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PREFACE 

de  M.  Jean  Iffali  ^idvocat  au 
"Parlement . 

“ -*.  , . 

?E  n’eft  pas  mon 
deflèin  de  relever 
par  une  Préfacé  P 
- — - excellence  de  ces 
Jrlaidoyez  que  je  donne  ma- 
intenant au  Public.  Ils  n’ont 
befoin  que  d’être  leus  pour 
mériter  l’eftime  & l’approba- 
tion de  toute  le  monde  ; & 
je  melèns  d’ailleurs  très  inca- 
pable de  remplir  par  mes  pa- 
roles l’idee  qu’on  en  pour- 
ra concevoir  . Mon  inten- 
tion eft  feulement  de  faire 
çonnoître  les  raifons  qui  ont 
engagé  M.  le  Maiftre  à en 
confentir  la  publication,  & 
le  jugement  que  feu  Monfieur 
lAdvocat  General  Bignon  , 
cet  homme  fi  judicieux  & fi 
éclairé,  fa  i foi  t de  ce  Livre  Sx. 
de  fon  Auteur . 

Tout  le  monde  fçait  qu’il 
y a prés  de  vingt  ans  que  M. 
le  Maiftre  eft  forty  du  Bar- 
reau , Sc  s’eft  même  retiré 
du  monde  ; & que  depuis  il  a 
mené 


P2?  EF AZIO  N.  È 

di  M.Giovanni  I/Tali  Avvoca- 
tonel  Parlamento. 

•_  . **•  • . > 

On  è gid  que  fl  o il  mio 
difegno  d'innalxare 
con  una  Prefaxiom 
la  ec ce  lie  ma  di  que- 
Jri  xAringbi , cb'io  prejentemen- 
te  ddalTubblico.  E/fi  non  han- 
n°  bifogno  cbe  di  e/fier  letti per 
meritare  lajlima  e l'approvaxio- 
nedi  tutto  il  mondo  ; edioper 
altro  mi  fento  incapaci/fimo  di 
riempier  celle  mie  parole  l’ideti 
cbe  fie  ne  potrà  concepire . Mict 
intemjone  è folamente  di  farco- 
nofeere  le  ragioni  cbe  banno  im- 
pegnato  il  Signor  le  Maiftre  ad 
acconfentirne  alla  pubblica%ioney 
ed  il  giudixio  cbe  il  fi  Monfig. 
Mvvocato  Generale  Bignon  , 
queïïuomo  fi  giudixfofio  e s)  dot ’ 
t0  » fi'ceva  di  quefio  Libro , e del 
fuo  sAutore . 


■ Ognuno  sà  cbe  bd  preffo  à 
vent'anni  cbe  il  Signor  <le  Mai- 
<lre  fi  è allant anato  dal  Foro , e 
fié  anebe  ritirato  dal  mondo  i é 
cbe  dipoi  egli  bà  menât  a una  vi- 
-•  *2  ta 
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mené  une  vie  qui  l’attachant 
au  feul  fervice  de  Dieu»  l’a  au- 
tant éloigné  de  la  veue  des 
hofflrties  que  les  dix  années 
qu’il  avoit  pa fiées  au  Palais , 
l’avoient  exposé  à la  lumière 
de  tout  Paris  , te  avoient  fait 
connoître  fon  nom  en  toutes 
le  Provinces  du  Royaume . 

Aufïi-tôt  qu’il  eut  quitté 
là  profeflion  en  1dj7.il  fit  unè 
reveuê  de  tous  fes  Ecrits:  te 
après  en  avoir  brûlé  une  par- 
tie , il  eut  la  pensée  de  brûler 
auffi  tous  ces  Plaidoyer  & ce 
ne  fut  que  la  déference  qu’il 
eut  pour  l’avis  d’un  de  fes 
amis  qu’il  confblta  fur  ce  fu- 
jet,  qui  l'empêcha  de  le  faire . 
Il  croyoit  alors  que  luy  feul 
les  avoit , te  ainfi  le  facrifice 
qu’il  en  eût  fait  eût  été  tout 
entier  dans  fon  efprit.  Mais 
Dieu  s’eft  contente  de  fa  bon- 
ne volonté.  Sa  providence  a 
confervé  ce  qu’on  vouloit  per- 
dre nous  a laifle  le  moyen 
d’étouffer  aujourd  huy  des  co- 
pies contrefaites  & falfifiées, 
par  la  vérité  de  l’Original. 

Je  fuis  témoin  que  toutes 
ces  Allions  publiques, hors  les 
prefèfitations  qui  avoient  été 
imprimées  avant  fa  retraite, 
font  demeurées  durant  dix- 
fcuit  ans  tellement  oubliées 
par  leur  Auteur,  qu’il  n’y  a eu 
que  moy  feul  qui  les  ay  veuës, 
n’ayant  pû  me  refufer  ce  qu’il 
a’apû  ic  refoudre  d’accorder 
àaii- 
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ta  cbe  attaccandolo  al  [oh  fer- 
vigio  di  Dio , F bd  tanto  ail  ont a- 
nato  dalla  vifia  dtgli  uomini  , 
quanto  i dieci  anni  da  lui  nel  Ta - 
laxxfl  impiegati , lo  avevano  ef- 
pofto  alla  luce  di  tut to  Tarigi; 
td  avevano  fatto  conofcere  il 
fuo  nome  in  tutte  le  Trovincie 
del  Hegno . 

Toftocbè  egli  ebbe  abbandona - 
ta  la  fua  profejftone  nel  1637. 
diede  una  rivifta  à tutti  i fuo ’ 
Scritti  : e dopo  averne  abbrucia- 
ta  una  parte,  ebbe  in  penfiero  di 
abbrugiare  altres)  tutti  quefti 
tAringbi , e folamentc  il  riguar- 
do  c b' egli  ebbe  al  parère  d’uno 
de'  fuoi  amici , eut  confultd  sù 
quefto  propofito  , ne  lo  imped)  di 
farlo  . Egli  eredeva  allora  di 
averti  folo , e cbe  cosVlfacrifivo 
cbe  ne  avcjfe fatto,  foffe  flato  in- 
teramente  nel fuo  anirm.  Mdld - 
dio  fi  i cfintentato  délia  fua  buona 
voient  à.  La fua provvrdenza  bd 
confervato  cià  cb'egli  voleva 
perdere  ; e ci  bd  lafeiato  il  modo 
di  foffocare  al  d)  cFoggi  alcune  co- 
pie contraffatte  efalfificate,  col- 
la veritd  delF Originale  - 

lofon  teflimonio  cbe  tutte  que- 
fle  lAÿoni  pubbticbc , fuori  del  le 
prefentaxioni , cb'erano  fiate  im- 
prejfe  prima  del  fuo  ritiro,  fono 
rimafte  per  lo  fpaxio  didiciott * 
anni  talmente  obbliate  dal  loro 
lAutore  , dye  non  vi  è flato  fe  non 
io folo  cbe  le  abbia  vedute,non 
avendo potuto  d me  rieufare  cio 
cbe  non  bd  potuto  rifolvcr fi  d c8- 
ccdcre 
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à aucun  autre . I’ay  eu  plus  d* 
un  an  entre  mes  mains  cetre- 
for  dont  je  fay  aujourd’huy 
part  au  Public, & qui  n’auroit 
jamais  veu  le  jour  fi  l’Auteur 
eût  crû  être  le  feul  qui  l’eût 
eu  en  fa  puilïànce,  Mais  il  y a 
cinq  ans  que  ce  qui  avoit  été 
fecret  jufqu’alors  commença 
de  redécouvrir.  Un  homme 
qüi  avoit  été  autrefois  fon 
domeftique  , & qui  avoit  été 
affezinfidelle  pour  copier  fes 
Plaidoyez  en  fecret,  fur  fes 
minuttes,  les  avoit  donnez  ou 
vendus  à diverfes  perfonnes, 
qui  depuis  les  vendoient  peu 
à peu  à quelques  Libraires  du 
Palais. 

C’ell  ce  qui  fit  qu’en  1551. 
on  vit  paroître  la  première 
édition  de  lès  Plaidoyez  avec 
fon  nom  à la  tête,  & un  Privi- 
lège du  Roy  que  deux  Librai- 
res avoient  obtenu  par  furpri- 
{fe.  Ce  procédé  me  parut  aulfi 
ien  qu’à  l’Auteur  d’autant 
|,us  étrange , qu’il  eft  touta- 
fait  contre  l’ordre  delafocie- 
té  civile  d’imprimer  les  ouvra- 
ges d’un  homme  vivant,  à fon 
defceu  & fans  fa  participa- 
tion: & j’ay  appris  même  que 
Monfeigneur  le  Chancelier 
touché  de  cette  railon  de  l’or- 
dre public , qui  doit  être  in- 
violable aux  grands  Magi- 
ftrats  avoit  refusé  auparavant 
ce  même  Privilège  , à ceux 
qui  le  luy  avoient  deman- 
dé 
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cedere  ad  alcun'altro . 2*/£  di  un 
anno  bb  avuto  fralle  me  mani 
queflo  teforo , di  eut  al  d)  d’oggi 
nefaccio  al  Tubblico  partes  che 
giammai  non  avrebbe  veduta  la 
luce  ,fe  P*Autore  avefle  creduto 
ejfere  il  folo  cbe  in  fuo  potere  Pa- 
vejfe.Mà  fono  già  corfi  cinqiCan- 
nit  daccbè  cid  cb'eraflato  fegreto 
fino  ad  allora , comincib  à difeo - 
prirji.  ‘Uri’uomo  cbe  altre  volte 
era  Jlato  fuo  dhneftico , e ch'era 
ftato  ajfai  'nfedele  per  copia - 
re  i fuo ’ *Aringbi  fegrgtamen - 
te  fopra  le  fue  minute  , gli 
aveva  dati  à venduti  à diver- 
fe  perfone , che  dipoi  le  ven- 
devano  à poco  à poco  , ad  al - 
cani  Libraj  del  Talazip . 

Il  cbe  fece  cbe  nel  idjt.  fi  vi- 
de compartre  la  prima  Ediÿo- 
ne  di  queflï  xAringbi , col  di  lui 
nome  alla  te  fa , e con  un  Tri- 
vilegio  del  kjl , cbe  due  Libraj 
avevano  ingannevolmente  otte- 
nttto  . Queflo  procedere  parve 
à me  non  men  cbe  alP^iutore 
tantopià  ftrano  , quantoegli  è 
del  tutto  contro  Pordine  délia 
fozjctà  civile , Pimprimer  Pope- 
' re  di  un'uomo  vivente,fenza  fua 
faputa  e fenififua  participaijo- 
ne  : ed  io  bb  intefo  parimente 
cbe  Monfignor  Cancelliere  tocco 
da  quefla  ragione  dell'ordine 
pubblico , cbe  dee  ejfere  invio- 
labile  «’  fommi  Magiflrati , ave- 
va per  l'addietro  rieufato  que- 
flo medefimo  Vrivilegio , à quel - 
liebe  glielo  avevano  domanda- 
* 4 ", 
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dé  pour  ce  même  effet . 

II  eft  aifé  de  juger  fi  l’Au- 
teur fut  furpris,  de  voir  qu’on 
publioit  fous  fon  nom  dans  la 
ville  capitale  du  Royaume, ce 
qu’il  croyoit  renfermé  dans  1’ 
obfcurité  de  fon  cabinet . 11 
m’en  écrivit  aufifi-tôt,  & me 
pria  d’en  cqnfulter  feu  Mon- 
fieur  l’Avocat  General  Bi- 
gnon. Les  témoignages  parti- 
culiers & publics  qu’il  avoit 
receus  de  ce  grand  Magiftrat, 
durant  dix  années , luy  ayant 
laifTé  dans  le  cœur  une  aufli 
profonde  reconoifïance , que 
fes  rares  & éminentes  vertus 
luy  avoient  imprimé  dans  1’ 
efprit  une  profonde  vénéra- 
tion. Et  ce  qui  le  porta  davan- 
tage^ defirer  d’avoir  fon  avis, 
fut  qu’il  fçavoit  qu’étant  tres- 
defabuféde  la  vanité  des  lo- 
uanges & de  la  réputation  du 
monde,  par  fa  pieté  lincere  , 
& par  fon  humilité  toute 
Chrétienne  ; il  étoit  aulïi 
tres-éloigné  de  defirer  la  pu- 
blication des  ouvrages  d’un 
de  fes  amis , fans  autre  fujet 
que  de  luy  faire  acquérir  de 
l’eftime  parmy  les  hommes . 

Je  propofay  donc  àMon- 
fieur  Bignon  les  expediens 
qui  me  vinrent  dans  l’efprit, 
pour  tâcher  de  faire  fuppri- 
mer  cette  édition.  Mais  il  me 
répondit:  Qu’il  avoit  reconnu 
en  plufieurs  rencontres  , que 
l’efperance  du  gain  qui  ani- 
moit 


Prefaxione . 

to  ,per  quefto  medefimo  effet to . 

Egli  è facile  ilgiudicare  fe  /’ 
<Autor  fu  forprefo  du!  vedere  , 
che fi pubblicava fotto  il fuo  no- 
me nella  città  capitale  de l F{e- 
gno , cib  cb'c ' credcva  rincbiufo 
nella  ofcurità  del  fuo  gabinetto . 
Egli  me  ne  fcrijfe  fubitamente,e 
pregommi  à confultarne  il  fit  Si- 
gnore  *Avvocato  Generale  Bi- 
gnone.  Le  tefiimonianx/e  parti - 
colari  e pubblicbe  cbe  avea  ri. 
cevute  da  queflo  gran  Magiflra- 
toy  perlofpazjto  didieci  anni , 
avendogli  lafeiata nel  cuore  una 
co si  profonda  riconofcenza,come 
le  fue  rare  ed  eminenti  virtù  gli 
avevano  imprejfo  nello  fpirito 
una  profonda  venerazione  . E 
cib  cbe  maggiormente  lo  fpinfed 
difiderare  di  avéré  la  fua  opinio- 
ne  , fu  c’a  egli fapeva  cb'ejfendo 
difingannatijfimo  délia  vanith 
delle  lodi  e délia  riputazione  del 
mondo , dalla  fua  fincera  pietà  , 
e dalla fua  umiltà  perfettamente 
Criftiana  ; egli  eraaltresl  lonta- 
nifiimo  dal  difiderare  la  pubbli- 
cafiione  dell' opère  cTuno  de'  fiioi 
xAmici  ,fenz'altro  motivo  cbe  di 
far  gli  acquiftar  délia  ftima  fret 
1 gli  nomini . 

Io  propofi  adunque  d Monfi- 
gnor  Bignone  gli  fpedienti  cbe 
mi  venner  nell'animo  ,per  proc- 
curarc  di  far  fupprimere  codefia 
edizione  . Mà  egli  mi  rifpofe: 
C b' egli  aveva  in  moite  occaj/oni 
conofciuto  y cbe  la  fperanza  del 
guadagy;o  cbe  animava  i Libraj 
er* 
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moit  les  Libraires  étoit  in- 
violable: Qu’il  avoit  veude 
fon  temps,  que  feuMonfieur 
le  Cardinal  du  Perron  n’avoit 
pû,avec  tout  fon  credit,les,ar- 
refteren  une  femblable  occa- 
fion  ; & avoit  été  contraint  à 
la  fin, apres  toutes  fes  pourfui- 
tes  de  mettre  fon  écrit  entre 
leurs  mains , pour  fupprimer 
celuy  qu’ils  avaient  publié 
fous  fon  nom,  fans  fon  aveu , 
& qui  étoit  tout  défiguré  : 
Que  la  même  chofe  étoit  ar- 
rivée à Moniteur  Bertaut 
Evêque  de  Seez  , qui  s’en 
plaint , quoy  qu’inutilement  * 
dans  la  Préfacé  de  fes  Poëfies, 
& encore  à beaucoup  d’autres 
qu’il  me  nomma, car  fon  efprit 
fécond  luy  fourniffoit  une 
grande  abondance  d’exem- 
ples  fur  toutes  matières  : Qu’ 
on  ferait  obligé  de  faire  un 
procès  aux  Libraires  , dans 
lequel  ils  fe  défendraient  par 
leur  Pi  i vilege,  qui  les  mettoit 
en  feureté  devant  des  Juges; 
& qu’ainfi  il  croyoit  que  c’ 
étoit  en  vain  qu’on  cherche- 
rait un  autre  remede  à ce  mal, 
que  celuy  d’étouffer  une  co- 
pie falfiliée  & défeélueifrè,par 
l’imprefiion  de  la  véritable  - 
La  réponfe  de  ce  fage  Ma- 
giftrat  fe  trouva  trop  vraye 
par  l’évenement.  Car  tout  ce 
qu’on  pût  faire  envers  ces  Li- 
braires, ne  produifitaucun  ef- 
fet, & le  mal  même  s’accrut 
enco- 
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ira  infuperabile  : Cbe  avenu 
veduto  al  fuo  tempo  , cbe  ’ I fù 
Monfignor  Cardinal  di  Verrone 
non  ave  va  potutoycon  ttttto  il  fuo 
credito,  arreftarli  in  una  fomi- 
gliante  occajione  ; ed  era  ftaio  co- 
ftretto  alla  fine , dopo  tutte  le  fue 
follecitudini , à porre  la  fua ferit - 
tura  nelle  lor  mani,per  fupprimer 
quclla,  cb'efii  avevano pubblica- 
ta  fottofuo  nome  ,fenza  fua  ap- 
provavoneye  cb'era  affato  disfi - 
gurata  : Cite  la  JleJfa  cofa  era 
fuccednta  i)  Monfignor  Bertaut 
| Fefcovo  di  Seez , cbe  fe  ne  la- 
menta , benebè  inutilmente , nel- 
la  Trefazione  delle  fue  Toefie,ed 
ancera  à wolti  ait  ri  cb'egli  mi 
namino  ; perché  la  fua  mente  fe- 
i conda  gli  fomminiflrava  una 
I gr an  copia  di  efempli  su  tutte  le 
j rnaterie  : Cbe  fi faiebbe  in  obbli- 
! go  difare  una  lue  a'  Libraj , in 
cui  eglino  fi  difenderebbono  col 
lor  Trivilegie  , cbe  li  pone- 
va  in ficurezza  dinanzj  a'  Giudi- 
ci  ; e cbe  perd  egli  credeva  cbe 
invano  fi  cercberebbe  un' ait  ro  ri- 
medio  à quefio  male  , fuorchi 
qnello  di  Jupprimere  una  copia 
falfificata  e difettuofa , colla  irn - 
prejfion  délia  ver  a. 

• • 

Larifpofta  di  quefto  pruden- 
te Maeflrato  fitrovo  trop  no  ve- 
ra  dali'ejito  . Tercbè  tuttocio 
cbe  fi potè  f<ne  con  que  fi  Libraj , 
non  produJJ'e  verun'effetto , ed 
il  male  fi  accrebbe  ancor  mag- 
gior- 
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encore  davantage , puis  <}u’ 
au  (Ti- tôt  que  cette  première 
édition  fut  vendue , ils  en  pu- 
blièrent une  fécondé  en  16 5 J. 
pfus  ample  que  la  premiete,& 
ui  contenoit  dix  Plaidoyez 
ont  il  n’y  en  avoit  que  huit 
de  l’Auteur;  les  deux  autres 
étoient  abfolument  faux , & 
if  n’en  avoit  jamais  oiiy  par- 
ler . Us  y ajoûterent  même 
uie  longue  lettre  qu’on  luy 
avoit  attribuée,  & qu’il  avoit 
trouvé  moyen  de  faire  fuppri- 
mer,  lors  qu’elle  fut  imprimée 
la  première  fois  en  1652.  Il  vit 
par  là  que  toute  la  peine  qu’il 
avoit  prifepour  cette  fuppref- 
fiôn  , avoit  été  inutile  : & luy 
qui  depuis  qu’il  a quitté  le 
Barreau  , n’a  pas  publié  fous 
Ion  nom  le  moindre  écrit, non 
pas  même  la  moindre  T radu- 
étion  de  quelque  Livre  ou 
Traité  d’un  Pere  de  l’Eglife , 
quelque  faint  & édifiant  qu’il 
pût  être,  eut  le  déplaifir  ain- 
fi  qu'il  m’écrivit  alors,  de  voir 
répandre  fous  fon  nom  dans 
les  Provinces,  ces  deux  éditi- 
ons d’Aftions  publiques  tou- 
tes feculieres,&  tres-éloignées 
de  fa  condition  prefente  ; où 
on  luy  fuppofoit  même  des 
pièces  qui  étoient  à d’autres , 
& où  on  Je  rendoit  coupable 
des  fautes  & des  impertinen- 
ces de  divers  Copiftes  , qui 
bfefïoient  la  vérité  civile  & 
moral» , & l’honneur  de  quel- 
ques , 
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g iormente  , poiebi  tofto  chi  co- 
difia prima  Ed'ajone  fu  ven- 
duta  , egtino  ne  pubblicarono 
una  féconda  nel  1653.  P&  am' 
pla  cbe  la  prima  , e cbe  con- 
tenevadieci  *Aringbi , de' qua- 
li non  ve  n'erano  fuorcbè  otto 
de  IP  lAutore  / li  due  altri  era- 
no  affolutamente  falfi,  e non  fe 
n'eragiammai  udito  à par  lare . 
Vï  aggiuufero  parimente  una< 
lunga  le t ter a cbe  à lui  fi  ella  at- 
tribuita  , e cui  egli  aveva  tro - - 
vato  modo  di  far  fupprimere  , 
allorcbi  fit  flampata  la  prima 
volta  nel  1652.  Quindï  egli  vi- 
de cbe  tutta  la  pena  cbe  aveva 
prefa  per  tal  fupprejfionc , era 
fiata  inutile  ; ed  egli  il  quale 
dappoiebè  bd  abbandonato  il  Fo- 
ro  y non  bd  pubblicato  fotto  il 
fuo  nome  il  menomo  feritto  , 
neppure  la  rninor  Tradufione  di 
qualche  Libro  d Trattato  di  un 
Vadre  délia  Cbiefa  , per  quan- 
to  fanto  ed  efemplare  potejfe  ef- 
fere , ebbe  lo  fpiacimeuto , fic- 
corne  allora  mi  fcrijfe , di  ve • 
der  diffondere  fotto  il  fuo  no- 
me nelle  Trovincie , quefie  due 
Edixjoni  di  <A%ioni  pubblicbe 
Ael  tutto  profane  e lontanijfime 
dalla  fua  condifione  prefente  ; 
dove  ancora  fe  gli  attribuiva- 
no  fcritturecb'erano  d' altri , e 
dove  veniva  refo  colpevole  di 
errori  e di  fpropofiti  di  varj  Co- 
pifli , cire  offendevano  la  veri- 
td  civile  e morale , e l'onoredi 
ah  uni  antiebi  *4utori,perfino  de* 
Tadri 
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eues  anciens  Auteurs,  même 
des  Peres  de  l’Eglife , dont  les 
penfées  & le  paroles  y éto- 
ient altérées  ou  corrompues: 

Toutes  ces  confiderations 
fortifiées  par  l’avis  de  Mon- 
fieur  Bignon , par  mes  follici- 
tations,  & parcelles  de  plu- 
fieurs  autres  de  Tes  amis , ne 
pûrent  neanmoins  arracher  de 
luy  le  volume  de  fes  Plaido- 
yez ;parce  qu’il  teperfuadoit 
encore  que  hors  ces  huit  qui 
avoient  paru  tous  les  autres  n’ 
étoient  qu’entre  tes  feules 
mains,  &il  efperoit  pouvoir 
faire  en  forte,  que  cette  fécon- 
dé édition  ferait  la  derniere . 

Mais  il  fut  bien  étonné 
quand  un  an  ou  deux  après 
celle-là,il  receut  avis  qu’on  en 
préparait  une  troifiéme,  qui 
leroit  beaucoup  plus  ample 
que  la  fécondé , parce  qu’un 
homme  de  Paris  offrait  d’ 
ajouter  pour  fa  part  douze 
nouveaux  Plaidoyez  aux  dix 
autres , & qu’avec  ceux  qu’on 
pourrait  avoir  d’un  Gentil- 
homme de  Bourdeaux  pour 
qui  il  a plaidé  autrefois,  & qu’ 
on  diten  avoir  dix-neuf,  on 
en  pourrait  compofer  un  jufte 
volume.  Ce  fut  alors  que  j’ap- 
pris avec  certitude  que  fes 
Plaidoyez  avoient  été  copiez 
il  y a vingt  ans , quoy  que  fur 
des  minuttes  toutes  broüil- 
lées,  &qu’ainfi  il  n’en  étoit 
plus  le  maître. 

Ce 
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Tadri  délia  Chiefa , i eut  pen- 
fieri  e le  cui  parole  vi  erano  alté- 
rât e à corrotte  . 

i ... 

Tutte  quefte  confideraiioni 
fortificate  dal  parère  di  Monfig. 
Bignone , dalle  mie  iftanxe , e da 
quelle  di  molti  altri  de'  fuoi 
amici  , non  poterono  tuttavol 
ta  cavargli  di  tnano  il  volume 
de' fuoi  xAringbi  ; perebè  anco- 
ra  fi  perfuadeva  cbe  fitor  di 
quegli  otto  cb'erano  comparfi 
allaluce , tutti g/i  altri  non  fof- 
fero  cbe  nel  fuo  folo  potere , e 
fperava  dipoterfare  in  maniera 
cbe  quefta  féconda  ednjone  fof- 
fe  l'ultima . 

Mà  egli  refit  molto  ftordfr 
to , quando  uno  d due  anni  do - 
po  di  quefta,  refit  avvifato  cbe  Je 
ne  preparava  una  terxfl  , cbe 
farebbe  molto  più  ampla  cbe  la 
féconda , perebè  un'uomo  diTa- 
rigi  offeriva  di  aggiugnere  per 
fua  parte  dodici  novelli  *Arin- 
gbi  agli  altri  dieci  , e cbe  con 
quelli  cbe  fi  potrebbono  avéré 
da  un  Gentiluomo  di  Borde  os  , 
per  cui  bà  aringato  altre  vol - 
te,  ecbe fidiffe  averne  dician- 
novefe  ne  potrebbe  comporte  un 
giufto  volume  . sAllora  Jücb'io 
intefi  con  ficurexift  cbe  i fuoi 
xAringbi  erano  Jlati  copia-* 
ti  già  venti  anni  , benebè  fo- 
vra  carte  affatto  imbrog/ia- 
te , e cbe  perd  e'  più  nonn'era 
il  padrone . 

Que- 
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. Ce  nouvel  incident  me  fie 
de  nouveau  çonfuiter  Mon- 
iteur Bignon  , qui  me  répon- 
dit: Que  fon  fentiment  étoit 
le  même,  qu’il  m’a  t'oit  tou- 
jours témoigné  fur  cette  affai- 
re : Qu’il  n’y  voyoit  point  d’ 
autre  remede  que  celuy  qu’il 
avoit  propofé  d’abord  ; mais 
que  fi  lors  il  étoit  utile  , il 
étoit  devenu  depuis  abfolu- 
ment  neceffiûre  : Que  le  plu- 
tôt qu’on  pourroit  arrefter  la 
licence  de  ces  Libraires,  par 
une  nouvelle  édition  fincere 
dcfidelle,  étoit  le  meilleur  -, 
£c  qu’il  étoit  de  perilleufe 
confequence  pour  beaucoup 
de  raifons , de  ne  laiffer  aucu- 
nes bornes  à la  liberté  qu’ils 
prendroient  à l’avenir  de  pu- 
blier indifféremment  fous  le 
nom  de  cet  Auteur  tout  ce  qu’ 
.on  pourroit  mettre  entre  leurs 
mains  : Que  l’ignorance  ou  la 
malice  étoient  capables  d’y 
faire  glifler  de  telles  choies , 
qu’il  en  arriverait  des  incon- 
veniens  fcandaleux,  qui  pour- 
roient  engager  à des  delaveus, 
& à des  déclarations  contrai- 
res, que  l’on  côfidereroit  peu, 
tantqu’on  ne  produiroit  pas 
les  originaux  pour  convain- 
cre l’alteration  des  copies  : 
Que  c’étoit  là  lefeul  moyen 
folide  d’empêcher  tous  ces 
mauvais  effets  , lefquels  il 
étoit  de  la  prudence  de  pré- 
venir : Qu’il  loüoit  fa  mode- 
ftie. 
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■ Quejlo  nuovo  accidente  mi 
fccp  novcllamentc  confultare  con 
Monjig.  Bignone  , che  mi  rifpo- 
fe  : Cbe  V fuo  fentimento  era  lo 
Jlejfo , cbe  fetnpre  mi  ave  va  te- 
Jiimoniato  su  quejlo  affare  : Cbe 
non  vi  vedeva  altro  rimedio  Je 
non  quello  che  aveva  di  prima 
propojlo  ; màcbe  fe  aller  quejlo 
era  utile , era  divenuto  affatto 
poi  neceJJ'ario  : Che  il  ptù  prejlo 
cbe  Ji  potejje  por  freno  allait - 
cenza  di  codejli  Libraj , con  una 
novclla  Edizione  Jîncera  e fede- 
le  , era  il  migliore  partito  ; e 
cb'era  di  pericolofa  confeguenzft 
per  moite  ragioni , il  non  lafcia- 
realcuni  confiai  alla  liber t à cb' 
e'  prenderebbono  in  avvenire,  di 
pubblicare  indijferentemente f Ot- 
to il  nom:  di  quejlo  lAutore  , tut- 
tociô  cbe  met  ter  Ji potrebbe  fr ai- 
le lor  mani  : Cbe  la  ignorant  b 
la  malizia  erano  capaci  di  farvi 
correre  tali  cofe , cbe  ne  fucce- 
derebbono  inconvénient  i fean- 
daloji , i quali potrieno  impegna- 
re  in  négative , e in  diebiarazio- 
ni  contrarie  , che  poco  Jiconft  • 
dcrerebbonojinchè  non  Ji  produ- 
cejjero  gli  originali  per  convin- 
cere  l'alterazion  delle  copie  : 
Chequejl'era  il  folo  mexzo  forte 
d'impedire  tutti  que ' cattivi  ef- 
J'etti  , i quali  era  prudenza  il 
prévenir  e : Cb'  e gli  lodava  la 
J’ua  modejlia  , che  lo  avea  refo 
cos)  contrario  d quejlo  parère 
dopo  quattr'anni  ; mà  cbe  or- 
mai  doveva  egli  renderji  al  feu - 
timen- 
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ftie  , qui  l’avoit  rendu  fi  op-  I 
poféàcet  avis  depuis  quatre 
ans;  mais  que  déformais  il  de* 
Voit  fe  rendre  au  fentiment 
de  fësamis:Qu’encoreque  ces 
Plaidoyez  ne  fuflènt  pas  des 
écrits  de  pieté  ; ce  n’étoient 
pas  aulfi  des  difcours  en  l’air 
& de  pure  oftentation  : Mais 
des  ouvrages  qu’il  avoit  com* 
pofez  dans  une  profefïion  ré- 
glée , qui  ne  contenoient  que 
des  maximes  de  la  Juftice  ci- 
vile , & de  la  morale  Chré- 
tienne , dont  ny  luy  ny  tout 
autre  n’avoit  aucun  fujet  de 
rougir:  Que  s’il  laiffoit  faire 
cette  troifiéme  édition,  il  y 
auroit  fans  doute  diverfes 
chofes,qui  feroient  indignes 
de  fa  vertu  & de  fa  retraite,  & 
qui  luy  pourroient  caulèr  au- 
tant de  pudeur  & de  honte , 
que  d’indignation  &decole 
re  à fes  amis  : Qu’il  ne  devoit 
pas  fouffrir  davantage  qu’on 
abufilt  ainfi  de  fon  nom  & de 
fes  écrits  paflèz , & qu’on  pro- 
duisît fans  choix  , ce  qui  écoit 
entré  autrefois  dans  les  caufe# 
qu’il  avoit  plaidées  à l’égard 
de  quelques  perfonnes  de  con- 
dition , qui  ne  s’en  pouvoient 
plaindre  alors , parce  que  la 
caufe  le  vouloit  ainfi , mais 
qui  s’offèn  feroient  de  voir  re- 
vivre au  bout  de  vingt  ans,  & 
après  des  procès  terminez  ce 
qu’ils  avoient  crû  tout  à fait 
éteint  : Qu’on  pouvait  jufqu’à 

ce 
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timcnto  de'  fuoi  aniicï:  Cbè 
quant  an  que  quegli  <Aringhï  nort 
fojfero  fcritti  di  pietà  ; non  era- 
no  neppure  difcorji  in  aria  e 
di  pur  a ofientazione  : Mà  opé- 
ré da  lui  compofie  in  una  pro • 
fefiion  regolata  , cbe  non  con- 
tenevano  fuorcbi  maffime  dél- 
ia Giufiixia  civile  , e délia  mo- 
rale Crifliana  , di  cui  ne  egli 
nè  cbi  cbe  foffe  avea  cagion  di 
arrofiire  : Cbe  s'cgli  lafciavct 
fare  quefia  ter%a  edixione  , vi 
farcbbono  fenza  dubbio  diver - 
fe  cofe , cbe  farebbono  indegnt 
délia  fuavirtù  e délia  fua  riti- 
rata  , e cbe  potrebbono  cei- 
gionare  à lui  non  meno  di  rof- 
fore  e di  vergogna  , cbe  di 
fdegno  e di  co/iora  a'  fuoi  ami- 
ci'.  Cbe  non  doveva  f, offrir  di 
vantaggio  cbe  fi  abufajfe  cos) 
del  fuo  nome  e de'  fuoi  fcrit- 
ti pajfati  ,'  e cbe  fi. produce f- 
fe  fenza  elezione  cid  cht  ait  ré- 
volté era  entrato  nelle  caufe 
da  lui  trattate , à riguardo  di 
alcuni  fuggetti  di  condivone  , 
cbe  allora  non  fe  ne  potevano 
lamentare  , percbè  la  caufa 
cos)  vo/eva  , mà  cbe  fi  offen - 
derebbono  di  veder  rivivere  in 
capo  à vent'anni  , e dopo  liti 
già  terminale  , cid  cbe  aveva- 
no  creduto  del  tutto  eftinto  : 
Cbe  fi  poteva  fino  à quel  gior- 
no approvar  la  modefiia  cbe  lo 
aveva  s)  fortemente  allontana- 
to  da  non  pubblicar  co  s'a  leu - 
na  ; Mà  pcirbà  qttefti  ^Arin- 
1 ghi 
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ce  jour  approuver  la  retenue  1 
qui  l’avoit  ft  fort  éloigné  de 
rien  publier  ; Mais  puis  que 
ces  Plaidoyez  avoient  parte 
en  d’autres  mains  que  les  Tien- 
nes •,  & qu’il  nepouvoit  plus 
empêcher  qu’ils  ne  paruflent 
malgré  luy  ; il  étoit  de  l’hu- 
milité d’un  homme  retiré  du 
monde  , d’en  être  fincere- 
ment  touché  de  douleur  ; & 
de  la  prudence  Chrétienne 
d’un  homme  fage,  d’apporter 
le  remede  au  fécond  mal,  puis 
qu’il  n’en  reftoit  plus  pour  le 
premier  : Qu’une  partie  étant 
déjà  mife  en  lumière , & le  re- 
île étant  tout  prêt  de  paraî- 
tre encore  , ce  n’étoit  plus 
que  publication  pour  publi- 
cation ; & qu’  il  étoit  jufte 
d’en  preferer  une  véritable  à 
une  faurtè  , une  pure  à une 
toute  corrompue  , & qu’on 
devoit  cela  même  à l’édifica- 
tion du  public  : Enfin  qu’il 
devoit  ceder  à l’engagement 
où  il  fe  trouvoit  par  des  ren- 
contres aufquelles  il  n’  avoit 
point  eu  de  part,  & faire  par 
une  eledtion  contrainte  & for- 
cée , ce  qu’il  aurait  eu  raifon 
de  ne  faire  jamais  de  foy-mê- 
me , par  un  choix  libre  & vo- 
lontaire . 

Ce  furent  le?  fentimens  de 
ce  célébré  Àdvocat  General 
non  moins  affe&ionné , pour 
les  devoirs  du  Chriftianifme , 
qu’éclairé  dans  ceux  de  la 
'pru- 
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gbi  erano  paffati  in  titre  ma - 
ni  cbe  nelle  fue  ; e poiebi  pi ù. 
non  poteva  impedire  cb'efft  fuo 
malgrado  non  comparijfero  in 
pubblico  y conveniva  alla  umil- 
tà  Ai  un'uomo  ritirato  dal  mon - 
do  y Pejferne  Jinceramente  toc - 
co  di  dolore  ; ed  alla  pruden - 
za  Criftiana  di  un'uomo  fag- 
gio  y l' apport ar  rimedio  al  fe - 
condo  male  , giaccbi  più  non 
ne  rimanea  per  lo  primo:  Cbe 
una  parte  ejfendo  già  pofta  in 
luce  y e V rimanente  ejfendo  tut - 
to  anche  in  pronto  di  campa- 
rire  y cid  non  era  pib  fuorcbl 
pubblicavone  per  pubblicayo- 
ne  ; e cb'era  giufto  il  preferirne 
una  vera  ad  una  falfa  , una 
pura  ad  una  affatto  corrotta  , 
e cbe  cid  anebe  dovevafi  alla 
edificaÿone  del  pubblico  : Fi- 
nalmtnte  cb'egli  doveva  cede- 
re  allô  ’mpegno  in  eut  fi  tro~ 
vava  per  incontri  ne ’ quali 

non  aveva  avuto  puntodi  par- 
te y e far  e con  una  eleÿone 
violenta  e forz/ita  , cid  cbe 
uvrebbe  avuto  ragione  di  non 
far  mai  da  si  fiejjo  , con  una 
fcielta  libéra  e volontaria . 


Tali  furono  i fentimenti  di 
quefto  célébré  <Avvocato  Ce- 
ntrale y non  meno  affeÿonato 
per  ii  doveri  del  Çrifiianejhno , 
cbe  illuminato  in  quelli  délia 
pru - 
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prudence  civile  . Monfieur 
le  Maiftre  qui  a toûjours  eu 
une  grande  déference  pour  Tes 
confeils  en  plufieurs  occafions 
importantes  lors  qu’il  étoit 
au  Palais , a crû  devoir  enfin 
fe  rendre  à fa  lumière  en  cel- 
le-cy  . Et  s’étant  repofé  fur 
la  prudence  de  cet  homme  il- 
luftre , il  s’eft  confié  en  mes 
foins  & en  mon  affeftion , de 
ce  qui  regardoit  l’execution 
de  ce  deffein.  L’offre  que  je 
luy  en  ay  faite , n’a  pas  peu 
fervy  à le  refoudre  : & quoy 
que  mes  occupations  ordinai- 
res m’ayent  empêché  d’y 
donner  tout  le  temps,  qui  eût 
été  neceflàire  pour  les  cita- 
tions , tant  des  loix  du  Droit 
ue  des  paflàgesdes  Auteurs , 
ont  la  plufpart  avoient  été 
oubliez  dans  la  copie  , qui 
«toit  ancienne  de  vingt  ans; 
neanmoins  le  Lefteur  verra 
ue  j’ay  tâché  en  plufieurs  en- 
roits  de  fatisfaire  à fa  curio- 
fité. 

Il  verra  encore  que  f a y pris 
peine  à m’informer  particulie- 
remët  de  ce  que  la  Cour  avoit 
jugé  fur  toutes  ces  Caufes  . )’ 
ay  levé  des  Arrêts , que  l’Au- 
teur n’a  voit  jamais  veus , par- 
ce que  les  Caufes  ayant  été 
appointées  , les  Arrêts  avo- 
ient été  donnez  depuis  qu’il  a 
quitté  le  Palais . Et  j’ay  fait 
même  lever  des  Regiftres  de 
la  Chambre  des  Comptes  , 
quel- 
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prudent#  civile  . Mtnfig.  U 
Maiftre  che  bà  ftmpre  °ajfai 
diferito  a'  di  lui  eonfiglj  in  moite 
occaftoni  important i , allorcbè 
frequentava  il  Talazzo , credè 
dover  finalmeme  renderfi  alla, 
fua  prudenza  anche  in  qutfta . 
Ed  ejfendojî  ripofato  fulla  pru- 
dent di  quefta  illuftre  perfo - 
M * egli  fi  ê confidato  nelle  mie 
iftanv  e nel  mio  afetto  , di 
cià  cbe  fpettava  alla  efecuzio- 
nt  di  uii  dij'egno . La  offerta  clf 
io  gliene  feci  , non  bà  po~ 
CO  fervito  alla  fua  di/iberaZio- 
nt\  c tuttoebè  le  mie  ardina - 
rie  oceupazioni  mi  abbiano  im- 
pedito  d'impiegarvi  tutto  il  tem- 
po y cbe  farebbe  ftato  necejfa - 
rio  per  le  citazjoni,  tanto  dél- 
ié Leggi  Civiti  quant o de'  paf 
faggj  degli  ^îutori  , la  mag- 
gior  parte  de'  quali  cra  ftata 
dimenticata  nella  copia , cb'era 
antica  di  venti  anni  ; nulladi- 
meno  il  Leggitore  vedrà  cb'io  bè 
proceurato  in  più  luogbidifod- 
disfare  alla  fua  curiofttà. 

Egli  vedrà  parimente  ebe  mi 
fono  affaticato  £ informarmi 
particolarmtnte  di  eii  cbe  la 
Cortc  aveva  giudicato  fovra 
tut  te  codefte  Caufe.  Ho  levato 
degli  sArrcfti  , cbe  V^tutore 
mai  non  aveva  veduti , perché 
le  Caufe  ejfendo  ftate  appunta - 
te  y gli  sArrcfti  crano  ftati  da- 
ti  dappoiebè  egli  bà  abbando - 
nato  il  Talazzo  . Ed  bd  fatto 
levare  ancor  de'  B&giflri  dalla 
Ca- 
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quelques  Lettres  patentes,  qui 
m’ont  paru  neceftàires  pour  1’ 
éclaircifïèment  d’vn  point  de 
l’iliuftre  fubftitution  de  Cha- 
Lanes . 

J’avois  penfé  d’abord  à ne 
donner  au  public  que  les  Plai- 
doyezqui  ont  été  prononcez  . 
Mais  ayant  vû  que  dans  la  fé- 
condé édition  , l’ on  en  a pro- 
duit un  , qui  ne  l’a  jamais  été , 
j’ay  crû  que  le  public  ne  feroit 
pas  marry  de  le  voir  avec  les 
autres  en  celle  cy,  & aimerok 
mieux  le  recevoir  de  mes  ma- 
ins , que  des  Libraires  du  Pa- 
lais. 

Que  fi  l’on  ne  trouve  point 
icy  quelques-unes  des  plus  cé- 
lébrés Caufes  qu’il  a plaidées , 
comme  celle  de  la  fubftitu- 
tion de  Monibrun  ; celle  de  la  | 
fubftitution  de  la  maifon  de 
Balfac  d’Entragues;  celle  d’ 
une  prechanterie  de  Sensuelle 
d’vne  Damoifelle  de  condi- 
tion contre  un  Confeiller  de 
la  Cour,  & autres;  on  attri- 
buëra  la  fuppreftion  de  ces 
Plaidoyez  à des  raifons  par- 
culieres  qu’il  n’eft  point  ne- 
ceflàire  de  remarquer . Et  d’ 
ailleurs  je  fuis  témoin  , que 
perfonne  ne  les  peut  avoir  eus 
entiers , & qu’ainfi  on  ne  les 
içauroit  produire  que  par  une 
vifible  fuppofition. 

Au  refte  n’  ayant  pas  la  li- 
berté de  rien  dire  de  moy-mê- 
me  en  faveur  de  ces  Plaido- 
yez, 


Pref détone. 

Caméra  de' Conti , alcune  Let- 
tere  patenti  , cbe  mi  fon  par - 
fe  necejfarie  per  la  ebiarexx * 
di  un  punto  délia  illuflre  fofti- 
tuvone  di  Sciabanes.  £ 

Io  ave  va  di  prima  penfato  d 
non  dare  al  pubblico  fuorcbè  gli 
îringbi  cbe  fono  Jlati  pronun- 
vati  . Mà  avendo  veduto  cbe 
nella  féconda  ediyone,  fe  ne  bà 
prodotto  uno  cbe  mai  non  lo  i 
flato  ,credei  cbe  il  pubblico  non 
farebbe  annojato  di  vederlo  con 
gli  altri  nella  pre fente  , e gli  fa- 
rebbe piu  caro  il  riceverlo  dalle 
paie  mani  , cbe  da'  Libraj  del 
Ta/azzo . 

Cbe  fe  qui  non  fitruovano  al- 
cune délie  più  celebri  Caufe  da 
lui  trattate  corne  quella  délia  fo- 
Jlituzjone  di  Mombrun  ; quella 
délia  foftituzione  délia  Cafa  di 
Balfac  di  Entragues  ; quella  di 
| un  a cantoria  di  Sens  ; quella  di 
una  Damigella  di  condizione  con - 
tro  di  un  Configlier  délia  Corte, 
ed  altre;fi attribuirà  la  fuppref- 
fione  di  quefli  îringbi  à ra- 
gioni  particolari  cbe  non  b 
punto  necejfario  di  addurre . E 
dall'altra  parte  io  fon  teflimo - 
nio  cbe  nejfuno  pub  averle 
avute  inter  e , e cbe  perd  non 
fi  potria  pubblicarle  , cbe  con 
una  manifejtafoppofivone . 

■ ■ c . 

: Del  rimanente  non  avendo 
la  libertà  di  dir  cofa  alcuna  da 
me  fteffo  in  favore  di  quefiï 

■ ' %Ar’w 
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yez,car  l’Auteur  m’a  tout  per* 
mis  hors  cela , je  me  conten- 
teray  de  rapporter  le  jugement 
qu'en  faifoit  Monfieur  1*  Ad- 
vocat  General  Bignon  ; étant 
tres-perfuadé  que  cette  matiè- 
re d’éloge  fera  plus  glorieufe 
à ce  Livre»  que  toutes  les  pa- 
roles que  je  pourrais  employer 
pour  en  relever  le  mérité . Il 
en  efti moi t trois  chofes  , qu’il 
m’a  fait  l’honneur  de  me  dé- 
clarer plufieurs  fois* 

.-La  première,  que  l’Auteur 
s’étoit  propofé  les  anciens 
comme  les  modelles  les  plus 
accomplis,  qu’il  devoit  imi- 
ter , autant  qu’il  pourrait  : ce 
grand  Advocat  General  ayant 
été  l'homme  du  monde,  qui 
révérait  davantage  l’excellen- 
ce incomparable  des  produ- 
ctions d’efprit  de  l’antiquité 
Grecque  & Latine»  • ■ t 
. La  fécondé,  qu’il  a voit  fui- 
vy  la  réglé  la  plus  importante 
des  plus  fameux  maîtres  de  1’ 
art  de  parler,  en  recherchant 
dans  la  philofophie  de  Platon 
&d’Ariftote,&  dans  les  plus 
célébrés  auteurs  qui  les  ont 
fuivis,  ce  qui  devoit  compoler 
les  plus  folides  ornemens  de 
fondifcours.  Car  comme  ce 
fçavant  homme  aimoit  encore 
plus  la  Science  que  l’Eloquen- 
ce, ce  qu’il  eftimoit  le  plus  en 
ces  Plaidoyez . étoit  l’érudi- 
tion ,qui  y paraît  en  plufieurs 
endroits  par  les  citations  des 
. Tom.  1 Au-  i 


•Aringhi  7\rCbè  Poiutore  ml 
bà  tutto  pcrrktfo  fuori  di  cio  , 
mi  contenter à dt\Qrire  Hgiudi- 
& cbe  ne  facevd\M0„fs„0re 
Jlwocato  Generale  ixgnone  ; 
effendo  perfuafijftmo  cbe  tfypfia 
fpecie  di  Elogio  far  à piùglorwf 
a que  fi o Libro  , cbe  t ut  te  le  paro- 
le ch’ io  potejfi  impiegare per  dar 
rijalto  allor  merito . Egli  ne  fii- 
mava  trè  cofe  , le  quali  mi  fi  l'o- 
nore  di  diebiararmi  più  volte . 

t : i • 

La  prima  , cbe  P *Autore  fi 
avea  propoft  i gli  *Anticbi  corne  i 
piùperfetti  modelli,  cb'e'dove- 
va  unit  are  quanto  potejfe  : que- 
fio  grande  ^Awocato  Generale 
ejjendo  ftato  la  perfona  , cbe 
pià  riveriva  nel  mondo  l'cccel- 
lemu  incomparable  delle  pro - 
duvoni  cP  ingegno  dell'anticbità 
Grec  a e Latina . 

, • • 

La  féconda  , ch'  egli  aveva 
feguita  la  regola  più  importan- 
te de1  più  famofi  maefirt  delP  at~ 
te  di  par  lare  , ricercando  nella 
Filofofia  di  "Platane  e di  lArifio- 
t eleye  ne' più  celebri  autori  cbe  gli 
ban  feguiti,cib  cbe  doveva  com- 
porte i più  majjiccj  ornamenti 
del  fuo  difeorfo  . Perche  fie - 
corne  queflo  Letternto  amava 
ancora  più  la  Scicnzp  cbe  la 
Eloquen~a  , cib  di  cbe  faceva 
più  fiima  in  qtiefii  *Aringbi  , 
era  la  erudizione  , ebe  vi  ap- 
paria in  molti  luogbi  dalle  ci- 
tayoni  degli  ^Autori  , e cbe 


* * 


t 
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Auteurs , drqui  c/l  cachée  en 
plufieurs  autrer*  Ce-qu’il  dé- 
couvrait fan*  peine,  la  fidelité 
prodigieuÆ  de  fa  memoireluy 
rendant'  les  penfées  des  an- 
ciens , & fouvent  mêtïte  leurs 
paroles  toutes  prefentes . Il 
croyoit  avecraifon  , comme 
Quintilien  l’a  dit  autrefois-  , 
que  la  fcience  elt  le  fonde- 
ment de  l’éloquence  ; & que 
les  nobles  élévations-  d’efprit 
qui  fe  puifent  dans  le  bons  Li- 
vres, & qu’on  employé  avec 
art  & avec  adreflfè , ont  autant 
d’avantage  fur  les  paroles  les 
plus  élégantes , que  les  pierres 
precieùfes  fur  l’or,  dans  lequel 
on  les  enchaflè.  Il  fçavoit  aulîî 
que  l’Auteur  dés  fa  plus-  gran- 
de jeunette  , avoit  travaillé 
avec  une  attiduité  infatigable, 
à s’inftruirede  toutes-les  con* 
noiflances  dont  nôtre  profef- 
üon  a befoin  : foit  pour  la  Ju- 
rifprudence,  qu’il  avoit  étu- 
diée avec  un  foin  merveilleux, 
& félon  la  réglé  de  Moniteur 
Bignon,en  lifant  plusles  Loix 
que  les  Commentaires  ; foit 
pour  le  refte  des  excellens  Li- 
vres- de  l’une  & l’autre  des 
deux  Langues  , qui  ont  été 
confacrées  aux  belles  lettres  . 

La  troifiéme  chofe  qu’il  en 
eftimoit,  étoitque  l’Auteur 
dés  l’âge  de  vingt  «Sc  quatre 
anss’étoit  mis  dans  la  le&ure 
des  Peres , des  Conciles  & de 
i’Hiffoire- Fcclefiaftique  , & 


Prefa&onc . 

rit-  molli  altri  è nafeq/hu  . ÿ 
cbe  difeopriva  fem/t  fatica  , 
la  fedeltà  prodigiofa  délia  fua 
memoria  rcndendogll  i pevfieri 
degli  tAni  'nbi  , e ftvente  an- 
cor  a le  br  parole  del  tutto  pre- 
fetnti  . Egli  credea  con  ragio- - 
ne  , corne  Ouintiliano  diffe  ali 
tre  volte  , cbe  la  Scierrqa  è ’/ 
fondamento  délia  Eloquent  ; e 
cbe  i nobili  concetti  d'ittgegnoi 
cbe-  fi  traggono  da'bnoni  Libri-, 
e cbe  s'impicganocon  arte e con 
deftrtx'Zfi  , hanno  tanto  avvan . 
taggio  fulle  parole  più  tlegan - 
ti  , quanto  le  pierre  preziofô 
fuW or  o , in  cui  fono  légat  e .• 
Egli  fxpeva  altresi  cbe  /’  iAu- 
tore  dalla  fua-  più  tenera  gin* 
vanexxa  avez»  travagliato  con 
afiiduità  infaticabile  , ad  in - 
ftruirfi  di  tut  te  le-  conofeenx 9 
di  cui  la  noflra  piofejftone  ad 
bifogno  : fin  per  !a>  Gïurisprtt* 
denxa  , cui-  avev»  flndiatocon 
un'atterrzjonc  maraviglicfa  , é 
fecondo  la  regola-  di-Monfigno *» 
Bigmne , leggindo  più  le  Leggô 
cbe  i Commentai]  ; fia  per  lo 
ri  ma  nome  de ’ Libri  ecceJlènti 
deïï  una  e deW'akra  délié  duo 
Lingue ■ , cbe-  fono  fiate-  con- 
facrate  aile  belle  Lot  ter  e-, 

La  taxa  cofd  ch' e' ne  fii- 
ma  va  , era  cbe  l'iAUtcre  dalî\ 
erd  di  ventiqnattr'anni  fi  era 
applicato  alla  Lettura  de-  Tir* 
dri  , de'  Concïlj  , e délia  Ifib- 
ria  Fcc'rfiajlica  , e cbe  ave- 

va 


Digltized  by  Google 


' ' Préfacé . 
qu’il  a voit  relevé  les  maximes 
de  la  morale  humaine,  & de  la 
fageflècivile,par  les  fublimes 
raifonnemens,qui  fe  trouvent 
dans  ces  faints  Doûeurs  fur 
plufieurs  de  ces  fu jets , & par 
les  exemptes  de  PHiftoire  de 
l’Eglife,  & même  de  PHiftoi- 
re Sainte  , lefquels  ce  grand 
Magiflrat  aimoit  & honoroit 
particulièrement , tant  par  P 
éminence  de  fon  Genie  que 
par  la  lumière  de  là  pieté  . Et 
en  effet  , on  reconnoît  dans 
ces  Plaidoyez  pour  P honneur 
de  nôtre  Religion  , que  la 
fcience  du  Chriftianifme  & 
les  idées  des  faints  Peres,  font 
non  feulement  plus  pures, mais 
même  plus  relevées  que  n’ont 
été  celles  de  k raifon  dans  les 
plus  fages  Payens . 

Ce  font  là  les  pensées  Sc  le 
jugement  de  cet  illuftre  Advo- 
cat  General , qui  n’a  pas  été 
feulement  révéré  dans  le  plus 
augufte  Parlement  du  mon- 
de, comme  un  Oracle  des  loix 
& de  la  Juftice  ; mais  qui  a été 
encore  confideré  par  les  plus 
fçavans  hommes  de  fon  fiecle, 
comme  l’un  des  plus  éclairez  j 
& des  plus  équitables  juges  du 
mérité  des  perfonnes  habiles 
dcdela  folidité  de  leurs  Ou- 
vrages. I’ay  crû  les  devoir  rap- 
porter en  cette  rencontre,  non 
feulement  parce  que  le  témoi- 
gnage de  ce  Grand  Homme 
vautceluy  de  toute  une  affem- 
bléc 


Prefa^icne . 

va  apprefe  le  maffhne  -délia 
morale  umana  , e délia  pru - 
dériva  civile  , -da' fubl'mi  ra - 
gionamenti  cbe  A ruroruano  in 
que ’ fanti  Dottori  , sù  -molli 
diquei  fuggetti , e dagli  efem- 
pli  délia  Storia  délit  Cèidfa  , 
ed  anche  délia  Storia  Santa  , 
i quali  queflo  grande  *Avvoca- 
to  Generale  amava  ed  onorava 
■particolarmente  , tanto  per  la 
eminemfl  delfuo  Ingegno  , quan- 
to  per  la  cbiarezxft  délia  fua 
pietà  . Ed  infatti  Jt  ravvifa 
in  qucfl't  lAringhi  per  P onore 
délia  nofira  B^ligione  , cbe  la 
fciema  del  Criftianejimo , e le 
idee  de'  fanti  Tadrt , fono  non 
folamente  più  pure  , ma  an- 
fbe  più  fublimi  , cbe  non  fo- 
no fiate  quelle  délia  rqgione  ne' 
più  fapienti  Tagani. 

Ta  b fono  i concetti  e'igiudi- 
fio  di  quefto  illufire  *Avvoca- 
to  Generale , cbe  non  folamen- 
te è flato  river ito  nel  più  au - 
gufto  Tarlainento  del  mondo  , 
corne  un'Oracolo  delle  leggi  e 
délia  Giujlizia  ; mà  ch'è  flato 
ancora  confiderato  da' più  dot - 
ïi  uomini  del  fuo  fecolo  , corne 
J uno  de'  più  avveduti  e de'  più 
giufii  Giudici  del  merito  delle 
perfone  abili  , e délia  fodexxa 
delle  lor'Operc  . lo  ho  credu- 
to  doverli  rapportare  in  quefia 
occafione  , non  folo  poicbè  il 
tejlimonio  di  que/lo  Gran<fcUo- 
mo  val  que  Ito  di  tut  ta  un'adu- 
nantfl  di  Saggj  e di  Letterati , 
* * 2 mà 
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blée  de  Sages  & de  Sçavass  , 
mais  encore  parce  que  c’  eft 
luy  dont  le  jugement  & l’au- 
torité ont  obligé  l’ Auteur  de 
ces  Plaidoyez  à en  fouffrir  l’é- 
dition . 

, J'efpereauffi  que  le  public 
. ne  me  fçaura  pas  mauvais  gré 
d’y  avoir  joint  mes  follicita- 
tions  & mes  foins  , & qu’il 
trouvera  heureufe  la  faute  & 
la  hardiç.fïè  des  Libraires  qui 
par  les  deux  éditions  des  piè- 
ces, ou  altérées  , ou  toutes 
làufles, qu’ils  ont  publiées  fous 
le  nom  de  cet  Auteur  , l’ont 
forcé  de  confentir  enfin  a la 
publication  des  véritables . 


PrefaTiione . 

mit  ancora  perche  egli  è dejjo  u 
cui  giudiÿo  e la  cui  autorità 
hann' obbligato  l'*Aatorc  di  que - 
fti  lAringbi  à foffertrne  l'edi - 
yone . 

îo  fptro  altresl  cbe  al  Tubbli - 
co  non  faprà  difpiacere  cb'iov' 
abbia  congiunte  le  mie  iftamp  e 
le  mie  premure  , e cbe  goderà 
del  fallo  e deiï arditexxa  de'  Li- 
braj  y cbe  colle  due  imprejjioni 
degli  ^îringhi  à alterati  à del 
tutto  falfi  y da  loro  pubblicati 
fotto  il  nome  di  quefl'^Autore  , 
l'hanno  sforxato  ad  acconfentir 
finalmente  alla  pabblicaijone  de' 
veri. 
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PL  A I D O Y E' 

PREMIER. 

Pour  Jacques  de  PoiflTy , Ef- 
cuyer  , fleur  de  Clery  , 5c 
fes  freres , appellans . 

Contre  Damoifelle  Magdelaine 
de  Toifsy  leur  fœur , 
intimée . 

J^/Jessieurs, 

Il  eft  véritablement  eftran- 
ge,  que  l’intimée,  après  avoir 
violé  l’honnefteté  publique , 
la  reverence  paternelle , 5c  la 
difcipline  de  l’Eglife  ; après 
avoir  deshonoré  fa  maifon  , 
flétry  la  nobleffe  de  fa  naif- 
fance , 5c  mérité  l’exhereda- 
tion  la  plus  rigoureufe,  vien- 
ne aujourd’  huy  fe  plaindre 
de  fon  pere  , déchirer  fa  mé- 
moire , l’accufer  de  foiblef- 
fe  d’efprit  , parce  qu’il  l’a 
déshéritée  ; 5c  que  n’  e- 
flant  pas  contente  de  l’ avoir 
comblé  d’ affligions  durant 
Tom.  I là 


G O 

PRIMO. 

Ter  Giacomo  di  Toijjy , Scudie- 
ro,  Signordi  Clery  , e fuoi 
fratelli , appcllanti . 

Contro  Madama  Maddalena 
di  PoiflTy  loro  forella,*ci- 
tata  ( * Intimât  a.) 

IGT^O^I. 

P cofa  veramcnte  Jlrana  , 
cbe  la  citata  , dopo  d' baver  vio- 
lata  la  pubblica  honeftà  , la  ri- 
veremfl  paterna , e la  difcipli- 
na  délia  C bief  a ; dopo  et baver 
disbonorata  la  propria  Cafa  , 
*maccbiata  (*Avvizzita)  la  no- 
biltà  délia  Jua  nafcita , e meri- 
tata  la  pià  rigorofa  disbereda- 
fone , venga  hoggi  à lamentarfi 
di  fuo  Tadre , à lacerare  la  di  lui 
memoria,  (y*  ad  accufarlo  di  de- 
bolexzfl  di  *fpirito , ( *Intellet- 
to  )per  baver  la  eglidisheredata; 
e cbe  non  ejfendo  contenta  etba- 
verlo  colmato  d' afflittioni  fui 
A vita 


r Plaidoye  Premier . 
fa  vie  , elle  ofe  encore 
troubler  Ton  repos  apres  fa 
mort . 

Elle  prétend  , Meilleurs  , 
qu’une  fille  âgée  de  vingt- 
cinq  ans  eft  exemtede  tous 
les  devoirs  naturels-:  de  qu’el- 
le n’eft  point  tenue  d’avertir 
fon  pere , ny  de  penfer  mef- 
me  s’il  eft  au  monde  , lors 
qu’  elle  defire  de  fe  marier . 

Et  moy  je  foutiens  au  con- 
traire , qu’  une  fille  majeure 
eft  encore  fille , que  l’Ordon- 
nance du  Roy  Henry  IL  eft 
une  loy  inviolable  ; de  que 
l’autorité  des  peres  cftablie 
par  toute  lajuftice  divine  , 
de  humaine, n’eft  pas  une  chi- 
mère, une  imagination , un 
fonge  : mais  quelque  chofe 
de  vray , de  folide , ôc  de  fa- 
cré. 

Elle  eftime  , que  la  feu- 
le qualité  de  fille,  quoyque 
coupable , quoy  qu’  indigne , 
quoy  que  dénaturée  , vous 
touchera  plus  fenfiblement  , 
que  celle  d’un  pere  innocent, 
affligé , méprifé  ; ôc  que  vous 
jugerez,  qu’il devoit  fefou- 
venir  d’elle  dans  fons  tefta- 
ment  avec  des  témoignages 
de  bien-veillancc , Ôc  des  élo- 
ges d’honneur , quoy  qu’elle 
l’ait  oublié  dans  fon  mariage 
par  un  mépris  injurieux , de 
par  un  orgueil  insupportable. 

. Et  moy  je  foutiens  au  con- 
traire , qu’  une  fille  ne  peut 
rien 
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vit  a durante  , oji  ancora  tur- 
bargP  il  ripofo  dopo  la  di  lui 
morte . 

Ella  pretende , Signori , cb' 
unafiglia  di  venticinqu'  anni fia 
e (J'ente  da  tutt'  i doveri  natu- 
rali  y e cb'  ella  non  fia  obligata 
cT  avertir  il  fuo  Genitore  , ne 
meno  di  penfar  fe  fia  al  mondo  , 
quand"  ella  brama  d acca- 
farfi.' 

Mé  io,al  contrario , fojlengoy 
cb'  unafiglia , * maggiore  ( * d’ 
età  àvanzata  , ) è * ancora 
tempe)  figlia;cbe  la  *Ordina- 
vone,  ( * Ordine,  Statuto  , 
Legge  ) d Enrico  JI.  i una 
Legge  inviolabile  , e cbe  P au- 
torité de'Tadri,  fiabilita  da  tut- 
ta  la  Giuflitia  Divina,  ed  huma - 
na,non  è una  Cbimera,  un'imma * 
ginatione,  un  fogno  ; mà  qualcbe 
cofa  di  verOydi  folido,  e di  facro. 

Ella  flima  y cbelafola  qua- 
lité di  figlia  , benebe  colpevo- 
le  y benebe  indegna  , benebe 
dishumanata  , vicommuoverà 
piü  fenfibilmente , cbe  quella  JP 
un  Tadre  innocente  , affiitto , 
fprextfito  ; e cbe  voi  giudiebe- 
rete , cb'egli  doveva  ricordarfi 
di  lei  nel  fuo  teftamento  con  tt- 
fiimonj  d*Amore , & fi/ogj  d 
honore  , bencb'  ella  fi  fia  feor- 
data  di  lui  nel  fuo  matrimo- 
nio  con  un  difprexiP  ingiurio- 
fo , & un'orgoglio  infopporta- 
bile . 

Etinfoftengo  al  contrario  p 
cb' una  figlia  non  pué  pretendere 
cos ’ 
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rien  prétendre  aux  droits  de 
la  nature , lors  qu’elle  les  a 
violez  : qu’  elle  eft  autant  ob- 
ligée d’honorer  Ion  pere,  par- 
ce qu’  elle  en  a receu  la  vie  , 
que  luy  de  l’aimer , parce  qu’ 
il  luy  a donné  la  vie  ; &par 
confequent,  qu’il  n’eft  plus 
obligé  d’avoir  les  fentimens 
d’un  pere  pour  elle , lors  qu’ 
elle  n’a  plus  ceux  d’une  fille 
pour  luy . Ainfi  , Meilleurs , 
j’efperede  Yoftre  juftice  un 
arreft,  qui  conlèrvera  les  der- 
nières,mais  le  plus  precicufes 
reliques  de  l’autorité  pater- 
nelle, pandans  que  l’intimée 
en  defire  un  qui  les  efface . 

Meilleurs  , le  feu  fieur 
Claude  de  PoifiTy  , pere  com- 
mun des  parties  , eut  plu- 
sieurs enfans,  qu’il  éleva  tous 
dans  les  fentimens  d’hon- 
neur & de  vertu , dignes  des 
exemples  domeftiques , qu’il 
en  avoit  dans  fa  maifon,l’une 
des  plus  nobles  du  Vexin . 

Jamais  pere  ne  fut  plus 
tendre  ny  plus  raifonnable  . 
Il  aimoit  tous  lès  enfans 
comme  il  euft  pû  faire  un 
fils  unique  ; & fon  affeélion, 
pour  ellre  divifée  en  plu- 
sieurs perfonr.es  , ne  laiflbit 
pas  d’eftre  toute  entière  en 
chacune  d’elles  . Sa  bonté 
n’étoit  pas  moindre  que  fa 
valeur  : la  grandeur  de  Ion 
courage  eftoit  accompagnée 
d’une  douceur  extraordinai- 
re, f 
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cos'  alcuna  J'oprai  diritti  delta 
naturel  >,quando  gli  bd  vio/ati  ; 
cb'elVè  tant  0 obligata  ad  bon  or a- 
refuo  Tadre , per  baver  ne  rice- 
vuto  la  vita , quant ’ egli  tenuto 
ad  amarla , perche  le  bd  data  la 
vita  ; e conjeguentemente  , che 
non  è più  obligato  <C baver  J'enti- 
menti  diTadre  per  leï , quand" 
ella  non  bd  qucllï  di  figlia  per 
lui . Spero  dunque  , Signori  , 
dalla  voftra  Giujliija  una  Sert- 
tenyï  , che  confervtrd  le  ul- 
time , ma  le  pii  preÿofe  re- 
liquie  deW  autoritd  pater- 
na  , mentre  la  Citata  ne 
defidera  una  , che  le  fean- 
celli . 

Signori , il*  quondam  (*FÙ  : 
Buonamemoria  ) Claudio  di 
"Poifj'y  , Tadre  commune  de' Li- 
tiganti , bebbe  molti  figlivoli  , e 
gl'  allevo  tutti  ne'fentimenti  eT 
honore , e di  virtu , degni  degli 
ejfempi  domejlici , cbe  baveva 
nella  jha  caja  , una  de/le  pii 
nobilidel  FeJJinefe  . 

Gid  mai  vifti  Tadre  nè  pii 
affettuofo  , nè  pii  difereto  . 
ïAmava  tutt'  i Juoifigli  com'ha- 
verebbe  potuto  * fare  ( *amare) 
mfiglio  unico  ; & il Juo  affcttot 
benebe  divifo  in  pii  perjbne  > 
non  lafeiava  d'ejfer  tutt'  intiero 
in  ciafcheduna  defj'e  . La  fu et 
bontd  non  era  minore  del  Juo 
valore  . La  grandcipfl  del  fuo 
coraggio  era  accompagnata  da 
una  ftraordinaria  piacevoley,- 
\a  ; & bavendo  dati  d i fgÜ 
A 2 tutt' 
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re  ; & ayant  donné  à lès  en- 
lans  toutes  fortes  de  fujets  de 
l’aimer,  ils  n’en  eurent  ja- 
mais de  la  craindre  . Enfin  , 
Meilleurs  , jamais  pere  ne 
mérita  moins  d’avoir  une  fil- 
le fi  ingrate  & fi  dénaturée 
que  l’intimée , & jamais  fille 
ne  fut  moins  digne  d’un  pe- 
re fi  doux  & fi  indulgent . 

En  l’année  1612.  lors  qu’el- 
le efloit  âgée  de  vingt-deux 
ans , & qu’il  penfoit  à la  ma- 
rier , elle  luy  déclara , qu’el- 
le avoit  envie  de  quitter  le 
monde  pour  palier  le  relie  de 
fes  jours  en  Religion  , & en 
mel’me  temps  le  fupplia  de 
l’y  mener . Ce  pere,  qui  l’ ai- 
moit  uniquement , luy  repre- 
fenta  toutes  les  raifons , qui 
pouvoient  détourner  une  fil- 
le de  ce  deflèin,  lâns  qu’  il  en 
pûlt  venir  à bout  : Et  enfin 
ellant  vaincu  par  fes  prières , 
il  la  mena  aux  Carmélites  ; 
mais  elle  ne  fut  pas  jugée 
propre  pour  y demeurer  : de 
forte  qu’elle  fut  obligée  d’en 
fortir , témoignant  avoir  du 
regret  d’un  fuccés  fi  peu  fa- 
vorable pour  une  intention  fi 
fainte . Et  en  fuite  ella  pria 
fon  pere , que  puis  qu’elle  ne 
pouvoit  fupporter  les  aulle- 
ritez  de  cette  Réglé, il  la  mift 
avec  fa  fœur,qui  elloit  admi- 
nillratrice  de  l’Hollel-Dieu 
de  Beaumont,  pour  éprouver 
fi  elle  feroit  plus  capable  de 

la 
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tut  P i motivi  d?  amarlo  , effi 
perb  non  n'hebbero  mai  di  te~ 
merlo  . Finalmente , Signori  , 
giammai  vi  fil  Tadre  , cbs 
meno  mcritaffe  d?  baver  una 
figlia  si  ingrata  , e si  dishu- 
manata  corne  la  citât  a , ne  mai 
vi  fu  figlia  men  degna  d' un 
Tadre  si piacevole , e s)  indul- 
gente . 

Ifell'anno  1612.  quand?  ella 
era  in  età  di  ventidue-  anni,e  cb' 
egli penfava  di  maritarla  , ella 
gli  dichiarb , cb'elPbaveva  * vo- 
glia(*vo\onù)di  lafciar  il mon- 
do per  pajfar  il  refto  de'fuoi  gior- 
ni  in  una  Epligione , e fupplicoll» 
nel  medefimo  tempo  di  condur- 
vela . Il  Tadre , che  Pamava 
* Jingolarmente  ,(*unicamente) 
le  rapprefentb  tutte  le  ragioni  , 
cbe  potevano  frafiornar  una  fi- 
glia da  quefio  difegno,fen%/i  ebo 
ne  poteffe  ottener  Pintento  : efi- 
nalmente , effendo  vinto  dalle  fue 
preghiere , la  condufse  aile  Car - 
mehtane  ; md  non  fit  giudicata 
fufficiente  per  dimorarvi  : tal- 
mente  cbe  fil  aftretta  ad  ufeirne j 
teftimoniando  d" baver  rincref ci- 
menta d un  fucceffo  si  poco  fa- 
vorevole  per  una  cosi  fanta  in - 
temfine.  E fucceffivamente  pre- 
gbfuo  Tadre  , chegiàcbe  non 
poteva  * fofirire  ( *fopportare) 
le  aufteritd  di  quella  fiegola  , la 
metteffe  colla  fiia  forclla  , cb'era 
Miniftratrice  del * Monajlerio 
( * cafa  di  Dio  ) di  Beaumont , 
per  provare  , fe  farebbe  pià 
ca- 
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la  vie  Religieufe  dans  cette 
Maifon  , qu’elle  ne  l’avoit 
efté  dans  les  Carmélites- 

Cette  propofition,  qu’  elle 
luy  fit,  le  porta  à la  mettre  en 
1613.  auprès  de  fil  fœur , avec 
la  quelle  elle  demeura  juf- 
ques  en  l’année  1620.  qu’  agi- 
tée d’un  amour  déréglé  > & 
pouffée  d’une  paffion  fiirieu- 
fe  , elle  en  fort  le  quatrième 
de  Février  ; va  trouver  Clau- 
de Vaillant , Apoticaire  or- 
dinaire de  cet  Hoftel-Dieu  , 
6c  ils  s’en  vont  enlémble  à S. 
Germain  en  Laye , où  ils  fe 
marient  le  lendemain  devant 
un  Preftre  eftranger  > fans 
contraft  de  mariage,  fans  au- 
cuns bans , fans  en  avoir  dis- 
pense , fans  parens  de  collé 
ny  d’autre  > & fans  en  adver- 
tir  fon  père  > 6c  prendre  fon 
avis  , & fon  confeil  , ainfi 
que  l’ Ordonnance  le  veut . 

Vous  voyez,  Meilleurs  , 
une  fille , qui  par  une  affe- 
ction indifcrete  foule  aux 
pieds  la  pudeur  de  fon  fexe , 
abufe  de  la  fainteté  du  Sacre- 
ment de  Mariage  , viole  les 
decrets  des  facrez  Conciles  , 
abandonne  la  dignité  de  fa 
race , 6c  le  refpeét  que  Dieu 
dans  fes  faintes  loix , la  na- 
ture dans  fon  cœur  , & le 
Roy  dans  fon  Ordonnance 
luy  commandent  de  porter  à 
fon  pere . 
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capace  délia  vita  peligiofa  in 
quellaCafa  , cb'  ella  non  era 
jlatanelle  C arme  lit  ane  1 

Queftà  propofitione  , cb'  el- 
la  gli  fece  , h mojfe  à met- 
terla  ncl  \6i3-appreffo fua  forel- 
la  , con  la  quale  flette  fino  ail ' 
anno  1620.  in  cui  agitata  da  un' 
ambre  fregolatO  , e fpinta  da 
una  pafiione  furiofa  , fe  n'  ef- 
ce  alli  4.  di  Febrajo  , fi  porta 
à trovare  Claudio  Vaillant,  Spé- 
ciale ordinario  di  quel  Mona- 
fiero  , e vanno  infieme  à San 
Gennano  in  Laya , dove  fi  ma- 
ritano  il  giorno  * dietro  (*dopo) 
avanti  un  Trete  ftraniero  , 
fenifl  contralto  di  matrimo- 
nio  , fenf  alcuna  public atio- 
ne  i fenil  baterne  difpenfa  , 
fem.a  Tarenti  da  una  parte  ni 
dall'  altra  , e fen\a  avvifarne 
fuopadre  , e prenderne  il  fuo 
parère  , c configlio  , cos)  corne 
la  Legge  vuole  •. 

Voi  vedete  , Signori  , una 
figlia , cbe  con  un  amore  indtf- 
creto  calpefta  la  verecondia  del 
fuo  feffo , fi  abufa  délia  Santi - 
ta  del  Sacramento  del  Matri- 
monio -,  viola  i Decreti  de' fa- 
cri  Concilii  ,,  abbandona  la  di- 
gnità  délia  fua  famiglia  , £5, 
il  rifpetto  , cb'  Iddio  nelle  fue 
Santé  Leggi  , la  natura  nel 
fuo  cuore  , <£y>  il  I{è  nellafua 
Legge  le  commandano  di  poi- 
tare  al  * proprio  ( * fuo  ) Ta- 
dre  . 
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Quels  pouvoient  eftre  , 
Meilleurs,  les  mouvemens  de 
ce  pere  lors  qu’il  receut  cette 
uouvelle  ? S’il  n’enft  efté  ex- 
trêmement fage,  une  douleur 
fi  jufte  ne  l’euft-elle  pas  por- 
té à des  violences , que  l’in- 
dignité d’une  telle  aftion  , & 
une  injure  fi  fenfible  eufïènt 
pû  rendre  excufables  devant 
les  hommes  ? Mais  il  avoit 
tant  de  tendreffè,  & une  affe- 
ction fi  exceflive  pour  fes  en- 
fans  qu’  il  ne  pouvoit  fe  re- 
foudre à les  condamner  lors 
qu’ils  eftoient  le  plus  coupa- 
bles . Il  prenoit  plaifir  à fe 
tromper  luy-mefme  , à faire 
leur  caufe  meilleure  que  la 
fienne  propre,  & à rendre  , 
par  quelque  moyen  que  ce 
îiift  , fon  bon  naturel  victo- 
rieux de  fa  raifon . 

Cet  accident  fi  effrange  & 
fi  honteux , au  lieu  de  l’en- 
flammer de  colere  , l’émeut 
de  pitié  . Il  fe  contente  de 
faire  informer  de  ce  maria- 
ge , afin  que  fa  fille  , voyant 
la  plainte  qu’il  en  faifoit , re- 
connu ft  fon  devoir,  fe  repen- 
tift  de  fa  faute  , & luy  vinft 
demander  pardon . Ce  que  je 
ne  dis  point,  Meflieurs,  par 
imagination , fon  teftament 
le  porte  en  termes  exprès . 

La  tendreflè  d’un  pere  & 
la  dureté  d’une  fille  peuvent- 
elles  aller  plus  loin  ? Il  ap- 
préhende de  ne  luy  point 
par- 
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Quali  petevano  ejfere  , à 
Signori  , i movimenti  di  que- 
fto  Vadre , qtutndo  ricevè  que- 
fta  nuova  ? Se  non  fo/fe  fta- 
to  formnarnente  favio  , undo- 
lore  s i giuflo  non  P bavrebbe 
egli  portato  à violence , cbe  P 
indegnità  d' una  taie  attione  ,> 
is ' una  ingiuria  si  fenfibilc  ba- 
vejfcro  potuto  rendere  fcufabi- 
li  avant i gP  buomini  ? MX 
egli  baveva  tanta  tenererafl  » 
foi  un'  affetto  si  eccejftvo  per 
li  fuoi  figlï  y cbe  non  poteva 
rifolverfi  à condannarli  anche 
quand1  erano  più  cbe  colpevo- 
li  . Vrendevafi  piacere  d in - 
gannare  fe  medefimo  , à far 
la  loro  caufa  migliore  dél- 
ia fua  propria  , à rende- 
re , per  qualunque  mergfi  cbe  cib 
fojfe  , il  fuo  buon  naturale  vit 
toriofo  délia  fua  ragione . 

Quefio  accidente  si  ftrano , 
e si  vergognofo  , in  voce  d in- 
fiammarlo  di  collera , lo  mojfe 
à pietk  . Si  contenta  di  far 
informare  di  quefto  matrimo- 
nio  y accib  la  fuafiglia,  vedendo 
le  querele  , cli  egli  ne  face- 
va , riconofcejfe  il  fuo  dovere , 
fi  pcntijfe  del  fuo  f 'allô , egli 
veniffe  à chieder  perdono  „ 
Cib  cb'  io  non  dico , Signori,  per 
imaginaxione  , il  fuo  teftamen - 
tolo  porta  in  termini  efprefiî . 

La  tenere^a  dun  Vadre,  e P 
ofiinarjone  d una  figlia  potevano 
elleno  andar  più  *avantj? (*lon- 
tano."5  ) Egb  terne  di  non  laver- 
ie 
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pardonner,  parce  qu’il  craint 1 
qu’elle  ne  daigne  pas  feule- 
ment luy  demander  pardon  ; 
& il  tafche  de  luy  en  infpirer 
la  volonté . Elle,  au  contrai- 
re, demeure  ferme  dans  fa 
faute , & adjoûtant  ce  fécond 
mépris  au  premier  , excite 
autant  la  colere  de  ion  pere 
que  luy  s’efforce  d’exciter  la 
repentance  de  fa  fille . 

Enfin  , Meffieurs , comme 
il  arrive  d’ordinaire  , que  la 
patience  plufieurs  fois  irritée 
fechange  en  une  jufte  indi- 
gnation , il  fit  fon  teftament 
leMardy  2 6.  de  Mars  1624. 
par  le  quel  il  inftituë  heri- 
tiers également  fes  autres  en- 
fans,  pour  lefquels  je  fuis , & 
déshérité  l’ intimée  & les 
fiens , de  la  part  qu’elle  pou- 
voit  prétendre  dans  fa  fuc- 
ceflion . 

Il  meurt  avec  cette  confo- 
iation  & cette  afîèurance  , 
que  les  loix  donnent  à ceux 
qui  fortent  de  cette  vie , de 
faire  inviolablement  exécu- 
ter leurs  dernieres  volontez . 

Mais  l’intimée  voyant  qu’ 
elle  ne  fera  pas  davantage 
déshéritée  pour  l’eftre  enco- 
re une  fois  par  voftre  Atreft  : 
qu’elle  ne  hazarde  , ny  fon 
bien  , dautant  que  ce  tefta- 
ment le  luy  ofte , ny  fa  répu- 
tation,parce  qu’elle  s’eft  elle- 
mefme  déshonorée',  elle  a re- 
folu  d’appeller  en  jugement 
l’ef- 
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le  à perdonare , perche  terne , ch' 
e lia  non  fi  de  «ni  ni  me  no  di  do- 
mandargli  perdono  ; e procura 
d'ifpirargliene  la  volontd . Ella , 
al  contrarie  ,ftd  ferma  nel  fuo 
fallo  , isn  aggiungendo  que  fl  0 
fecondo  difpre%\o  al  primo  , 
cccita  altrettanto  la  collera  di 
fuo  padre  , quanto  egli  fi  jfor- 

cCeccitare  il pentimento  dél- 
ia* propria  ( * fua  )figlia . 

Finalmente , Signori  , corne 
accade  ordinariamente  , che  la 
patienta  più  volte  irritata  fi 
cangiain  un  giuftofdegno  , fe- 
ce  il  fuo  teflamento  il  Martedl 
2 6.  Marty  1624.  col  quale  in - 
ftituifce  ber  edi  egualmente  g? 
altri  fuoifigli  , per  li  quali  io 
* parlo  , * ( fono  qui  ) * 
dishereda  la  Citât  a , i 
fuoi , délia  parte  cb'  e/la  pâte* 
va  pretenderc  nella  fua  fue - 
cejflone . 

Egli  muore  con  quel  coït- 
tento  , e ficurercgfl  , ebe  le 
Leggi  danno  à quellicbe  muo- 
jono  , di  fare  inviolabilmen- 
te  efleguire  le  loro  ultime  va*, 
font  à . 

Md  la  Citata,  vedendo , cb'el- 
la  non  fard  maggiormente  disbe- 
redata  , quand,'  ancora  veniffe 
ad  ejfer  un'altra  vo/ta  mediante 
la  voftra  fentemfi  : cb'  ella  ne* 
arrifebia,  ni  i fuoi  béni,  per  cbe 
quefio  teflamento  glie  li  toglie  t 
ni  la  fua  riputa-flonc , perch'ella 
: da  fe  medefima  fi  è disbonoratat 
bdrifolto  diebiamare  ingiudi- 
A4  cio 
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J’rfprit  de  fon  pere , afin  qu’il 
lu  y rende  rai  fon  de  fa  vo- 
Jonté  : elle,  Meffieürs,  qui  ne 
f ; fouvient  d’ eftre  fa  fille  , 
qu’  apres  fa  mort  , pour  em- 
porter une  partie  de  fon  bien. 
Je  foutiens  qu’elle  a efté  tres- 
legitimement  déshéritée . 

Meflieurs , l’ Ordonnance 
du  Roy  Henry  II.  de  1556. 
porte  expreflèment  dans  l’ar- 
ticle premier  : j Que  les  enfans 
de  famille  , qui  contrarieront 
des  mariages  clandeftins  contre 
le  confentement  de  leurs  peres 
in  de  leurs  mer  es  , pourront 
eftre  déshériter, . 

L’article  4-  ( dont  il  s’agit 
en  cette  caufe  ) porte  ces 
mots  ; voulons  in  n'  en- 
tendons comprendre  les  maria- 
ges y qui  auront  efté  in  feront 
contraBe^pdr  les  fils  excedans 
Vage  de  trente  ans , in  les  fil- 
les ayant  vingt-cinq  ans  pajfe% 
inaccomplis  , pourveu  qu' ils 
fe  foient  mis  en  devoir  de 
requérir  V advis  , in  le  con- 
feil  de  leurfdits  peres  in  mo- 
res . 

. Vous  voyez , Meflieurs  , 
que  l’Ordonnance  a pour 
fondement  l’honneur  & le 
refpeft  que  les  enfans  doi- 
vent à ceux  qui  leur  ont  don- 
ne la  vie . Honneur  fi  jufte , 
que  Dieu,  outre  l’obligation 
naturelle  , l’a  voulu  graver 
dans  fes  loix  , pour  le  faire 
obferver  encore  plus  reli- 
gieu- 
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cio  lo  fpirito  di  fuo  padre  , accii 
le  rendu  conto  délia  fua  volon- 
té ; Ella  y Signori , cbe  non  fi 
ricorda  d' ejfer  fua  figlia  , fe 
non  dopo  la  fua  morte  , per 
ufurparfi  una  parte  de'fuoi  béni „ 
Io  foftengo,  cb'ella  è ftata  piit  cbe 
legitimamente  disberedata . 

Signori,  la  Legge  del  I\è  Hen - 
rico  IL  del  155 6.  porta  cfpref- 
famente  nel  primo  articolo  : 
Che  i figli  di  famiglia , che 
contratteranno  Matrimortj 
clandeftini  contro  il  con- 
fenfo  de’  loro  Padri , e delle 
loro  Madri , potranno  eflëre 
disheredati . 

L'<Articolo  4.  ( del  quale  fi 
traita  in  quefta  cauft  ) porta 
quefte  parole  : Non  voglia- 
mo  , nè  intendiamo  com- 
prendere  i Matrimonj  , che 
faranno  ftati , e faranno  con- 
trattati  dai  figli  eccedenti  1* 
età  di  trent’anni,e  le  figlie  ha. 
vendo  ij.anni  paflàti,  e com- 
piti , pur  che  fi  fiano  mefli  in 
dovere  di  ricercare  l’opinio- 
ne  , & il  configlio  dei  dettt 
loro  Padri , e Madri . 

Foi  vedete  , Signori  , cbe 
la  Legge  bà  per  fondamen - 
to  Vbonore , in  H rifpetto  , cbe 
i figli  devono  à coloro  , cbe 
gl'  hanno  data  la  vita  . Ho- 
nore s/ giufto , cb'  Iddio  y oltre  l* 
obliga%ione  naturale  , F bd  vo- 
lât 0 fcolpire  nelle  fue  Leggi  , 
per  farlo  ojfervare  anche  più 
religiofamente  ; e cosi  facro  , 
cbe 
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gieufement;  &fifacre,  qu’ 
il  en  a mis  le  percepte  dans 
la  première  table  , où  font 
ceux  de  la  reverence  qu’  il 
veut  luy  eftre  rendue  : parce , 
dit  Philon  , (a  ) que  les peres, 
félon  leur  nature  corporelle,  font 
hommes  mortels  : mais  félon 
leur  qualité  de  peres  , ils  re- 
prefentent  P ejfence  immortelle 
de  Dieu , comme  pere  de  toutes 
les  créatures  . Il  adjoûte  ; 
Qu'  ils  font  fes  minijircs  dans 
la  generatton  de  leurs  enfans  : 
qu'  on  ne  peut  meprifer  un 
miniflre  fans  meprifer  le 
Trince  quife  fert  de  luy  ; (y 
qu'il  y en  a mefme  ( il  en- 
tend Platon  ) ( b ) qui  difient, 
que  le  pere , & k tnere  font  des 
Dieux  vifibles:  qu' ils  font  des 
images  de  Dieu  , en  ce  qu'  il 
efl  le  pere  univerfel  du  mon- 
de , iy<  eux  feulement  de  ceux 
qu'  ils  engendrent  ; & qu'  il 
ne  fe  peut  pas  faire , que  ci- 
luy  qui  efifians  refpett  & fans 
amour  envers  ces  dieux  vifi- 
bles  , qui  font  fi  proches  de 
leurs  enfans,  en  ait  envers  P 
invifible . 

Mais  le  defordre  des  mœurs 
& la  corruption  du  fiecle 
avoit  tellement  effacé  désef 
prits  les  caractères  facrez  de 
cette  Loy  fainte,  que  la  vio- 
lence d’un  amour  brutal  em- 
portait les  enfans  jufques  à 
cet 
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che  ne  hà  mcjfo  il  precetto 
ne  lia  prima  Tavola  , dovefono 
quelli  délia  riueremfl , che  vuo - 
le  che  fia  refit  à lui  ftejfo  . Per- 
ch t,dice  Filone , Che  i Padri, 
fecondo  la  loro  natura  cor- 
porea , fono  huomini  morta* 
li  ; mà  fecondo  la  loro  quali- 
tà  di  padre , rapprefentano  1* 
eflènza  immortale  di  Dio  , 
corne  padre  di  tutte  le  créa- 
ture . Egli  aggiungc,c\Ptti\  fo- 
no fuoi  miniftri  nella  gene- 
razione  dei  loro  figlbche  non 
fi  puô  difprezzar  un  mini- 
ftro  , fenza  difpregiar  il 
Prencipe  , che  fi  ferve  di  lui  ; 
e che  ve  ne  fono  anche  di 
quelli  ( egli  intende  Tlatone  ) 
che  dicono , che  il  padre,e  la 
madré  fono  Dei  vifibili  : che 
fono  imaginidi  Dio,  in  cio 
ch’  egli  è Padre  univerfale 
dei  mondo  , & elfi  folamente 
di  quelli, che  generano;  e che 
non  puo  *darfi  (*farfi)c  he  ce- 
lui,ch’è  fenza  rifpetto,e  fenza 
amore  verfo  quefti  Dei  vifi- 
bili , che  fono  cosi  vicini  ai 
loro  figli , ne  habbia  verfo  P 
invifibile. 

Mit  il  difiordine  de'  cofiumi , 
e la  corruttione  dei  fecolo  ha - 
veua  talmente ficancellati  dagP 
animi  i caratteri  Sacri  di  que - 
fia  fianta  Legge , che  la  violen- 
ta d'un  amore  brutale  portava  i 
figli  fino  à quefto  eccejfo  cP  ir- 
re- 


. (a)  Philo  in  Decalog.  (b)  Plaralib.il.  dtlegib. 
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cet  excès  d’irreverence , de  fe 
marier  contre  la  volonté  de 
leurs  peres  & de  leurs  meres , 
defquels,aprés  Dieu, ils  teno- 
jent  la  vie , & tout  ce  qu’  ils 
pouvaient  efperer  au  monde. 
Ce  qui  excitâ  des  plaintes  ge- 
nerales de  tous  les  endroits 
du  Royaume , & mefme  des 
plus  grands  de  l’Eftat , qui  s’ 
enalloient  eftre  enveloppez 
dans  ce  malheur  fi  commun  , 
fans  cette  Ordonnance , qui 
releva  du  tombeau  la  puif- 
fance  paternelle  , enfevelie 
fous  les  vices  & les  deborde- 
mens  du  fiecle , & reftablit 
les  anciennes  marques  d’une 
autorité  fi  jufte  & fi  légiti- 
mé . 

Elle  veut , pour  ce  qui  eft 
des  enfans  mineurs,  qu’  ils  fe 
rapportent  entièrement  de 
leurs  mariages  à la  volonté 
de  leurs  peres  & de  leurs  me- 
res . Et  quant  aux  majeurs  , 
dont  il  s’agit  en  cette  caufe  , 
elle  ne  les  lie  pas  fi  eftroite- 
ment  : leurs  chaifnes  font 
£lus  lâches  , parce  qu’elle 
prefume,  que  les  années  les 
ont  rendus  plus  capables  de 
raifon . C eft  pourquoy  elle 
leur  permet  bien  de  chercher 
lin  party  : mais  elle  leur  dé- 
fend de  le  prendre  , fans  de- 
mander auparavant  leur  ad- 
vis  & leur  coqfeil  . Ce  qui 
rend  l’intimëe  légitimement 
déshéritée , n’ayant  point  fa- 
tif- 
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reueren^a  , di  maritarfi  contra 
la  volontà  dei  loro  "Padri  , e 
delle  loro  Madrid  da' quali , dopa 
Dio , * tenevano  ( * havevano 
ricevuto)  lavita  , etuttociè 
cbepoteuano  fperare  nel  Mon - 
do  . Il  cbe  écrit  à de'  lamenti  ge- 
itérait  in  tutt'  i luogbi  dei  Rp- 
gno  , ancora  ne' più  Gran- 
di dello  Stato  , cbe  andavano 
ad  inuilupparfi  in  queflo  male 
s)  comune  , fernfl  quefia 
Legge  , cbe  riafyd  dal  Sé- 
pale ro  la  potefià  paterna  , 
fepolta  fotto  i Viÿi  , fa*  i 

* difordini  ( * allagamenti;  tnà 
fi  dice  folo  de'fiumi  ) del  Secolp  , 
e rifiabill  gP  antichi  fegni  eP 
una  autorità  si  giufi a ,e  si  legit* 
tima  . 

Ella  vuole,  toccante  ifigliuoli 

* ePetà  tenera , {*  minori)  cbe  fi 
rapportino  intieramente  nei  lo- 
ro Matrimonii  alla  volontà  dei 
loroTadri  e delle  loro  Madri  . 
Equanto  ai  * maggiori  ( * à 

uelli  d’ età  avanzata  , ) 

e'  quali  fi  tratta  in  quefla  eau - 
fa  , tlla  non  h lega  fi  Jlrettamen - 
te  : le  loro  catene  fono  pii  debo- 
li  ; perche  prefume , cbe  gli  annt 
gli  babbino  refi  pii  capaci  di 
ragione  . Tercid  H permet- 
te bene  di  cercare  un  parti* 
to  ; ma  H vieta  di  pren- 
derlo , fernfl  ricbiederli  prima 
délia  loro  opinione  , e configlio . 
Cid  rende  la  * citata  ( * Inti- 
mata  ) legittbnamente  disbere- 
data  , nmfMvenelo  fodisfatte 
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tisfait  à ce  devoir  , juftede 
luy-mel'me,&  que  l’Ordônan- 
ce  rend  abfolumët  necefTaire. 

Au  premier  article  , elle 
fait  les  peres  Rois  de  leurs 
enfans  , leur  donnant  une 
pu i (Tance  abl'olvë  de  fouve- 
raine  : En  celuy*cy , elle  les 
eftablit  comme  magiftrats 
domeftiques , comme  l’ame 
& les  chefs  de  leurs  familles. 
En  celuy-là  , ils  régnent  & 
commandent  : En  celuy-cy , 
ils  jugent  & confeillent  . L’ 
Obeïflànce  des  mineurs  eft 
entière  & aveugle  : celle  des 
majeurs  eft  accompagnée  d’ 
une  hônefte  liberté, aufli  éloi- 
gnée toutefois  de  la  licence 
effrenée  que  de  la  fervitude . 

Au  premier  article,  elle  ne 
leur  donne  point  de  volonté 
particulière  : En  celuy-cy  , 
elle  leur  en  accorde  : mais 
elle  fe  défiede  leur  jugement. 
C’eft  pour  quoy  elle  leur 
commande  d’avoir  recours  à 
leurs  peres  & à leurs  meres  : 
parce  que  leur  prudence  , dit 
Salomon  , doit  former  les 
mœurs  de  leurs  enfans  , eclairer 
leurs  pas , régler  leur  conduite . 

Et  peut  on  trouver  effran- 
ge, qu’un  Roy  tres-Chre- 
ftien  , 6c  l’un  des  plus  grands 
qui  ait  gouverné  cette  Mo- 
narchie , ait  voulu  par  cette 
loy 
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à quefto  debito , giufto  in  fe  fief 
fo  , e cbe  la  Legge  rende  ajfo- 
lutamente  necejfario . 

Hel  primo  articolo  ella  fà  t 
padri  Pg  de ’ loro  figli  , dando 
loro  una  poteftà  ajfoluta  } e 
fovrana  . In  quefto  qui , ella  g/i 
fiabilifce  corne  magiftrati  do - 
meflici  , corne  anima  , e ca- 
pi  delle  loro  famiglie . In  quel- 
lo , regnano  , e commandano  : 
In  quefto  , giudicano  , e con- 
figliano  . L' obedienxfi  de ’ mi- 
noriè  intiera  e cieca  ■ quel - 
la  de  i maggioriè  aecompagna- 
ta  da  una  honefta  libertà  , pe* 
rà  cos)  lontana  dalla  licen^a 
sfrenata  , corne  dalla  fervi - 
tà  . 

'Hel  primo  articolo  ella  non 
H dà  alcuna  volontàparticolare. 
In  quefto  , ella  gliene  concé- 
dé ; ma  fi  dijfida  del  loro  giu- 
dicio  . Tercid  li  commanda  di 
ricorrere  à loro  padri , (p  aile 
loro  madri , perche  la  loro  pru- 
denza  , dice  Salomone  , deve 
formare  i coftumi  de’  loro 
figli  , rifehiarare  i loro 
paffi  , regolare  la  loro  con- 
dotta . 

E pub  forfe  parère  i flrano  , 
cbe  un  I{è  C briftianijjtmofisr  uno 
de ’ maggiori  c'  habbia  gover- 
nata  quefta  Monarcbia , babbia 
voluto  con  quefta  legge  s)  fanta 
ifpi- 


M Homm  imndatiun  laceiua  e!t , & lfxlus  , 6c  ri»  titi  increpatio  diiciivin*  . 
Piov.  6.  »j. 
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loy  fi  fainte  infpirer  dans  les 
cœurs  de  lès  peuples  ce  pré- 
cepte du  plus  (âge  de  tous  les 
Rois,  ou  plûtoft  de  la  fagelïe 
mefrtie  : principalement  en 
"Un  fujet  auffi  important  que 
celuy  du  mariage,  1’aétion  de 
la  vie  qui  a le  plus  befoin  de 
confeil  : parce  que  dans  les 
autres  la  raifon  a fes  fon- 
ctions toutes  libres  : au  lieu 
que  dans  celle-cy  elle  eft  fou- 
vent  dereglée  pat  une  affe- 
ction indifcrete,  * & devient 
prefque  du  tout  captive  de 
cette  furieufe  palïïon , qui  fe 
rend  maift  relié  du  jugement 
par  les  yeux , & fait  faire  aux 
plus  fages  de  grandes  & infi- 
gnes  fautes  ? 

Et  combien  plus  efl-il  ne- 
ceffàire  à ceux  qui  font  jeu- 
nes ? Combien  plus  aux  fil- 
les, qui  cherchant  quelque- 
fois plûtoft  un  homme  qu’un 
mary,  en  peuvent  prendre  un 
entièrement  indigne  de  leur 
naiftàncc , & qui  n’a  rien  qui 
leur  puilïè  plaire  , foitenfa 
condition , foit  en  fa  perfon- 
ne  , que  la  différence  du  fe- 
xe  ? 

Il  n’eft  point  befoin  d’ en 
chercher  d’ autre  exemple 
que  celuy  de  cette  caufe,puis 
que  l’intimée,  fille  d’un  Gen- 
til-homme des  meilleures 
mailons  de  la  Province , s’eft 
mariée  à un  Apoticaire  de 
village . Et  c’eft,  Meilleurs, la 
pre- 
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ifpirare  nel  cuore  de'fuoi  po- 
poli  quefto  precetto  del  più  fa- 
vio  di  tutt'  i , à più  tofio 
délia  favier^a  medef  ma  , 
principalmente  in  una  cofa  si 
importante  , corne  quclla  del 
matrimonio  , ch'  è /’  attione 
délia  vita  , che  bà  più  bifo- 
gno  (?  ogn'  ultra  di  configlio  ; 
perche  ne  II'  ait  re  la  ragione  bà 
le  fue  forrÿoni  tutte  libéré  : 
in  luogo  ch'  in  quefia  è fpef- 
fo  * fregolata  ( * fedotta  ) da 
lin'  amore  indifcreto  , e di- 
viene  quafi  affdtto  fcbidva  di 
quefta  furiofa  pajftone  , cbe  Ji 
rende  padrona  délia  ragione 
*per  ( * medianti)  gli  occbi  , 
c fà  fare  a i più  Savii  gran- 
di y & infigni  falli  ? 

E quant' è egli  più  neceffdrio 
à quelli  i cbe  fono  giouani  ? 
Quanto  più  allé  fanciulle , cbe 
cercando  qualche  vo/ta  più  to- 
flo  un'  huotno  $ cbe  un  mari- 
to  , pojfone  prenderne  unâ 
* affatto  ( * interamente  ) in- 
degno  délia  loro  nafcita  , e cbe 
non  ha  altro  che  gli  pojfapia - 
cere , fia  nella  fua  condiyone  * 
fia  nella  fua  perfona  , fe  non  la 
differemKa  delfejfo  ? 

Tfion  è bifogno  di  cercarne  ciltro 
efempio , che  que/lo  di  quefta 
catifa  , poiche  la  Citata  , fi- 
glia  d'  un  Gentil'buomo  délie 
migliori  Cafate  délia  'Provin- 
cia  y fi  è maritata  con  uno 
Spéciale  di  Villaggio  . E que- 
Jfa , d Signori , è la  prima  ra- 
gio- 
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première  raifon  de  l’Ordon- 
nance, fondée  fur  le  befoin 
qu’ont  les  enfans  du  confeil 
de  leurs  pères  & de  leurs  me- 
res  en  leurs  mariages . 

La  fécondé  , & qui  eft  la 
principale,  a pour  fondement 
le  refpeft  & la  reverence  qui 
leur  eft  devë  , & qui  ne  peut 
eftre  davantage  violée,  qu’en 
fe  mariant  à leur  defceu , & 
fans  leur  demander  leur  avis . 
Car  c’eft  les  eftimer  indignes 
de  fçavoir  l’eftat  de  leurs  en- 
fans  ; mettre  leur  volonté  au 
nombre  des  chofes  indiffe- 
rentes • les  oublier  entière- 
ment ; & les  traiter  ainfi  que 
des  eftrangers . Et  cela,  Mef- 
fieurs , n’eft-ce  pas  le  comble 
du  mépris,  le  plus  haut  point 
de  l’inîblence , le  dernier  ou- 
trage de  l’ingratitude  ? 

Que  doivent  moins  les  en- 
fans  à leurs  pères  & à leurs 
meres , pour  avoir  receu  d’ 
eux  les  biens  & la  vie  , pour 
leur  avoir  donné  tant  de  fo- 
ins , de  travaux , & d’inquie- 
tudes,  que  de  leur  faire  fça- 
voir qu’ils  veulent  fe  marier  ? 
N’eft-il  pas  honteux,qu’il  ait 
efté  befoin  d’une  Ordonnan- 
ce , pour  les  exciter  par  la 
crainte  des  peines  à un  de- 
voir qui  eft  fi  jufte , & que  la 
raifon  naturelle  leur  doit  de- 
mander fi  puiffamment  , & 
leur  arracher  mefine  avec 
violence  ? 

Cet- 
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gione  délia  Legge  , fondata  fui 
bifogno  , cbe  banno  i figliuoli 
dcl  configlio  de ’ loro  Tadri , e 
delle  loro  Madri , nelli  loro  Ma- 
trimonii  . 

La  féconda  , ch'  è la  prin- 
cipale , bà  per  fondamento  il 
rifpetto  y e la  r’meremfl  , cbe 
gl'è  dovuta , e cbe  non  pub  ejfe- 
re  maggiormente  violata  , cbe 
maritandofi  fern^t  la  loro  fapu- 
ta  , e fenzfl  dimandar  la  loro 
opinione . Ver  cbe  queft'èunfti- 
marli  indegni  di  faper  lo  J Go- 
to de'  loro  figli  ; metter  la 
loro  volontà  nel  numéro  delle 
cofe  indifierenti  ; fcordarlï 
aifatta  , etrattarli  corne  flra- 
nieri . E cib,  Signori,  non  è egli 
il  cumulo  del  dtfpreggio  , il 
più  alto  punto  delP  infolen%a  , 
Pultimo  oltraggio  de  II ' ingra- 
titudine  ? 

Cbe  meno  devono  i figli  à lo- 
ro padri,  fan  aile  loro  madri  , 
per  havere  ricovuto  da  loro  i 
béni  y e la  vita  , per  baver 
bavuta  tanta  cura  d' ejfi  , 
tanti  travagli  , ed  inquietudi- 
ni  y cbe  fargli  fapere  cbe  vo- 
gliono  maritarfi  ? T^pn  è egli 
cofa  vergognofa  , cbe  fia 
ftato  di  bifogno  di  far  una 
Legge  per  eccitarli  col  timor 
delle  pene  ad  un  debito  , cV 
bslgiufio  y e cbe  la  ragionna- 
turale  gli  deve  dimandare  con 
tanta  forrjty  anÿ  rapirglielo  con 
violenrfl  ? 


Oue- 
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Cette loy  muette,  impri- 
mée dans  les  cœurs , ne  pou- 
yoit-elle  point  toute  feule 
infpirerce  fentimentde  ref- 
ped,  fans  qu’il  fuft  befoin  de 
graver  fur  le  front  d’une  loy 
publique  cette  opinion  defa- 
vantageufe , & cette  défiance 
generale , qu’  elle  avoit  con- 
cevë  des  enfans  ? 

Mais  au  moins  leur  vertu 
ne  devroit-elle  pas  faire  que 
cette  loy  devinft  inutile  ? Et 
toutefois,  Meilleurs,  l’inti- 
mée la  violant  , & la  nature 
tout  enfemble,n’a  pas  daigné 
feulement  advertir  fon  pere 
de  fon  mariage . Elle  n’a  pas 
creu,  qu’il  eult  mérité , pour 
l’avoir  mile  au  monde , pour 
l’avoir  elevée  avec  tant  de 
foin  & d’affedion  , pour  1’ 
avoir  nourrie  l’efpace  de  plus 
de  vingt-cinq  ans  , qu’elle 
prift  la  peine  de  luy  envoyer 
dire  qu’elle  vouloit  lé  ma- 
rier . (a) 

Mais  outre  ce  refped  fi  lé- 
gitimement dcu  à tous  les  pè- 
res , & qu’on  ne  fçauroit  leur 
denier  fans  crime , n’  ont-ils 
pas  grand  intereft , que  leurs 
fils  ne  prennent  pas  des  fem- 
mes, ou  leurs  filles  des  maris, 
qui  foient  defcendus  d’urte 
mauvaife  race , ou  qui  offen- 
fent  le  nom  & bleflènt  l’hon- 
neur de  leur  famille  ? N’eft-il 
pas 
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Que  fi  a Legge  muta  , impref- 
fa  nei  cuori  , non  poteva  ella 
da  fe  fola  ifpirare  que  fl  o 

fentimento  di  rifpetto  , fenxjrt 
cbe  bifognaffe  fcolpire  in 
fronte  d'  ma  publica  Legge 
que  fl  a fvantaggiofa  opinion  e , 
e quefta  general  diffidemfl  , 
cb'  ella  baveva  concepita  dei 
figli  ? 

Mu  al  me  no  la  loro  virtù  non 
doverebb'  ella  fare  , cbe  quefta 
Legge  diveni/je  inutile?  E * tut- 
tavia,  ( *contuttociô)  Signori, 
la  Citata  violando  quefta , iy>  in- 
fieme  anche  tuita  la  natura , non 
s'  è ne  mena  folamente  degnata 
d' awifare  fuo  Tadre  del  fuo 
Matrhnonio . Ella  non  bd  credu - 
to , cb'ejfo  babbia  meritato,  per 
baverla  pofla  al  Mondo , per  ha- 
verla  educata  con  tanta  cura , 
ed  affetto , per  baverla  nudri- 
ta  lo  [patio  di  più  di  venti- 
cinqu ’ anni  , cb'  ella  fi  pren- 
defte  la  pena  di  tnancLirgii  d 
dire  , ebe  fi  voleva  maritare . 

Md  oltre  quefto  rifpetto  si 
legittimamente  dovuto  d tutti  li 
Vadri , e cbe  non  fi  * faprebbe 
( * potrebbe  ) ncgarglielo  fenga 
délit  to,  non  banno  eglino  un  gr  an 
de  intereft  e , cbe  i loro  figli  non 
prendano  donne  , v le  loro  fi- 
glie  mariti  , cbe  fiano  difeefi 
da  mala  ra^a  , b cbe  offen- 
dano  il  nome  , e maccbrno  F ho- 
nore delle  loro  famiglie  ? Tfion  è 
egii 


(a  ) Non  movît patria majaftas, donura  vit* , baoef.cium eJncatloni»  . Val.  Ma- 
xim.  I.7.  cap.7- 
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pas  bien  taifonnable  , qu’ 
un  pere  choififïè  celuy  qui 
luy  doit  teiiir  lieu  de  fils , & 
iqui  eftânt  de  condition  iné- 
galé, & indigne , outre  qu’  il 
deshonore  toute  fa  famille  , 
le  deshonore  particulière- 
ment? 

< N’eft-il  pas  tres-jufte  de 
confiderer  la  volonté  du  pere 
'dans  le  mariage  de  fes  en- 
fans,  d’où  il  efpere  toute  fa 
pofterité,  d’où  doivent  fbrtir 
lès  héritiers?#  fi  par  la  difpo- 
fition  du  Droit  (*)  un  fils , qui 
■rmpvfcbe  fon  pere  de  faire  te- 
ftament , de  /ai/fer  fes  biens  à 

.1 qui  il  hy  plaift^peut  eftre  déshé- 
rité , combien  celuy-là  le 
• doit-il  eftre  plütoft,  qui  veut 
maigre  luy , luy  donner  des 
fucceflèurs,  nez  d’une  famille 
vile  & abje<3é?  Quelle  injure. 
Meilleurs  , eft  la  plus  fenfi- 
ble , ou  d’ôfter  à un  pere  Fhé- 
îitier  qu’il  defire  d’avoir , ou 
de  luy  en  donner  qu’  il  ab- 
horre fi  juftement  ? 

On  me  dira  peut-cftre,  que 
l’Ordonnance  eft  plus  rigou- 
■reufe  aux  mineurs  qu’aux 
majeurs  ; # qu’  elle  n’oblige 
pas  precifetnent  ces  derniers 
à prendre  l’advis  & le  confèil 
de  leurs  peres  & de  leurs  mè- 
res , nuis  feulement  les  exci- 
te à le  faire  plûtoft  par  un  de- 
voir 
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egli  ben  tagionevole,cb'un  padre 
fcielga  quello, che  U deve  * tener 
JucgO'  ( *eflèr  in  lüogo)difigho, 
e ch’ejfendodi  cendiyene  ine- 
gtiale  , & indegna  , oltr e 
che  dishonora  tuttald  fua  fd- 
iniglia  , disbonora  lui  partie  0- 
larmente  ? 

I^onè  egTi  cofa  giuflijjîma  di 
confiderare  la  volontà  delpadrt 
nel  Matrimonio  de' fuoi  figli  , 
donde  fpera  tutta  la  fua  pd- 
fierità  , di  deve  devono  ufeir 
i fuoi  beredi  ? E fe  per 
la  difpofiyone  délia  Legge  un 
figlio,  che  impedifee  fuo  pa- 
dre di  fat  teftamento  , e 
di  lafeiare  i fuoi  béni  à chi 
gli  piace  , puo  eftère  dishe- 
redato  , quanto  pià  lo  deve 
efsere  quello , che  vuole  à fuo 
mal gr ado  dargli  fucceffori,  na- 
ti  da  unafamiglia  vile  , ed  ob- 
jet ta  ? Quale  ingiuria , Signori , 
è pià  fenjtbile , Pimpedire  ad  un 
paire  l'berede  che  brama  , b 
dargli  quello , che  si  giuftamente 
abborrifee  ? ( 

Mi  fi  Hrà  forfe  , che  la 
Legge  è pià  rigorofa  per  i mi- 
nori  , che  per  i maggiori  ; e 
che  non  obiiga  precifamtn- 
te  quefii  ultimi  à prendere 
P opinione  , ed  il  configlio 
de'  loro  padri  , e délit  loro 
madri  , mà  folo  gli  ecciti  à 
farlo  pià  tofto  per  debito  et 
- bo- 


■ ■ ■—  — 1 

.■  ( •)  L.  TelHment!^.  C.dcinafûï.  wftam.  1.»,  C.fi  «jiw-alia.  Itftar.  proltib.  l.i*.  D. 
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voir  d’honneur  que  d’une  ab- 
folvë  neceflité . 

A cela , Meilleurs , je  ré- 
ponds , qu’  on  ne  fçauroit  de- 
guifer,ny  le  fens,ny  les  paro- 
les de  l’Ordonnance, parce  qu’ 
elles  font  aulli  claires,  que  (a) 
fi,  comme  dit  Tertullien  , el- 
les eftoicnt  écrites  avec  un  ra- 
yon du  Soleil. 

Elle  déshérité  dans  l’arti- 
cle premier  les  mineurs , qui 
fe  marient  contre  le  confen- 
tementde  leurs  peres  & de 
leurs  meres:  Et  dans  le  qua- 
trième elle  déclare  : Qu'  elle 
ne  comprend  point  dans  ce  pre- 
mier article  les  fils  excedans  P 
âge  de  trente  ans  , les  filles 
ayans  vingt-cinq  ans  pajfier,  iyi 
accomplis  , POURVEU 
QU’ILS  SE  SOYENT 
MIS  EN  DEVOIR  DE 
REQUERIR  L’AVIS  ET 
LE  CONSEIL  DE  LE- 
VRS  PERES  ET  DE 
LEVRS  MERES. 

Il  s’enfuit  donc  neceflaire- 
ment,que  s’ils  manquent  à ce 
devoir , que  je  vous  ay  repre- 
fenté , Meilleurs , eftre  fi  ju- 
fte,  & que  la  loy  rend  abfolu- 
ment  necelTaire , ils  peuvent 
eftre  légitimement  déshéri- 
tez . Car  elle  ne  les  exemte 
du  premier  article , qui  porte 
l’exheredation  , qu’à  cette 
condition  de  prendre  l’avis  , 
& le 
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honore  , cbe  cP  un'  ajfoluta  ne- 
cejfità . 

quefto  , Signori  , rip- 
pondo  , che  non  fi  fiaprebbe 
maf cher  are  nè  il  fienfio  , nè 
le  parole  délia  Legge  , per- 
che fono  cosi  chiare  , corne 
fe  , fecondo  Tertulliano , fof- 
fero  lcritte  con  un  raggio 
del  Sole . 

Ella  disbereda  nel  primo 
articolo  i minori  , cbe  fi  ma- 
ritano  contro  il  confenfo  dé"  lo- 
ro  padri  , e delle  loro  madri  : 
e nel  quarto  diebiara  , che 
non  comprende  nel  primo 
articolo  i figli  , che  paf- 
fano  l’età  di  trent’anni  , 
elefiglie  c’hanno  venticin- 
que  anni  paftati  , e com- 
piti  , TVPÇHE  SI  SLA- 
Vfi)  MESSI  JhL  DOVEIQE 
DI  BfiCEEÇ^AEE  V (TPI- 
WJOKE  , ET  IL  COTp 
SICLIO  DELLI  LOBp  TA- 
DEJ  y E DELLE  LOBQ 

TJfi  fegue  dunque  necejfariar 
mente  y cbe  fe  mancano  à que- 
fto dovere  , cbe  v'  bà  rappre - 
fient ato, Signori , ejfier  s)  giufto  , 
e che  la  Legge  rende  ajfoluta- 
mente  necejfiario , pojfiano  ejfiere 
legittimamente  disberedati.Ter - 
ch'  ella  non  gli  efisenta  dal primo 
articolo , il  quai  porta  ladishe - 
reda^ione , fie  non  à quefla  con - 
diÿone  di  prendere  l'opinione 
&il  . 


( a ) Age  jam  quod  ipfliu  folü  radio  putem  fcriptiun > ita  claret  dcc.  Teitull.de  refuriedl. 
cam.  c.47.  • 
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& le  confeil  de  leurs  peres  & il  configlio  de'  loro  Ta- 
<de  leurs  meres , & par  confe-  dri  e Madri  , e per  confie- 
quent  n’y  fatisfaifant  point , guenyt , non  fodisfacendo  à cid , 
ils  retombent  dans  ce  pre-  ricadono  nel  primo  artieolo  . 
mier  article.  Ainfi  elle  deshe-  Cos)  ella  priva  dell'beredità  i 
rite  les  majeurs  , qui  ne  de-  maggiori  , cbe  non  dimanda - 
mandent  pas  leur  avis  & leur  no  la  loro  opinione  , ed  il 
confeil,  comme  les  mineurs , loro  configlio  , corne  i mino- 
qui  fe  marient  contre  leur  ri  , cbe  fi  maritano  contro  il 
contentement  , & leur  vo-  loro  confienfio  , e la  lor  vo- 
lonté . lontà . 

Et  ils  font  d’ autant  plus  £ fiono  altrettanto  pià  col - 
coupables  s’ils  ne  font  pas  ce,  pevoli  fe  non  fanno  cio  , cbe 
que  cette  Ordonnance  leur  quefia  Leggc  gli  commanda  , 
commande  , qu’  elle  defire  quanto  cb'  ella  * defidera  ( *ri- 
moins  d’eux  que  des  autres  . chiede  ) tneno  da  loro  , cbe 
Maisquoy  qu’elle  les  oblige  dag?  altri  . Md  benche  li  ob- 
is. moins  que  ics  mineurs , elle  ligbi  à meno  , cb ' i minori  t 
ne  les  oblige  pas  moins  à ce  , ella  non  H obliga  meno  à cio  t 
à quoy  elle  les  oblige  . Elle  à cui  li  obliga  . Ella  vno- 
veut  puiflâmment  tout  ce  qu’  le  * vigorofamente  ( * aflolu- 
elle  veut . tamente  ) cid  cbe  vuole . 

Aufli  les  loix  doivent  eftre  Cos)  le  leggi  devono  eficre 
pleinement  & entièrement  pienamente  , ed  intieramente 
obeyes , mais  principalement  obbedite  , ma  principalmente 
les  Ordonnances  de  nos  gl'Ordini  dei  noftri  pè  , cbe 
Rois  ; qui  régnent  aufli  fou-  regnano  cos)  fovranamcnte  co- 
verainement  que  leurs  armes:  me  le  loro  arrni  , cbe  confier- 

ai con  fervent  le  repos  de  vano  il  ripofio  de'  loro  fiuddin 
leurs  fujets , la  fplendeur  des  ti  , lo  fiplendore  delle  F ami - 
familles , & la  gloire  de  PE-  gîte  , e la  gloria  dello  Stato  ; 
ftat;qui  font  (s)  leurs ficeptre  le  cbe  fiono  il  loropiù  augufto 
plus  augtifie  , les  colomnes  de  Scettro,  le  Colonne  délia  Mo- 
is. Monarchie  , les  fources  de  narcbia  , le  fionti  délia  publi- 
la  félicité  publique , & dont  ca  fielicità  , e la  Giufiiÿa , e 
la  juftice  & l’e'quité  doivent  l'equità  delle  quali  devono  tro - 
trouver  un  refpeft  aufli  gene-  vare  un  rifipetto  cos)  généra- 
is) dans  nos  efprits , que  leur  le  ne'  nojlri  fipiriti  , corne  la 
Tom.  I.  au-  B loro 


■(  a ) Philo  de  ceat.  Principii., 
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autorité  fuprème  une  parfai-  j 
te  obeïïïànce  dans  nos  volon- 
tez . C’eft  , Meilleurs,  ce  que 
l’intimée  ne  peut  ébranler  . 
C’eft  ce  qui  rend  vains  tous 
lès  artifices  . C’eft  ce  qui 
rend  inutiles  tous  Tes  ef- 
forts . 

Mais  elle  n’a  pas  feule- 
ment méprifé  l'Ordonnance , 
& fon  pere,en  ne  luy  deman- 
dant point  fon  avis  & fon 
confeil:  Elle  a encore  desho- 
noré toute  fa  famille  par  fon 
mariage-  Car  eftât  d’une  mai- 
fon  tres-noble  , elle  n’a  point 
eu  honte  de  fe  marier  à un  a- 
poticaire,&  elle  n’a  point  ap- 
préhendé P infamie  où  elle 
trouvoit  la  fatisfadion  de  fa 
sêfualité.Une  fille,Meflieurs, 
je  ne  diray  pas  fort  fage,  mais 
feulemêt,à  qui  l’amour  n’euft 
pas  aveuglé  l’efprit,n’euft-elle 
pas  mieux  aimé  reprimer  fa 
paflion,que  de  s’abandonner  à 
une  perfonne  de  côdition  ab- 
jeéte , & entièrement  indigne 
de  la  nobleftè  de  fa  naiflànce? 

Il  fe  trouve  fur  ce  fujet 
une  loy  tres-remarquable,  où 
le  Jurifconfulte  juge  , ( a.) 
Que  cette  condition  , d' épou- 
fer  un  homme  de  qualité  inégale 
à la  fienne , eft plus  dure  , que 
celle 
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loro  auttoritd  fuprema  una 
perfetta  obbedicnyt  nelle  noflre 
volontd . Queft'è , Signori , cio 
cbe  la  noftra  Citata  non  pub*  far 
x'rtoV/rfrf  (*fcuotere,muovere.) 
Queft'è  cid  cbe  rende  vane  tut  te- 
le  fue  arti . Oueft'  è cid  cbe  ren- 
de inutili  tutt'i  fioi  sfirÿ . 

Mli  ella  non  bd  filament  e fipre- 
giata  la  Legge  , il  fiopa- 
dre  , non  dimandandoglï  la 
fia  opinione  , fa  il  fio  confi- 
glio  . Ell'bd  anche  disbonora- 
ta  tut  ta  la  fia  famiglia  col fio 
Matrimonio , perche  ejjendo  cC 
una  Cafa  nobilijftma , ella  non 
fi  è vergognata  di  maritarfi  con 
uno  Spctiale  , e non  bd  t émut  a 
l'infamia  , dove  trovava  la  fi- 
disfa\ione  délia  fia  finfualitd  . 
‘Una  figlia  , non  dird , Signori  , 
tno/to  fivia , md  filo  , à cui  P 
amore  non  bavejfie  acciecato  la 
fpirito , non  bavrebb'  ella  ama- 
to  piu  toflo  di  reprimere  la  fia 
pajfione  , ch'  abbandonarfi  ad 
una  perfina  di  condiyone  abjet- 
ta , fa  affatto  indegna  délia  no- 
biltd  délia  fia  nafiita  ? 

Si  trova  in  tal  propofito  una 
legge  molto  * rimarcabile , ^no- 
ta bile  ) dove  il  Giurifionfilto 
giudica , che  quefta  condizio- 
ne , di  fpofare  un  huomo  di 
qualità  ineguale  alla  fua  , è 


( a ) Videamus  , & fi  Ita  legatum  fit , fi  Titio  nupferit , & quidem  fi  honefte  Titio  pofi* 
fitmibere,  dubium  non  erit,  quin  , nifi  paruerit  conditioni , excludatur  Alegato  . 
Si  verô  indignus  fit  nuptii*  ejus  IfteTitius;  dicendum  eft  , poffe  eam  beneficiole- 
gis  cuüibet  nubere . (£ux  enim  Titio  nubere  jubetnr , cæteiis  omnibus  nubere  pro- 
hibetur . Itaque  fi  Tîtius  indignus  fit , taie  eft  , quale  fi  generaliter  feriptum  effet , fi 
non  nupferit . Nam  & carteris  omnibus  nubere  prohibetur  , Qc  Titio  , cui  inhoneftè 
nupturafit , nubere  jubetur . L.cum  ita  paragr.f.  D.decondit.  & demonft. 
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celle  de  ne  fe  point  marier  du 
tout  . Ayant  fagement  pen- 
fé , qu’une  honnefte  fille  pré- 
férerait toûjours  une  chafteté 
fterile  & honorable  à un  ma- 
riage honteüx  : qu’elle  aime- 
rait mieux  eftre  fans  mary  , 
que  fans  honneur , & rejette- 
rait genereufement  la  focieté 
conjugale  , lors  qu’elle  la 
verrait  accompagnée  d’infa- 
mie . 

Aulïi , Meilleurs , une  fil- 
le doit  empefcher  qu’on  ne 
puifse  dire  d’elle  ce  qu’un  fre- 
re  dit  à fa  fœurdans  S'eneque 
en  un  pareil  fujet:(a)  Ma  futur, 
je  vous  foubaite  une  perpétuelle 
fterilité  : parce  que  vous  ne 
/(auriez  avoir  de  votre  mary  des 
enfans  dignes  de  votre  naif- 
fance . 

N’eft-ce  pas,  Meilleurs,  un 
jufle  fouhait  de  tous  les  pe-j 
res , que  leurs  enfans  conser- 
vent l’honneur  de  leur  mai- 
fon,  & falïènt  palïèr  la  digni- 
té de  leurs  anceftres  à leurs 
defcendans  ? Et  fi  cela  eft  , 
ne  leur  elt*ce  pas  un  regret 
fenfible  de  les  voir  fi  lafches , 
que  d’obfcurcir  eux-mefmes 
les  rayons  qui  rejallilîent  fur 
eux  de  l’honneur  , & de  la 
gloire  de  leurs  pères  , & de 
ternir  la  fplendeur  de  leur 
origine  par  leur  propre  igno- 
minie ? de  les  voir  oublier 
leur 
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più  dura  di  quella  di  non  ma- 
ritarfi  in  alcun  modo  . Ha- 
vendo  faviamente  penfato , ch* 
una  figlia  bonorata  preferirebbe 
fernpre  unacaflità  Jlerile  , ed 
bonorevole , ad  un  Matrimonio 
vergognofo  : cb'ella  amerebbe 
più  tojlo  ejfer  fcnrjt  marito , cbe 
fen%,a  honore  , e rigsttarebbe 
generofamente  la  focietà  conju- 
gale , quando  la  vedejfe  accom- 
pagnât a da  infamia . 

Cos)  y Signori , una  figlia  de- 
ve  impedire , cbe  non  fi pojfa  di- 
re di  lei  cio , cb'unfratello  dif- 
fe  à fua  fore  11 a in  Seneca  in 
tinfimil  cafo  : Mia  Sorella , io 
vi  defiderouna  perpétua  fte- 
rilità  ; perche  voi  non  po- 
trelle  havere  da  vQltro  mai 
rito  figli  degni  délia  voftra 
nafcita . 

Hpn  è que  fl  0 , Signori  , urt 
giuflo  defiderio  di  tutt'i  padri , 
cb'  i loro  figli  confervino  V hono- 
re délia  loro  Cafa  , c facciano 
paffare  ladignita  de' loro  iAn- 
tcnati  a ' loro  Defcendenti  ? E 
fe  * quefto  ( * cosi  ) è , non 
èegliyUn  difpiacer  fenfibile  di 
vedcrli  s)  vili , cb'  ofcurino  ejfi 
medefimi  i raggi , cbe  rifietto- 
no  fopr'  ejfi  dell'  honore  , e 
délia  gloria  de'  loro  padri  , e 
dian  fine  allô  fplendore  délia 
loro  origine  colla  loro  propria 
ignominia?  divederli  fcordare 
la  loro  nafcita  ; maritarfi  con 
B 1 per- 


(a)  Soror  opto  tibi  peipetuam  flerilitatem . Ergotibi,  ut  hotieftot  habeai  libero»  , adultf- 
randiuneft.  1 enec.7,  Conti.?. 
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leur  naiftànce  -,  le  marier 
avec  des  perfonnes  de  balte 
condition  ; & de  voir  cnfuitc 
des  enfans  des  ces  infortunez 
mariages  , c’ eft  à dire  des 
branches  abjectes , entées  fur 
leur  illuftre  tige  ? 

Mais  entre  tous  les  peres 
ne  lemble-t-il  pas , Meilleurs, 
que  les  Gentils-hommes,qui 
font  profeftion  des  armes , en 
font  encore  plus  touchez  ? la 
nature  leur  infpirant  une  gé- 
néralité particulière,  qui  leur 
rend  l’honneur  plus  cher  que 
la  vie , & par  confequent  la 
perte  qu’ils  en  voyent  faire  à 
leurs  enfans , & qui  retombe 
fur  toute  leur  famille  , beau- 
coup plus  infupportable  ? 
C’eft  ce  qui  fait , comme  dit 
Philon  en  fon  livre  de  la  no- 
blefle  , ( a ) que  les  peres  qui 
ahrtent  le  plus  tendrement  leurs 
enfans , les  rejettent  & les  def- 
beritent  , les  feparant  de  leur 
maifon  fan  de  leur  famille , lors 
qu'ils  voyent y qu'ils  ont  obfcurcy 
par  leurs  allions  la  dignité  de 
leur  naiffancc  , & ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  illuftt  e dans  leur 
race . 

Cependant  , Meilleurs  , 
ce  perc  , après  avoir  receu 
deux  injures  fi  fenfibles  , n’a 
pas  laifîë  dëftre  quatre  ans  à 
fe  refoudre  pour  faire  une 
choie  , que  l’Ordonnance 
luy 


( a ) Philo  de  nobilitate . 
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| perfone  di  bajfa  condiyone  , e 
di  veder  pofeia  i figliuoli  di 
quefti  infelici  Matrimonii  y 
ciotf  , de'  rami  abietti  nel  lo- 
ro  illuftre  tronco  innefiati  ? 

Ma  tril  tutt'  i padri  , Si- 
gnori  y non  fembra  egli  cb'  i 
Centilbuomini , che  fanno  pro- 
fejjione  (Parmi  , ne  fiano  an- 
cora  ptit  commojft  ? infpiran- 
doli  la  natura  una  generofità 
particolare  , ebe  li  rende  l' 
/sonore  più  caro  délia  vit  a , e 
per  confeguenyt  , la  perd! ta  , 
cbe  ne  vedono  fare  à loro  fi- 
gli  y e cite  ricade  fopra  tutt  a 
la  famiglia  , molto  più  infop- 
portabile  ? ijuefto  è , cite  fà 
( corne  diffe  Filone  nel  fua 
libro  délia  nobiltà  ) che  i Pa- 
dri , che  amano  più  tenera- 
mente  i loro  iigli , li  rigetta- 
no  , c disheredano  , fe- 
parandoli  dalla  loro  Cafa  , 
e famiglia  , quand’  hanno 
olcurata  con  le  loro  a- 
zioni  la  dignitù  délia  loro 
nafeita  , e cio  che  v’  è di 
più  illultre  nella  loro  ftir- 
pe  . 

Con  tiltto  cid  , Signori  , 
quefto  padre , dopo  cC  baver  ri- 
cevute  due  ingiurie  cosi  fcnjtbili a 
non  bà  lafeiato  di  ftare  quattr ' 
anni  à rifo/verfi  , per  fare 
una  çofa  , cbe  la  Legge  gli 
per- 
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luy  permet , qu’elle  autorife , 
& dans  la  quelle  il  n’a  point 
trouvé  d’autre  contradiction 
qu’en  luy-mefme . Il  a atten- 
du jufques  à l’extrémité  de  fa 
vie,  elperant  toû  jours  que  fa 
fille  reconnoîtroit  fa  faute,  & 
luy  viendroit  demander  par- 
don . Tant  là  bonté  a efté 
extrême, fon  indulgence  aier- 
veilleufe , Sc  fon  afïèétion  dé- 
mefurée . 

Audi  , Meilleurs  , bien 
que  l’Ordonnance  luy  mill  la 
plume  à la  main , fa  douceur 
naturelle  la  luy  euft  oftée  , fi 
l’intimée  luy  eult  feulement 
témoigné  quelque  regret , & 
fait  quelque  aCtc  de  foûmif- 
fion , comme  luy-mefme  le 
dit  en  fon  teftament  . Ses 
larmes  euftènt  rallumé  le  feu 
de  l’amour  paternel  , quoy 
qu’il  euft  eftéprefque  efteint 
par  cette  injure  fi  peu  fuppor- 
table . Ce  pere  fi  indulgent 
fe  fuft  porte  jufques  à cet  ex- 
cès de  bonté  que  de  luy  par- 
donner , fi  elle  euft  efté  allez 
fage  pour  luy  venir  avouer  fa 
faute  , &fon  humilité  euft 
triomphé  d’une  fi  jufte  dou- 
leur . ( a ) Il  euft  fait  ce  que 
S.Ambroife  dit  que  font  les 
bons  pere  s.  Il  lus  euft  fans  pei- 
ne remis  fa  faute  : mais  après 
qu'elle  fuft  venue  P en  ftpplier 
& 
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permette  & autorisa  , e nel- 
la  quale  non  ht i trovata  àltra 
contradhjone  , che  in fe fteffo . 
Ci  à attefo  fino  alPultimo  délia 
fua  vita  , fperando  fempre 
che  la  fua  figlia  riconofcereb- 
be  il  fuo  fallo  , e verrebbe  à 
dimandargli  perdono  ; Tanta 
è ftata  grande  la  fua  bontà  , 
la  fua  indulgen\a  mirabi- 
le  , i? ’ il  Juo  affctto  fmi - 
furate  : 

Cos)  , Signori  , lenche  la 
Legge  g/i  mettejfe  la  penna  in 
mano , la  fua  naturale  dolce^- 
W glie  Phavrebbe  tolta  , fe  la 
Citât  a grhaveffe  folo  teftimo- 
niato  qualche  pentimento  , e 
fatto  qualcb' atto  difommiffto- 
ne  , com'  egli  medejimo  lo  di- 
ce  nel  teftamento  . Le  fue  la- 
grime  bavrebbero  riaccefo  il 
fuoco  dell'  amore  patcrno  , fe 
bene  fojfc  ftato  quafi  eftinto  da 
quefla  ingiuria  s)  poco  tollera- 
bile  . Quefto  padre  cos l indul- 
gente fi farebbe  portato  fino  à 
quefl'  eccejfo  di  bontà  di  per- 
donarle  , s'ella  foffe  ftata  * co- 
s) prudente,  (*  allai  favia  ) 
che  fojfe  venuta  a confejfarlï 
il  fuo  fallo  , e la  fua  bumil- 
tà  havrebbe  trionfato  cPun  s) 
giufto  dolore  . Egli  havrebbe 
fatto  cio  che  dicc  S.^Ambrogio , 
che  fanno  i buoni  Padri . Le 
havrebbe  rimelfo  fenza  pena 
B 3 il 


( a ) Fccifti  igittir  qubd  boni  patentes , ut  cito  ipnofcere*  , fed  obfec ratiw  . Nam  ante- 
qiiam  rogueiis  non  efat  ignoicerc , fcJfaftum  probare.  Amtiol'.  Epilt.  C*.  ad  Si- 
liiiimitn . 
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l'en  conjurer . Car  s'il  l'eu  fl 
fait  auparavant , ce  n'eufl  pas 
tant  eflé  , comme  ce  faint 
Docteur  à jugé  tres-fage- 
ment  , pardonner  à fa  fille  , 
qu  approuver  fon  aflion , qui 
efloit  fi  honteufe&  fi  con- 
damnable . 


Mais  après  que  quatre  ans 
entiers  n’ont  pas  eflé  fuiïi- 
fans  pour  donner  à l’inti- 
mée quelque  repentir , & luy 
faire  implorer  la  bonté  de 
fon  pere  qu’ elle  avoit  fi  peu 
méritée,  alors  la  nature  luy 
a mis  elle-mefme  le  foudre 
de  l’exheredation  dans  les 
mains , parce  qu’elle  abhor- 
re les  enfans  dénaturez  , & 
les  rejette  comme  des  mon- 
ftres . Et  Dieu  , auteur  de  la 
nature,  oublie  ceux  qui  ne 
le  louviennent  point  de  leurs 
peres,  & écoute  les  malédi- 
ctions , que  les  peres  pro- 
noncent contre  leurs  enfans . 

Cette  ingratitude  eftant 
ainfi  deteftée  de  Dieu  , & 
de  la  nature  , elle  n’a  garde 
de  trouver  de  l’abry , ny  du 
refuge  fous  l’ombre  de  la  ju- 
fiice  , & des  loix  , qui  au 
contraire  font  eftablies  pour 
la  condamner  , & qui  tou- 
chées de  ces  faints  mouve- 
mens  ont  fagement  introduit 
les  exheredations  , afin  que 
les 
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il  fuo  fallo  -,  mà  dopo  ch’ella 
fofle  venuta  à fupplicarlo  , 8c 
à fcongiurarlo  : perche  fe  1’ 
havefle  fatto  avanti  , non 
farebbe  ftato  * folamente 
( * tanto ) ( corne  quefto  Santo 
Dottore  bà  giudicato  favjjji- 
mamente)  un  perdonare  à fua 
figlia  , quant’ un  approvare 
la  fua  azione , ch'era  si  vcrgo- 
gnofa , e s)  condannabile  . 

Mà  dopo  cbe  quattr'  anni 
intieri  non  fono  ftati  fujflcien- 
ti  per  dure  alla  Citata  qual- 
cbe  pentimento  , e farle  im- 
plorare  la  bout  à di  fuo  Tadre  , 
cbe  fi  poco  baveva  weritato  , 
alP  bora  la  natura  medefima 
gli  bd  pofto  il  fulmine  in  ma- 
no  délia  disber edafiione  : per- 
ch'  ella  abborrifce  i figli  dif- 
bumanati  , e li  rigetta  corne 
moftri  . Et  Iddio  ftejfo , auto- 
re  délia  natura  , fi  ditnentica 
di  coloro  , cbe  non  fi  ricorda- 
no  de'  loro  Tadri  , £91  af coï- 
ta le  tnalediyoni  , cb'  i Va- 
dri  pronunciano  contro  i loro 
figliuoli . 

Quefta  ingratitudine  ejfen - 
do  cosl  deteftata  da  Iddio  , e 
dalla  natura  , non  ardifce  di 
ritrovare  ricovero  , ni  rifugio 
fotto  F ombra  délia  Giufti-ÿa , e 
de  lie  Leggi  , ch'  al  contrario 
fono  fiabilité  per  t ondannarla  , 
e cbe  *fpinte  ( * toccate  ) da 
que  fl  i fanti  movimenti  , ban- 
no  faviamente  introdotte  le 
disberedaÿoni  , acciocbe  i 
dif- 
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les  des-obeïffàns  ne  reçoivent 
pas  les  recompenfes  de  1’ 
obeïïîance  • 

( a ) Ne  lèroit-il  pas  aufli 
tres-injufle  de  partager  éga- 
lement des  enfàns , dont  les 
uns  auroient  mérité  la  part 
qu’on  leur  donneroit  , & les 
autres  s’en  feroient  rendus 
indignes  ? Y auroit-il  rien 
de  plus  inégal  que  cette  éga- 
lité fi  derailonnable  ? I’efpe- 
xe , Meilleurs , que  vous  ne 
jugerez  pas , que  le  pere  des 
parties  deuft  faire  cette  inju- 
stice , 8c  que  vous  luy  per- 
mettrez d’oublier  là  fille,  puis 
que  fa  fille  l’a  oublié  , 8c  qu’ 
en  ayant  receu  un  de- 
plaifir  fi  fenfible  , il  ne 
pouvoit  fe  fouvenir  d’elle 
fans  qu’il  s'  oubliai!  luy- 
mefme  * 

On  me  dira  peut-eftre 
trois  chofes  , aufquelles  je 
fuis  obligé  de  repondre  en 
peu  de  mots . 

La  première  , que  le  feu 
fieur  de  PoiflTy , pere , a tenu 
l’intimée  en  religion  par  for- 
ce , 8c  partant  qu’elle  elt  ex- 
cusable de  ce  qu’elle  s’eft 
mariée . 

La  fécondé , qu’elle  a des 
enfans , & qu’elle  auroit  de  la 
peine  à vivre  , fi  on  ne  luy 
donnoit  rien  de  la  fuccellion 
de  fon  pere . 

La 


ArringoPrimo.  23 

difobbedienti  non  ricevano  le 
ricompenfe  delP  obbcdien%a . 

rHpn  farebb ’ egli  cofa  ingiu- 
fiijftma  di  trattare  cgualmen- 
te  i figli  , gl'uni  de'  quali  ha- 
vejfero  meritata  la  parte  , 
cbe  li  farcbbe  data  , e gl'  al- 
tri  fe  ne  fojfero  refiindcgni  ? 
Vi  farcbbe  cofa  ptù  difuguale 
cbe  quefl'  uguaglianifl  si  irra- 
gionevole  ? Spero  , Signori  -y 
cbe  voi  non  giudicbercte  , ch' il 
padrc  dclle  * "Parti  f*Litigan- 
ti  ) dovejfe  fare  quefla  ingiu- 
Jlifia  , e cbe  voi  gli  permet - 
terete  di  fcordarfi  <T  ma  fi- 
glia  , già  cbe  la  fua  figlia  s'  i 
fcordata  di  lui  ; e cbe  baven- 
done  ricevutoun  difpiacere  co- 
si  fenfbile , non  fi potrebbe  fou- 
ventre  di  lei , fenyt  cbe  fi  fcor- 
dajfedi  fe  fleffo . 

Mi  fi  diranno  forfe  tre  co- 
fe  , aile  quali  io  fono  obli- 
gato  di  rifpondere  in  poche 
parole . 

La  prima  , ch'  il  quondam 
Signor  di  Poijfy  , padrc  , bà 
tenu  ta  la  Citât  a sforyttamen- 
te  in  rcligione  , e cbe  per- 
cio  è fcufabile  , fe  fi  è mari- 
tata  . 

La  féconda  , cbe  bà  de' fi- 
gli , e c'  bavrebbe  délia  pe- 
na  à vivere  , fe  nulla  fe  le 
dajfe  délia  fuccejfione  di  fuo 
padre . 

B 4 La 


( * ) Ne  illoram  , quos  jufti»  nuptils  procreavit  diminuatur  fpet , quam  unufquifque  libe- 
loruoi  ob&quio  pa«t  übl,  L.Nec  ci  ij.  paxagi.pratetea.  D.dc  adoption: . 
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La  troifiême  , qu’elle  n’a 
rien  fait  que  d’honnefte  en  fe 
mariant , & que  ces  exhere- 
dations  empefchent  la  liber- 
té des  mariages . 

Pour  la  première  , Mef- 
fieurs  , que  fon  pere  l'a  retenue 
en  religion  par  force,  je  ne  fçay 
pas  fi  l’intimée  aura  la  har- 
dieflè  de  l’alIeguer , parce  qu’ 
on  ne  fçauroit  feindre  rien  de 
plus  faux . Toutefois  n’ayant 
tenu  compte,  ny  de  fon  pere, 
ny  de  fa  réputation,  elle  peut 
bien  ne  fe  pas  foucier  de  la 
vérité . 

Quand  elle  fe  retira  la  pre- 
mière fois  en  religion  , elle 
avoit  vingt-deux  ans . Ce  qui 
montre  bien  clairement  que 
fon  pere  ne  l’a  point  contra- 
inte . Car  s’il  euft  eu  ce  def- 
fein  , il  l’y  euft  mife  plus  jeu- 
ne, & en  un  âge,  dont  la  foi- 
bleftèeuftefté  plutoft  fufcè- 
ptible  d’impreflïon  humaine, 
que d’infpiration  divine. 

Elle  demeura  depuis  avec 
fa  fœur  dans  l’Hoftel-Dieu 
de  Beaumont , qui  eft  ouvert 
de  tous  collé7.  . Or  s’il  euft 
voulu  la  retenir  par  force  en 
religion  , il  l’euft  mife  au 
moins  dans  une  qui  euft  eft é 
bien  fermée.  Outre  cela,Mef- 
ficurs  (&  cecy  ne  reçoit  point 
de  reponfe)  elle  y a pafle  fept 
années  entières  , fans  qu’il 
luy  ait  feulement  fait  don- 
ner l’habit,  la  lailTant  en  la  li- 
ber- 
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La  ter\a , cbe  non  bà  fatto , 
fe  non  cofa  bonefla  , mari- 
tandofi  , e cbe  quefte  disbere- 
daxioni  tolgono  la  liber t à dei 
Matrimonii . 

Ter  la  prima,  Signori , cbe 
fuo  padre  l’hà  tenuta  sforza- 
tamente  in  religione  , non 
sà  , fe  la  Citât  a bavrà  Car  di- 
re di  allegarla  perche  non  fi 
potrebbe  fingere  cofa  più  fal- 
fa  . Tnttavia  , non  bavendo 
tenuto  conto  ne  di  Juo  padre  , 
ni  de I fuo  honore , ella  pub  non 
curarfi  délia  verità . 

Quand  ella  fi  ritirb  la  pri- 
>na  volta  in  religione  , bave - 
va  ventidue  anni  : il  cbe  mo- 
Jlra  ebiaramente , cbe  fuo  pa- 
dre non  Pbà  coflretta  . "Perche 
fe  baueffe  bavuto  que  fl o difegno , 
ve  V bavrebbe  pofla  piùgiova- 
ne  , fa*  in  una  etàja  cui  debolexr 
yt  fojfe  fl  ata  più  toflo  * capace 
IffafcetùbitydimpreJJione  bu- 
tnana , cbe  dû ifpiraÿone  Divina. 

Ella  ftette  dopoi  colla  fua  fo- 
rella  nel  Monaflero  di  Beaumont , 
cbe  * non  bà  alcuna  claufura  . 
(*è  apertoda  ogni  banda  ) 
Hora  ,fe  bavefl'e  voluto  tenerla 
per  forjfl  in  religione,  P bavrebbe 
pofla  almeno  in  una , cbe  fojfe 
fl  ata  ben  *cbiufa  (*cioè,  circon- 
data  di  mura  . ) Oltre  cib , Si- 
gnori , ( e queflo  non  bà  ripofla  ) 
ella  vi  bà  pajfati  fette  anni  in- 
tierifenxa  cb'egli  le  babbia  fatto 
nè  meno  dar  P habit  o,  lafciandola 

in 
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berté  de  le  prendre  lors  qu’el- 
le le  delireroit . 

Vous  voyez  donc , que  ce 
fait  eft  calomnieux  , & non 
foutenable  . Mais  l’intimée 
croit  que  la  honte  de  fon  ma- 
riage , & la  violence  de  fon 
aélion  en  fera  croire  de  la 
part  de  fon  feu  pere  . C’eft  1’ 
avantage  qu’elle  veut  tirer  de 
la  grandeur  de  fa  faute . C’eft 
le  iëul  moyen  de  force  & de 
violence  qu’elle  puiftè  allé- 
guer , & qui  véritablement 
eft  digne  d’elle  • 

Pour  la  fécondé  objection: 
Qu'elle  a des  enfans , fan  qu'el- 
le auroit  de  la  peine  à vivre , fi 
cnneluy  donnoit  rien  de  la  fuc- 
cefilon  de  fon  pere  ; Je  réponds 
premièrement , qu’elle  a bien 
vécu  neuf  ans  fans  cela  , & 
que  l’ayant  meprifé  durant  fa 
vie,  ayant  deshonoré  fa  mai- 
fon,  & déchiré  fa  mémoire 
après  fa  mort  , il  n’eft  plus 
temps  de  vouloir  exciter 
pour  elle  quelque  mouve- 
ment de  compaflion . Car  on 
ne  manquera  pas , Meilleurs , 
de  vous  exagérer , qu’elle  eft 
chargée  de  cinq  ou  fix  petits 
enfans  , qu’elle  a amenez 
avec  elle  en  cette  audience  , 
pour  les  vous  prefenter  , & 
vous  toucher  de  pitié  . Mais 
nous  ne  plaidons  pas  devant 
ie  peuple  Romain  , comme 
faifoit  autrefois  Galba, qui  ne 
pou- 
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| in  liber t à di  prenderlo  alP  bora% 
ch'ella  lo  * volejfc  (defideraftè.) 

Voi  vedete  dunque , chèque- 
flofatto  è calunniofo , info- 
ftentabile  . Mit  la  Citata  crede  , 
che  la  vergogna  del  fuo  Matri- 
monio  , e la  violenta  délia  fua 
aÿone  vifaranno  piu  toflo  * cre- 
dere  ( * l'upporre  ) délia  vio- 
lenta dalla  parte  del  quondam 
fuo  padre . Queft'è  il  vantaggiot 
ch'ella  vuol  trarre  dalla  gran- 
de^ del fuo  fallo  : Queft'è  il fo- 
lo  prêt  eft  0 di  foryi , e di  violen- 
ta, ch'ella  pojfa  allegare , e che 
veramente  fia  degno  di  Ici . 

*Alla  féconda  obieÿone , chJ 
ella  hà  de’  figli , e ch’ella  ha- 
vrebbe  fatica  à vivere  , le 
niente  fe  le  dalle  dell’heredi- 
tà  di  fuo  Padre  , io  rifpondo 
prima  , ch'ella  è bene  vijfuta 
fenyt  quella  nov'  anni  , e che 
havendolo  fpregiato  nella  fua 
vita  , havendo  dishonorata  la 
fua  Cafa , e * flrapapfita  ( * la- 
cera ta  ) la  fua  memoria  dopo 
la  fua  morte  , non  è più  tem- 
po di  voler  eccitare  per  lei  qual- 
che  movirnento  di  cowpajfione  : 
perche  non  fi  manchet  à cPeJfa- 
gerarVi , ch'è  carica  di  cinque , 
d fei  piccioli  figli , che  hà  con- 
dotti  feco  in  queft'  ‘Vdiettyi  , 
per  prefentarveli  , e muover- 
vi  à pietà  . Mà  noi  non  ar- 
ringhiatno  avanti  il  popolo  Bp- 
mano  , com'  altre  volte  faceva 
Galba  , che  non  potendo  di- 
fenderfi  dalla  colpa  , délia 
qua- 
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pouvant  fe  défendre  du  cri- 
me dont  il  eftoit  convaincu , 
s’avifade  produire  fes  petits 
enfans  en  pleine  aflèmblée  : 
( a ) qui  par  la  compajfton  qu' 
il  excita  dans  les  jeux  dans 
les  cœurs  de  fes  Juges  , ob- 
tint fa  décharge  , qu'il  ne 
pouvoit  , dit  Valere  Maxi- 
me , obtenir  de  la  juftice  ; & 
emporta  par  la  confideration 
de  ces  objets  de  pitié , une  ab- 
folution  toute  entière  , qu'il  ne 
devait  emporter , félon  les  ré- 
glés y que  par  le  mérité  de  fon 
innocence  y & dont  fes  a fiions 
criminelles  le  rtndoient  indigne . 

La  fageflè  & la  gravité  de 
la  Cour  l’élevent  au  deflus 
des  mouvemens  indifcrets  & 
fans  raifon , qui  font  propres 
& ordinaires  à la  legereté  des 
peuples . Elle  n’eft  non  plus 
capable  de  foibleflê  , qued’ 
injuftice  . Il  n’y  a que  l’in- 
jufte  mifericorde , qui  regar- 
de le  malheur  & l’infortune  , 
fans  en  confiderer  lacaufe  , 
& il  n’y  a que  les  âmes  lâ- 
ches , qui  fe  laiflènt  aller  à 
cette  molle  paflion  , qui 
croit  qu’un  enfant , quel  qu’il 
puifse  eftre  , doit  toû jours 
eftre  heritier  de  fbn  pere . 

( b ) Platon  en  juge  bien 
autrement , & fait  une  excel- 
lente reflexion  fur  ce  fujet  . 

J Quel- 
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quale  1er  a convint  o , fi  pensd 
di  far  comparire  i fuoi  piccioli 
figli  in  piena  ajfemblea  : che 
per  la  compaflione  , ch’ecci- 
tô  negl’occhi , e nel  cuore  de 
fuoi  Giudici , ottenne  la  fua 
afloluzione , che  non  poteva, 
dice  Valerio  Majfimo , ottenere 
dalla  Giuflizia  , e riportô 
dalla  conflderazione  di  que- 
fti  oggetti  di  pietà  un’  intiera 
afloluzione  , che  nondove- 
va  confeguire  fecondo  le  re- 
ole  , fe  non  dal  merito 
ella  fua  innocenza  , e dél- 
ia quale  le  fue  colpevoli 
azioni  lo  rendevano  indegno. 

La  favitTZfl  , e la  gravità 
délia  Carte  , Pinalifinofoprai 
movimenti  indifcreti,  edirra - 
gionevoli  , cbe  fono  propriï  , 
& ordinarii  alla  leggierej&a  dei 
popoli  . Ella  non  è più  capace 
di  deboletfifl , cbe  PPingiuft'nja  : 
7tyn  v'  * bà,  (*è  ) cbe  Pingiufia 
mifericordia  , cbe  riguarda  le 
difgraye  , e gP  infort  unit  , 
fentfl  confiderarne  la  caufa , e 
non  vi  fono  fe  non  P anime  de- 
boli , cbe  fi  lafcino  port  are  da 
quclla  molle  pajfione , cbe  cre- 
de  y ch'unfiglio , qualunque  egli 
pojfa  ejfere , deva  fempre  ejfere 
herede  di  fuo  padre . 

Tlatone  ne  giudica  ben'  al- 
trimente  , e fà  un'  eccellente 
riflejftone fopra  quefto  * propofi- 

to 


( a ) Mifaicordia  ergo  ilhm  quæftionem  , non  œqiiitas  rexit  : quoniam  , qn*  Innocentât 
tiibui  nequietac  abfolutio,  refpedtu  pueiorum  data  cft . V al.  Maxim.  L8.C.I. 

(t>)  Plato  in  Conrivio  » 
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Quelques-uns  difent , écrit  cc 
grand  Philofophe  , fc» 
ce  qui  efl  la  moitié  de  nous 
mefmes  . Mais  moy  je  dis  que 
ron  n'  aime  , ny  ce  qui  efl  la 
moitié  de  nous-mefmes  , ny  un 
autre  nous-mefmes  ; mais  ce 
qui  efl  bon  : comme  nous  le 
voyons  pratiqué  par  les  hom- 
mes y qui  rejettent  & font 
couper  leurs  propres  membres  , 
leurs  mains  & leurs  pieds,  lors 
qu'ils  font  mauvais  . Car  nous 
n'aimons  point  indifféremment 
ce  qui  efl  à nous  , mais  ce  qui 
efl  bon  fa  nous  efl  propre  ; 
tout  ce  qui  efl  mauvais  nous 
paffant  pour  eftranger . 

( a ) Philon  Ivif  difciple 
de  Platon  en  juge  encore 
bien  autrement  . Ceux  qui 
font , dit-il , joints  avec  nous 
par  les  liens  de  l'amitié  , & 
de  la  parenté  mefme  , devien- 
nent eftranger  s parleurs  mau- 
vaifes  allions  : parce  que  P 
union , qui  procédé  de  la  jufti- 
ce  £91  des  autres  vertus  , efl 
une  parenté  beaucoup  plus  e- 
ftroite  que  celle  du  fang  ; 
non  feulement  ils  méritent  d’ 
eftre  mis  au  nombre  des  eftran- 
gers  , mais  mefme  des  irré- 
conciliables ennemis  . C'  efl 
pourquoy  , continue  cet  au- 
teur , ceux  qui  ne  laiffent  pas 
de  les  aimer  à caufede  la  liai- 
fonde  la  nature , qui  efl  entre 
eux , 
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to  ( * foggetto  : Alcuni  dico- 
no  , ferive  queftogran  Filofofo, 
che  fi  ama  cio , ch’  è la  metà 
di  noi  ftefii  ; mà  io  dico , che 
non  fi  ama , nè  ciô  , ch’è  la 
metà  di  noi  ftefii,  nè  un’altro 
noi  ftefii,  mà  cio  ch’è  buono, 
corne  noi  il  vediamo  pratica- 
to  dagl’huomini,  che  non  cu- 
rano , e fanno  tagliare  i loro 
proprii  membri , le  loro  ma- 
ni,e  i loro  piedi,quando  fono 
cattivi;  perche  noi  non  amia- 
mo  miga  indifferentemente 
ciô , ch’è  noftro , mà  ciô  ch’ 
è buono , e proprio  à noi  ; 
tutto  il  cattivo  paflandoci 
per  non  ftraniero . 

Filone  bebreo  , difeepolo  di 
Tlatone , ne  giudica  ancor  egll 
affai  diverfamente . Quelli,che 
fono  , dkeegli,  congiontià 
noi  co’legami  dell’amicizia  , 
ed  ancora  délia  parentela  , 
divengono  ftranieri  per  le  lo- 
ro male  azionijperche  l’unio- 
ne , che  procédé  dalla  Giu- 
ftizia , e dall’altre  virtù,è  una 
parentela  molto  più  ftretta  , 
che  quella  del  fangue , e non 
foloefli  meritano  efierpofti 
nel  numéro  degli  ftranieri  , 
mà  ancora  de’nemici  irrecon- 
ciliabili  . Perciô  , continua 
quefl'autore , cjuelli , che  non 
lafciano  d’amarli,  à caufa  del 
legame  délia  natura , ch’è  trà 
di  loro , fi  poftono  dire  vera- 
men- 


(a  ) Philo  de  fpecillib.legib. 
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eux , fe  peuvent  dire  véritable- 
ment effeminex  , & indignes 
du  nom  d'hommes  , laifiant 
vaincre  leur  raifon  par  la  pitié . 

Quel  exemple  plusilluftre 
pouvons-nous  trouver  de  cet- 
te vérité  morale  , dans  l’efpe- 
ce  mefme  de  noftre  caufe,que 
celuy  qu’on  lit  dans  l’Hiftoi- 
rc  fainte , où  il  eft  rapporté 
qu’Efaü  ayant  quarante  ans 
cpoufa  deux  filles , Judith,  & 
Bafemath , du  pais  de  Cha- 
nann  où  il  eftoit,fans  prendre 
l’avis  & le  confeil  de  fon  pere 
Ifaac , ( a ) ôc  de  fa  mere  Re- 
becca , & mefme  contre  leur 
avis,  ainfi  qu’il  eft  juftifié  par 
l’exemple  mefme  d’Ifaac,  qu’ 
Abraham  maria  lors  qu’il 
avoit  le  mefme  âge  de  qua- 
rante ans  , non  à une  fille 
Chananeenne,  quoy  qu’il  de- 
meurai! au  pays  de  Chanaan, 
mais  à une  fille  Syrienne  for- 
tie  de  fa  race , qu’il  envoya 
uerir  par  Eliezer,  le  premier 
e fes  ferviteurs . 

Ce  que  faint  Chryfoftome 
à remarqué  tres-judicieufc- 
ment.  EJàu,  ( b ) dit-il,  témoi- 
gnant par  cette  première  aélion 
le  dere glane  t de  fon  efprit  épou- 
fe  deux  femmes payennes , fans 
en  confulter  fon  pere  & fa  mere , 
épi  afin  que  nous  apprijftons  , 
combien  elles  eftoient  de  mauvai- 

f" 


( a ) Genf.if.. 

\ b ) Cliryfoft.homil.  ^.înGcnef. 
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mente  effeminati  , & inde- 
gnidel  nome  d’huomini  la- 
fciando  vincere  la  loro  ragio- 
ne  dalla  pietà . 

Quai  efempio  pià  illuflre 
pojftamo  trovare  di  quefia  ve- 
nt à morale  , e ne/la  fpecie 
medefima  délia  nofira  caufa , 
che  qtu’llo  , che  léggefi  nell' 
Hijloria  Sacra  , dove  fi . hà , 
ch'Efaù  havendo  quarant'anni , 
fposo  due  figlie  Judit  , e Ba- 
femat  del  paefe  di  Canaam  , 
dov'egli  era  ,fenip  prendac  /’ 
opinione  , e'I  configlio  da  fuo 
padre  Ifaac  , e di  fua  madré 
Bgbecca , & anfi  contro  il  lo- 
ro parère  , corn  egli  * vieti 
( * è ) ginjlificato  dalP efempio 
medefimo  dlfaac  , che  *Âbra- 
mo  ammogliè , quando  haveva  la 
medefima  ctà  di  quarant'anni  , 
non  co  unafig/ia  Cananeafe  bene 
egli  dimorava  nel  paefe  di  Ca- 
naampnà  con  unafiglia  Siriaca  , 
venuta  dalla  fua  fiir penche  man- 
do  à cercare  per  me\tfi  d' Elea- 
%aro  y il  principal  de'  fuoi fervi . 

* Cio  ( *il  cherche  hà  ojferva- 
to  San  Giovanni  Grifofiomo  af- 
fai  giudiciofamentc . Efaü,  dke 
f«;/i,teftimoniando  conque- 
fta  prima  azione  lo  fregola- 
nlentodelfuo  animo,  ipofa 
due  femine  pagane,fenza  con. 
ligliarfi  con  fuo  padre , e fua 
madré , & à fine  che  noi  ap- 
pren- 
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fes  mœurs , VEfcriture  dit  aujft- 
toft  , qu'elles  remplijf oient  l'ef- 
prit  d Ifaac  fan  de  Hebccca,  pere 
& mere  dEfau , de  douleur  & 
d 'amertume . 

Et  ce  qui  eft  plus  digne  d’ 
admiration  , c’eft  qu’Iiàac 
eftant  amolly  par  l’excès  de 
ion  affection  naturelle  pour 
fon  fils  aifné , 8c  ayant  dilîi- 
mulé  cette  faute  infigne  qu’il 
avoit  commife  , l’Efprit  de 
Dieu  ( a ) prononça  le  juge- 
ment de  ce  fils  ingrat  contre 
la  volonté  de  fon  propre  pe- 
re , par  la  bouche  de  fon  pere 
mefme , l’ayant  infpiré  à la 
mere  qui  eiloit  fainte,&ayant 
trompé  par  un  pieux  artifice 
ce  pere  trop  indulgent . 

Ecoutons  encore  ce  mef- 
me Aigle  de  l’Eglife  Orien- 
tale S.  Chryfoftome  , qui 
après  avoir  marqué  , félon 
l'hiftoire  de  Cham  , & de 
Chanaan , rapportée  dans  1’ 
Ecriture, que  le  defaut  de  ref- 
peét  envers  les  peres  a pro- 
duit la  fervitude  8c  fait  les 
premiers  efclaves,s’écrie  hau- 
tement dans  Conftantinople: 
( ^ ks  enfans  apprennent 
qu'ils  font  dignes  d'eftre  efcla- 
vesjors  qu'ils  fe  rendent  ingrats 
envers  ceux,  dont  Dieu  s' eft  fer- 
vy  pour  les  mettre  au  monde  : 
Qu'ils  fâchent , que  par  cette 
* ingratitude  ils  perdent  les  privi- 
lèges 

( a ) Vide  Mercer.  in  Genefxj6.v.jv 
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prendelfimo , quanto  elleno 
foftèro  di  mali  coftumi , la 
Scrittura  dice  fubito , ch’elle- 
no  riêpivano  l’animo  d’Ifaac, 
e di  Rebecca , padre,  e madré 
d’Efaiijdi  dolore,  8c  amarezza. 

E cid,  ch'è  piii  degno  dammi- 
rayone , è,  ch' Ifaac, ejfendo  inte- 
nerito  dalVecccfftvo  fuo  affetto 
naturale  per  il  fuo  figlio  pri- 
mogenito , ed  havendo  dijftmu- 
lato  quefto  gran  fallo  , ch'egli 
haveva  commejfo  , lo  Spirito 
di  Dio  pronuncib  il  giudiÿo  di 
quefto  figlio  ingrat 0 , contro  la 
volontà  del  fuo  proprio  padre , 
con  la  bocca  di  fuo  padre  rnedefi- 
mo , havendolo  ifpirato  alla  ma- 
dré, ch'cra  Santa  , & havendo 
ingannato  con  un  pietofo  artificio 
quefto  padre  troppo  indulgente . 

lAfcoltiamo  ancora  quefta  me- 
defima  *Aquila  délia  Chie  fa 
Orientale  San  Giovanni  Grifo- 
ftomo,  cbe  dopo  d baver  offerva- 
to  ,fecondo l'hiftoria  di  Cam,e 
di  Canaam , riferita  ne  lia  fcrit- 
tura , che  la  mancanyt  del  rif- 
petto  verfo  i padri  produjfe  la 
fervità , cfece  i primi  fcbiavi  „ 
efclamb  altamcnte  in  Coftanti- 
nopoli  : Che  li  figli  apprenda- 
no , che  fono  degni  d’eftère 
fchiavi , quando  fi  rendono 
ingratr  verfo  quelli  , de’ 
quali  Dio  s’è  fervito  per 
metterli  al  mondo  : Che 
fappiano  , che  per  que- 
fta  ingratitudine  perdono  i 
privi- 

( b ) O1ryfull.hoiH.2j.  in  Epift-ad  Ephef 
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leges  de  leurnaiffance , jy  qu'un 
enfant  qui  traite  fon  pere  avec 
mépris  {&  avec  injure  , n'efi 
plus  fon  enfant  , mais  un 
ejlranger . 

, L’exheredation,  Meilleurs, 
efi:  un  moyen  de  conferver  le 
refpedt  aux  peres  ; parce  que 
la  crainte  de  perdre  le  bien 
touche  fenfiblemcnt  ceux  , 
qui  n’ayant  plus  de  fentiment 
que  pour  les  chofes  tempo- 
relles , ont  oublié  Dieu,&  les 
devoirs  de  la  nature  : & s’ils 
perdent  la  mémoire  qu’ils 
font  enfans , elle  les  fait  fou- 
venir  qu’ils  font  hommes , & 
que  comme  tels  ils  ne  pour- 
ront vivre  que  miferables  , 
s’ils  ne  refpeélent  ceux  qui 
leur  ont  donné  la  vie. 

Jfious  voyons , dit  fagement 
S-  Ambroife , ( a ) que  félon  P 
efprit  & Puf  âge  du  commun 
des  hommes , la  grâce  que  P on 
efpere  d'une  fuccejfton  future 
rend  les  droits  de  la  puijfance 
paternelle  plus  vénérables  . 
Caron  fe  porte  à render  plus 
de  refpeft  à un  pere , lors  que 
l'on  appréhende  que  fon  auto- 
rité eftant  offensée  , il  ne  fe 
vange  de  la  defobeijfance  & 
de  l'irreverence  de  fon  enfant 
par  une  e xhere dation . C’eft- 
là , Meilleurs , l’unique  ram- 
part 
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privilegi  délia  loro  nafeita  , 
e ch’un  figlio , che  tratta  fuo 
padre  con  difprezzo,e  con  in- 
giuria  , non  è più  fuo  figlio, 
mà  uno  ftraniero . 

La  disheredaÿone  , Signo- 
ri  y è un  modo  di  confervare 
il  rifpetto  ai  padri , perche  la 
tema  di  perdere  ï béni  tocca 
fenfibilmente  coloro  , che  non 
bavendo  più  fenfo , che  per  le 
cofe  temporali , fi  fono  feorda- 
ti  di  Dio  y e dei  doveri  dél- 
ia natura  , e s'tglino  perdo- 
no  la  memoria  , che  fono  fi- 
gli  y ella  gli  fà  fouvenire  che 
fono  huomini , e che  corne  ta- 
it non  potranno  vivere  altri- 
mente  che  miferabili  , fe  non 
rifpettano  quelli  , che  gP ban- 
no  data  la  vita . 

Noi  vediamo , dice  favia- 
mente  Sant'xAmbrogio , che  fe- 
condo  lo  fpirito,  e l’ufo  com- 
mune degl’huominijla  grazia, 
che  fi  fpera  d’una  heredità  fu- 
tura , rende  i dritti  délia  po- 
tenza  paterna  più  venerabili  : 
perche  fi  rende  più  rifpetto 
ad  un  padre , quando  fi  terne, 
ch’  eflèndo  ofl'efa  la  fua  auto- 
rità,  non  fi  vendichi  délia  di- 
fubbidienza,  e dell’irreveren- 
zade’ fuoi  figli  conunadif- 
heredazione.  Quefi'è , Signori , 
Punico  * foflegno  ( * argine  ) 
delP  - 


( a ) Confideres , quia  & ufu  humano  hereditatis  pecuniariæ  gratia  facit , ut  venerabilio- 
ra  fiant  jiua  pietati*  : quia  hoc  ouoque  plus  defertur  parentibus  ne  læfa  pictaspatrif 
1 ulcHcatur  fe  exheredatione  vd abdlcatione  contumacis  pignons . Arabr.  1. 4-  Ep- 

Haiouitano. 
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part  de  l’autorité  paternelle , 
qui  eftant  renverfé  ,1’expofe- 
roit  au  mépris  & à l’infoîence 
des  enfans , dignes  de  haine , 
& non  de  compaflion , lors 
qu’ils  attirent  fur  eux  la  ma- 
lédiction de  leurs  peres . 

Qu'on  plaigne  les  perfon- 
«tfrTdit  Démoli  hene,  ( a ) qui 
fouffrcnt  des  maux  lefquelsils 
n'ont  point  mérité^  , & qui 
leur  font  intolérables  ; mais 
non  pas  celles  , qui  font  cou- 
pables de  leur  malheur  , & 
qui  portent  la  peine  de  leurs 
offenfes . ( b ) C'  efi  une  inju- 
ftice  ordinaire  aux  hommes  , 
félon  l’excellente  penfée  de 
faint  Auguftin  , de  vouloir 
bien  efire  méchans  , & de  ne 
vouloir  pas  efire  miferables . 

Dieu  maudit  dans  l’Ecri- 
■ture  fainte  l’enfant  qui  n’ho- 
nore  pas  fonpere,  & la  pre- 
mière de  fes  malediCtions,y>- 
lon  Thilon  , eft  la  pauvreté , 
dont  il  le  menace  d’une  ma- 
niéré terrible , en  difant,qu’il 
rendra  pour  luy  le  Ciel  d’ai- 
rain, & la  terre  de  fer.  Et  cer- 
tes ceux  qui  méprifent  les  au- 
teurs de  leur  vie , ne  ferojent- 
ils  pas  privez  avecjuftice  de 
l’ufage  de  ces  élemens , dont 
toutes  les  créatures  reçoivent 
la  vie  ? 

Le  Jurilconfulte  Tripho- 
nin  > 
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delPautorità  paterna  y ch' eff en- 
do  * abbatuto , ( * roverlcia- 
to)  gPefporrebbe  allô  fprezgOy 
ed  alP infolenyt  dei  figli , degni 
d'odio , e non  di  compajfione , 
quando  fi  tirano  fopra  la  maledi- 
vone  de'  loro  padri . 

Che  fi  compiangano  le 
perfone , dice  Demofiene , che 
îbffrono  i mali,  che  non  han- 
no  meritati,  e che  gli  fono 
intolerabili  , mà  non  quel- 
li  , che  fono  degni  délia 
loro  dilgrazia  , e che  por- 
tano  la  pena  delle  loro  ofi- 
fêlé.  Quelt’è  un’ ingiultizia 
ordinaria  à gli  huomini , fe- 
condo  l'eccellente  penfiero  di 
Sant'*Agoftino  , di  voler  efi- 
1er  cattivi , e non  volere  efi- 
fer  miferabili. 

Dio  male  dice  nella  Sacra 
Scrittura  il  figlio , che  non  ho- 
nora fuo  padre  y e la  prima  fua 
malediÿone , lécondo  Filone  , 
è la  povertà , délia  quale  ter- 
ribilmente  il  minaccia  , dicen- 
dûy  cbe  renderàper  lui  il  Cie- 
lo  di  bromp  , e la  terra  di 
ferro  , E certamente  quelli  # 
cbe  fprezytno  gl’autori  délia 
loro  vita  , non  fariano  eglino 
privati  con  giufiiÿa  delT  ufo 
di  quefti  elementi  , da'  qua- 
li lutte  le  créature  ricevenolq 
vita  ? 

Il  Ciurifconfulto  Trifonino  di- 


a ) DemofHi.Orat.  idr.Midiani. 

b ) Perverti  tant  borainet , qui  malt  votant  cfle,miferi  notant  , Aug.in  PfaLj  i. 
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nin  dit  excellemment  : ( a ) 
Ou'  il  eft  utile  , que  celuy , qui 
a offensé  le  public  par  quelque 
crime  quelque  fcandale  , 
fait  réduit  à la  derniere  indi- 
gence : afin  que  fon  exemple 
ferve  à détourner  les  autres  d' 
imiter  la  mauvaife  atfion  qu' 
il  a commife  . Il  faut  expofer 
le  vice  à toutes  les  injures  de 
la  terre  , le  mettre  à nud  , & 
ne  luÿ  laiiTer  pour  compa- 
gnes que  la  mifere  & l’infa- 
mie : Les  richelïès  doivent 
fervir  à la  vertu  comme  à 
leur  reine . 

Mais  ne  ferait  ce  pas  le 
comble  de  la  douleur  à un  pe- 
re , que  de  le-contraindre  de 
donner  fon  bien  , qui  eft  le 
gage  de  fon  affeftion  , à celle 
qu’il  devrait  defirer  de  n’a- 
voir point  mifeau  monde  ? . 
Ne  feroit-ce  pas  violer  l'or- 
dre de  la  nature , que  de  l’ob- 
liger à traiter  favorablement 
uneperfonne  ,quiluy  doit 
la  vie,  & qui  l’a  traité  fi  in- 
dignement ? - 

Confiderez,s’il  vous  plaift, 
Meilleurs,  qué quelque  rai- 
fon  de  devoir  & d’equité  que 
l’intimée  puiftè  alléguer , ce 
n’  eft  que  pour  en  détruire 
une  plus  grande  , pour  ren- 
verfer  l’obeïlïànce  & le  ref- 
pect,  que  les  enfans  doivent  à 
leurs  peres  ; & qu’elle  ne  fera 
. pas. 
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ce  eccellentemente , ch’è  utile 
chequello  , ch’hà  offefo  il 
Publico  con  qualche  colpa  , 
econ  qualche  feandalo  , fi 
riduca  all’ultimo  bifogno  , 
acciô  il  fuo  efempio  ferva  à 
diftornar  gl’altri  dall’imitar 
la  cattiva  azione , ch’  egli  hà 
commefta.  Bifogna  efporre  il 
vi-^o  à tutte  le  ingiurie  délia 
terra , * fpogliarlo , ( * fnudar- 
lo  ) e non  lafciargli  per  com- 
pagnia  fie  non  lamiferia  , e P 
infamia  : Le  ricchcTf?  devono 
fervire  allavirtu  , corne  à lo- 
ro  Bpgina . 

Ma  non  farebbe  egli  un  fom- 
mo  delore  ad  unpadre  , il  co- 
ftringerlo  à dare  i fuoi  béni  , 
cbe  Jono  i pegni  delfiuo  affet- 
toy  àquellaycbe  dovrebbe  bra~ 

, mare  di  non  baver  generata  P 
Tftpn  farebbe  un  violare  /’  or- 
dine  délia  natura  , /’  obligare 
à trattar  favorevolmente  una 
perfona  , cbe  gli  deve  la  vi- 
ta  y e cbe  lo  hà  trattato  fi  in - 
degnamente  ? 

Confiderate  * di  grava  ( * fc 
vi  piace  , ) Signori  , cbe  qua - 
lunque  ragione  di  débita  , e di 
equità  y cbe  la  Citât  a poffa  al- 
legare  , ella  non  è , cbe  per 
diftruggerne  una  più  grande  , 
per  roverfeiare  P obbedienifl 
e'I  rifpetlo  , cbe  devono  i fi- 
gli  à lor  Vadri , e ch'  ella  non 
fard 


{ a ) Male  meritus  publiée , ut  exemplo  aliis  ad  detenenda  maleficia  fit , etiam  egtltate 
laboiaie  debet . l.Bona  fides  j i.  O.  depofiti . 
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pas  miferable  n’  ayant  point 
de  part  à la  fuccelîion  de  no- 
lire  pere  , parce  qu’elle  en  a 
à celle  de  noftre  mere  , que 
nous  ne  luy  difputons  pas  * 

Pour  la  troifieme  obje- 
ction : Ou' elle  n'a  rien  fait 
que  d'bonnèfte  enfe  manant , je 
réponds  qüe  véritablement  le 
don  de  continence  vient  de 
Dieu  , èc  que  fi  elle  s’eftôit 
mariée  légitimement  lèlon  la 
forme  eflentielle  recevë  dans 
l’Eglife  elle  n’auroit  rien  fait 
que  d’honnefte  pour  ce  qui 
eft  de  la  confidence  » Mais 
les  mariages  qui  fie  font  con- 
tre ces  formes , & font  illégi- 
times comme  celuy-cy  , n’ 
ayant  point  efté  fait,ny  avec 
publication  de  bans , ny  de- 
vant le  propre  Curé , comme 
le  Concile  le  veut  à peine  de 
nullité,  ne  font  pas  des  ma- 
riages, mais  des  conjonctions 
clandeftines , & de  purs  con- 
cubinages • 

Les  Payens  ttiefmes  ont 
dit  : ( a ) j Qu'un  mariage  iné- 
gal contraRé  dans  une  métairie , 
fans  témoins , & fans  le  confen- 
tement  d'un  pere , ne  peut  eft re 
eftirné  légitimé . 

Le  mariage  dans  le  Chri- 
ftianifme  eft  une  conjon- 
ction chafte,  religieufe,  fain- 
te , pleine  de  pieté  & de  be- 
Tom.  J,  ne- 
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fard  miferabile  , non  baven- 
do  parte  nella  heredità  di  no - 
ftrûTadret  perche  clla  ne  bà 
in  quella  di  nofira  madré , cbe 
noi  non  le  côntendiamo . 

lAlla  ter\a  obieÿone  . Ch* 
ella  non  hà  fatto  , fe  non 
cofa  honefta  , maritandofi  ; 
rifpondo , cbe  •oeramente  il  do- 
no  di  continenyt  viene  Ha  Dio  , 
e cbe  fe  ella  fi  fojfe  mari  ta  ta 
legitimamente  fecondo  la  for- 
ma ejfenÿale  rice'vuta  dalla 
Chie  fa  , ella  non  havrebbe  fat- 
to , fc  non  boneftamente  quan- 
to  alla  cofcienyt  . Mà  li  ma - 
trimonj  , cbe  fi  fanno  contro 
quefte  forme  , e fono  illegiti- 
mi  corne  queflo  , non  ejfen- 
do  ftato  fatto  , ne  con  pu - 
blicayoni  , nè  avanti  il  pro- 
prio  Curato  , corne  vuole  il 
Concilio  fotto  pena  di  nulli- 
tà  , non  fono  matrimonj  , mà 
congiunyoni  clandeftine , e pa- 
ri Concubinati . 

ITagani  medefimi  hanno  det- 
te , che  un  matrimonio  ine- 
guale  contratto  in  una  Villa, 
lenza  teftimonj  , e fenza  il 
confenfo  del  padre , non  puô 
ftimarfi  legitimo . 

Il  matrimonio  ncl  Chriflia- 
nefimo  è una  congiunyone  ca- 
fta , religiofa  , fanta  , piena 
di  pietà  , e di  benediyoni  , 
C per- 


( a ) Imparei  nuptiar,  & piaf erea  in  villa,  fuie  teftibus , & pâtre  non  confentientc  fiti* 
lejitim.ï  lion  polluât  videri.  Apul  .1.6.  Vide  Cuja  6.  Obl'siv.  c.io. 
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nediCtions  ; parce  que  c’eft  1’ 
ouvrage  de  Dieu  , qui  joint 
enfemble  les  deux  fexes  par 
cette  union  myftique  & fa- 
crée . Mais  dirons-nous  que 
ce  foit  Dieu  qui  ait  uny  ces 
deux  perfonnes  portées  au 
mariage  par  une  affection 
brutale  , &par  une  volonté 
dereglée , & dans  la  quelle  ils 
ont  meprifé  les  loix  & la  dis- 
cipline de  Son  Eglile  ? Le  fe- 
rons-nous auteur  de  ces  con- 
jonction clandeftines  & illi- 
cites , miniftre  de  ces  folles 
pallions  , protecteur  de  ces 
volontez  impures  ? Et  le  ren- 
drons-nous médiateur  entre 
l’intention  des  mechans  , & 
cemyfterefi  pur&fifaint  , 
lequel  ils  employent  feule- 
ment pour  mettre  en  feuretè 
leurs  plailirs  ,&  les  couvrir  d’ 
un  nom  li  fpecieux , & fi  ho- 
norable , lors  mefme  qu’avec 
mépris  ils  en  violent  l’hon- 
neur & la  reverence  ? 

Ces  mariages,  Meilleurs, 
méritent  autant  une  haine 
generale,  & des  peines  tres- 
rigoureuiës , que  les  autres  la 
faveur  publique  . Que  l’inti- 
mée ne  fe  vante  donc  point 
dufien  , puis  qu’il  la  rend 
coupable  du  violement  des 
plus  fitintes  loix  , & qu’  elle 
doit  le  renouveller  félon  les 
formes  & les  folemnitez  de 
l’Eglife,  fi  elle  veut  ne  plus 
otTenfer  Dieu  à l’avenir  , de 
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perche  è l'opéra  di  Dio  , cbe 
congiunge  i due  fiejfit  cou  una 
unione  mifilica  , e fiacra  . Mà 
diremonoi , cbe  fia  Dio  , cbe 
babbia  unito  quefie  due  perfio- 
ne  portate  al  matrimonio  da 
un'  amore  brutale  , e da  una 
volontà  fregolata , nella  quale 
banno  fipregiata  la  legge  , e 
la  dij'ciplina  délia  fiuaCbie fia  ? 
Lo  fiaremo  noi  %Autore  di  que- 
file  congiunyoni  clandefiline  il- 
lecite  , miniftro  di  quefile  fi'olli 
pafifioni  , protettore  di  quefile 
impure  volontà  ? E lo  rende- 
remonoi  Mcdiatore  trà  l'inten- 
yone  de'  cattivi , e quefilo  mi- 
fil  trio  fi  pur  0 , e fiant  0 , il  qua- 
le efifii  impiegano  fiolo  per  met - 
tere  in  ficurcxyt  i loro  pia- 
ceri  , e coprirli  con  un  no- 
me fit  bonorevole  , e fi fipecio- 
fio  , quando  any  con  difipregio 
efifii  ne  banviolato  l' honore  , e 
la  riveretryi  ? 


Quefili  matrimonj  altrettan - 
to  meritano  un' odio  genera- 
le , e fieverififiime  pene , quan- 
to  gP  altri  il  fiavore  publico  . 
Cbe  la  Citât  a non  fi  vanti 
dunque  del  fiuo  , perche  que - 
Jlo  la  rende  colpevole  délia 
ziolayone  dette  più  fiante  leg - 
gi  , ed  ella  deve  rinovarlo 
fiecondo  le  forme  , e le  fio- 
le nnit  à detta  Chie  fia  , f ella 
vuole  in  auvenire  non  ofifien- 
der  piu  Dio  , e fiodisfare  a i 
do- 
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fatisfaire  aux  devoirs  indif- 
penfables  de  la  confcienze . 

Que  fi  votis  me  dites , que 
TOrdonnance  empefcbe  la  liberté 
des  mariages , je  réponds , qu’ 
elle  n’empefche  que  la  liberté 
de  mal-fàire,  eftant  une  ex- 
trême ingratitude  & qui  paf- 
fe  jufqu’à  l’infolence , de  mé- 
prifer  l’avis  de  Ton  pere  lors 
qu’on  veut  fe  marier  : qu’elle 
introduit  une  liberté  honne- 
fte,  obligeant  feulement  à de- 
mander , & non  pas  à obtenir 
fon  confentement  ; & qu’elle 
en  bannit  une  difïbluë , éga- 
rée , vagabonde , efclave  des 
vices , mere  de  confufion , fo- 
urce  des  defordres . 

Si  vous  , me  dites  , que  le 
Droit  civil  & canonique  ne  dé- 
firent pas  cette  formalité  ; I’au- 
ray  recours  à la  ftatuëde  mon 
Cefar,  comme  cet  ancien  Ro- 
main difoit  autrefois , Confu- 
giam  ad  ftatuam  mei  Claris . 
I’auray  recours  à l’Ordon- 
nance, à qui  les  loix  civiles  & 
les  conftitutions  canoniques 
doivent  ceder  en  cette  ren- 
contre . Elle  eft  abfoluë  en 
cet  Eftat , & ne  laifle  aux  fu- 
jets  du  Roy  que  la  feule  gloi- 
re de  l’obeïflance . 

Saint  Ifidore,  Archevefque 
de  Seville , dit  élégamment  : 
( a ) Que  l'on  ne  peut  pas  aimer 
un  Bpjfi on  hait  fes  loix.  L’Em- 
pereur 
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doveri  indifpenfabili  délia  co- 
fcien^a* 

Che  fe  voi  mi  dite , che  la 
legge  impedifce  la  libertà  dei 
matrimonj , rifpondo , cbe  non 
impedifce  fe  non  la  libertà  difar 
male , ejfendo  una  fomma  ingram 
titudine , e che  pajfa  fino  alPin- 
folenxa,  il  difpregiare  il  configlio 
di  fuo  padre , quando  qualchedu - 
no  fi  vuol  maritare  : cb'  * ella 
( * la  legge  ) introduce  una  li- 
bertà bonefta , obligando  folo  à 
dimandare , e non  ad  ottenere  il 
fuo  confenfo  , e cbe  ne  sban- 
difce  una  diffoluta  , fregolata  , 
vagabonda , fclriava  dei  vnÿ  , 
madré  di  confufione, fonte  de'  di- 
fordini . 

Se  voi  mi  dite , che  la  legge 
Civile  , e la  Canon  ica  non 
cercano  quefta  formalità , ri- 
correrb  alla  fiatua  dei  mio  Cefa- 
re  , corne  quelPantico  Bpma- 
no  dijfe  altre  volte  : Confu- 
giam  ad  fiatuam  mei  Cæfa- 
ris  . Faro  ricorfo  alP  Ordina- 
yone , à cui  le  leggi  Civili  , e 
Canonicbe  devono  cedere  in 
quefto  Cafo  . ElPè  ajfoluta  in 
quefto  ftato  , e non  lafciaai 
Sudditi  dei  l\è  fe  non  la  fol ç 
gloria  dell' obbediemp . 

Sant'Ifidoro  ^ ircivefcovo , di 
Siviglia  , dice  elegantemente , 
che  non  fi  puo  amare  un  Rè  , 
fe  fi  odiano  le  fue  leggi.  L'Im- 
C 2 pera- 


( a ) Non cnitn  Regem diligirous  fi  leçes  ülius odimsu . Iûdor.  Hlfpal.  ».  &nt.j.n.f. 
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pereur  Adrien  prononce  cet  J 
Arreft  tres-memorable  : ( a ) ' 
J Que  les  Ordonnances  des  Em- 
pereurs eftant  generales  , elles  1 
doivent  conferver  leur  force  & 
leur  autorité  dans  P Empire  , {9 1 
eflre  executces  par  tout  J an  s ex- 
ception. Etfaint  Chryfofto- j 
me  voulant  montrer  au  peu-  ■ 
pie  d’Antioche , qu’ils  devo- 
jent  accomplir  fidellemcnt  le 
precepte  de  ne  point  jurer , 
que  le  Sauveur  à eftably  dans 
for  Evangile  , fe  fert  de  1’ 
exemple  des  Ordonnances  ci- 
viles en  ces  belles  & faintes 
paroles  : ( b ) Dieu  dit  ne  jurer, 
point . TSfe  me  demander,  plus  la 
eau  fit  & la  raifon  di  cette  défen- 
fe . C'efi  une  loy  royale . Celuy  qui 
P a eftablie  en  fait  la  rcifon 
la  jufiiee . Si  cette  defenfe  n'eufi 
pas  eflé  utile , il  ne  P eujl  pas  fai- 
te . Les  Pois  eflablijfent  des  loix 
fa*  des  Ordonnances , qui  ne  font 
pas  toujours  utiles . Car  ils  font 
hommes  y & ils  ne  peuvent  pas 
toujours  rencontrer  , comme 
Dieu , ce  qui  eft  vraiment  jufte 
isr  falutaire  . Cependant  nous  ne 
laijfonspas  de  leur  obéir.  Et  foit 
que  nous  contrarions  mariage , 

( c’eft  , Meilleurs , l’efpece  de 
noftre  caufe , ) foit  que  nous 
fajjîons  des  contrats , foit  que 
nous  achetions  des  efclaves , des 


mai- 
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ratore  ^ idriano  pronuncià  que- 
fa  memorabile  fentenrfi  , che  le 
ordinazioni  degl’Imperatori  , 
ellèndo  generali,devono  con- 
fervare  la  loro  forza,  ed  auto- 
rità  nell’lmperio  , ed  ellère 
efeguite  per  tutto  fenza  ec- 
cettuazione  . E San  Giovanni 
Grifoflomo , volendo  moflrare  al 
popolo  di  lAntiocbia , che  dove- 
vano  fcdelmente  adempire  il 
precetto  di  non  giurare  , ch' if 
Salvatore  fiabil)  nel  fuo  Euan- 
geliô , fi ferve  delPeJ'empio  de- 
gli  Ordini  CiviPi  in  quefie  belle  , 
e faute  parole  : Iddio  dice  , 
non  giurate . Non  mi  diman- 
date  più  la  caufa,  e la  ragione 
di  quefto  divieto.  Quefta  è 
una  legge  Reale  . Chi  l’hà 
fatta  , ne  sà  la  ragione , e la 
giuftizia.  Se  quefto  divieto 
non  folïè  ftato  utile,  non  1* 
haurebbe  fatto . Li  Rè  ftabi- 
lifcono  delle  leggi , e de  gli 
ordini , che  non  lono  fempre 
utili , perche  lono  huomini  , 
e non  polïono  fempre  incon- 
trare , corne  Dio , cid  ch’è  ve- 
ramente  giufto , e falutare . 
Noi  perd  non  lafeiamo  di  ub- 
bedirli  . E fia  che  noicon- 
trattiamo  matrimonio,  (quefl' 
è Signori  il  punto  délia  noflra 
caufa)  fia  che  facciamo  con- 
tratti  , acquiftiamo  fehia- 
vi. 


( » ) General!»  funt  referipta  , & oportet  Imperalia  ftatur»  vim  fnam  obtine- 
re.  te  in  ornai  loco  valere.  L.  3.  parajt.  DiTUJ  HaJriinui  P.  Pc  le. 
pulchro  viol.no. 

( b ) Chrj-folt.  homil.ifi.  ad  popnl.  Antioch. 
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rnaifons , isn  des  terres , nous  ne 
faifon  pas  toutes  ces  cbofes  par 
Tjoftre  propre  volonté , (9*  noflre 
feul jugement  : mais  de  la  ma- 
nière qu'ils  l'ont  ordonné  par 
leurs  Edits . 'Nous  ne  fommes 
pas  les  maiftres  abfolus  de  nous- 
mefimes  dans  la  conduite  de  nos 
allions  : mais  nous  fommes  afi 
fujettis  aux  Ordonnances  des 
Trinces,  £y>  fi  nous  entreprenons 
quelque  ebofe  de  contraire  à ce 
qu'ils  ont  ordonné , tout  ce  que 
nous  faifons  ejl  nul  & demeure 
fans  effet . 

Ne  refufez  donc  pas , Mei- 
lleurs , à cette  Ordonnance  fi 
jufte  & fi  falutaire  de  nos 
Rois,  lajuftice  qu’elle  vous 
demande  • Maintenez  cette 
Joy  royale , qui  maintient  1’ 
honnêteté  infeparable  de  1’ 
utilité  publique , la  reverence 
devë  aux  peres , l’honneur  & 
le  repos  des  familles . Vangez 
l’injure  faite  à fon  autorité 
fou  ve  rai  ne  , & qui  retombe 
fur  vous  , qui  eftes  Meilleurs, 
les  tuteurs  fidelles  des  loix  du 
Royaume . 

Vous  voyez  un  pere  qui  fe 
plaint,  & juftement  de  ce  que 
la  fille  a foulé  aux  pieds  le 
refpeft  qu’elle  luy  devoit,  par 
une  infolence  criminelle  : 
l’Çglife,  de  ce  qu’elle  a mé- 
prilë  lî es  loix  par  un  mariage 
clandeftin , par  une  conjon- 
ction illicite  ; & la  Nobleflb , 
de  ce.  que  fa  dignité  a efté 
; pro- 
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vi , Café  , 6 Terre , non  fac- 
ciamo  tutto  cio  con  la  noftra 
propria  volontà  , e col  noftro 
folo  giudicio  , ma  com’eflï 
l’hanno  ordinato  co’  loro  * 
Editti . ( * Bandi . ) Noi  non 
fiamo  padroni  alïoluti  di  noi 
medefimi  nella  condotta  dél- 
ié noftre  azioni  , mà  fiamo 
foggetti  à gli  Ordini  de  i 
Principi , e fe  intraprendia- 
mo  qualche  cofa  contraria  à 
ciôc’hanno  ordinato,  tutto 
ciô , che  facciamo , è nullo,  e 
relia  fenza  effètto . 

Non  negate  dunque , ô Signo- 
ri,àquefto  Ordine  figiufto  , e 
fit  lut  are  de  i noftri  pè , la  Giu- 
fiiya , ebe  vi  dimanda . Man- 
tenete  quefia  legge  Beale , cbe 
mantiene  l'bonefià  infeparabi- 
le  dal  publico  utile  , la  ri- 
verenya  douvta  a i padri  , 
l' honore  , e'I  ripofo  délié  fa- 
miglie  . Vendicate  ringiuria 
fatta  alla  fua  autorità  fo- 
vrana  , e che  ricade  fopra 
di  voi  , cbe  fiete  t tutori 
fèdeli  delle  leggi  del  Bg- 
gno. 

Voi  vedete  un  padre , cbe  fi 
lamenta  , e giuftamente  , cbe 
fua  figlia  babbia  calpeftato  il 
rifpetto  , cb’ella  li  doveva  , 
con  una  criminal  infolenyt  : la 
C bief  a per  baver  fpreyyxte  le 
fue  leggi  con  un  matrimonio 
clandeftino , e con  una  congiun- 
yone  illecita  ; e la  nobtltà , 
perche  la  fua  dignità  c ftata 
C 3 pro- 
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proftituée  , Ton  fang  géné- 
reux meslé  avec  celuy  d’une 
perfonne  vile&  abjefte  , & 
fa  fplendeur  noircie  par  1’ 
ofcurité  d’ une  condition 
bafîè . 

Que  l’intimée  ne  défende 
donc  point  fon  aftion  par  1’ 
Ordonnance , puis  qu’elle  l’a 
violée  : qu’elle  ne  fe  dilè  pas 
fille , après  avoir  méprifé  fon 
pere  : qu’elle  n’allegue  point 
fbn  mariage  , puis  qu’  il  la 
rend  coupable  : qu’  elle  ne  s’ 
eltimeplus  noble  après  avoir 
deshonoré  fa  maifon  : Et  ne 
faites  pas,  s’il  vous  plaift  , 
Meilleurs,  qu’ayant  envelop- 
pé dans  uneoffenfe  generale 
le  commandement  de  Dieu , 
l’ordre  de  la  nature , la  difci- 
pline  de  l’Eglife  , l’éclat  de 
fa  race  , & la  puilîànce  des 
loix , elle  y ajoûte  encore  le 
mépris  de  vôtre  Juftice  . 
Que  fon  infolence  ne  triom- 
phe pas  de  tant  de  chofes  fa- 
crées  : que  le  vice  ne  demeu- 
re pas  viftorieux  de  la  ver- 
tu , l’ ingratitude  de  l’ afFe- 
élion , la  fille  du  pere , & la 
fujette  des  loix . 

Vous  voyez.  Meilleurs  , 
que  cette  caufe  eft  tres-im- 
portante , toute  exemplaire  , 
toute  publique  : qu’il  n’y  a 
point  de  pere , qui  ait  une  fil- 
le , à qui  un  femblable  mal- 
heur ne  puilïè  arriver  ; & 
que  cette  licence  efTrcnée  ne 
peut 
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proftituita  , il  fuo  fatigue  ge- 
nerofo  mefcbiato  cou  quelle  cC. 
unaperfona  vite  , edabietta  9 
ed  il fuo  fplendore  * armuvolato 
( * annegrito , ofeurato  ) dalP 
ofcurità  d'une  bajfa  condi-ÿone  . 

Cbe  la  Citât  a dunque  non  di- 
fenda  la  fua  aÿone  con  Pordi- 
nayone  , poiebe  ella  Pbèl  vio- 
lata  . C b'  et  la  non  fi  die  a fi- 
glia  dopo  d'baver  fiprrçpto  fuo 
Tadre  ; Cbe  ella  non  adduca 
il  fuo  matrimonio  , dopo  cbe 
que  fi  0 la  rende  colpevole  ; cbe 
ella  non  fi  Jlimi  più  nobile  , 
dopo  cP  baver  disbonorata  la 
fua  Cafa  ; E non  fate , fe  vi 
piace  Signori  , cbe  bavendo 
involto  in  una  generale  offefa 
il  commando  di  Dio  , Pordine 
délia  nature  y la  difeiplina  dél- 
ia C bief  a , lo  fplendore  délia 
fua  flirpe  , e la  potemfl  dél- 
ié Leggi  , ella  vi  aggiunga  an- 
cora  il  difpreTgp  délia  voflra 
giuftiya  ; cbe  la  fua  infolemp 
non  trionfidi  tante  cofit  facre  ; 
cite  il  viÿo  non  refti  vittorio- 
fo  délia  virtà  , P ingratitu- 
dine  delP  amore  , la  figlia  cP 
un  Tadre  , la  fuddita  delle 
Leggi. 

foi  vedete  , Signori  , cite 
quefta  caufa  è import antijfima  , 
tutta  efemplare  , tutta  publi- 
ée ; cbe  non  vie  Tadre  , cbe 
habbia  una  figlia  , à cui  non 
pojfa  accadere  una  fimile  di - 
fauventura  , e cbe  quefta  li- 
ccrnjt  sfrenata  non  puà  ricevt- 

« 
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peut  recevoir  d’autres  bornes 
que  celles  que  vousluy  don- 
nerez par  vôtre  Arreft  ; qui 
confirmant  , comme  je  l’ef- 
pere , le  teftament  que  je  foû- 
tiens , confervera  les  derniè- 
res volontez  des  morts  , la 
majeftéde  l’ordonnance,  & 
rendra  l’autorité  des  peres 
lainte  & inviolable  à tous  les 
enfans  • 

• : 1 ,r 

La  Cour  ayant  iugé 
par  les  termes  du  Tefta- 
ment , que  la  caufe  prin* 
cipale  , qui  avoit  porté 
c<rpere  à déshériter  fa 
fille,  avoit  efté  , de  ce 
qu’elle  ne  s’  eftoit  pas 
faite  Religieufê  ; & vo- 
yant quelle  avoit  plus 
•de  trente  ans  lors  qu’el- 
le s’eftoit  mariée,  cafla 
l’exheredation,  & l’ad- 
mit au  partage  de  la  fuc- 
cefiion  paternelle  avec 
fes  freres  . On  eftimoit 
aufii  au  Palais  , que  ce 
quatrième  article  de  1’ 
Ordonnance  du  Roy 
Henry  1 1.  touchant  les 
fils  majeurs  de  30.  ans  & 
les  fille  de  15.  ne  s’eftoit 
jamais  obfervé  à la  ri* 
- gueur» 
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re  altri  limiti  , cbe  qucllicbc 
voi  le  darete  coh  la  voftra  fen- 
te mp  , ebe  confermando , co- 
rne fpèro  , il  tefiamintO , cb'io 
foftengo  , confervera  le  ultime 
volonté  dei  morti  , la  Maeftà 
délia  Legge  , e renderà  P au- 
torité dei  Tadri  fanta  , ed 
inViolabile  à tutti  i loro  fi- 
gliuoli . 

• « 

, 

La  Corte  bavendo  giu - 
dicato  da  i termini  dei 
tefiamento  t.cbe  Ja  eau - 
[a  principale  , c'bavcva 
portato  quejio  Padre  J 
disberedar  la  fua  figlia  , 
era  jlata  , perche  non  s’ 
era  fatta  Religiofa  ; e 
vedendo  , c baueva  piît 
dt  trenf  anni  , quando 
s’ era  maritata  , annullo 
la  disbere  danone  , e V 
ammeffe  à parte  délibé- 
rédit à paterna  co  fuoi 
fratelli  . S}  jlimo  ancora 
à PalaTjp  , cbe  quejio 
quarto  articolo  délia  Leg- 
ge dei  Rè  Henrico  I Z 
toccante  i fgli  cbe  pajfa- 
vano  i trent ’ anni  , & 
le  fglie  i venticinque  , 
mai  /’  era  ofjervato  rigo- 
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gueur  » Et  la  pauvre- 
té de  cette  mere  char- 
gée de  huit  petits  en- 
fans  , qu’elle  avoitprés 
de  foy  à l’audience  , 
toucha  les  Juges  d’une 
tres-equitable  <5i  tres- 
raifonnable  compalïion. 
Çet  Arreft  fut  donnée 
le  Jeudy  5.  de  Jvillet 
1629.  fur  les  conclu- 
ions de  feu  Monfieur 
1*  Advocat  General  Bi- 
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rofamente  ; e la  fovertà 
d't  quejla  Madré  , cari- 
ca  (P  oîto  figli  piccioli  ; 
c baveva  feco  neW  udien- 
%a  , * mofje  ( * to ccb  ) 
i Giudici  à compajjione 
giufiijjtma  , e ragionevo- 
le  . Quejla  [entérina  fù 
data  il  Giovedi  5.  di 
Luglio  16x9.  su  le  con- 
cluftoni  del  quondam  Si- 
gnor  Awocato  Generale 
Bignon . 


*A  D V I S 

Au  Le  Heur  5 fur 
le  Vlatdoye 
Suivant. 

J'Avois  ignoré  jufqu  à 
la  fécondé  Edition 
des  faux  Plaidoyer 
de  r auteur  , qu  ayant 
plaide  cette  première  cau- 
fe  il  déroba  quelque  jours 
à fes  e Eudes , qui  ejîoient 
continuelles  , pour  exer- 
cer fon  fiyle  en  compofant 
un  plaidoye  contraire  au 
fien  . Car  je  ne  Vavois 
point  trouvé  dans  le  volu- 
me original  de  fes  plai- 
doyer que  j*  ay  eu  long- 
temps . 

Mais  V extrait  que  j'en 
ay  veu  dans  cette  fauffe 
Edition  qu'on  en  a faite  , 
m'ayant  donné  le  deftr  de 
Je  recouvrer  tout  entier  , 
j'ay  eu  recours , non  à V 
auteur  mefme  qui  ne  l' a- 
voit  pas  , mais  à l'un  de 
fes  plus  anciens  amis , qui 
le  gardoit  depuis  vingt- 
qua- 


A V VI  S O 
Al  Lettore  fopra 
rArringofe- 
guente . 

HAvevo  ignorato  fi- 
no  alla  féconda 
Edizione  de’  falfi  Arrin- 
ghi  deir  Au  tore  , c’  ha- 
vendo  trattata  quefta 
prima  caufa  , rubbo 
qualche  giorno  a’  fuoi 
ftudj  , ch’  erano  conti- 
nui , per  efercitare  il  fuo 
ftile  , componendo  un* 
Arringo  contrario  al 
fuo; perche  non  l’have- 
vo  trovato  nel  volume 
originale  de’  fuoi  Arrin- 
ghi , che  lungo  tempo 
hôhavuto. 

Ma  leftratto  , ch’ io 
n’hb  veduto  in  quella 
falfa  Edizione , che  fe  n* 
è fatta,  havendomi  * da- 
to  ( * infpirato  ) defiderio 
di  recuperarlo  tutto  in- 
tiero  y fono  ricorfo , non 
all’Autore,  che  non  l’ha-, 
veva,mà  ad’  uno  de’fuoi 
piii  antichi  amici , che  Io 
* cu- 
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quatre  ans  ,6*  me  Va  mis 
entre  les  mains. 


le  Vay foubaitè  plus  qii 
aucun  autre  , parceque 
c eji  une  cbofe  afjez  rare 
Ütres-agreable  , de  voir 
une  caufe  traitée  des 
deux  cofteTt  par  un  me] - 
me  auteur  , & les  lu- 
mières du  raisonnement  & 
du  difcours  oppojees  l'un 
à Vautre  dans  le  mefme 
fait . 

Pour  moy  j avoue  que 
cette  oppofition  m a fort 
pieu  ; & peut-ejlre  que 
ceux  qui  commencent  à 
plaider  ne  trouveront  pas 
peu  de  profit  à s ’ exercer 
de  la  mefme  forte  ; & 
qu'ils  reconnoi firont , que 
le  propre  d'un  Orateur 
efiant  de  fcavoir  traiter 
toutes  fortes  de  fujets  , 
rien  ne  peut  gueres  fer- 
vir  davantage  pour  ac- 
quérir cette  fuffijance  , 
que  de  travailler  fur  des 
points  contraires  , & de 
s’efforcer  de  donner  des 

ar- 


*cuftodiva  ( * conferva - 
va  ) già  da  ventiquatür' 
anni,&  egli  me  lo  *diede 
( *confegno  ) nelle  mani. 

L ’ hb  defiderato  più 
d’ogn’altro , pcrch’è  una 
cofarara  , & allai  * ag- 
gradevole , ( *gratij[tma  ) 
il  veder  una  caula  trat- 
tata  in  due  maniéré  da 
un  medefimo  Autore  , 
& i lumi  délia  ragione , e 
del  difcorfo  oppofti  gl* 
uniagraltriinun  mede- 
mo  * fatto  ( * foggetto . 

Quant’à  me  confeflo , 
che  queft’  oppofizione 
m’hà  allai  piacciuto  , e 
pub  eflère  , che  quelli  , 
che  cominciano  ad  ar- 
ringare,  non  troveranno 
poco profitto , ndlefer- 
citarli  cosî  ( e riconofce- 
ranno,  ch’elïèndo  pro- 
prio  d’un  Oratore , di  la- 
per trattare  ogn’  argo- 
mento  , niente  pub  me- 
glio  lèrvire  ad  acquifta- 
re  quefta  fulficienza  , • 
che  travagliar  fopra  fog- 
getti  contrarj , e sforzar- 
fi  di  daregualmente  ar- 
mi 
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armes  egalement  fortes 
& luifantes  à la  vérité 
& à la  Jujlice  , dans  un 
combat  f où  elles  paroi f 
fent  l’une  contre  Vautre  , 
& où  Von  ne  feauroit  les 
bien  de  fendre  , fans  fea- 
voir  prendre  un  fait  par 
toütei  fes  faces  differen- 
tes . Ce  qui  demande 
quelque  art  & quelque 
rhétorique  naturelle. 
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mi  forti , c chiare  alla 

Giultizia,  & alla  Veri« 
tà , in  un  contrafto  do- 
ve  comparilcano  una 
contro  laltra  , e dove 
non  fi  faprebbe  ben  di- 
fenderle  , fenza  laper 
* efaminare  un  fàtto  , 
pigliar  il  flocVun  ajfa . 
re  ) per  * tutte  le  lue 
faccie  (*tutt’i  dif- 
férend , il  che  * efige 
(*  richiede  ) qualch”  arti- 
fizio  , e qualche  Rctto» 
rica  naturale. 


PLAI- 
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PL  A I D O Y E 
< SECOND, 
.Contraire  au  premier. 

Tour  Damoifelle  Magdelaine 
de  Toijsy , intimée . 

Contre  Jacques  de  Poifly,Ef- 
cuyer  , fieur  de  Clery , & 
fes  freres , appellans . 

M^sie«RS> 

L’Advocat  des  appellans  a 
eu  un  très  grand  avantage  en 
cette  caufe  . Car  il  vous  a 
parlé  pour  un  pere  , dont  le 
nom  eft  venerable  , contre 
une  fille , de  l’ingratitude  de 
laquelle  il  fe  plaint  avec  l’au- 
torité, que  la  nature  & les 
loix  luy  donnent  . Et  com- 
me les  paroles  font  les  armes 
naturelles  de  la  colere  , il  a 
employé  des  difcours  vehe- 
mens  & pathétiques  , pour 
vous  faire  paroiftre  jufte  & 
équitable  cette  indignation 
paternelle,  qui  a produit  dans 
ce  Tcftament  une  exhereda- 
tion , 


AttHnSL  G O 

S E C O N D O, 

Contrario  al  Primo  . 

PerMadama  Maddalena  di 
PoiflTy  , citata. 

Contro  Giacomo  di  Toi/J) , Scu- 
diero , Signor  di  Clery , e Juoi 
fratelli , appellanti , 

§ jcrço*/. 

L'iAvvocato  degli  \Appellan- 
ti  ht 3 havuto  un  grandijfimo 
vantaggio  in  queftq  catifd  ; 
perche  vi  bd  parlaio  per  un 
Tadre  , il  di  cui  nome  è ve- 
nerabile  , contro  ma  figlia  , 
delV  ingratitudine  délia  quale 
fi  lamenta  coll'  auttorità  , cbe 
gli  danno  la  natura  , e le  leg- 
gi  . Et  M corne  ( * eflèndo  ) 
che  le  parole  fiono  Parmi  na - 
turali  délia  calera  P hà  impie - 
gato  difcorfi  vehementi , epa- 
teticitper  farvi  parère  giuftoy 
e conveniente  quefto  fdegno 
paterno  , che  hà  prodotto  in 
quefto  teftamtnto  una  disbere- 
da- 
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tion  , que  je  loûtiens  tres-in- 
jufte.  '■  • - 

Au  lieu  que  je  dois  parler 
pour  une.  pauvre  fille , qu’on 
attaque  avec  d’autant  plus  de 
hardieffè , qu’elle  a moins  de 
liberté  de  fe  défendre;  & qui, 
Bien  qu’en  effet  eile  ait  rendu 
à fbn  pere  toutes  fortes  de 
refpeéls , femble  ne  pouvoir 
parler  aujour  d’huy  fans  bief- 
fer  cette  vérité  : ny  fe  plain- 
dre (a)r,de  ce  teftaipent  fi 
rigoureux,  fans manqyer  de 
reverence  envers  fa  mémoi- 
re . 

Une  fille  accablée  d’en- 
nuis âc  plongée  dans  des  mi- 
feres  fi  extrêmes  , qu’elles 
s’  expliqueroient  beaucoup 
mieux  par  fes  gemiffemens  , 
que  par  mes  paroles  . Une 
fille,  Meilleurs , qui  jufques  à 
l’âge  de  trente  ans  à toûjours 
efté  forcée  en  fa  volonté  , n’ 
ayant  rien  de  libre  qué  les 
fioûpirs  âc  les  larmes  ; & qui 
depuis  a traifné  une  vie  lan- 
guiffimte , pire  mille  fois  que 
la  mort:  l’avarice  infatiable 
de  fes  freres  ne  luy  ayant 
laifsé  pour  toute  fuccelïion 
de  pere  & de  mere , que  le 
fentiment  de  fes  douleurs  , 
& un  peu  de  voix  pour  fe 
plaindre  .t 

Vous  avez  veu , Mefîieurs, 
toutes  fortes  d’artifices  cm- 
plo- 
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dayone  , cb  io  fofiengo  ingiu - 
fiiffima , . . . ...  ..  I j 

In  luogo , ch'io  devo  par  lare 
per  una  povera  figlia  , affali - 
ta  con  tante  piu  d' ardire  , 
quant 0 c/i  ellahà  minor  liber— 
ta  di  difenderji  ; e che  fe  be- 
ne  hàrefo  à fiio  Vadre  effet- 
tivawente  ogni  rifpetto  , fem- 
bra  adejfo  non  poter  parlote 
femp  ferire  quefta  verità  , rtè 
querelarji  di  quefio  teftamento 
si  rigorofo  ferryi  marte  are 
di  riverenyt  verfo  la  dilui 
memoria.  ,t 

...  * . • - ; r * . } 

\ tVna  figlia  aggravata  dalle 
difgraye  , e fommerfa  in  si 
eftreme  mijltrie  , che  meglio  fi 
efplicarebbero  cal’  fuoi-  gemi- 
ti  , cbe  con  le  mie  parole  . 
Vna  figlia , Signori  , cbe  fine 
air  et  à ditrent'  anni , èfempre 
ftata  sforytta  nellafua  volontà, 
non  bavendo  altro  di  libero  , 
cbe  i fofpiri , e le  lagrime  , e 
cbe  dopo  hà  paffata  una  vita 
languida , peggiore  mille  volte 
délia  morte , non  bavendole  la - 
feiato  Pavariya  infaÿabile  de 
fuoi  fratelli , di  tuttala  bere- 
d’-tà  del  Tadre  , e délia  Ma- 
dré , fe  non  il  fenfo  del  dolo- 
re  y {ÿi  un  poco  divoceper  la - 
mentarfi.  > 

• * • . . V 

Foi  bavete  veduto , Signoriy 
tutte  le  fort  't  dlartificj  impie- 
gati 


(*)  Arift.i.  Rhtt.  cap.jj. 
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ployez  pour  déguifer  la  véri- 
table efpece  de  cette  caufe  y 
& le  foudre  de  l’exhereda- 
tion , qui  eft  le  nom  qu’  on 
luy  donne , accompagné  de 
feux , de  tonnerres  , & d’ é- 
clairs. 

- De  noftre  part  vous  ne 
verrez  que  des  fujets  de  dou- 
leur & de  pitié . Vous  verrez 
l’intimée  perfecutée  par  fon 
pere  durant  dix  ans  pour 
cftre  Religieufe  malgré  elle  : 
là  liberté  opprimée  : fa  pa- 
tience réduite  à eftre  muette: 
là  chafteté  qui  n’a  j’amais  eu 
de  penfée  que  pour  un  ma- 
riage légitimé , traitée  par  un 
( a ) Teftament , comme  au- 
rait pû  ellre  lèlon  les  loix  une 
impudicité  publique  & hon- 
teufe  ; & là  foibleüè,  qui  n’a 
pas  eft  é allez  forte  pour  s’en- 
fermer dans  un  Monaftere,& 
demeurer  vierge  toute  fa  vie, 
punie  de  la  perte  de  fon  bien: 
comme  fi  elle  avoitefté  cri- 
minelle , de  ce  qu’elle  n’a  pas 
efté  appellée  de  Dieu  à la 
plus  fainte  vocation  de  fon 
lexe , & à la  plus  haute  vertu 
du  Chriftianifme . 

Meilleurs  » le  feu  fieur 
Claude  de  Poifly  pere  com- 
mun des  parties  ayant  plu- 
fieurs  enfans , refolut  de  met- 
tre quelques-unes  de  fes  filles 
en 
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gati  per  mafeherare  la  niera 
fpecie  dt  quefla  caufa  , ($1 
il  fulmine  délia  disberedayo- 
ne  , cb'i  il  nome  , cbe  fr  gli 
dk  accompagnato  da  fuoco , da 
tuoni , edalampi. 

Dalla  noflra  parte  non  ve- 
drete  fe  non  motivi  di  do  1è- 
re y epietà  . Vedrete  la  Cita - 
ta  perfeguitata  da  fuo  "Padre 
per  il  corfo  di  dieei  ami  , 
accià  k fuo  difipetto  * fojfe 
(♦fi  facelïê  ) Peiigiofa  ; la 
fua  libertk  opprejfa  ; la  fua 
patiemfl  ridotta  ad  ejfer  mu- 
ta ; la  fua  cafiitk  , cbe  non 
bk  mai  penfato , fe  non  ad  un 
matrimonio  legitimo  , trattata 
da  un  teftamento , corrihavrcb- 
be  potuto  ejfere  , fecondo  le 
leggi  , una  impudiciÿa  publi- 
ent e vergognofa  ; e la  fua 
fiaccbeT&t  , cbe  non  hk  potuto 
ejfere  ajf ai  forte  , perrinebiu- 
derfi  in  un  Monafterio , e fiar- 
vi  vergine  per  tutta  la  fua 
mita  , punita  délia  perdit  a dei 
fuoi  béni  , corne  fe  fojfe  jlata 
rea  , perche  non  è Jlata  ebiama- 
ta  da  Dio  alla  piu  fanta  vocayo- 
ne  delfuofejfo , alla  piu  al  ta 

virtù  del  C hrijlianefimo . 

Signori  , ilquondam  Signor 
Claudio  diToijjy  , Padre  com- 
mune de ’ litiganti  , bavendo 
molti  figli  , fi  rifolfe  di  far 
quaicuna  delle  fue  figlie  Peli - 
gio- 


( a ) L.ü  hliam  tuam  lÿ.  C.  L>«  inotfic.  telUm . 
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en  religion;  &en  ayant  fait 
pourvoir  une  de  I’adminiftra- 
tion  de  F Hoftel-Dieu  de 
Beaumont,  il  mit  l’intimée 
avec  elle  de  fon  autorité  ab- 
fblvë , & obtint  des  lettres  de 
refignation  en  fa  faveur,pour 
l’engager  par  ce  moyen  à 
eftre  Religieufe . 

Félix  , beu  nimium  felix  , 
fi  elle  euft  eu  allez  de  force 
fur  elle  mefme  pour  pouvoir 
paflèr  toute  fa  vie  en  reli- 
gion : elle  ne  fe  foroit  pas  vû 
plongée  comme  elle  a efté 
dans  de  tres-grandes  miferes . 
Mais  Dieu  ne  luy  ayant  pas 
donné  la  grâce,  qui  eft  necef- 
faire  pour  une  profefiion  tou- 
te facrée , & toute  angelique, 
elle  fe  trouva  réduite  à ce 
point  certainement  déplora- 
ble , de  ne  pouvoir  fortir  de 
cette  captivité  fans  fe  marier, 
& de  n’ozer  demander  un 
mary  à fon  pere  , qui  s’eftoit 
porté  avec  paflion  pour  luy 
interdire  le  mariage . 

Sa  fœur  ayant  pitié  d’elle , 
connoiflànt  qu’elle  ne  pou- 
voit  pas  eftre  Religieufe , ne 
voulut  point  la  retenir  plus 
long-temps  . De  forte  qu’ 
eftant  fortie  en  1620.  de  cet 
Hoftel-Dieu , quelque  temps 
après  elle  époufa  Claude 
Vaillant  en  face  d’Eglife,& 
après  avoir  eu  difpenfe  des 
bans. 

JVbilà,  Meffiems,  fur  quoy. 

fes  • 
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giofa , {91  bavendone  fatto  pro- 
vedere  una  délia  atnminifira- 
Zfone  délia  * Cafa  di  Dio  (*Mo- 
naftero  ) di  Beaumont  , pofe 
con  lei  la  qui  citât  a di  fua  autto- 
rità  ajfoluta  ; <Jy>  ettenne  lettere 
di  rajfegnayone  in  fuo  favore  , 
per  impegnarlain  quefio  modo 
ad  ejfere  fieligiefa . 

Felix  heu  nimium  felix  , 
s’ella  bavejfe  havuto  tanto  po - 
tere  fopra  di  sè  , per  poter 
pajfare  tutta  la  fua  vita  in  I{e- 
ligione  , non  fi  farebbe  vedu» 
ta  fommerfa , com'è  fiat  a , in 
grandifiime  mïferie  . Mà  Dio 
non  bavendogli  data  la  gracia  , 
ch'  è necejfaria  per  una  profef- 
fione  tutta  fanta  , & tutta 
xAngelica , fi  ritrovd  ndotta  à 
quefio  pajfo  veramente  deplo - 
rabile , di  non  poter  ufcire  di 
quefta  cattività  fenyt  mari» 
tarfi  , e non  ofare  à dimanda - 
re  un  marito  à fuo  Tadre  , 
cbe  s'era  diportato  appajftona- 
tamente  per  probibirgli  il  ma» 
trimonio . 

Sua  Sorella  compajfionando» 
la  , conofcendo  , cbe  non pot e- 
va  ejfere  ficligiofa  , non  voile 
trattenerla  pià  lungamente  . 
Talmente  cbe  ejfendo  ufeita  nel 
1620.  dalla  Cafa  di  Dio  y quai - 
cbe  tempo  doppo  fposà  C/au » 
dio  Vaillant  in  faccia  délia 
Cbiefa  , e doppo  baver  ha~ 
vuta  la  difpenfa  de  lie  publica • 
tioni . 

Etfo  , Signori , fopra  cbe  * 
fuoi 
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fesfreresont  fondé  tous  les 
crimes , dont  ils  l’accufent  . 
Voilà  la  caufe  de  ce  tefta- 
ment  où  elle  eft  déshéritée  • 

Si  c’eft  un  defaut  d’obeïf- 
fance  en  une  fille  , de  ne  pou- 
voir eftre  Religieufe  lors  que 
(bn  pere  le  veut  : elle  fe  con- 
feflè  des-obeïïïante  *,  & s’il  y 
a de  l’impureté  dans  un  ma- 
riage légitimé,  elle  avoiie  qu’ 
elle  en  eft  coupable . 

Huic  uni  tantum  potuit  fuc- 
cumbere  culpee . ( a ) 

Son  pere  ayant  feeu  fon 
mariage , reconnut  bien  qu’il  ] 
avoit  eu  tort  de  ne  la  point 
marier,  & de  l’avoir  forcée  fi 
long-temps  en  fa  volonté . Et 
de  fait  il  fe  contenta  de  pre- 
fenter  requefte  pour  faire  in- 
former contre  elle,  & ne  pafta 
point  plus  avant  . 1,1  vécut 
jufqu’en  1d24.de  eftant  à l’ex- 
trémité,on  luy  fit  faire  le  Te- 
ftamentdontil  s’agit,  après 
lequel  il  mourut . 

Si  elle  l’euft  tellement  mé- 
prifé  durant  fa  vie  , qu’on 
vous  l’a  figuré , Meilleurs,  el- 
le fefuft  plainte  à la  Juftice 
de -cette  exheredation  aulïï- 
toft  après  fa  mort  ; & elle  n’ 
euft  pas  attendu  cinq  ans  < 
Mars  le  refpeél  qu’elle  portoit 
à fa  mémoire  luy  eftant  plus 
cher  que  le  foin  mefme  de  fa 
vie,  ellerendoit  tres-volon- 
tiers 


(a)  Vi'gil. 


AmngoSecon  do.  48 

fuoi  fratelli  banno  fondât  a tut  ta 
la  fua  colpa  , di  cui  l'accufano  . 
Ecco  la  cagione  di  queflo  tefta- 
mento,  in  cui  clla  è disberedata  . 

S'è  un  difetto  d'obedienyt  in 
un  a figlia  il  non  poter  effere 
I{eligioJa  y quando  Vuole  fuo 
Tadre,  effa  fi  confejfa  difobbe- 
diente  , e fe  v’è  delPimpuritd 
in  un  matrimonio  legitimo  , 
ella  confejfa  , eue  n ’ e colpe - 
vole . 

Huic  uni  tantùm  potuit 
fuccumbere  cul  par. 

S uo  Tadre  y bavendo  faputo 
il  fuo  matrimonio  , riconobbe 
bette,  cbe  baveva  bavuto  il 
torto  di  non  maritarla , e eT ba- 
ver la  sfor^fita  si  lungamente 
nella  fua  volontà  . E di  fatto 
si  contenté  prefentare  riebiefta 
per  far  informare  contro  di  Ici  , 
e non  pafso  piu  avanti . Vijfe  fi- 
tto  al  1624.  & ejfendo  al fine  gli 
fu  fatto  farc  il  tefiamento , di 
cui  fi  t rat  ta , dopo  del  quale 
egli  ntorl . 

S ’ ella  l'baveffc  talmente 
fpretfflto  in  vit  a , corne  vi  è fta- 
to  rapprefentato , Signori , ella 
fi  farebbe  lamentata  alla  Giu- 
Jlirja  di  quefta  disberedaftone 
Jiibito  dopo  la  fua  morte , e non 
bavrebbe  afpettato  cinqu'anni  1 
Md  il  rifpetto , cb'ella  portava 
alla  fua  memoria  , ejfendogli 
piu  caro , cbe  la  cura  medefima 
délia  fua  vita  , ella  rendeva 
molto 


< 
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tiers  ce  devoir  d’ honneur  à 
fon  nom  & à Tes  cendres  , 
quoy  qu’il  la  mift  dans  le 
befoin  & dans  F indigen- 
ce . 

Ainfi  , Meilleurs , cette  re- 
folution  de  fouffrir  toutes 
fortes  d’incommoditez , plû- 
toft  que  de  bleflêr  la  volonté 
de  fon  pere  quoy  qu’injufte , 
euft  fait  voir  à tout  le  mon- 
de , qu’elle  ne  fe  fuft  jamais 
mariée  fans  luy  en  parler , fi 
cen’eufteftéla  crainte  d’of- 
fenfèr  Dieu  , & la  conferva- 
tion  de  fa  liberté  , plus  che- 
reque  tous  les  trcfors  de  la 
terre . 

Mais  «ujourd’huy  la  ne- 
ceflité  dont  les  loix  font  plus 
fortes  & moins  difpenfibles  , 
que  celles  d’une  modeftie  & 
d’une  retenue  toute  volon- 
taire ; & l’ impuilfance  de 
languir  davantage  dans  une 
fi  extrême  pauvreté , née  de 
l’avarice  de  fes  frétés,  qui  luy 
retiennent  fon  bien  , & du 
grand  nombre  d’enfans , qu’il 
a plû- à Dieu  de  luy  donner  , 
luy  ont  ravy  cette  fatisfa- 
étion  , & l’ont  forcée  à fortir 
de  ce  refpecl  . Et  véritable- 
ment il  feroit  aulfi  fige  & 
auffi  louable , s’il  la  rendoit 
feule  malheureufe  , comme 
il  feroit  injufte  Sc  blafmable 
fe  trouvant  mere  de  ces  huit 
pauvres  enfans  , qui  difpu- 
tent  aujourd’huy  de  leur  vie , 
Tom.  T & 
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molto  volontieri  qiteflo  débit  o a P 
honore  al  fuo  nome  , (&  aile  fue 
ceneri , bencb ' egli  la  * coftituif- 
fe  ( * lafciafïé)  ne! bifogno  , e 
nella  necejfità  . 1 

Cos ) , Slgnori , quefla  rifolu- 
rjone  di foffrire  tuttc  le  forti  de 
incommodi , più  tofto  cb'  offen- 
dere  la  volontà  bencbe  ingiufta 
difuo  Tadre , hà  fatto  vedere 
à tutto  il  mondo , cb'ella  non  fi 
farebbe  mai  maritata  fen%a 
parlargliene , fe  non  fojfe  ftato 
il  timoré  d'offender  Iddio  , c la 
confervarjone  délia  fua  liber  ta , 
più  caradi  tutti  i tefori  délia 
Terra  . 

Mà  hoggi  la  necejjità  , le 
leggi  délia  quale  fono  più  forti , 
c tneno  difpenfabili , che  quelle 
d'unamodefiia , e etuua  conti- 
nent tut  ta  volontaria  , e V im- 
potent dipiù  languir  e in  una 
s)  efirema  povertà  , nata  dall' 
avarifia  de'fuoi  fratelli  , che 
gli  tengono  i fuoi  Béni  , e dal 
gran  numéro  de'  figli , cb'à  Dio 
è piacciuto  dargli  , gli  banno 
tolta  quefta  fodisfayone,  e J ban- 
no s for  7/1  ta  ad  * ufcire  (*abban- 
donar)  daqnefto  rifpetto  . E 
veramente  farebbe  * cos ) (*mol- 
to  )favio,  e lodevolc  , fie  * r on- 
de ffe  (*  facette,)  ella  folainfe- 
lice , corne  farebbe  ingiufio  , e 
biafimevole , * trovandofi  (*ve- 
dendofi  ) madré  di  queft'  otto 
poveri  figli  , ch'  adejfo  con- 
tendono  délia  loro  vita  , e 
D delii 
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te  dont  la  feule  confidera- 
tion  la  contraint , Meilleurs , 
ce  vous  monftrer  l’injullice 
de  cette  exheredation  fi 
cruelle . 

On  a toufiours  jugé  , & 
avec  grande  railon , qu’il  fa- 
loi  t , qu’un  pere  fuft  offenfé 
jufqu’  au  dernier  point , pour 
le  pouvoir  refoudre  à déshé- 
riter ù.  fille  • (z)  Car  il  n’ 
eft  pas  aifé  de  rompre  les 
nœuds  lècrets , dont  la  natu- 
re attache  les  peres  à leurs 
enfans:  d’effacer  les  derniè- 
res marques  de  cette  affe- 
ction, quelle  grave  fi  profon- 
dément dans  les  cœurs,  & de 
violer  des  fentimens  11  invio- 
lables & fi  légitimés  . 11  faut 
que  le  mal  foit  bien  extrême , 
pour  employer  ce  dernier  re- 
mede  , & que  la  faute  foit 
bien  criminelle  , pour  méri- 
ter une  fi  fevere  vengeance  . 
Il  faut  , Meilleurs  , qu’  un 
mouvement  extraordinaire 
porte  un  pere  de  la  colere 
dans  une  efpece  de  fureur  , 
pour  pouvoir  le  rendre  capa- 
ble de  fe  faire  une  fi  grande 
violence  à luy-mefrae , de  re- 
noncer à fon  propre  fàng , d’ 
oublier  là  qualité  de  pere , & 
de  défigurer  fon  image  - 

Voyons , fi  le  fujet , qui  a 
poufsè  celuy-cy  à cette  action 
û inhumaine,  eft  proportion- 
né 
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I délit  quali  la  fola  confidera- 
I 7,ione  la  cofiringe  à mofirarvi 
Pingiufiirja  di  qitefta  c rude  le 
disberedarjone . 

Eftato  fempre  giudicato  9 r 
con  grau  ragione  , cbe  bifo- 
gnavet , ch'  un  Tadre  fojfe  of- 
fcfo  * ejiremamente , ( * alta- 
mentej  per  poterfi  rifohere  à 
disberedare  una  J un  figlia 
'Perche  non  è cos)  facile  il  ram- 
per e inodi  fecretiy  con  i quali 
la  natura  lega  i Vadri  à lare 
figli  : lo  fcancellart  gl'  ultimi 
fegni  di  qtiejlo  ajfetto  , ch?  el- 
la  J col  pif  ce  si  profondamente 
ne  i cuori , e il  violare  fenfi  si 
inviolabili , e legitimi . Bifogna 
cbe  il  male  fia  efirema  per  im- 
pi égaré  quejl’  ultitno  rimedh  t e- 
che  il  /alla  fia  molto  énorme 
per  meritare  una  si  feverte 
vendetta  ; bifogna  , Signori  9 
cbe  un  movimento  ftraordina- 
rio  porti  un  Tadre  dalla  cole- 
ra  in  una  fpecie  di  fur  or  e per 
rendes  la  capace  di  farfi  una  fi 
gran  violenifi  , ch'  e rinoncia- 
re  al  fuo  proprio  fangtte  9 
feordarfi  la  qualità  di  Ta- 
dre , e sfigurare  la  fua  Ima- 
gine . 


V idiamo , fe  il  motiva  , che 
I bà  f pinto  à quejl'ayone  s)  in- 
humana  , è proporrjonato  ad 

un 


( 1 ) V.btc.proStx-tioRofc.Arnerfn.&Senec.l.i.deClenient.c.  14. 
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né  à un  effet  fi  funeftfe . Son 
teftament  porte  : Qu'ira  def- 
berité  à caufc  que  pour  fe  ma- 
rier elle  efl  fiortie  de  Heltgion 
de  cet  Hoftel-Dicu  , où  il, l' avait 
tnifie 

Il  ne  s’eft  point  veù  juf- 
qu’  icy  , Meilleurs , d’exhe- 
redation  fondée  fur  ce  qu’ 
une  fille  n’a  pas  voulu  eftte 
Religieufe.  Saint  Bafile  ne 
dit-il  pas  : ( a ) Que  quand 
des  filles  ont  eflé  élevées  des 
leur  enfance  dans  la  Religion  , 
(y  quelles  y fout  toutes  acçou- 
fiumées  , on  ne  doit  point  les 
admettre  à la  profejfion  cT  une 
virginité  perpétuelle  , que  lors 
que  la  volonté  de  confacrer  à 
Dieu  s' efl  affermie  dans  leur 
cœur  ; lors  qu'elle  part  de 
leur  propre  choix  , (y  de  leur 
propre  difcernement  , {y  qu ' 
elles  ont  toute  la  lumière  de 
P efprit  {y  de  la  raifon  qu' 
elles  doivent  avoir  pour  en  bien 
juger  ? 

N’adjoûte  t-il  pas  : Qu' 
il  faut  appelles  les  Trelats  des 
EgliJ'es  , afin  qu'ils  foient  té- 
moins de  ce  choix  que  font  les 
filles  : qu'  ils  confacrent  leurs 
corps  à Dieu  : qu'  ils  les  lus 
rendent \ aujfi  propres  que  les 
vaiJJ'eaux  facrer,  de  fon  fian- 
Suaire  t iy  que  leur  témoj- 
gnutge  donne  encore  plus  d'au- 
torité (y  plus  de  poids  à la 
pro- 
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un  effctto  si  f un  efl  0 . Il  fuo  te- 
ftament 0 dice  , che  l’hà  dif- 
heredata  , perche  per  mari- 
tarfi , ella  è ufcita  di  Reli- 
gione  da  quefta  Cafa  di  Dio , 
dov’egli  l’haveva  pofta . 

7 '{on  s' è più  vifta  fin'  Isora 
ma  disberedaÿcne  fondata  fio- 
pra  queflo , che  una  figlia  non 
bà  voluto  effer  Religiofa  . San 
Bafilto  non  dice  egli  : che  quan- 
dole  figlie  fono  fiate  alleva- 
te  dalla  loro  fapciullezzi  neN 
1*  Religione , e che  vl  fono 
accoftumate , non  fi  devono 
ammettere  alla  profelîione  d’ 
una  Virginità  perpétua  , che 
^uando  la  volornà  di  coafe- 
crarfi  à Dio  è affermata  nel 
loro  cuore , quand©  ella  na- 
fce  dalla  loro  propria  elezio- 
ne,  e difcernimento  , eche 
hanno  tutto  il  lume  dellç 
fpirito  , e délia  ragion<f^ 
che  devono  havere  per  béa 
giudicarne  ? ' 

'Hsn  ttggiunge  egli  : Che 
bifogna  chiamare  i Prelati 
delle  Chiefe , accio  fiino  te- 
ftimonj  di  quefta  elezione  , 
che  fanno  le  fanciulie  , che 
confacrano  li  loro  corpi  à 
Dio,  e che  glieli  rendono 
cosi  proprj  , corne  i vafi  facri 
del  fuo  Santuario , e che  il 
loro  teftimonio  dia  ancora 
jnaggior  auttoricà , e più  di 
D a pe- 


^a  ) BalU.ReguJ.iJ.fuius 
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prof  (filon  qu'  elles  auront  fai- 
te entre  leurs  mains? 

> Mais  ce  grand  Doéteur  n’ 
enfeigne-t-il  pas  encore  ad- 
mirablement, que  cette  vé- 
rité ell  marquée  en  ces  paro- 
les du  faint  Efprit  , qui  dit 
par  la  bouche  de  Dav id  : ( a ) 
Que  les  Vierges  feront  amenées 
toutes  gayes  ly  toutes  remplies 
de  joye  dans  le  temple  du  Bpy 
des  cœurs  & des  âmes  \ ne 
voulant  point  j dit-il  , qu'on 
luy  en  amene  , qui  n'  entrent 
dans  le  vœu  de  virginité  qu’y 
ejlant  contraintes  par  violen- 
ce , (y  qui  n'  embrafient  cette 
vie  fainte  qu’avec  regret  (y 
par  force  : mais  feulement  cel- 
les qui  le  font  avec  un  èpano- 
uijfcment  de  cœur , iy  une  al- 
legreffe  plus  qu'  humaine  . Il 
ajoûte , que  le  Prophète  ne 
veut  pas  : Qfi  on  les  amene 
dans  un  lieu  ordinaire  (y  com- 
mun : mais  dans  le  temple  : 
pour  marquer  qu'on  ne  doit  in- 
troduire dans  ce  fantfuaire  , 
que  cbixde  ces  vafes  vivans , 
qui  font  tout  facre%  , (y  tout 
faints , iy  qui  font  purs  de  tout 
ttfago , iy  de  tout  defir  humain 
ïyprophane . 

( b ) Que  fi  le  choix  de  la 
perfonne  qu’on  veut  époufer 
doit  dire  fi  libre  félon  les 
loix  Romaines , qu’un  fils  ou 
line-  fille  n’y  peuvent  dire 
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pdo  alla  profeftione , che  ha- 
vranno  fatta  nelle  loro  mani? 

Md  quefto  gran  Dottore  non 
infegna  egli  ancora  mirabilmen- 
te , che  quefta  verità*Jld(*è) 
notata  in  quelle  parole  dello 
Spirito  Santo  , che  dice  per 
bocca  di  David  , che  le  Ver- 
gini  faranno  condotte  tutt* 
affatto  gioiofe , e tutte  ripie- 
ne  d’allegrezza  nel  Tempio 
del  Rè  de  i cuori , e dell’ 
Anime , e non  volendo  , di- 
ceegli,  che  fe  gli  conduca- 
nô , quelle  che  non  entrano 
nel  voto  di  Virginità,  fe  non 
coftrette  dalla  violenza  , e 
non  abbracciano  quefta  vita 
Santa  , che  con  fpiacere  , e 
per  forza  , mà  folo  quelle  * 
che  lo  fanno  con  un  apri- 
mento  di  cuore’,  econ  un* 
allegrezza  più  ch’  humana  . 
^Aggiungc  ch' il  Trqfeta  non 
vuole , che  si  conducano  in 
un  luogo  ordinario , e com- 
mune , mà  nel  Tempio  , per 
infegnare  , che  non  fi  deve 
introdurre  in  quefto  Santua- 
rio , che  vafi  vivi  tutti  facri, 
e Santi , e che  fono  puri  da 
ogniufo.  eda  ogni  ddide- 
rio  humano , e profano . 

Che  fe  la  eleyone  délia  per - 
fona  , che  fi  vuole  fpofare  , 
deve  ejfere  fi  libéra  •,  fécon- 
da le  leggi  Ppmane  , che  un. 
figlio  , b figlia  non  vi  pofiono 
ejfcr 


(a)  Bafil. in Pfelm.tV-  • _ 

' L.neque  14.  C.  de  nuptiis  L.  nec  filuun  C.  *00. 
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forcez  par  leurs  peres  : com- 
bien , Meilleurs  , le  mariage 
mefme  doit-il  lîeftre  encore 
davantage  dans  toutes  les 
perfonnes  qui  jovïïlènt  de  la 
liberté  commune  , &qui  n’ 
ont  fait  aucun  vœu  ? 

Saint  Auguftin  enfeigne  à 
toute  l’Eglile  : (a)  j Qu’  on  peut 
bien  dire , félon  qÜM  eft  écrit 
dans  les  tables  du  Decalogue  : 
Vous  ne  commettre z point  for- 
nication •:  vous  ne  tuerez  po- 
int , i^nle  refte  ; Mais  qu’on 
ne  peut  pas  dire  : Vous  ne  vous 
marierez  point  . Qu’ il  y <t  une 
necejjité  formelle  dé  ne  point 
commettre  ces  crimes  : mais 
qu’  il  y a une  liberté  toute  en- 
tière de  fe  marier  oune  fe  ma- 
rier pas  . Quelle  eft  donc  , 
Meilleurs,  l’injuftice  de  ces 
peres  , qui  prononcent  à 
leurs  filles  cet  arreft  barba- 
re , Fous  ne  vous  marierez 
point , & qui  leur  défendent 
le  mariage  comme  11  c’eftoit 
un  crime  ? 

Saint  Baille  a dit  ces  bel- 
les paroles  : ( b ) Le  mariage 
eft  conforme  à l’ordre  de  la  na- 
ture , (y,  la  loy  rend  fes  or- 
donnances conformes . à cet  or- 
dre naturel  . C’  eft  pourquoy  , 
comme  la  virginité  qu'on  vove 
à Dieu  s’élève  au  de/fus  delà 
nature , elle  ne  reçoit  de  la  loy 
• : . . - . aucun  t « 
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ejfer  sforzati  da'  loro  Genito- 
ri  , quanta  più  , Signori  , lo 
deve  ejfere  ancor  davantaggio 
il  matrimonio  medefimo  in  tut- 
te  le  perfone  , cbe  godono 
délia  libertà  commune  , e 
non  hanno  fatto  alcun  vota  ? 

Sont’  ^ igoftino  infegna  à 
tut  ta  la  ChieJ'a  , che  11  puo 
ben  dire , fecondo  ch’è  ferit- 
to  nelleTavoIe  del  Decalo- 
go  : Non  fornicarete  punto  ; 
non  ammazzarete  &c.mà  che 
non  fipuôdire  : nonvima- 
ritarece  . Che  v’è  una  necef- 
iità  formale  di  non  commet- 
tere  quefti  faili , mà  che  v’è 
una  intiera  libertà  di  mari- 
tarfl  , o di  non  maritarfi  . 
j Quai  ingiuftizia  dunque  , Si- 
gnori , è quella  di  quefti  Tadri 
cbe  pronuntiano  aile  loro  figlie 
quefta  barbara  fentetfia , Voi 
non  vimariterete  , e le  pro - 
bibifeono  il  matrimonio , corne 
fe  fojfe  un  de  lit  toi 

• . I ' ~ 1..  vs 

San  Baftlio  hà  dette  qiiefte 
belle  parole  : Il  rtlattimonio 
è conforme  ail’  ordine  délia 
natura , e la  legge  rende  i; 
fuoi  ordini  conformi  à que- 
ft’ ordine  naturale  ; Per  lo 
che , fi  corne  la  Virginità  , 
che  fi  vota  à Dio  , fi  eleva 
fopra  la  natura  , non  riceve. 
1 . . D .3  v dal-  .1 


: - 

.(  a ) Nequeenim  , ficut,  Non  mœahabetls . Non  ocsides  , ita  dici  poteft  , Non  nub«s  . 

Ilia elUguntur,  ifta offenintur . Aug.  de  Ctn&a  virtinit.  c.jo.  , ■' 

(b)  BalU.de  vers  Vir#.  * ■ ' 1 
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aucun  joug  ny  aucun  commun - 
dement  : mais  s'élevant  par - 
de  fus  la  loy  , elle  offre  volon- 
tairement au  créateur  l$\  au  lé- 
gislateur fuprême  le  prefent 
d'une  pureté  inviolable  . ^Aujft 
le  Sauveur  du  monde  lia  rien 
commandé  touchant  ce  point  : 
mats  il  a permis  feulement  , 
que  comme  P homme  avoit  paf- 
sé  de  F incorruption  à la  cor- 
ruption , en  violant  la  nature 
par  F abus  qtC  il  a fait  de  fa 
liberté  , ilpaffaft  au  contraire 
de  la  corruption  à l'incorru- 
ption , en  faifant  violence  a 
fa  nature , par  Fèleilion  libre 

i volontaire  d un  ejlat  plus 
noble  (9»  plus  excellent  que  le 
naturel  . Etc'eft  ce  qui  a fait  , 
qu'il  n'  ordonne  à qui  que  ce 
fait  de  demeurer  vierge  ; fâ- 
chant qii  une  condition  fi  ex- 
cellente , qui  efi  au  dejfus  de 
ta  nature  , (s*  de  la  loy  , ne 
peuteftre  embrajfce , qne  d'une 
aine  , qui  s'y  porte  d'elle-mef- 
me  par  le  feut  amour  de  cette 
vertu.  ' 

(a)  Et SAmbroife  grand 
imitateur  des  penfées  de  faint 
Balile,  dit  au  méfoie  fens  ; 
Qu'on  peut  Joulsaiter  la  virgi- 
nité aune  fille  , mais  non  pas 
la  luy  ordonner  : parce  que 
les  ebofes  qui  font  au  de  fus 
de  nous  peuvent  efire  fouhai- 
tées  y mais  non  cômmandèes . 

Sou  f- 
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dalla  legge  alcungiogo  , nè 
aicun  commando  , mà  ele- 
vandofi  fopra  la  legge , offe- 
rifee  volontariamente  al  crea- 
tore,  & al  legislatore  fupre- 
mo  ildonod'una  inviolable 
purità  : Cosi  il  Salvatore  dei 
Mondo  niente  hà  comman- 
dato  fopra  di  ciô,  mà  folo  hà 
permelîb,  che  corne  l’huomo 
en  paftàto  dalla  incorruzio- 
ne  alla  corruzione  , violando 
la  natura  con  l'abufo  , c'  hà 
fattodellalùalibertà,  paflàf- 
fe  al  contrario  dalla  corruzio- 
ne ali’incorruzione , facendo 
violenza  alla  iua  natura  con 
un' elezione  libéra  , evolon- 
taria  d’unoflatopiùnobile  , 
ed  eccellente  , ch’il  naturale . 
E cio  hà  fatto , ch’  egli  non 
ordini  à chi  fi  fia  lo  ftare 
Vergine  , fapendo  ch’una 
condizione  si  eccellente , ch* 
è fopra  la  natura  , e la  leg-, 
ge,  nonpuo  elïèr  abbraccia- 
ta  , che  da  un 'anima,  che  vi  fà 
porti  da  fe  medefima  per  il  for, 
k>  amore  di  quefta  virtù . 

E Sont'  ^tmbrogio  , grand 5* 
imkatore  de' penfieri  di  San  Ba- 
filro,  dicenel  medefimofenfo 
Che  fi  puô  * defiderare  ( *au- 
gurare  ) ad  unafiglia  laVir- 
ginitàmànonordinargliela  , 
perche  le  cofe , che  fono  fo- 
pra di  noi , poffono  defiderar- 
fi,  naànon  comandarfi. 

Sqf-  - 


(a)  Non enim impeari  potert  viiginitM, iïdoptari.  Nain  qus  liipia  no*  font  , in  vota 
mag»  j quam  U| magiûerio mat . Ambrol’.  de  virg.  l.i. 
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Souffrirez-vous  donc,  Mei- 
lleurs , que  la  paffion  de  1’ 
homme  rende  aujourd’huy 
neceflàire  ce  que  la  loy  de 
Dieu  a toûjours  laifTe  abfolu- 
ment  libre  : que  les  peres 
•commandent  à leurs  filles  ce 
que  le  Créateur  propofé  feu- 
lement à fes  créatures , & que 
la  puiftànce  parernelle  faflè 
ce  que  la  puirtance  divine  n’a 
point  voulu  faire  ? 

Mais  fouffrirez-vous  qu’el- 
le n’ employé  pas  feulement 
pour  ces  effet  une  volonté 
imperieufe , mais  encore  des 
menaces  de  les  déshériter  fi 
elles  ne  fe  foûmettent  à leur 
volonté  ? 

. S.Chryfoftome  remarque  : 
( a ) Que  Dieu  ri  a pas  dit  , 
que  celuy  qui  ne  demeurera 
pas  toujours  vierge  foitpuny  : 
que  celuy  qui  ne  donnera  pas 
tout  fon  bien  aux  pauvres  , 
foitchaftié  : Mais  qu'  il  a dit 
feulement  J que  celuy  qui  le 
pourra  faire  , le  fajfe  : que 
celuy  qui  voudra  eftre  par- 
fait , /’  accomplijfe  . Et  des 

Iieres  diront  aujourd’huy  à 
eurs  filles  : Que  celles  qui  ne 
voudront  pas  demeurer  vier- 
ges , & eftre religieufes,  fo- 
jent  punies  de  l’exheredation. 
Que  celles  qui  ne  voudront 
pas  laiffer  tout  leur  bien  à 
-leurs freres,  foientchaftiées, 
foient 


( â ) Chry&ft.  hom.u*  la  j.Cor.  c.ÿ. 
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Soffrirete  voi  dtmque  , Si- 
gnoriy  ebe  la paffione  d'un  bu<h 
tno  * rendu , ( * faccia  ) da 
hoggi  neceffario  cib  , che  la 
legge  diDio  bd  fempre  lafcia- 
to  affolutamente  liber o i Ch'i 
Tadri  comandino  aile  lorofiglie 
cib  , ch'  il  Creatore  propone 
folamente  aile  fue  Créature  , 
e cbe  la  poteflà  paterna  faccia 
cib , cbe  la  poteflà  Divina  non 
bà  valut  o fare  ? 

Mà  fojfrirete  voi  , ch'  ella 
non  folo  impieghiper  tal  effet- 
to  una  volontà  imperiofa  , mà 
ancora  minaccie  di  disber edar- 
le  , s'elle  non  fi  fottometteno 
alla  loro  volontà? 

San  Grifoflomo  ojferva  : 
Ch’Iddionon  hàdetto,  che 
quello  che  non  ftarà  fempre 
Vergine  , fia  punito  ; Che 
colui  , che  non  darà  tutti  i 
ftioi  béni  àpoveri,  fiacafti- 
gato  ; mà  che  folamente  hà 
detto , che  chi  lo  potrà  fare  , 
lo  faccia  -,  che  chi  verra  effer 
perfêtto , lo  * efeguifca  ( * ac- 
compifca  ,)  &¥  adejfo  ( *hog- 
gidi  ) diranno  i Vadri  aile  loro 
fighe  ; cbe  quelle  , che  non 
vorranno  ftar  Vergini , i effer 
Ppligiofe  , fiano  punite  colla 
disherecLajone  ? Cbe  quelle  / 
cbe  non  vorranno  lafeiare  tut /*> 
i loro  béni  alli  loro  fratelli  , 
fiano  cafligate  , fiano  sbandite 
D 4 per 
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ictient  bannies  pour  jamais  de 
Jamaifon  de  leur  pere, privées 
de  tous  biens  , réduites  à la 
mendicité  & à l’aumofne  ? 

. Quand  les  peres  feraient 
des  dieux  vifibles , comme  on 
vous  a dit , Meflieurs,  de  quel 
droit  voudraient-ils  dominer 
leurs  enfans  avec  plus  d’empi- 
re , que  ne  fait  le  Dieu  mefme 
invilible  & véritable  ? 

Cui  tanta  Deo  permijfa 
; poleftas  ? 

De  quel  droit  peuvent-ils 
violer  le  droit  des  gens  en 
traitant  Comme  des  captives 
leurs  filles  qui  font  nées  li- 
bres ? Et  fi  elles , ne  pouvant 
fouffrir  un  joug  fi  cruel  &fi 
barbare , rompent  leurs  liens , 
&fe  délivrent  de  cette  capti- 
vité miferable,avec  quelle  ap- 
parence de  raifon  peuvent-ils 
les  déshériter? 

Que  fi  l’amour  de  la  vie 
Religieufe , & d’une  virgini- 
té perpétuelle , & l’averfton 
de  la  vie  & du  commerce  du 
monde , efioit  une  chofe  pu- 
rement humaine , ma  partie 
aurait  toûjours  eu  un  jufte 
fujet  de  fe  plaindre  de  la  vo- 
lonté fi  abfoluë  de  fonpere 
pour  luy  faire  prendre  cet 
eftat . Et  elle  luy  aurait  pû 
dire  ce  qu’un  ancien  difoit 
autrefois  en  une  pareille  ren- 
contre: ( a ) Les  mouvement  de 
noftre 
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perfempre  dalla  Çafa  delloro 
padre  , private  di  tutt'i  béni  , 
ridatte  alla  mendicità , ed  air 
elemofina  ? 

* Quando  ( * fe  ) ; Tadrifof- 
fero  Dei  vifibiii  corne  v'iftato 
detto  Signori  ,per  quai  * diritto 
( *Jus)to>  ebbero  eglino  domina- 
re  i lorfigü  ton  *maggior  (*più) 
imper  io,cbe  nonfàJddio  medefi- 
mo  invijibiic e veto  ? 

Cui  tanta  Deo  permiffii 
Poteftas  ? 

Con  quai  * ragione  ( ¥ jus  J 
pefi'ono  tjji  vio  lare  il  diritto  délit 
gtnti , trattando  corne  febiave  le 
Itrofiglk  y che  fono  nate  libéré  ? 
ri  elle  non  potendo  J offrir  e un 
giogo  cosï  crudcle  , e s)  bar- 
baro , rompono  i loro  legami  , 
e fi  liberam  da  quefia  miferabik 
febiavitù , con  quale  apparen- 
ta di  ragione  poffono  ejfi  dishe - 
redarle  ? 

Che  fie  l'amore  délia  vit  a reli- 
giofa,e  d'una  Virginità  perpé- 
tua y e iavverfione  délia  vit  a , e 
del  commet  cio  del  mondo , fojfe 
una  cofia  puramente  biunana  , 
la  mta  Cliente  baver ebbe  fent- 
pre  bauvto  un  giuflo  motivo  di 
lamentarfi  délia  volontà  s)  af- 
fo/uta  di  fuo  padre , per  far  le 
prendere  quefio  Stato.  Et  e lia 
gli  baverebbe  potuto  dire  cio  y 
ch' un  sAntico  diceva  altre  vol- 
te  in  un  fimile  * cafo  ( * incon- 
tro . ) I movimenti  délia  no- 
ftra 


( a ) AffeAis  nofhi  nobis  non  ferviunt . Non  potes  efficere  impetio , utvel  amem  quod 
velis , vel  oderim . Qiilnt.  Declam.  376. 
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noftre  ame  ne  nous  obeiffent  pas 
comme  des  efclaves  Vous  ne 
pouvez  pas  faire  par  voftre  au- 
torité , voftre  commande- 
ment, que  j’aime  ou  baijfe  ce  que 
S vous  voulez  . 

. Si  donc  une  fille  n’éft  pas 
coupable  pour  n’aimer  pas  ce 
qu’aime  fon  pere  .,  combien 
-clb'elle  innocente  lors  qu’elle 
,ne  peut  pas  ce  qu’il  veut,  & 
.encore  une  chofe.  qui  ne  dé- 
pend point  de  la  volonté  du 
pere , mais  de  celle  de  la  fille, 
puis  que  (a)  la  virginité , com- 
me dit  S.Optaty,*#  une  vertu 
■toute  Volontaire  ,.  &«  au  la  con- 
trainte ne  doit  point  avoir  de 
-fart  ? A . • 

-viiMais  on  ipeut  paflèr  plus 
outre  ; ■ & dire  b ) que  cette 

«vécut  ,felon  ici  langage  de 
-Sj  Ptol , ne  dépend  pas.feùle- 
ment  de  la  volonté  d’une  fil- 
• le,  quipourj  fatiifaire  fon  pe- 
ii©  voudrait  bieàfe  binnir  du 
-monde,  & fe  retirer,  dans  un 
eloiftre  poür  coûté  là  vie  : 
mais  de  la  volonté  'lit  perieu- 
re  , & de  la  mifericorde  par- 
•ticulierede  Dieupqujfeul  eft 
capable  de  luy  dbnner  aflTez 
‘•  ï f'i.  -«7.1  . i.  nv.'v  v de 


Afringo  Seconde* . 57 

lira  Anima  non  cl  obedifeor 
no  corne  fcbiavi  . Voi  non 
potete  fare  colla  voftra  auto- 
rità ,:.ecol  vùftro  comando, 
ch’iô  ami , o pur  odii  cio,che 
voi  volète. 

Se  dunque  unafiglia  non  è col- 
pevole  per  non  amar  cib,  ch’ amee 
fuo  padre , quant’ è ella  innocen- 
te,quand’ e lia  non  pub  cid,  cb’egli 
vuok,  * efpeciahnente  ( * anco- 
ra  ) unacofa,  cbe  non  dipen- 
de  punto  dalla  volant  à del  pa- 
dre , ma  da  quella  délia  fi- 
glia  , pçiche  la  Virginità.-, 
corne  dite  Sant’Optato  , èuria 
virtùtutta  volontaria,  ed  in 
cui  la  forza  non  deve  baver 
parte.  . 

Md  fi  pub  paffare  più  ol- 
tre  , e dire  , cbe  quefla  vir- 
tù  , féconda  il  linguaggio  di  San 
‘ Paolo  , non  dipende  folamen- 
te  dalla  volontd  d’urta  figlia  , 

. cbe  per  fadisfare  fuo  padre 
vorrebbe  ben  sbandirfi dal  mon-, 
do  , e ritirarfi  in  un  Chioftro 
per  tutta  la  fua  vita  ; mà  dal- 
la volontd  Superiore  , e dalla 
mifericordia  particolare  di 
Dit  , cbe  folo  è capace  di 
darle  grava  , e forza  * fuf- 
ficiente 


- r>  w f . ...  ivw  ViH  . • ‘ i 

( » ) Virginitas  voluntajis  eft  , non  neceflitatis . Optât.  1.6.  , 

( b J Ctlm  tantam  oblariorfem  Deo  offerimns,  ipfius  corporis  îf  ipfius  fpiritus  nofttî , 
cum  Uli  ipfara  naturam  eonfccramus  , &c.  Et  fi  à Deo  confertnr continent!:?  vittus  , 
quid  gloriatis  quaft  pon  accepeils  > Si  verà  non  accepifti , quid  habes  quod  dation 
tibi  non  eft  ? Hoc  ipftmutcm  conftat  à Deo  datant  tibi  non  efle , quod  illam  non  Jo- 
li Deopræftas.  TertuU.  De  Virg.  veland. c.ij . Bonotum  quoruindam.ficutiic  ma- 
lotum  intoierabille  inagnirudo  eft  ; ut  ad  capiendâ  fit  prarftanda  ea  fol  a gratia  divin* 
infpiiationisopnetut.  Nain  qitod  maxime  bonum , id  maxime  penes  Deum  : ntc 
alius id  , quam  qui poftidet , J lfpc.if.it , ut  cuique  dignatiu  ; Id.  de  patient. c.  i. 
c • Aug.confcir.  1.  i:.c.aj.  i » 
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de  grâce  & arfez  de  forze  , 
pour  luy  faire  pouvoir  ce  qti’ 
elle  voudroit  ; 

Car  Tertullien  nous  ap- 
prend : Qu'il  tf  ya point  déplus 
grand.»  oblation  que  celle  d’offrir 
à Dieu  fort  ame  (9*  fon  corps  par 
h voeu  de  continence , fade  hty 
eonfacrer  la  nature  mefme.  Mais 
que  cette  vertu  ne  fe  reçoit  que 
de  Dieu,  qui  feul  la  donne , & 
qu’il  ne  la  donne  point  à ceux  qui 
l'attribuent  à un  autre  qu'à  luy 
■feul . Car,  comme  il  dit  excel- 
lemment en  un  autre  endroit, 
les  biens , dont  la  grandeur  eft 
extraordinairement  fublime , tel 
qu’eft  celuy  tie  la  virginité 
fainte  , ne  fe  peuvent  obtenir 
que  de  la  grâce  de  rinfpiration 
divine  : ce  qui  eft  fouverainv- 
ment  bon  dépendant  fouver am- 
ènent de  Dieu , fo  celuy  feul  qui 
■poffede  ces  treforsftes  diftribuant 
par  une  grâce  toute  volontaire , 

toute  libre , à ceux  qu'il  luy 
plaift  honorer  de  cette  infigne fa- 
veur . : . . 

*4  . * •/. . ‘ VT  . • 

e 

Ma  partie  pouvoit  donc 
dire  au  feu  fieur  de  Poifly 
fon  pere,  comme  S.  Auguftin 
difoit  autrefois  à Dieu:  Vous 
m’ordonnez  la  continence  : 
donne£-moy  la  grâce  & la 
force  d’accomplir  ce  que  vous 
m’ordonnez  , & ordonnez- 
, moy  ce  que  vous  voudrez  : 
Combien  tiam  jubés  , da  quod 
' jubcs , 
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ftcientt  ( * afsai  ) per  far*- 
le  potere  cii  , cb'ejfa  w» 
rebbe:  ■ 

'Perche  Tertulliane  c'infegna, ; 
che  non  v’è  oblazione  più 
grande , che  quella  d’offrir  à 
Dio  la  fua  Anima, & il Tuo 
corpo  col  voto  di  continenza, 
e di  confacrargli  la  natura 
medefima,mà  che  quefta  vir- 
tù  non  fi  riceve  che  da  Dio  , 
che  folo  la  dà,  e che  non  lada 
punto  à quelli,  che  laactri- 
buifcono  ad  un  altro , e non  à 
lui  folo.  Perche  cotrfegli  dice 
ecccllentemente  in  un  ahto  luogo. 
1 béni,  lagtandezza  de’qofcii  è 
eftraordinariamente  fublime, 
fi  corne  quello  d'una  Santa  Vit- 
ginità,  non  fi  pofïcmo  wttènne- 
re>che  dalla  grazia  dell’ifpira- 
zione  Divina  , dipendendo 
ciô , cher  fovranamente  èbuo- 
no , fovranamente  da  Dio , e 
quegli  è’1  folo  che  pofliede 
quefti  Tefbri  -,  diftribuendoli 
co’  uns  grazia  tutta  volonta- 
riat totalmente  liberaàquef- 
li,  che  g*li  piace  honorare  con 
que  fl  o infigne  favore  - 

Latma  Cliente  poteva  dun - 
que  dire'  al. • quondam  Signer  di 
Toiffy  fuo  padre  , corne  Sant ’ 
*Agofiino  diceva  una  volta  à 
Dio  . Voi  mi  ordinale  la  con- 
tinent^ , daterai  la  grazia  * e 
la  fortfi  d'oc  c empire  cid  , che 
m' ordinale  (yn  ordinatemi 
cid  , che  voi  vorrete  . Con- 
tinentiam  jubés  , da  quod 

' ' ' .y:  jubés. 
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Jubés  y & jubé  qued  vis  > l 

Mais  puis  qu’un  pere  n’a 
point  en  fes  mains  cette  grâce 
extraordinaire,  que  DSeu  feul 
s’eft  refervée  ,ny  a-t-il  une  ty- 
rannie pareille  à celle  de  vo- 
uloir qu’unefiile  foit  obligée, 
fous  peine d’eftre  déshéritée , 
fie  luy  obe'rr  en  une  chôfe,  où 
il  n’a  aucun  droit  de  luy  coin* 
mander  ? 

Combien  mefme y a-tdl  de 
filles  , qui  voudraient  bien 
eftre  Religieufes,  ( ce  que  ma 
partie  ne  voulut  jamais)q.ui le 
fouhaitent , qui  fe  prefentent 
pour  eftre  receües,qui  entrent 
en  Religion,  & qui  en  forcent 
apres, ne  s’en  trouvant  pas  ca-  j 
pables  , 8c  l’infirmité  de  leur  ' 
naturel  ne  pouvant  fuivre  la 
force  de  leur  efprit  ï 

Et  auflx  quelle  eft  la  fille , 
jqui  puiftè  , lins  une  grâce  &. 
une  infpiration  toute  divine , 
s’ngager  pour  jamais,  comme 
dit  S.  Chryfoftome  , ( a ) d 
furvre  par  une  noble  émulation 
la  fageffe  mefme  du  Ciel , a ra- 
prtfenter  dans  la  terre  la  vie  des 
•Anges  à pratiquer  dans  fin 

corps  les  vertus  de  ees  puijfan- 
ces  incorporelles  ? Car  les  files , 
continue:  cette  grande  lumiè- 
re de  l’Eglife,  ont  à refifter  aux 
tentations  des  hommes , & à la 
violence  des  fcnt'nnens  naturels . 
Elles  ont  à foutenir  une  double  ; 

. . pter-  1 
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jubés,  8c  jubé  quod  vis . 

Ma  poicbe  un  Tadre  non  bk 
punto  nelle  fue  mani  que - 
fa  grazia  ■>  ftraordinaria  , 
cbe  Dio  folo  fi  hà  rifervata  ; 
vi  è egli  una  tirannia  fintile 
d quella  , di  voler  ch1  una  figlia 
fia  obligata  fotto  pena  di  effer 
disheredata  di  obedirlo  in  una 
cofa , in  cuinon  bd  alcun  dut  te 
di  comartdarle  ? ■ - 

Quan  te  fane  tulle  ancor  vi fi- 
ne , cbe  vorrebbero  bert effer  J\e~ 
bgiofi , ( cià  cbe  lamia  Cliente 
non.  voile  glanai . ) cbe  la  defide- 
rano , cbe  fi  prefentane  per  ef- 
firriceuvtt  , cb'enttano  in  Eçli- 
gume , e cbe  dopà.ttefcono  , non 
titrovandofene  ne  capaci,  ne  po- 
tendo  la  debolezza  del  loro  natte* 
raie  fieguir  il  vigore  del  loro  fpi » 
rito? 

E ces ) quai  è quella  fanciulla, 
che  poffa  fienza  una  grazia pd  ud 
ifpirazione  tuita  Divina  , impe* 
gnarfi per  femprejome  dice  San 
Grifofiomo  à feguire  con  una 
nobile  emulazione  la  Sapien- 
za  medefima  del  Cielo,  â rap-< 
prefentar  in  terrala  vita  degK 
Angel  i,  & à pratticâf  nel  iuo 
corpo  Iç  virtù  di  quelle  poten-* 
ze  incorporee?Penche  le  figlie, 

( continua  queflo  gran  lume  délia 
Cbiefia  ) hanno  da  refiftere  aile 
tentazioni  degl’huomini , & 
alla  violenza  de’  fenti  menti 
naturali^EJle  hanno  da  fofte- 
neré J 

% 1 . • i 

. r 


( a ) ChiyfolJ.Ue  UceidJ.j.c.17. 
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guerre  , au  dedans  , & au 
dehors.  . 

( a ) Tfeft-d pas  contre  la  na- 
ture, isnmcfmeau  dejfusdela 
nature,  dit  faint  Hierofme,  de 
ne  point  fuivre  l inclination  des 
fens  : de  rendre  fierile  fa  fécon- 
dité: de  ne  point. cueillir  d'autres 
fruits  que  ceux,  dune  continence 
toute  fpirituelle  & toute  pure  : 
defieindre  l'ardeur  du  fangqui 
bout  dans  les  veines:  dejhuffcr 
tous  le  s mouvement  qui  portent 
au  mariage  ,fe>de  vivre  dans  le 
corps, comme  fi  lonn'avoit  point 
de  corps  ? \ 

Mais  il  arrive  > d'ordinaire  > 
qu’une  fille.qatf«  porreroit  d’ 
elle  mefme  à la  vie  religieufe, 
en  conçoit  d’autant  plus  de 
dégouft  & d’averfion  , que 
l’on  l’y  poufiè  avec  plus  d’ef- 
fort . (b  ) La  violence , qui  nous 
impofie  une  foumijfion  forcée  ,< 
nous  dègoufie  eUe-mefne  de  ce 
qu'elle  veut  nous  faire  faire  , dit 
S.  Ambroife  . Les  ebofes  les 
plus  faciles  nous  paroiffant  plei- 
nes de  difficultés,  t lors  qu’on  ufe. 
de  contrainte  pour  nous  y porter. 

( c ) Une  fille  defire  d’au- 
tant plus  d’eftre  mariée, qu’el- 
le voit  qu’on  luy  veut  inter- 
dire 
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nere  una  doppia  guerra  di 
dentro , e di  fitori  <• 

Nonèeglicontro  la.natu- 
ra,anzi  fopra  lanatura,  dice  S. 
Girolamo , il  non  feguire  la  in- 
clinazione.de’  fenfi  ; il  render 
fierile  la  fua  lécondità  ; il  non 
, raccoglicr  altri  frutti  , che 
1 quelli  d’una  continenza  tutta 
: Spirituale,e  tutta  pura  ? l'eftin- 
guere  l'ardor  del  Sarigue  , che 
balle  nelle  vene  , il  * comprime  re 
; (rr*foflfocar  ) tutt'i  tnovi  menti , 

; obr* portano,  ( * inclinano  ) al 
matrvmomo , è V viver  nel  corpo, 
corne  no  fi  haveffe  püto  di  corpo? 

Ma  *fuccede  ( * accade  ) or-> 

'■  dinariamente  , cb'unafanciulla , 
che  fi  porterebbe  da  sè  medefima 
alla  vita  fieligioft , ne  concept- 
fee  tanto  pià  di  difgufto  , e d 
avverfione, quant  o che  vi  fi fpin- 
ge  con più  forsfl . La  violenza  , 
chec’imponeuna  fommiflio- 
ne.sforzata  > ci  difgufta  ella 
medefima  di  cio , ch’efià  vuol 
farci  fare  dice  Sant'^Ambrogio  ; 
Lecofe  piùfacili,ci  pajono  piene 
di  dijficoltà,quando  ci  vien  ufata 
for%aper  far,cbe  vi  c'incliniamo. 

‘ TJna  fanciulla  tanto  pià  bra- 
ma di  ejfere  maritata  , quanto 
che  s'avvede , cbe  fe  le  vuolt 
. J pro- 


(*) 
< W 
(c  ) 


Contra  raturant  , imà  ultra  raturant  eft  , non  exeteere  quod  natafis:  intetficere  in 
te  radicenttuamj&folavirginitatispomadeecrpere:  nelcire  thorum  : omnium  Ti- 
vorumhonereconraftum;  & in coruore  vfvere  fine corpore . Hieton,  i.  Ep.i8. 
Neceffitas , au*  invito  iinponit  obfequium  , afieit  plctumque  faftidium.  Nîhil  elt 
énim  tam  facile , quin  habeat  difficultatem , quod  Sciât  invitus.  Ambrof.  Hexam. 

1.  J.c.  15.  

Nattira  contumax  eft  atlimus  humattus , & in  centrarium  arque  ïidttom  niten».  - 
Senec.l.  t>  Declement.  c.  14.  . 1 
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6 1 Plaidoye-  Second.  ' 
dire  le  mariage:  parce  que  na- 
turel lemeut  nous  recherchôs 
avec  pafïion  ce  qu’on  nous 
défend  avec  injuftice,&  nous 
perdons  le  refpeéllors qu’on 
veut  nous  faire  perdre  la  li- 
berté. Une  continence  forcée 
fe  change  fouvent  en  une  in- 
continence volontaire  : & 
obliger  une  fille  de  demeurer 
vierge  malgré  elle  , c’eft  la 
porter  dans  le  defordre , & fe 
rendre  coupable  des  crimes 
qu’elle  commet . 

Cette  vérité  eft  de  faint 
Ambroife,qui  ne  craint  point 
de  dire:  ( a ) Que  lors  qu’on  im- 
pofeune  ne  ce  fit  te  violente  aune 
perfonne  de  demeurer  exclufe 
du  mariage , on  hty  donne  lieu  de 
fe  laiffer  aller  à P impur  été. 

Thamar  voyant  que  fon 
beau-pere  Juda  ne  la  marioit 
point  à fon  fils,  comme  il  luy 
avoit  promis , s’abandonna  à 
luy-mefme  ; &Juda  recon- 
nut fa  propre  faute,  & excufa 
celle  de  fa  belle-fille , en  di- 
fant  : ( b ) Elle  eft  plusjufte  que 
moy:  parce  que  f ay  manqué  à la 
marier  avec  mon  fis. 

Que  fi  une  fille  qui  feroit 
abandonnée  après  une  vio- 
lence femblable  à celle  dont 
on  a ufé  envers  ma  partie  , 
fembleroit  mériter  quelque 
forte  de  pardon , quoy  qu’elle 
auroit  toûjours  commis  une 
v • • . offen- 
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probibire  il  matrimonio , perche 
naturalmente  noi  ricercbiamo 
con  pajftone  ciè,che  ci  fi prohibi- 
fce  con  ingiuflixia , e noiperdia- 
mo  il  rifpetto , quando  fi  vuole 
farci  perder  la  liberté  . *Und 
continenxa  sforxata  fi  cangia 
fovente  in  ma  incontinenxa  in- 
uolontaria  , e Pobligare  una 
fanciulla  à ftar  Ver  fine  con- 
tro  fia  voglia  , è un  por- 
tarla  nel  difordine  , e farfi 
reo  délie  colpe  , cb'ella  com- 
mette . 

Quefla  verità  è di  Sant'^im- 
brogio  , che  non  terne  * mica 
( * punto)di  dire.  Che  quando 
s’impone  una  neceflità  violëta 
ad  una  perfona,di  flareefelufa 
dal  matrimonio,lè  ledà  luogo 
d’abbandonarfi  ail’  impurità . 

Thamar  vedendo  , ch' il  fuo 
fuocero  Giuda  non  la  maritava 
à fuo  figlio  , corne  le  haveva 
promejfo , fe  gli  die  de  da  sein 
fuo  potere , e Giuda  riconobbe  il 
fuo  proprio  fallo , e feusd  quel - 
lo  délia  Tftuora  dicendo  . Ella 
è più  giufta  di  mè , perche  hô 
mancato  à maritarla  con  mio 
figlio . 

Che  fe  una  fanciulla  , che  fi 
fojfe  abbandonata  dopo  una  vio- 
lenta fimile  à quella,cbe  fi  è prat- 
ticata  contro  la  mia  cliente  , pa- 
rerebbe  meritare  qualche  forte 
di  perdono  , bench'ella  fempre 
havejfe  comme Jf a una  grande  of- 

fif* 


a ) Ubi  neceflitas  imponitur caftitr.ti,  aathoritas  libidini  danir.  Ambrof.I.i.  De  viig'n. 
b ) Iullior  me  eft  : quia  non  tradidieainSela  filiomeo.  Genef.  jS.16. 
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offenfe  criminelle  devant 
Dieu  & devant  les  hommes, 
ne  foufFrez  pas  s’il  vous  plailt, 
Meilleurs , que  fon  innocen- 
ce , qui  n’a  failly  qu’en  le  nur 
riant  légitimement , foit  trai- 
tée avec  tant  de  rigueur,  que 
d’ellre  foûmife  à la  peine  de 
l’exheredation , qui  doit  dire 
refervée  pour  des  vices  hon- 
teux, poursdes  ingratitudes 
fignalées,  & pour  des  crimes 
notables . 

Et  il  ne  fert  de  rien  d’alle- 
guer , comme  ont  fait  les  ap- 
pelons, qu’elle  eftoit  en  un 
lieu,  d’où  elle  poavoitlbrtir 
tous  les  jours , & en  habit  fe- 
culier  . Car  encore  que  Ibn 
corps  & fa  perfonne  fuflènt  li- 
bres , fa  volonté  elioit  capti- 
ve de  celle  de  fon  pere,-  Ser- 
vitude plus  dure  & plus  in- 
fupportable  que  celle  du 
corps:  ellant remplie  d’affli- 
flions  plus  lènfibles  que  les 
douleurs  extérieures  ; & de 
chaifnes  invifibles , qui  atta- 
chent l’ame  aulfi  fortement , 
que  les  liens  materiels  atta- 
chent le  corps , & cftablilïènt 
une  lècrette  tyrannie  , plus 
cruelle  que  celle  qui  paroift 
aux  yeux , comme  au  lait  de 
cette  caufe  : fon  pere  vouloit 
bien  qu’elle  puft  lortir  de  cet 
Hoftel-Dieu , pourveu  que  de 
l’elpritelley  demeurait  toû- 
jours,  &que  du  corps  elle  y 
retournait  après  \ &.  qu’elle 
euft 
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fefa  avauti  à Dio , ed  avant i A 
gli  /tuomini , non  foffrite , fe  vi 
piace , Signori , che  la  fua  inno- 
centa , cbe  non  bd  errato  , 
fe  non  col  maritarfi  legitima- 
mente  , fia  trattata  con  tan- 
to  rigore  , quai  i ePeffer  fot- 
topqjla  alla  pena  délia  dislx - 
redavone  , cbe  dev'  ejfer  ri- 
J'ervata  per  Ji  vizj  vergogno- 
fi  , per  le  ingratitudini  fe- 
gnalate  , e per  le  colpe  vota- 
biii . 

£ nients  ferve  allegare  , 
com'banno  fatto  gPappellanti  , 
eh'ella  era  in  un  luogo  , don- 
de  poteva  fempre  ufeire  , ed 
in  babito  fecolare  . Tercb'an- 
cora  cbe  il  fuo  corpo , e la  fua 
perfona  fojfero  liberi  , la  fua 
volontà  era  fehiava  di  quel- 
la  di  fuo  Tadre  . Servith 
più  dura , e più  intolerabile , cbe 
que/la  del  corpo , ejfendo  piena 
d’affiizioni  più  fenfibilt  , cbe  i 
dolori  efleriori , e di  catene  in- 
vifibili , cbe  * legano  ( * attac- 
cano  ) ranima  cos)  fortemen- 
te  , corne  i nodi  tnateriali  le- 
gano  il  corpo  , e flabibfceno 
una  fecreta  tirannia , più  cru- 
dele  cbe  qutlla  , cb'apparifce 
à gli  occbi  , corne  nel  fatto  di 
quefta  caufa  : fuo  Tadre  vo- 
leva  bene  , che  potejfe  ufeire 
da  queflo  Monqjlcro  , pur  che 
con  lo  fpirito  vi  fiajfe  jem» 
pre  , e che  col  Corpo  dopoi 
vi  ritornaffe  ; e cb'ella  ba- 
vejfe  P babito  fecolare , baven - 

do 
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euft  l’habit  feculier  ayant  1’ 
amereligieufe  . Enfin , il  n’ 
ofbic  pas  lacontraindreou  ver- 
tement , craignant  plus  le  ju- 
gement des  hommes , que  ce- 
luy  de  Dieu  , & de  bldfex  fa 
réputation, que  fa  çonfcience . 

Apres  avoir  eftably  cette 
yerité  dé  fait , qui  renueefe 
elle  feule  tout  ce  teftamfcnt, 
puis  qu’elle  juftifie  > que  félon 
les  fèntimens  des  faints  Do- 
cteurs de  l’Eglife , c’eft  fon 
pere , ■&  non  elle,  qui  eft  cou- 
pable , voyons  ce  que  les  plus 
fages  Jurifconûiltes  & les  plus 
équitables  Empereurs  Roma- 
ins ont  écrit  & ordonné  dans 
l’efpece  de  cette  eau  fe,  qui  eft 
ce  que  l’Advocat  des  appel- 
ons n’a  ofé  toucher  ; Et  je 
viendra  y en  fuite  à l'Ordon- 
nance du  Roy  Henry  II  dont 
j’efpçre  vous  monftrer  bien 
aifémeot  qu’il  a fait  en  vain 
tant  de  trophées , lors  qu’au- 
paravant  j’auray  eftably  fur  la 
juftice  & l’autorité  du  Droit 
■civil  l’équité  fuprême  de  vos 
Arrefts,qui  n’ont  jamais  fouf- 
fert  qu’elle  fuft  exécutée  dans 
sb  quatrième  artick.touchint 
les  filles  majeures,  de  vingt- 
cinq  ans. 

Les  lois  Romaines  ûvori- 
fant  la  hifte  liberté  des  maria- 
ges, ont  condamné  la  négli- 
gence, ou  l’avarice,  ou  ladu- 
reté  des  peres  qui  ne  marient 
pas  leurs  fils  ou  leurs  fil- 
les a 
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do  ranima  religiofa . Final  men- 
te non  ofava  con  firingerla  aper- 
tamente  , temendo  più  il  giu- 
dizio  degl'buomini  , clx  quel- 
lo  di  Dio , e di  ferire  la  fia 
riputavone  , più  cbe  la  fua 
cofciema . 

Dopa  d baver  flabilita  que- 
fia  verito  di  fatto  , che  fêla 
* feonuolge  ( * roverfcia  ) 
tutto  quefio  tefiamento , poicb* 
eUa  ginflifica  , cbe  fecondo  i 
fentbnenti  de  i Santi  Dottori 
délia  C biefa , egli  è fuo  Vadre , 
enonellacbe  fia  colpevole , ve- 
diamo  cid , cbe  i più  favi  Giurif- 
cônfulti , ed  i più  giufii  Imper a- 
tori  Romani  banno  f ritte,  ed  or- 
dinato  nella  fpecie  di  quefia  eau - 
fa , cb'è  cid^be  r^iwocato  degl' 
^ippeüanti  non  hà  ofato  di  toc- 
care;ed  io  verro fuffeguentemen - 
te  aU'ordinazione  del  Jfè  Henrtco 
IL  délia  quale  fperofacilmente 
mqfirarvi,  cb'egli  bà fatto  tn  va- 
no  tanti  trofei  , quando  perd  pri- 
ma bavrà  fiabilito  su  la  G'tufii- 
zia  , edautorita  délia  le gge  Çir 
vile , la  fuprema  equitd  del/e  vo- 
fire  Sentenze , cbe  mai  no»  ban- 
no  tolerato , eh'ella  frjfcefegtd- 
ta  in  quefio  quarto  articok , *cir- 
ea(*  toccante)  lefiglie  maggio - 
ri  di  venticiaque  anni  . - - 

Le  leggi  Fpmane  ftvorend » 
la  giufla  lïbertà  de'  ntatrimonj  , 
banno  condannata  la  négligé  n- 
Zft  y o favarizia  , d l’ofiinaxio- 
ne  de'  Vadri  , cbe  non  mari - 
tano  i loro  figli  , à le  loro  fi- 
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les . ( a ) Ceux , dit  la  loy , qui 
ont  leurs  enfans  en  leur  puiffan- 
ce,&>  les  empefebent  injufiement 
de  Je  marier , Ji  ce  font  des  maf- 
les  ; ou  ne  leur  veulent  pas  don- 
ner du  bien  pour  ejlre  mariez  ,fi 
ce  font  des  filles  , feront  con- 
traints félon  POrdonnances  des 
Empereurs  Scvere  & *Antonin , 
par  les  Troc  onfuls , (s*  les  autres 
gouerneurs  des  provinces , de  les 
marier,  & de  les  doter . Et  l'on 
prefume  que  leur  pere  empefehe 
leur  mariage  , lors  qu'il  ne  leur 
cherche  pas  unparty. 

Une  autre  loy  déclare  : (b) 
Que  PEflat  a intereft  de  confer- 
ver  la  dot  aux  filles,  afin  qu'elles 
puijfent  eftre  mariées  lors  qu'el- 
les auront  pajfé  douze  ans.  Ceft 
pourquoy  le  Jurifconfulte  dit 
élégamment  :•  Que  fi  un  pere 
a marié  fa  fille  avant  cet  âge  or- 
dinaire de  12.  ans,  qui  eft  mar- 
qué par  les  loix , on  ne  doit  pas 
agir  contre  luy , comme  on  pour- 
rait faire  contre  un  faux  tuteur  : 
parce , dit-il,  qu'on  doit  pardon- 
nera un  pere  s' il  marie  fa  fille  fi 
jeune,  & avant  le  temps  ; & 
préfumer  qu'il  n'a  avancé  fon 
ma- 


A rringo  Secondo . 64 

glie  . Quelli , dice  la  legge  j 
c’hanno  1 loro  figli  in  lor  po- 
tere , e gPimpedifcono  ingiu- 
ftamente  di  maritarli,  fe  fono 
mafehi  ; 6 che  non  vogliono 
darle  * béni  ( * dote  ) per  ma* 
ritarfi  , fe  lono  femine , faran- 
no  coftretti  fecondo  l’ordina- 
zione  degl’Imperatori  Severo, 
ed  Antonino,  de’  Proconfoli,1 
ed  altri  Governatori  delle 
Provincie , di  maritarle,e  do- 
tarle  : prefumendofi  , ch’il  lo- 
ro Padre  impedifcail  loro  ma- 
trimonio,  quando  noncerca 
loro  alcun  Partito . 

- 'On' ultra  legge  dichiara.  Che 
loStato  hà  interelîè  di  con- 
fervare  la  dote  aile  figlie  , ac- 
ciô  polïàno  maritarli,  quando 
elleno  haveranno  paflato  li 
dodici  anni  : Tercid  dice  ele- 
gantemente  il  Giurifconfulto  . 
Che  fe  un  Padre  hà  maritata 
la  fua  figlia  avanti  queft’età 
ordinaria  di  dodici  anni,  ch’è 

I Habilita  dalle  leggi, non  fi  de- 
ve  agire  contro  di  lui,  corne  fi 
potrebbe  fare  contro  d’un  fal- 
fo  T u tore  ; perche , dice  cgli  ^ 
che  li  deve  perdonare  ad  un 
Padre  fe  marita  la  fua  iisrlia  si 
gio- 


(a  j Qui  liberos,  quos  habent  in  poteftate , injuria  prohibuerint  ducere  uxores  , vel  nu  bore  : 
vel  qui  dotem  dare  non  volunt , ex  Gonftitutione  Divorum  Severi  & Antonini  per 
Proconfules  ^Præûdefque  provinciarum  coguntur  in  matrimonium  collocare,  & dota- 
le . Prohibere  autem  videtur  & qui  conditionem  non  qurerit.  L.Capite  19.  D.  De  rltu 
nupt.  Reipublicre  intereft  mulieres  dotes  kl  vas  habere , propter  quas  nubere  poflunt . 
L.  2,.  De  jure  dot. 

( b ) Intereft  Reipublicæ  minore  duodecim  annis  folidum(td  eft  dotem  folidam)confequi  ,ut 
a*  aetate permittete  nubere  poftit.  L,i8.D.Dereb.a.;<ft.judic.poffid.&  D.eod. 

Iulianus  traftat,  an  etiam  in  patrem  debeat  dati  hsrc :a<ftlo,qui  fillam  ininorem  diiode^* 
cim  annis  nuptum  dédit:  dç  magis  probat  patri  ignolcendum  elfe,  qui  ftliain  t'uam  ma- 
turius  in  fàmiltam  fponfi  perduceie  voluit . Aflfeau  enim  propenfiore  magis  quam  do- 
lomalo  id  viderl  fecifle.  L.  fa  U us  II.1  Iulianus  D.  quod  aUo  tutore  aut. 
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mariage  que  par  une  affeBion 
plus  grande  qu'il  avoit  pour 
elle  , & non  par  quelque 
forte  de  mauvaife  volon- 
té , 


( a ) Et  S.  Chryfoftome 
remarque  , qu’  un  des  fenti- 
mens  naturels  des  peres  en- 
vers leurs  filles  eft  de  les  ma- 
rier de  bonne  heure , ne  crai- 
gnant point  d'autre  malheur  , 
dit-il,  fi  non  qu'elles  paffent 
la  fleur  de  leur  âge  dans  leur 
maifon  fans  qu'elles  foient  re- 
cherchées . 

Audi  nous  voyons  qu’en- 
core  que  les  Romains  ayent 
vouiu  que  les  enfans  ne  fe 
mariadènt  point  fans  le  con- 
fentement  de  leurs  peres , ce 
n’a  efté , que  lors  qu’ils  efto- 
ient  fous  leur  puidance  , & 
mineurs  de  vingt-cinq  ans  . 
Car  lors  qu’ils  eftoient  éman. 
çipez  , quoy  qu’  ils  eudènt 
moins  de  vingt-cinq  ans , ils 
fe  pouvoient  marier  fans  le 
confentement  de  leurs  peres . 

{b  ) 'On  fils  émancipé  , dit 
a loy  , peut  fe  marier  fans 
le  confentement  de  Jon  pere  , 
£51  le  fils  qu'  il  aura  de  fon 
mariage  luj  fuccçdera , {91  fe- 
ra fon  hériter , 

Tcm.  I.  En 
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giovane  , & innanzi  il  tem- 
po , e prefumere  chc  non  hà 
anticipato  il  fuo  matrimonio 
fe  non  modo  da  un  afietto 
più  grande  , c’  haveva  per 
lei , e non  da  qualche  forte 
di  cattiva  volontà. 

E San  Grifoflomo  offerva  , 
ch'  uno  dei  fentimenti  naturali 
dei  Vadri  verfo  le  lorofiglie  , 
é di  maritarle  à huon  hora  , 
non  temendo  punto  altra  di- 
fgrazia  , dice  egli  , fe  non 
ch’ elle  paffino  il  fiore  dél- 
ia loro  età  nella  loro  Ca- 
fa  , fenza  che  fiano  ricer- 
cate  . 

Cos ) noi  vediamo  , ch'  an- 
cor  che  i Ppmant  babbiano  va- 
lut 0 , che  i figli  non  fi  mari- 
tajfero  fen^a  il  confenfo  de  i 
loro  Vadri  , cio  non  è flato  , 
che  quando  erano  fotto  la  loro 
pot  eft  à , e minori  di  25.  anni  . 
Terche  quando  erano  ewar.ci- 
pati  y benche  havcft'ero  rneno 
di  25.  anni  , fi  potevano  ma- 
ri tare  fenifl  il  confenfo  dei  lo- 
ro Vadri . Un  figlio  emanci- 
pato  , dice  la  legge , puô  ma- 
ritarfi  fenza  il  confenfo  di 
fuo  Padre  , e il  figlio  ch’ 
egli  havrà  d2l  fuo  matrimo- 
nio gli  fuccederà , e farà  fuo 
heréde  . 

E In 


( a ) Chrvfult.  deSaeerd.  1.1 . cap.  17. 

( b ) Filius  emancipatu»  , etiim  line  confenfii  patris  uxorcm  ducere poteft , & fufce*tn* 
Élius  ai  hères  eiit . l.I'il.iui;.  D.de  ritu  naptiaî. 
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( a ) En  quoy  neanmoins  , 
dit  Monfieur  Cujas  , il  faut 
faire  différence  entre  tes  fils 
& les  filles  : parce  qu'  un  fils 
émancipé  , quoy  que  mineur  de* 
vingt-cinq  ans  , peut  fe  ma- 
rier fans  le  confentement  de 
fon  pere  : ce  que  ne  peut  pas 
la  fille  . Et  cela  efl  fi  vray  , 
dit-il  , qu'  une  fille  Romaine , 
qui  par  la  mort  de  Jon  pere  n' 
cft  plus  foumife  à ta  puiffance 
d'autruy , is'efi  maitrejfe  d'el- 
le-mefme , eft  obligée  SI  EL- 
LE ViAS  rnsfCT- 

CnfCf  ^fh(S  y de  deman- 
der le  confentement  de  fa  rne- 
re  , isn  de  fes  proches  , à 
caufe  de  la  foibleffe  du  fexe  , 
Joit  qu'elle  Joit  vierge  ou  veu- 
ve y les  loixy  eftant  formel- 
les . Les  veuves  , difent  les 
Empereurs , quoy  qu'elles  jo- 
viffent  delà  liberté  de  I éman- 
cipation , toutefois  SI  EL- 
LES OT^T  Monfs  DE 
L’nfGT-CHiff  ^LKS  , elles 
ne  peuvent  contra  fier  un  fé- 
cond mariage  fans  le  confen- 
tement de  leur  pere  . ( b ) Le 
mefme  eft  ordonné  par  une 
autre  loy  pour  une  fille  , qui 
n’ eft  plus  fous  la  puiflànce 
■ Pa" 
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In  che  nientedhneno  , dt- 
ce  il  Signor  Cuiatcio  , bifogna 
far  diffcrenza  trà  i figli  , e le 
figlie;  perche  un  figlio  eman- 
cipato  , benche  minore  di 
25.  anni  puô  maritarfi  , fen- 
za  il  confenfodi  fuo  padre  , 
il  che  non  puô  la  figlia  . E 
ciô  è cosi  vero  , dite  egli  , 
ch’  una  figlia  Romana  , ch’ 
à eau  fa  aella  morte  di  fuo 
Padre , non  è più  fottopo- 
fta  alla  poteftà  d’altri  , Hc  è 
patrona  di  fe  medefnna  , è 
obligata  , S’ ELLA  NON 
HA  VENTI  CINQUE 
ANNI,  di  dimandareil  con- 
fenfo  di  fua  madré , e de’fuoi 
congionti  à eau  fa  délia  de- 
bolezza  del  feflo  , fia  ch’  ella 
fiaVergine,  ôVedova;  Le 
leggi  eftèndovi  formait . Le 
Vedove  , dicono  gl'  Imper a- 
tori , benche  godano  la  liber- 
tà  délia  emancipazione , tut- 
tavia  S’ELLENO  HANNO 
MENO  DI  VENTICIN- 
QUE  ANNI , non  pofloro 
contrattare  un  fecondo  Ma- 
trimonio  , fenza  il  con  fenfo 
del  loro  padre  . Il  medefimo  è 
ordinal o da  un  ultra  Legge  per 
una  figlia  , che  non  è più  fotto 

la 


( a ) Quia  tamen  in  re  feparandi  finit  maret  à fœmlni*  ; Filius , etiamfi  fit  minot  annis 
15.  injulTu  patris  nuptiar  potelt  contrahere  : filia  non  item  . Quinimd  » tî  morte  pa- 
tîis  filla  minor  anni*  15.  fuijuris  cffeftafit  , matri*  coftfenfum  , & propinquorum 
exigimu*  propter fexut  hnbecillitatem . Cujac.Obferv.j. c.5. 

( b ) K&uæintta  quintum  & vicefnnum  degentes  , etiamfi  émancipation!*  Hbertne 
gaudent , tmeninfecunda«?niiptiasfin<:patrisfententia  non  conveniant . L.  Vi- 
dunr  18.  C.denupt.  Sedfifui  jurit  puella  fît  intra  quintum  & vicefimum  annum 
«onftituta  : ipfms  quoque  afbr.fus  exploiteur . L.  in  conjunltioiM  Geod. 
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paternelle  ; fi  elle  eft  Mineure 
de  vingt-cinq  ans  . 

Mais  remarquez , s’il  vous 
plaift  , Meflîeûrs,  que  toutes 
ces  foûrtiflions  des  filles  n’ 
ont  lieu  que  pour  celles  qui 
font  mineures  de  vingt-cinq 
ans , Cohime  le  difent  toutes 
ces  loix  , & non  pour  celles 
qui  font  majeures , félon  le 
langage  dont  nous  ufons  ; 
qui  ont  vingt-cinq  «5c  trente 
ans  paflféz , comme  èn  l’efpe- 
ce  de  cette  caufe  , & en  l’ar- 
ticle quatrième  de  cette  Or- 
donnance du  Roy  Hehry  II. 
dont  on  vous  a tant  parlé  , 
laquelle  par  confequent  eft 
contraire  à lâ  difpôfition  du 
Droit  Romain . 

Voyons  maintehant*  fi  1’ 
exhérédation  avoit  lieu  , 
comme  en  cet  article  de  l’or- 
donnance, à l’égard  mefrne 
des  ellfans  mineurs  de  vingt- 
cinq  ans,  qui  dévoient  obte- 
nir le  confentement  de  leurs 
peres  & de  leurs  meres  dans 
leurs  mariages  < 

( a ) Monfieur  Cujas  vou- 
lant traiter  cette  queftion 
dont  il  s’agit  entre  nous  , 
qu’il  dit  eft re  fameufe  parmy 
les  Jurifconfultes  , la  propofe 
en  ces  termes  : Sqavoir  fi  un 
filf  ou  une  fille  peuvent  eflre 
de* 
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la  pot  eft  à paterna  : fie  et  la  è 
minore  di  25.  anni . 

Mà  Ojfervate  , fe  vi  piace 
Signôri  , cbe  tut  te  quefte  J'om- 
mijfioni  delle  figlie  non  banno 
luogo , cbe  per  quelle  , cbe  fin 
no  minori  di  25.  anni  , corne  là 
dicono  lutte  quefte  leggi , e non 
per  quelle  cbe  fond  maggiori  , 
fecondo  il  Unguaggio  cbe  noi 
ufiamo  y cbe  banno  25.  e 30.  an; 
ni  paffati  , corne  nella  fpecie 
di  quefla  caufa  , e neWartico- 
lo  quarto  di  queft'  Ordine  del 
Hç  Henrico  Secondo , del  qua- 
le vi  è ftato  tanto  parlato  , il 
quale  per  confequenxa  i contra* 
rio  alla  difpofiyone  délia  leggt 
Kpmana . 

Vediamo  adejfo  fêla  dishe - 
redafione  baveva  luogo  , com’ 
in  queft ’ articûlo  dell'  Ordine  , 
al  rigUardo  medefimo  de  i fi * 
gli  minori  di  25.  anni  , cbe 
dovevano  ottenere  il  confen - 
fo  de  i loro  Tadri  , e dél- 
ié loro  Madri  ne  i loro  matri - 
monj . 

Il  Signor  Cuiaccio  volendo 
trattare  quefta  queftione  , di 
eut  fi  agifee  trà  noi , cbe  dire 
ejfere  famofa  trà  i Giurifcon- 
fülti , la  propone  in  quefti  ter* 
mini  < Cioè  fe  un  figlio  , ô 
una  figlia  poftàno  efîjbr  dishe- 
E 2 re- 


f » ) Al  magrla  hitrf  cxîftlr  qusltlo  Inter  jurls  profeflore*  > au  ob  id  fulum  exheredar!  fi- 
lms filiaVe  partit  , quàd  injuflii  patris  nuptias  contraxeiit  ! ru  id  ipfe  quidein  fine 
ulla  dirtinetion»  lempet  negavi , & apud  Gentiairum  Hervetum  \ imm  optimum  , 
fit  eruditilTimum  relata  Tbeodori  Ralfamoaia  Paniatviia  Antiocfcani  ûnientia  id 
apfirtv  confirmât . Curae  Qbûn.j.  c.j 
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déshériter,  , pour  avoir  feule- 
ment contracté  mariage  fans  le 
confentemcnt  de  leur  per e . Et 
il  répond  : Qu'il  a toujours 
foutenu  abfolument  , & fans 
aucune  diftinftion  , qu'ils  ne 
peuvent  l'efire  pour  ce  J'eul  fu- 
jet  ; & il  adjoûte  : j Que  le 
tres-fçavant  Centien  Hervet 
rapporte  P avis  de  Théodore 
Balfamon  Patriarche  cC ^Antio- 
che , qui  confirme  ouvertement 
cette  refolution .. 

( a ) Ce  que  l’on  peut  con- 
firmer par  une  parole  de  Se- 
neque  , fur  le  lujet  d’un  fils, 
que  fon  pere  avoit  rejette 
éc  déshérité  à caufe  qu’  il 
avoit  époufe  la  fille  d’un 
Capitaine  de  pyrates  , où 
il  dit , que  Latron  , qui  e- 
llcit  un  tres-illuftte  Decla- 
mateur  , agita  cette  que- 
ftion  , fçavoir  , fi  un  pere 
peut  déshériter  fon  fils  à cau- 
fe d'un  mariage  qu'il  a contra- 
rié , parce  qu'il  doit  eftre  libre 
à chacun  de  fe  marier . 

Il  eft  uray , que  le  mefme 
Monfieur  Cujas  ayant  traité 
depuis  cette  mefme  que- 
ftion  dans  fon  nouveau 
Commentaire  fur  les  Novel- 
les de  Juftinien  , change  un 
peu  d’avis  touchant  les  fil- 
les : 
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redati , per  haver  folamen- 
te  contrattato  matrimo- 
nio , fenza  il  confenfo  del  lo- 
ro  Padre  . Et  egli  rifponde  . 
Che  egli  hà  fempre  foftenuto 
aflolutamente , e fenza  alcu- 
na  diftinzione  , che  non  lo 
poffano  effere , per  quefto  fo- 

10  * motivô  ( * foggetto  ) <{$* 
aggiunge,  che  il  SapientilVimo 
Genziano  Hervet  rapporta  P 
avvifo  di  Teodoro  Balfamon 
Patriarca  d’Antiochia  , che 
conferma  apertamente  que- 
fia  rifoluzione . 

Cio , che  puo  confermarfi  da 
una  paro/a  di  Seneea  , fopra 

11  propofito  dunfiglto  , che  fuo 
Padre  kaveva  rigettato , e di- 
sberedato  , perche  haveva  fpo- 
fato  la  figlia  d’un  Capitano  di 
Corfari  , ove  diçe  , che  La~ 
trône  , che  cra  un'  illufirijfimo 
Declamatore  agitb  quefta  que- 
fiione , cioè , lé  un  Padre  puo 
disheredare  fuo  figlio  , à eau- 
fa  d’ un  Matrimonio  , c’  hà 
contrattato , perche  deve  ef- 
fer  libero  ad  ogn’  uno  il  ma- 
ritarfi . 

Egli  è vero , che  il  medefima 
Signor  Cuiaccio  havendo  do- 
poi  trattato  quefta  medefima- 
queftione  ne!  fuo  nuovo  Corn- 
mentario  sà  le  Tjcvelle  de 
Giufiintano  , cambia  un  poca 
di  parère  intorno  aile  figlie  , 


( a ) Latro  primant  quarllionem  fecit  : An  pater  propter  matrimonium  filiiun  abdicare 
poHit,  cum  liberum cuique  hujus rei  arbitrium  fit . Seuec.  l.i.  Contiov.  6. 
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^9  Platdaye  Second. 

les  : mais  neanmoins  il  la 
clecide  en  faveur  de  ma  par- 
tie , qui  eftoit  majeure  de 
vihgt-cinq  ans  t 

( a ) Z)n  fils  i dit-il  > qui 
u’  èfi  marié  fans  le  confente- 
tnent  de  fon  pere  > ne  peut 
point  aujourd'hui  abfolument 
tftre  déshérité , &>  il  ne  le  pou- 
voit  pas  mefme  anciennement , 
fi  ce  rt  eftoit  qiC  il  cuft  époufé 
une  perfonne  infâme  ■.  Mais 
la  fille  > dit-il  , qui  fe  marie 
fans  le  confentement  de  fon 
pere  ou  de  fa  mere  , pouvait 
ejlre  déshéritée  , comme  "Pa- 
trice interprète  Grec  le  re- 
cueille de  deux  loix  jointes  en- 
femble  Ce  qui  fert  , dit-il  , 
d éclaircir  la  Tfiovelle  ny.  Par 
la  quelle  , fi  un  pere  différé  à 
chercher  un  parts  pour  fa  fille , 
& qu'elle  ynfi: 

GT-CT'NJf.ATfiS  PMSSEZ, 
s'abandonne  à un  corrupteur  , 
ou  cpoufe  un  homme  libre  fans 
le  confentement  de  fon  pere  , 
( c'  eft  T efpece  de  cette 
caufe  ) il  ne  la  peut  déshé- 
riter . 

( b ) Voilà  les  paroles  de 
Mon- 
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mà  nientedimeno  la  décidé  in 
favore  délia  mia  Cliente  , 
ch'  era  maggiore  di  vinticinqite 
anni. 

Un  figlio  , dicc  egli , che  s’ 
è maritato  fenza  il  confenfo 
di  fuo  Padre , non  puô  punto 
hoggidi  aflblutamente  eflère 
disneredato  , e non  lo  pote- 
va  nè  meno  anticamente , fe 
cio  non  era  per  havcr  fpofato 
unaperfona  infâme  ; nlà  la 
figlia,  dice  egli , che  fi  mari  ta 
fenza  il  conlènfo  di  fuo  Pa- 
dre , o di  fua  madré  , poteva 
eflère  disheredata , corne  Ba- 
trizio  interprète  Greco  lo 
raccoglie  da  due  leggi  giunte 
infieme-  Cio  che  fèrve , dice 
egli  à chiarire  la  Novella  ny. 
Gon  la  quale  fe  un  Padre  dit- 
ferifce  a cercare  un  partito 
per  la  fua  figlia  , & ch’ella 
HAVENDÔ  PASSATI 
25.  ANNl , fi  abba  ndona  ad 
uno  * ftupratore,  ificorruttorc) 
à fpofi  un  huomo  libero  fen- 
za confenfo  di  fuo  Padre  , 
( quefta  è la  fpecie  di  quefla  cau- 
fa)  non  puô  disheredarla. 

Ecco  le  parole  de/  Signor 
E 1 Cu- 


( a ) Filins,  qui  uxorem  diixitcittaconfenfianpatrishodieexhetedari  indiftiiirtè  non  po- 
teil:  non  potuit  etàm  olim  , nifi  fe  ad  tuipem  forminam  applicaflet  : fijianulesM 
atraconlenliimpatrlsvelmitris  exhercdaii  potuit  : quod  Patricius  Gra-cus  fnte.- 
pres  colligir  ex  1.  iB.conjun&a  l.io.C.de  inoffic.teflam.tit  ita  declaratut  Novella  115. 
ut  minium  morato  patte  ln  qutuenda  conditione  , fi  poil  25.  annuin  patiatur  iiit- 

Î)ium  puella,  vel  fi  ntibat  libero  homini  abfque  conienlli  patris  , exheredaii  non  pol- 
it Cujac.  in  NovelL  18. 

( b ) Si  aliquis  ex  ptatdiftis  parentibus  volent!  fine  filée  vel  nepti  maritum  dare  & dotent 
i'ecunduin  vires  fubftantiie  (ut  pro  ea  præftaie  , ilia  non  conlenierit , led  luxurlohin 
degete  vitam  elegerit , exheredari  potell . Si  veto  ulquead  2<.  annotum  n-tateruper- 
venetit  filia,  & patentes  diftuletint  eam  tnarito  copnlate,  Sc  forfitan  ex  hoc  contigerit 
in  fitum  corpus  eam  peccare,  aut  fine  coniënfit  parentum.matito  le  libero  tamen  con- 
jungere,  hoc  ad  ingratitudincm  filin-  noluimiv  imputari  : quia  non  fua  culpa,  fcd  fi- 
' rtntum  id  cuminiitne  cognoficitut . Novell.11;.  $.11. 
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70  Platdoye  Second, 
Manfieur  Cujas  , & yoicy 
celles  de  Juftinien  en  cette 
Novelle  115.  Si  un  pere  ou 
une  more  , dit  l’Empereur  , 
voulant  donner  un  mary  à leur 
fille  , {y  la  doter  félon  leur 
bien  , elle  rejette  ce  party  , 
<Jy  choifit  plutofi  de  fe  pro- 
fiituer  à une  vie  impudique , 
elle  peut  efire  déshéritée  . 
Mais  fi  la  fille  M.  lATTErNJT 
L'JGE  DE  VmGT-CÜfiSf 
i/fElS  , <Jy  que  [on  pere  ou 
fa  mere  ayant  différé  jufques - 
là  de  la  marier  , il  foit  arri- 
vé de  ce  retardement  , qu ' 
elle  ait  péché  contre  la  cha - 
fieté  , ou  qu'elle  fe  fait  ma- 
riée fans  leur  confentement  à 
un  homme  libre  , iy  non  à 
un  efclave  , nous  ne  voulons 
pas  que  l'un  ou  l'autre  luy 
puijfe  efire  imputé  comme  une 
caufe  d'ingratitude  , qui  mé- 
rité Pexheredation  : parce  qu' 
il  paroifi  , que  ce  n'efi  pas 
par  fa  faute  , mais  par  celle 
de  fon  pere  ou  de  fa  mere  , 
qui  elle  s' efi  ou  corrompue  ou 
mariée , 


Que  fi  ces  Ipix  Romaines 
& Chreftiennes  ne  donnent 
plus  aucun  pouvoir  aux  peres 
& aux  meres  de  déshériter 
leurs  filles , à caufe  qu’elles  fe 
font  mariées  fans  leur  con- 
fentement, lors  qu’ils  ont  dif- 
féré à les  marier  jufques  apres 
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Cujaccio  , {y  ecco  qui  quelle 
di  Giuftiniano  in  quefta  bip* 
vella  115.  Se  un  Padre,  ô una 
Madré  , dice  l' Jmperatore  , 
volendodare  un  maritoalla 
loro  figlia  > e dotarla  fecondo 
laloro  façoltà  , ella  rigetta 
quefto  partito , efciegliepiù 
tofto  di  proftituirfi  ad  una 
vita  impudica , ella  puô  eflèr 
disheredata  ; MA  SE  LA 
FIGLIA  HA  TOCCATA 
L’ETA’  DI  VENTICIN-* 
QUE  ANNI,  eche  il  fuo 
Padre , ô la  fua  Madré  ha- 
vendo  differito  fino  à quel 
tempo  di  maritarla  , fia  ve« 
nuto  da  quefto  ritardamento, 
che  habbia  peccato  contro  la 
Caftità,  ô che  fi  fiamaritata 
fenza  il  loro  confenfo  ad  un 
huomo  iibero  > e non  ad  un 
fchiavo , noi  non  vogliamo  , 
çhe  l’uno , q l’altro  gli  poftàr 
efifere  imputato  , corne  una 
caufa  d’ ingratitudine  , che 
meriti  la  disheredazione,per» 
che  pare , che  cio  non  fia  per 
fuo  fallo  , mà  per  quello  di 
fuo  Padre  , ô di  fua  Madré  y 
ch’ella  fi  èftuprata  , ô mari- 
tata. 

Che  fe  que  fie  leggi  Roma- 
ne , e Chrifiïane  non  danno  più, 
alcun  potere  à i Tadri  , {y 
aile  Madri  di  disheredare  le 
loro  figlie  , à caufa  che  fi  fo- 
no  maritate  fenza  il  loro  con- 
fenfo , all'bora  çhehanno  dif- 
ferito maritarle  fino  dopo 
Vin- 
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vint^cinq  ans, combien*  font- 
elles  encore  plus  éloignées  de 
le  leur  permettre  lors  qu’ils  fe 
trouvent  doublement  coupa- 
bles ; & de  ne  les  avoir  pas 
voulu  marier  durant  tantd’ 
années , & de  les  avoir  voulu 
obliger  à fe  faite  Religeufes 
par  force  ? 

Voyons , Meilleurs , quels 
ont  elle  les  fentimens  de  l’an- 
tiquité Eccleliaftique  fur  ce 
dernier  point. 

( a ) Le  grand  Pape  faint 
Leon  écrivant  à Ruftique  E 
vefque  de  Narbonne  , con- 
damne les  vierges  Religieu- 
fès  qui  le  marient.  Mais  avec 
cette  reftriétion  tres-confide- 
rable  : Si  elles  n'ont  point  efté 
contraintes  par  la  violence  im- 
perieufe  de  leurs  pères  fa  de 
leurs  meres  : mais  ont  embrafsè 
par  un  choix  tout  volontaire  la 
profejfton  fai' habit  de  la  vir- 
ginité fainte. 

( b)  Et  le  mefme  Pape  vo- 
yant que  les  plus  nobles  & 
les  plus  illull res  des  Romains 
mettoient  leurs  filles  en  Re- 
ligion par  force,  ordonna, 
com- 
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vinticinque  anni , quanto  ellc- 
no  ancora  fono  più  lontane  di 
permetterglielo  quando  fi  tro- 
vano  doppiamente  ree  , e di 
non  haverle  volute  maritare 
in  tant' anni , e di  haverle  vo- 
lute obligare  à farfi  religiofe 
per  for%a  ? 

Vediamo  Siginori , quali  fo- 
no flati  i fentimenti  delPanti- 
ebità  Ecclefiaftica  fopra  quefi' 
ultimo  punto . 

Il  Gran  Tapa  San  Leone  fert- 
vendo  à Eÿflico  Vefcovo  di 
Tfiarbona  , condanna  le  Vergitri 
religiofe ,che  fi  maritano;  tnd  con 
quefia  reflri~ione  confiderabilijft- 
ma,  fe  elle  non  fono  llate  co- 
ftrette  dalla  violenza  impe- 
riofa  dei  loro  Padri , e delle 
loro  madri  , mà  hanno  ab- 
bracciato  con  un’  elezionc 
tutta  volontaria  la  profellio- 
ne  , e l’habito  délia  Santa 
Virginità. 

Et  il  medefimoTapa  vedeny* 
do , ch' i più  Ifebi/i , £©>  illufln 
Epmani  mettevano  le  loro figfie 
in  Pçligione  per  fort#  ,.ordino  ,' 
corne  dice  *Anaftafio  Biblioteca- 
rio,  nella  fuavita.  Chelefi- 

E 4 glie 


. ( t ) PueUar  , quse  non  coaft-r  pirentum  imperfo  , fed  fpontaneo judicio  virglnitatis  nror 

Safitum  atque  habitum  fuiceperunr  ft  poftea  nuptiaa  eligunt  pravaricaniur . S.  Le» 
apa  Ep.ei.  Ad  Rult.Narbon.Epifc.c.i). 

( b ) Hic  conitituit  > ut  Monacha  non  accipctet  velaminis  ca pin,  benediftionem  , nib 
prabat»  fiierit  in  rirginitate  q-.ndraginta  annorum . ( Sic  enim  legendum  eit , non  60:  ) 
AtiaftaC  De  VitiJ  Pnntilic.  Rom.n46. 

Item  lof  tu  m eft , nonvtlandai  efle  viigines , quæ  fe  Deo  vovetint , nifi  40.  annonttn 

Kbata,  ætate , quant  ücerdoscoinpiobaverit . Ab  univeriis  Epifcopij  dKtnme.t, 
cet.  Concil.  Ca-foraugult.  c.  8.  . ~ ’ 

Concil.  Cuthag.  i.c.  Concil.  Milevit. 
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comme  dit  Anaftafe  Biblio- 
thécaire en  fa  Vie:  Que  les 
filles  ne  recevraient  point  la  be- 
nediBion  du  voile,  fi  elles  n'avo- 
ient  eftè  éprouvées  dans  la  vir- 
ginité jufqu'  à Page  de  quaran- 
te ans . 

Ce  qui  avoit  efté  ordonné 
quatre-vingts  ans  auparavant 
par  le  premier  Concile  de 
Sarragoce  en  Efpagne  , tenu 
en  381.  fous  le  Pape  Damafe, 
& avoit  efté  remis  par  les 
Conciles  d’Afrique  à vingt- 
cinq  ans. 

Mais  faint  Leon  confide- 
rant  que  les  peres  s’accouftu- 
moient  à forcer  leurs  filles  de 
fe  faire  Religieufes , il  jugea 
que  le  retardement  de  leur 
confecration  jufqu’à  l’âge  de 
quarante  ans  eftoit  falutaire 
pour  ruiner  cett  abus  public 
& honteux  , que  les  Chre- 
ftiens  faifoient  de  la  puiflàn- 
ce  paternelle.  Et  il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  publier  ce  decret 
à Rome:  mais  on  croit  que  ce 
fut  Iny  qui  porta  l’Empereur 
Majorien  qui  regnoit  alors , à 
ord  onner  la  mefme  chofe  par 
une  loy  en  forme  d’Edit  , 
qui  eft  fi  fage  , fi  pieufe  , 
fi  équitable , & fi  élégante  , 
que  je  croy  ne  pouvoir  rien 
rapporter  à la  Cour  , qui 
la  fatisfaflè  davantage  fur  ce 
point  , que  les  excellentes 
paroles  de  ce  Prince  Chre- 
ftien . 

’Hÿs. 
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glie  non  riceveflèro  la  bene- 
dizione  del  Vélo  , fe  non 
foftèro  ftate  provate  nel- 
la  Virginità,  fino  all’età  di 
quarant-anni. 

Cio  1 cb'erd  fiato  OrdinatS 
80.  anni  avanti  dal  primo 
Concilio  di  Saragoj^a  in  Spa- 
gna  , tenuto  nel  38 1.  Çotto 
Tapa  Damafio  , & era  ftato  ri- 
mejfo  dai  Concilié  cP ^Africa  à 
venticinqtie  anni . 

Mà  San  Leone  confiderando  , 
cb'i  Tadri  s ’ accoflumavano 
sfor%are  le  loro  figlie  à farfi 
Epligioft , giudico  cbt  il  ritar- 
damento  délia  loro  confecrayo- 
ne  fino  alPeth  di  40.  anni  era 
falutare  , per  rovinare  quefto 
Tublico , e vergegnofo  abufo  , 
che  facevano  i Cbriftiani  deU 
la  potefià  paterna  . E non  fi 
contenté  di  publicare  quefto 
decreto  à Bpma , ma  fi  crede 
che  fojfe  lui  , che  * portajfe 
( * fpingefie  ) l'Imperatore 
Majorano  , ch'alPhora  regna- 
va , ad  ordinare  la  medefima 
cofa , con  una  legge  in  forma  cP 
Editto , cb'è  fi J'avia  , pia , gin - 
fia,  inélégante,  cbe  io  credo 
di  non  potere  rapportare  alla 
Corte  ultra  cofa , cbe  cPavvan- 
taggio  la  fodisfi  fopra  quefto 
punto , cbe  le  eccellenti  parole 
di  quefto  Trincipe  Cbriftia- 
no . 

I no-' 
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( a ) anceftrcs , dit-il , 
ayant  travaillé  pour  fonder  P 
Empire  Bpmain  fur  la  puiffance 
ides  armes , & fur  le  culte  de  la 
uraye  religion , nous  croyons  aujft 
devoir  employer  de  noflre  part 
toute  nojlre  autorité  pour  empef- 
cber , que  la  reverence  qui  ed 
■devé  à cette  religion  ne  foit  bief- 
fée  par  les  déguifemens  fecrets , 
iS1  les  filions  trompeufes  des 
hommes  » 


Qui  peut  foujfrir,  que  des  pe- 
res  des  me  res  ^ ayant  de  P 
etverfton  pour  leurs. filles  4 ne  les 
dédiet  pas  tant  à Dieu, qu'ils  les 
condamnent  à fortir  du  monde , 
pour  les  ajfujettir  en  leur  bas  âge 
■à  la  necejfité  forcée  dune  virgi- 
nité perpétuelle y (y  leur  fajfent 
donner  le  voile  facré , pour  ofler 
à ces  jeunes  faibles  efprits  la 
liberté  de  vouloir  autre  ebofe 
que  ce  qu'on  veut  (Peux  : au  lieu 
que  ces  exercices  d'une  pbilofo- 
pbie  toute  divine  fe  doivent  em- 
brajfer  par  le  discernement  vo- 
lontaire d'une  meure  délibéra- 
tion , (p  non  par  la  contrainte 
violente  d'un  impérieux  com- 
mandement ? 

Car 
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I noftri  antichi , dic'egli , 
havendo  travagliato  per  fon* 
dare  l’Imperio  Romano  fopra 
la  potenza  dell’armi,e  fopra  il 
culto  délia  vera  Religione , 
noi  crediamo  anche  dovere 
impiegare  dalla  noftra  parte 
tutta  la  noftra  auttorità  per 
impedire,che  la  riverenza,ch’ 
è douuta  à quefta  Religione 
non  fia  * macchiata  ( * ferita 
dagli  * travifamenti  ( * maf- 
cberamenti  ) fecreti,  e finzioai 
ingannevoli  degl’huomini . 

Chi  puô  foffrire,che  Padri, 
eMadri  havendo  avverûone 
per  le  loro  figlie  non  tanto  le 
dedichino  à Dio , che  le  çon- 
dannino  ad  ufeire  dal  mondo 
e per  aftoggettarle  nella  lorq 
baftà  età,alla  neceflità  violen- 
te d’una  perpétua  Virginità,e 
faccino  loro  dare  il  vélo  fa- 
cro,  per  togliere  à quei  giova- 
ni,e  deboli  fpiriti  la  libertà  dl 
volere  altra  cofa,  che  ciô,  che 
fi  vuole  da  efti , in  vece  che 
queft’efercizj  d’una  filofofia 
tutta  divina  fi  devano  abbrac- 
ciare  dal  difeernimento  vo- 
lontario  d’una  matura  delibe- 
razione,e  n5  dallo  sforzo  vio- 
lête  d’un  imperiofo  comâdo  ? 

Per- 


(2  ) Hoc  quAm  piimum  noihi  egere  majores,  ut  Rempublieam  armit  Je  religione  funda- 
rent , eu j as  iacrofantfl^*  veneiationem  lsrdi  comment!?  mortalium  figmentifque  prohi- 
berons . Quis enim  ferat, patentes  filias quas odemnt  his  non tam  dicare  quAm  dam- 
nare  confiais  , ut  eas  in  annk  adhuc  minoribus  conftitutas  , neceflGtati  continua;  vir- 
ginitatis  addicant , ac  ne  adolefcentibus  animis  aliud  velle  fit  liberum  f capitibusinui- 
tarumfacnim  velamen  imponant , cum  hujufmodiobfenratio  philofophiam  religiofa 
mente  fufeipiens , non  cçgtntis  imperio , (tid  fponunca  ôcçnatura  deliberationeta- 
piatur  ? 
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( a ) Car  on  doit  éviter  avec 
grand  foin , fa  domter  pars  de 
grands  efforts  les  attraits  des 
pajftons  naturelles  , qu'excite 
P ardeur  d'un  âge  fi  tendre  : afin 
que  la  chalenr  de  la  jeuneffe 
eflant  appaisée } la  virginité  qui 
fe  confacre  fa  fie  vove  à Dieu , 
puijfe  parvenir  fans  aucun  mou- 
vement d'une  pernicieufe  repen- 
tance , aux  années  de  la  vieillef- 
fe , fa  à la  palme  delaCelefte 
milice . 

( b ) Efi-il  utile  que  les  filles 
concevant  dans  leur  coeur  le  de- 
fir  eC eftre  mariées , fa  ce  defir 
honnefte  eflant  reprimé  en  elles , 
fa  rendu  impuijfant  par  P auto- 
rité de  leurs  peres  ou  de  leurs 
mer  es , elles  paffent  de  la  pensée 
qu'elles  avoient  pour  une  con- 
jonftion  toute  légitimé  fa  toute 
cbafte  à des  volupté 5}  fecretes 
fa  illégitimes  ? 

(c)  C'e fl  pourquoi  voulant 
empefcber , continue  cet  Em- 
pereur , que  des  filles  nobles  ne 
tombent  dans  l'indigence  fa 
dans  P opprobre  par  cette  duréte 
impi- 
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Perche  fi  deve  fchivare 
con  gran  cura  , e domare  con 
grandi  sforzi  le  attrattive  dél- 
ié palïioni  naturali , ch’eccita 
I’ardore  d’una  età  fi  tenera  , à 
fine  che  il  caldo  délia  gioven- 
tù  eflèndo  acquietato  ; la  vire 
giniti,  che  fi  confàcra,e  fi  vo- 
ta à Dio,  poflà  pervenire  fen* 
za  alcun  movimento  d’una 
perniciofa  penitenza,  à gl’an- 
ni  délia  vecchiezza  , & alla 
palma  délia  Celefte  milizia . 

E’  egli  utile , che  le  figlie 
concependo  nel  loro  cuore  il 
defiderio  d’eflère  maritate , e 
uefta  honefta  brama  efTen- 
o in  efTe  riprefïà , e refà  im- 
polïibile  dalla  auttorità  de  i 
loro  Padri , 6 delle  loro  Ma- 
dri  ,elle  paflino  dal  penfiero  , 
c’havevano  per  una  congiun- 
zione  tutta  légitima , e tutta 
cafta  à piaceri  fegreti , & ille- 
gitimi  ? 

E perciô  volendo  impedir 
re , dice  queft' Jmperatore , che 
figlie  nobili  non  cadano  nel- 
la  indigenza  , e nell’obbro*- 
brio  , mediante  quefta  durez- 

za 


( a ) Vitandsenim  (tint , & magnis  adtent  ionibiu  tranfeund*  humant  cuplditatis  iflé- 
febras , In  quai  præciptiè  p: un.r  tvtatis  ardo:  impedit,  ut  juventutii  calore  (éJato,  Deo 
dicata  virginitas  pnvrer  illud  panitentiar  vitium  ad  fenediæ  annos  4c  ccleitis  militue 
palmam  parvenue  mersatur. 

( b ) Quid  enlm  prodeft fi  cupiditas  viqünaliipatTiapotefhtecomprefTa,  fubdolam  voïïfta- 
. t?  nubendi  arte  conciliât  ,4c  A kgitr.no  revocata  côfortio  ad  iljicitas  trahacur  illecebrar? 

(c  ) Unie  , ne  per  hujutroodiimpiecarem  pirentum  ezeftas  4c  opprobrium  perfonis  nbbi- 
. libui  irroeetiu  , 4c  quod  prucipne  fubinovetldnm  elt  , inrifiombus  exfecratldii  omni- 

potentis  üei  conçrahatur  otîenûo  , ediftali  leee  lancimus  , filias  , quas  pater  materve 
A fccului  permuttione  tianrlaras  Chriftiana-  ridei  fervare  prsecepta  continuait  vitgini- 
tate  cen Aierunt , in  beat*  vite-  propçfiro  permanentes  , non  ante  (iifcepto  honotato 
. . capitji  veliminecorfecrari , quàrr.  quadrâpinta  annas  «taris  emenfc  taliHus  infulis 
Inoftcntâ  menteriijt  ôblétvationedecorari,  4c  mnbi  tempocis  feriei , 4c  cçlertis  confue- 
fervitli  ad  perfidam  volufttatem  novia  deûdetiia  aditum  non  reiinquuit . 
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impitoyable  de  ceux  qui  leur  ont 
donné  la  vie  ; (p , ce  qui  doit 
eftre  le  principal  de  nos  foins , 
que  l'on  n'offenfe  la  Majeflé  du 
Dieu  toutpuijfant  par  des  fcan- 
dales  fi  exécrables , nous  ordon- 
nons par  cette  loy  en  forme  cC 
Edit , que  les  filles , qui  auront 
efté  transférées  par  leurs  peres 
oupar  leurs  meres  du  commerce 
du  monde  en  des  maifons  Rpli- 
gieufes , pour  y garder  les  pré- 
ceptes de  la  foy  Cbrèftienne  dans 
une  virginité  perpétuelle,  fan  qui 
auront  perfifté  dans  la  profejfon 
de  cette  vie  bienheureufe  , ne 
foient  point  confacrées  à Dieu 
par  l'impofition  du  voile  fi  hono- 
rable dont  on  couvre  la  tefte  des 
Vierges  , que  lors  qu'ayant  paf- 
sè  quarante  ans  elles  auront  mé- 
rité par  une  pure  & irréprocha- 
ble obfervatiçn  des  réglés  du 
Çbriftianifme , cT eftre  honorées 
de  cet  ornement  fi  glorieux , foi 
qu'une  épreuve  de  tant  <E années, 
& leur  perfeverance  dans  le 
fervice  du  l{ oy  du  Ciel  , aura 
fermé  leur  cœur  pour  jamais 
à tous  les  nouveaux  defirs  , 
qui  les  pourroient  porter  à 
je  rendre  defertrices  iy  infi- 
delles,’ 

( a ) Que  fi  quelques  peres  ou 
quel- 
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za  fpietata  di  quelli , che  gl* 
hanno  data  la  vita , e cio  che 
deve  eflère  la  prima  noftra 
cura  , che  non  s’offenda  la 
Maeftà  di  Dio  onnipotente 
con  fcandali  fi  efecrandi , noi 
ordiniamo  cori  quefta  legge 
in  forma  d’Editto , che  le  fi- 
glie , che  faranno  ftate  trasfe- 
rite  da  i loro  Padri , ô Madri, 
dal  C5mercio  del  mondo  in 
Café  religiofe  per  cuftodirui 
i precetti  délia  Fede  Chriftia- 
na  in  una  perpétua  Virginità, 
e c’haveranno  durato  nelbr 
profeffione  di  quefta  vita  fe- 
lice'i  non  fiano  conlècrateà 
Dio,  con  l’impofizione  del 
Vélo  fi  honorevole,  col^uale 
fi  copre  il  Capo  delle  Vergi- 
ni , che  quando  che  havendo 
paflktoquarant-enni,  haverâ- 
no  meritato  con  una  para , & 
irreprenfibile  oftèrvanza  delle 
regole  del  Chriftianefimo,  di 
çflere  honorate  di  queft’orna* 
mento  tanto  gloriolb , e che 
una  prova  di  tanti  anni , e la 
loro  perfeveranza  nel  fervigio 
■del  Rè  del  Cielo,  havrà  chiu* 
fo  per  sëpre  il  loro  cuore  à tut* 
ti  i nuôvi  defiderj  , che  le  po- 
'telftro  portare  * ad  eftere  ( * à 
renderfi)  difertrici,&  infçdelh. 

Che  fe  qualche  Padre p 
Ma- 


( a ) Qu!  atitv  defitiitum  retuporis  fpatium  faiWHmonialem  puelhuu  , aHi«  adultf  fui 
votif  çalçntçm  , memoratonim  quifquam  parçntura  vcîari  fêcerît  » atque  pCrniiferit  , 
teitia  bonorom  parte  multetur;  çadem  pceuaeonlhingi  etitm  qui  ttlam  paremibiu  de- 
• fthutain  lntra  pnrdtâae  setatis  annos  voluerJtconfecrarl . Diaeorti  quoque  qui  huic  rci 
minifteium  contia  interdira  putbuerint , profcriptioDe  piedUntur  * ‘ > 
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quelques  mères  veulent  ou  per - j 
mettent , que  leurs  filles  faifant 
profejfion  extérieurement  de  la 
vie  Ifiligieufe  ; mais  n'eftant 
portées  par  le  fintiment  de  leur 
fiexe  qu'à  fie  marier , foient  voi- 
lées publiquement  avant  cet  âge , 
ils  en  feront  punis  par  la  perte 
de  la  troifiéme  partie  de  leurs 
biens . Et  ceux , qui  au  defaut  de 
pere  et  de  mere  ayant  la  char •» 
ge  iyi  la  tutelle  de  ces  filles , les. 
auront  fait  confacrer  avant  ce 
tnefine  âge  j feront  punis  de  la 
tnefme  peine . Les  Diacres  aujfi , 
qui  auront  prefté  leur  minijlere 
à cette  confie  rat  ion  contre  la 
définfe  de  cette  loy , feront  pra- 
firitsi  . y < n:  / 


( a ) À quoy  xi  ajoute  enco- 
re, Meilleurs  , Et  pour  régler 
entièrement  Fefiqt  & la  condi- 
tion des  filles , nous  voulons , qu' 
elles  embrajj'ent  le  culte  de  la  re- 
ligion divine , fans  y ejlre  con- 
traintes en  façon  quelconque  : de 
forte  que  fi  quelqu'une  d'elles  efi 
forcée  par  les  averfions  (y*  les 
rigueurs  de  fin  pere , ou  de  fa- 
mere , d'entrer  dans  la  vie  de 
celles 


À rfingo  Seconde . y 6 

Madré,  vogliono,ô  permetto- 
no , che  Je  loro  figlie  facendo 
profeflione  efleriormente  del* 
la  vita  Religiofa , ma  non  ef- 
fendo  portate  dal  fenfo  del 
loro  feflo  > che  à maritarfi,fia- 
no  publicamente  velate  avan- 
ti  i’età  , faranno  efïi  puniti 
con  la  perd  i ta  délia  terza  par- 
te de  i loro  béni , e quelli  che 
in  mancanza  di  Padre , e Ma- 
dré havendo  il  carieo,  e la  tuj 
tela  di  quelle  figlie  le  havran- 
no  fatte  confacrare  , avant! 
queftamedefnrta  ëtà,  faran- 
no puniti  con  la  medelima 
pena . I Diaconi  ancora,  c’ha-* 
vetanno  preftato  il  loro  mini- 
ilerio  à queila  confecrazione, 
côtro  la  prohibizione  di  que- 
lia  legge,  faranno  proferitti . 

lAlche  egli  aggiunge  ancorit 
Signori . E per  regolare  intie- 
ramente  lo  flato , e la  condi- 
zione  delle  figlie  , noi  voglia- 
mo  ch’elleno  abbraccino  il 
Culto  délia  religione  divina 
fenza  eifervi  coflrette  in  al- 
cuna  maniera , di  forte  che  fe 
alcuna  di  elle  è forzata  dalle 
avverfioni,e  rigori  di  fuo  Pa- 
dre , o Madré  di  entrare  nella 
vita 


t a ) Et  quia  earumeorpit  caula  traitai!  , <Jua«ad  divin*  religionir  Cultuin  cupiemes  de- 
migrare  vohimus  non  coaiftas  ; fi  qua  porentuin  odiis  obligata  ptopolinlm  fervand:* 
vhginitatis  indueiit  ,qu*à  fratrumconfortioparrlddali  quodammodo  aitc  fubtrahi- 
tui , ne  aut  copulx  ttadenda  marital)  patria  matrifve  congrus  largitione,aut  eoram  dc- 
cedentium  arqua  cum  reliquis  (ilii,  fucceflione  potiatur , paientum  obeuntium  moite 
jam  libéra , needum  quadraginta  an  nos  , quibus  velari  nequiverit , ittatis  egrefTa  nu- 
bendi  ex  quo  lux  poteftatir  elfe  jam  corperk  , Uccntiam  foitiatur  . Neque  enim  facti- 
lega  judicanda  cft , qux  te  boc  ante  noiuifle , aut  eeite  non  poife  complété  adpetiti 
conjugii  honeftateprodiderit , cum  ChriHianxreUgionisinllitutioatquedottrinaroe- 
lius  elle  cenfuerit  virgines  nubete , quitta  impatient!»  ardote  naturali  proticll*  pudici- 
bi*  non  femre  rirtutem . - 
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celles  qui  veulent  garder  leur 
virginité  , (y>  efl  bannie  de 
la  compagnie  de  fes  frétés 
(3*  de  fes  fœv.rs  parce  procé- 
dé , qui  eft  plus  de  parrici- 
des , que  de  peres  (*>  de  mo- 
res , puis  qu’ils  n'ont  dejfein , 
en  ne  lu?  donnant  rien  pour  la 
marier  , que  de  lu y interdire 
le  mariage  , isn  de  la  rendre 
txclufe  de  la  part  qu'elle-  de - 
vroit  recueillir  dans  la  fuc- 
ceftion  paternelle  (3%  maternel- 
le , après  la  mort  de  fon  pe- 
rc , {s*  de  fa  mere  , nous  or- 
donnons y que  lors  que  cette 
mort  P aura  rendue  libre  avant 
qu'elle  ait  quarant  ans  , & 
qu'ainfi  elle  ait  pu  légitimement 
eftre  confacrée  , elle  fe  puijfe 
marier  fans  aucun  fcrupule  de 
confcience  . Car  celle  qui  té- 
moignera par  le  deftr  qu'elle  a 
de  contrarier  mariage  dans  les 
voyes  cCbonnéur  (31  de  vertu  , 
qu'elle  n'aurà  point  voulu , ou 
pour  mieux  dire  , qu'elle 
n'aura  pu  accomplir  le  vota 
d'une  virginité  perpétuelle  , 
ne  doit  point  pajfer  pour  im- 
pie ny  pour  facrilege  : puis 
que  félon  la  foy  & la  difcipli- 
ne  de  la  religion  Chrétienne, 
il  eft  meilleur  que  les  filles 
fe  marient  , que  deftre  agi- 
tées de  l'ardeur  naturelle  du 
fang  {ÿi  du  fexe  , (y>  de  ne 
pouvoir  garder  la  vertu  dune 
inviolable  continence . 

Enfin, 
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vita  di  quelle,  che  vogliono 
cuftodirc  la  fua  Virginità , & 
è bandita  dalla  compagnia 
di  fuoi  fratelli , e forelle,con 
quefta  procedura  , ch’è  più 
da  parricidi , che  da  Padri  , e 
Madri , poich’elfi  non  hanno- 
difegno,  non  dando  loro  cofa 
alcuna  per  maritarla  , ehe  di 
vietargli  il  matrimonio,  e di 
renderla  efclufa  délia  parte  , 
ch’ella  dovrebbe  raccogliere 
nella  fucceflione  paterna  , e 
materna, dopo  la  morte  di  fuo 
Padre,e  di  fua  Madré, noi  or- 
diniamo , che  quando  quefta 
morte  l’havrà  refa  libera,avâti 
ch’ella  habbia  quarant-anni,e 
che  cosi  ella  babbia  potuto  le- 
gitimamenteeflTere  confacra- 
: ta , ella  poflà  maritarfi"  fenza 
alcun  ferupedo  di  cofcienza. 
Perche  quella  , ch’attefterà 
con  la  brama  , ch’ella  hà  di 
contrattare  matrimonio  nel- 
, le  vie  d’honore , e di  virtù , 
ch’ella  non  havrà  mica  volu» 
[ to,  ô per  meglio  dire , ch’ella 
non  havrà  potuto  adempire  il 
: voto  di  una  perpétua  Virgi- 
■ nità,non  deve  paffàre  per  em- 
; pia  , nè  per  facrilega  , poiche 
lècondo  la  fede , e la  difcipli- 
na,  délia  religione  Chriftia- 
na , è meglio , che  le  figlie  fi 
maritino , che  fiano  agitate 
dall’ardore  naturale  del  fan- 
gue,e  del  feflo,  e di  non  poter 
euftodire  le  virtù  d’una  inr 
violabile  continenza . 

Final- 
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( a ) Enfin , Meflieurs , il 
conclut  en  condamnant  tou- 
te exheredation  pour  ce  lu- 
jet  - Que  fi  après  qu'  une  fil- 
le fie  fera  mariée  fur  l’ajj cu- 
tanée de  cette  Conftitution  , 
fon  pere  , ou  fa  mere  ou  tous 
les  deux  la  déshéritent  par  un 
teftament  , ou  ne  luy  laijfent 
qu'une  légitimé  , nous  ordon- 
nons , que  fans  avoir  égard  à 
leur  difpofit  ion , elle  reçoive  fa 
part  toute  entière , fi  fies  frè- 
res ou  fes  foi ur s font  inftituex 
heritiers  , & fi  ce  font  des 
perfonr.es  eftrangeres  , quelle 
prenne  la  moitié  de  toute  la 
ficcefiion  , comme  elle  fercit 
félon  le  droit  ancien  , fi  l'on 
aVoit  oublié  à pat  1er  d' eUe  dans 
lf  teftament . 

Voilà,  Meilleurs*  ce  que 
cet  Empereur  ordonne  pour 
confédéraux  filles  la  liberté 
naturelle*  civile  * & Chre- 
ftienne  * qu’elles  doivent 
avoir  de  la  Religion  , ou  du 
mariage  * & empefeher  qü’ 
elles  ne  puiflent  eftre  déshé- 
ritées par  leurs  peres  ou  par 
leurs  meres*  à cauiè  qu’elles 
n’auront  pas  conlènty  à leur 
tyrannie . 

Le  decret  de  faint  Leon  , 
& cette  Ordonnance  furent 
tellement  approuvez  & hono- 
rer 
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Finalmente  Signori , conclude 
condannando  tut  te  le  dishereda- 
lioni  per  quefto  motivo . Che  fe 
dopo  ch’una  figlia  fi  farà  ma- 
ritata  sù  la  ficurtà  di  quefta 
coftituzione,  fuo  Padre,  o 
fua  Madré,  ô tutti  due  la  difi 
heredino  con  un  teftamento  * 
dovenon  gli  lafeiflo  ch’una 
légitima  * noi  ordiniamo  che 
fenza  ha  ver  rigüardo  alla  lo- 
ro  difpofizione  * ella  riceva  la 
fua  parte  tutta  intiera  fe  i fuoi 
fratelli,  ôforelle  fonoinfti- 
tuiti  heredï , e fe  fono  perfo- 
ne  eftranee , ch’ella  prenda  la 
metàdi  tutta  la  fuccefïione* 
com’ella  farebbe  fecondo  la 
legge  antica,  s’iln  fi  fofle  feor- 
dato  parlare  di  lei  nel  tefta- 
mento . 

Fc co  Signori , cil , ebé  que-- 
fto  Imperatore  ordina  per  con- 
ferhare  allé  figlie  la  libertà  na- 
turale , Civile  , e Chriftiana , 
ch' e fie  devono  baver  e délia  re* 
ligione  , à del  matrimonio  * 
is>  impedire  * cb'elléno  non 
pofianO  efiere  disheredate  dal- 
li  lorO  Tadri , d dalle  loro  Ma n 
dri  y d caufa  ch'elleno  non  ha - 
veranno  acconfentito  alla  lOrO 
tirannia  . 

Il  decreto  di  San  Leone , e 
queft' ordinaxione  furono  taltnen * 
te  approvafi , & honorati  dalla 
Chie* 


y 

( a ) Ciim  itaque  in  matrimonium  rtuptiat  fitfuta  donvdndrlt  exheredatio  illi  ofiliodlp»-' 
L.  rentibus  invefta  ,aut  fol»  Falcidùv  quantitas  tclida  non  noceat , fed  Iciiptls  heredi- 
b»s  f vel  fui*  in  virilmi  portionem  , vel  effna  n c i s in  dlmidiam  . Mnquam  pnerctita  fe* 
cundumiioriTutu  verni»  jntrî  adcieicat..  Novell.  Majeriaai  tit.S. 
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rez  de  l’Eglife  Gallicane,  que 
les  Perer  du  Concile  d’Agde, 
tenu  en  ce  Royaume  cin- 
quante ans  depuis , ordonnè- 
rent , corne  ce  Pape , & cet 
Empereur:  ( a)  Que  les  vierges 
Bpligieufes , quelque  éprouvées 
quefujfent  leurs  mœurs  & leurs 
vies  , ne  recevraient  point  le 
voile  avant  la  quarantième  an- 
née de  leur  âge . 

Et  le  grand  S.Loüis , qui  a 
tfté  un  miracle  de  juftice , de 
fageflë  , & de  pieté  entre 
tous  les  Princes  Chreftiens  , 
fut  touché  fans  doute  de  ces 
mefmes  fentimens,  lors  que 
pour  enipefeher , que  les  hi- 
les ne  fu fient  opprimés  par 
l’autorité  violente  de  leurs 
peres  , de  engagées  à entrer 
par  force  dans  la  vie  Reli- 
gieufe  , il  ordonna  : Que  les 
Baillifs  ne  pourraient  mettre 
leurs  filles  en  religion  dans  P 
tjlendue  de  leurs  Bailliages . 

Qüe  fi  l’on  demande  main- 
tenant , d’où  vient  donc  que 
l’Ordonnance  du  Roy  Henry 
Iî.  dans  l’article  4.  qu’on  a 
tant  relevé  en  cette  caufe,  eft 
formellement  contraire  à la 
difpofition  des  loix  Romain 
nés,  que  je  vous  ay  rappor- 
tés , & aux  fentimens  des 
Papes,  & des  Peres  de  l’Egli- 
fe , ainfi  que  je  l’ay  fait  voir , 

je 
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Chie  fa  Gallicana  , che  li  Ta- 
dri  del  Cûncilio  d’aide  tenu - 
nuto  in  quel  Bpgno  cinquant'- 
anni  doppo  ordinarono  corne 
quefto  Tapa , (y>  Imper atore  : 
Che  le  Vergini  religiole  , 
benche  fofïero  approvati  i 
loro  coftumi  , e le  lorovt- 
te  , non  ricevefïèro  il  vélo 
avanti  il  quarantefirao  anno 
délia  loro  età- 

E San  Luigi  il  Grande  , ch * 
è ftato  un  miracolo  di  Giuftixia  , 
prudenyï , e pie t ci  trà  tutti  i 
Trincipi  Chrifliani , fît  * tocco 
( * mofib  ) fem/t  dubbto  da 
quefti  medefimi  fentimenti  -t 
quando  per  impedire , che  le  fi- 
glie  non  fojfero  opprejfe  dall' 
auttorità  violente  dei  loro  Ta- 
dri  , (y  impegnate  ad  entra- 
re per  forxa  nclla  vita  reli - 
giofa  ordind , Che  li  Baglivi 
non  potelTero  mettere  le  lo- 
ro figlié  in  Religione  nellg 
eftefa  de  i loro  Balliagi . 

Che  fie  fi  dimanda  pr  e/en  te- 
mente  d’onde  vient  , che  Por- 
dine  del  Bp  Henrico  H.  nelP 
articolo  quarto , che  tanto  fi  è 
inahflto  in  quefla  caufatèfor- 
malmente  contrario  alla  difpo- 
fizione  de  lie  leggi  Bpinanc , che 
vi  bd  rapport ate , <&a  i fen- 
timenti de  i Tapi , e de  i Va- 
dri  délia  Chiefa  , corne  Phi 
fatto  vedere , io  rifpondo , che 
quefla  . 


, ( 1 ) SanÆmoniilej  , qtiamlibet  vita  nnim  ic  moK<  probitl  fint,  ante  annum  jctatii  filas 
quaiirageftmum  non  Ttlentur . Goncil.  Agathcr.f.  c.  19.  Anno  <06. 

NicoI.  Gile.  p.i5j. 
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je  réponds,  que  cette  raifon 
cachée  nous  a efté  découver- 
te par  Monfieur  le  Prelîdent 
de  Thou  dans  fon  excellente 
hiftoire , où  il  marque  en  ter- 
mes formels  , que  cette  Or- 
donnance fut  faite  fur  l’in- 
ftan.ce  particulière  d’un  grand 
Seigneur  & Conneftable  de 
France , qui  ayant  tout  cré- 
dit dans  l’Eftat , & poflèdant 
le  cœur  du  Roy,  l’obtint  de 
fa  bien-veillance  , pour  dé- 
tourner un  événement  qui 
euft  efté  defavantageux  à 1’ 
éclat  de  fa  Maifon.  Un  dç  fes 
fils  eftoit  fur  le  point  de  fe 
marier  contre  fon  confente- 
ment  à une  fille  de  condition 
inferieure  à la  fienne  : on  fit 
cette  Ordonnance  pour  l’en 
empefcher.  Voilà  fon  origine 
que  Monfieur  le  Prefident  de 
( a)  Thou  a particulièrement 
remarquée  dans  fon  hiftoire  . 

Les  autres  loix  naiflentd’ 
une  licence  generale  , &d’ 
un  defordre  public . Ce  qui 
rend  leur  juftice  univerfelle 
pour  tout  le  monde . Au  lieu 
que  celle-cy  fe  doit  rapporter 
à cette  rencontre  particuliè- 
re, comme  l’effet  àfacaufe. 

Et  véritablement  elle  eft 
utile  pour  conferver  la  fplen- 
deur  des  grandes  Maifons  , 
comme  elle  fit  celle  de  l’une 
des  plus  illuftres  & des  plus 
an- 


(a)  Thuan.l.19.  hiftot. 
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que/la  ragione  nafeofta  ci  è ftata 
feoperta  dal  Signor  Trefidente 
di  Thou  , ne  lia  fua  eccellente 
bijloria , dove  nota  in  termïni 
formait , che  queft'ordinefùfat- 
to  su  l'inftanza  particolare  d’un 
gran  S ignore , e Conteftabile  di 
Francia  , c'havendo  tutto  il 
credito  nello  ftato , e pojfeden- 
do  il  cuore  del  Fè  , l'ottenne 
dalla  fua  benevolenza  per  diftor - 
nare  un  fucceffo  , che  farebbe 
ftato  fuantaggiofo  allô  fplendore 
délia  fua  Çafa , Zfno  de  i fuoi 
figli  era  fui  punto  di  maritarfi 
controil  fuoconfenfo  in  una  fi- 
glia  di  condizione  inferiore  al- 
la fua  . Si  fece  queft ’ Qrdine 
per  impedirlo,  , Ecco  la  fua 
origine  , ch' il  Signor  Trefi- 
dente  di  Thou  bà  particolar- 
mente  notata  ne  lia  fua  hifto - 
ria , 


Le  altre  leggi  nafeono  da 
una  licenza  generale  , e da  un 
difordine  publico  . Il  che  ren- 
de la  loro  giuftiÿa  univerfale 
per  tutto  il  mondo  , in.  lup - 
go  che  quefta  qui  fi  deve  riferire 
à quefto  rincontro  particolare  , 
corne  l'effetto  alla  fua  caufa 
E verarnente  ella  è utile  per 
confervare  lo  fplendore  delle 
gran  * famiglie  ( * Cafate  , ) 
corne  fece  quel  la  di  una  delle 
più  illuftri , (3*  antiebe  del  Fe- 
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anciennes  du  royaume,  aufïi- 
tofl  qu’elle  fut  publiée;l’Eftat 
ayant  intereft  , que  les  ma- 
riages des  grands  Seigneurs 
& des  Officiers  de  la  Couron- 
ne les  enrichifïènt  & les  relè- 
vent par  un  accroiflèment  d>’ 
honneurs  & de  biens  : parce 
qu’ils  en  font  les  plus  nobles 
& les  plus  belles  parties , les 
plus  riches  ornemens,  dcles 
plus  fortes  eolomnes  • 

Mais  comme  les  ruifïèaux 
tiennent  de  leur  fource , cet- 
te Ordonnance  jufte  & falu- 
taire  pour  le  fujet  qui  l’a  pro- 
duite , s’eft  trouvée  in  jufte 
pour  les  autres  , principale- 
ment en.ce  quatrième  article. 
Car  comme  elle  ne  peut  fer- 
vir  que  pour  les  enfans  masles 
des  Grands,  leurs  filles  eflant 
d’ordinaire  mariées  jeunes,on 
a veu  depuis  qu’elle  n’exeiv 
çoit  au  contraire  fon  autorité 
que  contre  celles  de  moindre 
condition  , que  leurs  peres 
ne  marioient  pas  par  négli- 
gence , ou  mettoient  en  reli- 
gion par  force,  (a)  C’eft  pour- 
quoy  ce  quatrième  article  n’a 
point  efté  obfervé  , parce  que 
s’ill’eftoit , il favoriferoit  la 
violéce  & l’avarice  des  peres, 
& mettrait  les  filles  en  proye 
à ces  déreglemens  d’efprit,  & 
à ces  paffions  aveugles  ôc  in- 
humaines. Ce  qui  produiroit 
Totn.  ï d’ex- 
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gno  tofto  cbe  fit  public  ata  ; ha- 
vendo  intereffie  lo  Jlato  , ch'i 
matrimonj  de ’ gran  Signori  , 
Officiait  délia  Corona  lear- 
riccbificano  , (yi  innalyno  cou 
un  accrefcimento  cPbonori , e 
béni  , pcrctiefli  ne  fono  le  pià 
nobili  e le  pià  belle  parti  , i 
pià  ricchi  ornamenti , e le  pià 
*forti  ( * falde ) colonne. 

. r 

Ma  fi  corne  i rufcelli  ten- 
gono  délia  loro  forgente  , 
queft'ordine  giufto  , e fialuta- 
re  per  lo  rnotivo  , cbe  P bit 
prodotto  y fi  è trovato  ingiufto 
per  gli  altri , principahnente  in 
que ft'  articolo  quarto  . Tercbe 
com'egli  non  pub  fervire , cbe 
per  li  figli  maficbi  de  i Grandi , 
effendo  cCordinariole  loro  figlie 
maritale  giovani , fi  è poi  ve- 
duto  al  contrario  , cb'egli  non 
efercitava  la  fua  autorità  , cbe 
contro  quelle  di  minor  condi- 
xjone  , ebe  i loro  Tadri  non 
maritavano  per  négligent^ , b 
mettevano  in  religione  per  for- 
%a  . E per cibqueft’ articolo  quar- 
to non  è ftato  offervato,  per- 
che fie  fiofie  ftato  offervato  , 
favorirebbe  la  violenxa  ,eP 
avariqa  de  i Tadri,  e mette- 
rebbe  le  figlie  in  preda  à que- 
ft i firegolamenti  di  fipirito , 
à quefte  pajfioni  ciecbe  , & 
imtmane  . Il  cbe  produrrebbe 
F . * eftre- 


( a ) Conftitutio  Coflftantino  non  mcndopeiemptacft.  Novel.ïj.e.i?. 
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d’extrcmes  defordres,  la  puif- 
fance  paternelle  ellant  fi 
grande  d'ailleurs , qu’on  a ju- 
gé à propos  de  ne  l’eftendre 
pas  au  delà  de  vingt-cinq  ans 
en  ce  pouvoir  fuprême  de  def- 
heriter:  comme  aulfi,  Melïie- 
urs,  (a)  il  ny  a rien  de  plus  ju- 
fte  ny  de  plus  utile,  que  d’ab- 
reger  la  durée  d’une  juiiflân- 
ce,  dont  on  ne  peut  diminuer 
la  grandeur. 

Il  faut  reconnoifire  de 
plus,  que  la  pieté  Chreftienne 
6c  la  douceur  de  nos  mœurs 
font  comme  ennemies  de  ces 
exheredations  , qui  d’elles- 
mefrnes  font  dures  &rigou- 
reufes,  quoy  qu’elles  ayent 
cfté  embrafiées  par  les  Roma- 
ins,parce  que  leur  humeur  al- 
tiere  les  portoit  à vouloir 
prefque  regner  aulfi  fouverai- 
nementdans  leurs  maifons, 
& fur  leurs  enfans  , que  fur 
leurs  efclaves,  & fur  les  na- 
tions eftrangeres  . Defir  ty- 
rannique qui  leur  rendoit  cet- 
te puilïànce  de  déshériter 
comme  neceflàire  : parce  que 
leur  naturel  eftant  plus  pro- 
pre à fe  faire  craindre  , qu’à  fe 
faire  aimer  , ils  avoient  be- 
foin  d’une  forte  bride  pour 
retenh  leurs  enfans , à qui  ce 
mefme  naturel  rendoit  ce 
joug  fâcheux  & infupporta- 
*ol  . ble  y 
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efiremi  difordiniy  effendo  altron- 
de  fi  grande  la  potefià  pater- 
na  t cbe  fi  ha  giudicalo  àpro- 
pofito  non  eflcnderla  oltrc  ven- 
ticinque  anni  in  quel  potere 
fupremo  di  disber edare  ; corne 
anche  y Signori,  non  v’è  cofa  al- 
cuna  più.  giufla  , nè  pià  uti- 
le, ch’ il  *■  refirivgete  ( * a fi- 
bre viare  ) la  durata  d’un  po - 
tere  , di  cui  non  fi  puà  finir 
nui  re  la  grandeçza  . v j ■ ■ 
Bifogna  riconofcen  di  più  , 
che  la  pie  ta  Cbrifiiana  , e la 
dolcexyt  de'  noftri  coftumi  , fo- 
rt o corne  immiche  di  que  fl  e dif- 
hereda-joni  , che  du  sè  fleffe 
fond  dure , e rigorofe  , benebe 
fiano  Jlate  abbracfiate  da  i Bp- 
tnar.i  , perche  il  lare  * humo- 
re  ( * genio  ) alticro  li  por- 
tava  quafi  à voler  regnare 
cos)  fovranamente  nelle  loro 
Café  , e sù  i loro  figli  r corne 
fopra  i lord  febiavi  y e fopra 
le  nayoni  ftraniere  . Defiderio 
tir  arnica , che  lor  rendeva  co- 
rne nectffaria  quejla  potenxa 
di  disheredare , perche  il  loro 
naturale  effendo  più  proprio  à 
farfi  temere  , cbe  à farfi  ama- 
re  bavevano  bifogno  tCuna  for- 
te briglia  , per  rit  encr  e i lo- 
ro figli  y a'  quali  qitefio  tne- 
defimo  naturale  rendeva  que - 
fto  giogo  arduo  , & intolera- 
bile  , e bijognava  armare  po- 
ten- 


( a ) Nihil  tam civile , nihil  tara  utile eft  quàin  bievem  poteiUtem  effe  qu*  juagnafît(. 
Senec.  y.  Comi.ï. 
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ble,&  il  faloit  armer  puifïam- 
ittent  l’aütorité  paternelle  , 
pour  empefcher  qu’elle  ne 
fuft  offenfée. 

Toutefois  les  rrtefmes  Ro- 
mains ont  mis  les  exhéréda- 
tions au  nombre  des  chôfes 
odieufes . Ils  ont  marqué  mef- 
me,  ( a)  que  les  pères  desberitt- 
ient  /ouvert t leurs  en/anS  fans  en 
avoir  de  fujet . Et  ils  n’ont  pas 
Voulu  en  l’efpece  de  dette 
caufe,  ainfi  que  jevousl’ay 
reprefenté  , qu’un  pere  pûft 
déshériter  fà  fille, qüi  fe  fêroit 
mariée  contre  fon  confente- 
ment  apres  l’âge  fi  meut  dé 
vingt-cinq  ans , que  les  loix 
appellent  Page  légitime , & Page 
fort , ne  defirant  point  qu’on 
lüy  demande  fon  avis  & Ton 
Confeil , & fe  fondant  fur  cet- 
te invincible  raifort  j que  le 
pere  devoit  accufer  fa  négli- 
gence à marier  fa  fille , & non 
pas  fâ  fille  , qui  l’avait  mis 
dans  fon  ton  par  une  fi  lon- 
gue patience  , depar  confè- 
rent, qu’il  ne  pouvoit  fe  pla- 
indre que  de  lu  y- nie  fine  A qu’ 
elle  s’efioit  juftement  mariée 
fans  luy  en  parler  puis  qu’in- 
juftement  il  ne  la  marioit  pas. 

On  vous  a dit , Meilleurs , 
que  ce  quatrième  article  n’ 
em- 
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tentemente  Pautorità  pater- 
nes y per  impedire  % cbe  non  f'o/- 
fO  offefa. 

Tuttavia  gPifleJTi  Romani 
banno  pofto  h disberedavoni  nel 
numéro  dclle  co/e  odiofie . EJ/t 
banni  o/fervato  ancora  , ch’i 
Padri  disheredavano  fovente 
ilôrofigli  fenz’  haverne  mo- 
tivo.  E non  banno  voluto  ne/la 
/pecie  di  quefta  cait/a  , corne 
io  te  la  bd  rappre/entatdy  cb'  urt 
Tadre  pote/j'e  disberedare /ua  fi- 
g lia  t ebi  fi  fojfe  maritata  con- 
tre il  / uo  con/en/o  dopol'età  fi 
matura  di  venticinque  anni , cbe 
le  leggi  ebiamano  l’età  légiti- 
ma, e l’età  forte,  non  defideran- 
do  punto  y cbe  fie  le  dimandi  il 
/uo  avvi/o , e configlio , efondan- 
dofi  su  quefla  invincibile  ragio *> 
ne  y cb'il  Tadre  doveva  accu/a- 
re la / ua  négligé m/t  nel  tnaritare 
la  Jua  figlia  , e non  mica  la 
/ua  figlia , cbe  Pbaveva  me/ 
fio  nel  /uo  torto  con  una  s 1 lun- 
ga  patienga  , e confeguente- 
mente  ÿ cbe  non  poteva  lagnar- 
fi y cbe  di  sè  fte/fo  , e ch'clla 
fi  eta  giujlamente  rnaritata/en - 
T/i  parlargliene  , poiebe  egli 
ingiufiamente  non  la  marifava . 
i yi  fi  è detto , Signori , cbe 
quefto  quarto  lArticdo  non  \m- 
F 2 pedi- 


L.cum  quidam  19.  D.  de  lüie:.&  poftum.1 

( a ) Plerumque  parentes  fine  eauC»  libéras  fuos  ertlit'cdant.  Inilit.  a.tlt.  liy  Inofficlorituj  t«. 
Ihmentum dicere,  boc  «italle^are  , qilare  eahereiari  sel ptaterlti debtietit.  Quud  pi*- 
ruinque  accidit  , cum  talsà  parentes  inftimulari  libéras  (iras  vel  exberedant  v?.  prate- 
teunt,  L.inofficiofum  j.  D.de  innffic.teihm.L  ex  duobus  a/.  D.  de  ne^ot.  ^elt.  L.ü 
uaritus  15.  f.6.  JL>.  ad  leg.Iuliain  J:  adultes. 
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empefche  pas  la  liberté  des 
mariages:  parce  qu’il  n’oblige 
point  à attendre  le  confente- 
ment  du  pere. 

A cela  je  réponds, que  fi  de- 
mandant à un  pere  fon  avis 
& fon  confeil , on  n’eft  pas 
obligé  d’attendre  Ton  confen- 
tement , cette  formalité  fem- 
blen’eftre  qu’une  ceremonie 
extérieure  & une  efpece  d’il- 
lufion  . Car  n'eft-ce  -pas  en 
quelque  forte  fe  moquer  d’un 
pere , que  de  luy  demander 
fon  confeil  , & fans  l’atten- 
dre un  moment  faire  en  mef- 
me  temps  ce  que  l’on  defire? 
Ainfi  cet  article  au  lieu  de 
conferver  quelque  refpett  en- 
vers les  peres,  femble  intro- 
duire un  moyen  de  les  mépri- 
fer  impunément . 

On  répliqué  que  ce  devoir 
fait  au  moins  que  les  enfans 
n’oublient  pas  entièrement 
ceux  qui  leur  ont  donné  la 
vie. 

Mais  ne  vaut-il  pas  mieux 
oublier  une  perfonne , que  de 
ne  s’en  fouvenir  qu’afin  de  la 
méprifer?  Davantage,  Meflie- 
urs,  ma  partie  n’avoit-elle  pas 
un  jufte  fu jet  de  craindre, que 
fon  pere  ne  l’empefchafl:  par 
quelque  voye  de  fait  d’eftre 
mariée , le  voyant  porté  avec 
tant  de  paflion  à la  rendre  Re— 
ligieufe  ? 

Et  qu’y  a-t-il  d’ailleurs  de 
plus  favorable , que  le  maria- 
ge 
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pedifee  la  libertà  de  t matrimo- 
nj , perche  non  obliga  punto  ad 
attendere  il  confenfo  del  Ta- 
dre . 

cià  rifpondo  , che  fe  di - 
mandando  ad  un  Tadre  il  fuo 
parère  e configlio  non  s'è  pià 
obligato  d attendere  il  fuo  con- 
fenfo , quefia  formalitii  fembra 
non  ejfere  , che  una  Cerhno- 
nia  efteriore  , e una  fpecie  d 
illufone  . Terche  non  è quefto 
in  qualcbe  modo  un  riderfi  dx 
un  Tadre , cioè  ditnandargli  il 
fuo  configlio  , e fenxa  atten- 
derlo  un  momento  , fare  nel 
meàefimo  tempo  cià  che  fi  bra- 
ma? Cosi  quefl'articolo  in  ve- 
ce  di  confervare  qualcbe  rif- 
petto  verfo  i Tadri  , fembra 
introdurre  un  mexzo  di  difpreg- 
giarli  impunitamçnte . 

Si  replie  a , che  que  fl  o dé- 
bita fà  almeno  cb'i  figli  non 
fi  feordino  intieramente  di 
quelli , che  lot  o hanno  dato  la 
vit  a . 

Md  non  ê meglio  feordar- 
fi  d'una  perfona  , che  di  ri - 
cordarfene  , à fine'  di  fprex.- 
xarla  ? D'avvantaggio , Signa - 
ri , la  mia  Cliente  non  bave- 
va  ella  un  gittflo  motivo  di  te- 
rne re  , che  fuo  Tadre  non  la 
impedifsc  con  qualcbe  flrada 
di  fatto  d* ejfere  maritata , ve- 
dendolo  portato  con  tanta  pajfio- 
ne  à renderla  religiofa  ? 

E cofa  v'è  altronde  di  pià 
favorevole  , ch' il  matrimonio 
d'una 
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ge  d’une  pauvre  fille , qui  ne 
pouvant  vivre  davantage  fous 
la  violence  de  fon  pere  , a re- 
cours au  remede  , que  Dieu 
a accordé  à l’infirmité  humai- 
ne ? Ne  la  doit-on  pas  excii- 
fer  , fi  fe  vbyant  agitée  de 
trouble  & d’inquietüde , & ne 
voulant  point  s’expofer  au 
péril  d’un  honteux  naufrage 
de  fon  honneur , elle  fe  jette 
dans  le  port  > fans  en  parler  à 
fon  pere , qui  l’euft  encore  ex- 
pofée  à de  femblables  tem- 
peftes  ? Luy  doitxjn  arracher 
cette  ancre  facrée , que  Dieu  , 
l’Eglife  , & les  loix  du  royau- 
me luy  prefentent  au  plus  fort 
de  ce  danger  ? Mais  ne  peut- 
on  pas  dire  en  cette  rencontre 
avec  Tertullien  à cés  peres  & 
à ccs  mer  es  negligens,  ou  ava- 
ricieux  : qu’une  autre  mere,  la 
nature  , un  autre  pere  , le 
temps,  ont  marié  leur  fille: 
( aj  ysilùt  in  occulto  mater , na- 
tura  , alius  in  latent i pater  , 
t empus  ,filia>nfuam  legibus  fuis 
maritarunt  f1 

C’eft , Meilleurs  , le  fon- 
dement de  vos  Arrefts,  qui 
ont  perpétuellement  jugé,  que 
ce  quatrième  article  mena- 
çoit , mais  ne  frappoit  pas  : 
donnoit  de  la  crainte , mais 
n’oftoit  pas  la  fucceffion  . 
Comme  aulïi  toutes  les  loix 
ne  foudroyent  pas  toû jours 
lors 
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d'.una  poverafiglia , cbe  non  po- 
tendo  piu  vivere fotto  la  violen- 
ta di  fuo  Tadre , è ricorfa  al  ri- 
medio,cbe  Dio  * accordé  ( *con- 
celîë  ) airhumana  infermità  ? 
Tfon  fi  deve  ella  feufare , fe  ve- 
dendofi  agitata  dal  turbamento , 
e dalla  inquietudine , e non  vo- 
lendo  efporfi  al  pericolo  d’un 
vergognofo  naufragiù  del  fuo 
/sonore  , ella  fi  getta  nel  por- 
to  fenty  parlarne  à fuo  Ta- 
dre , cbe  Cbaverebbe  ancora 
efpofia  à fimili  tempefle  ? Se 
le  deve  eg/i  * torre  ( * ftrap- 
pare  ) quefia  ancora  fagra  , cbe 
Dio  y la  Cbiefa , e le  leggi  del 
Hçgno  le  prefentano  nel*  col- 
ino (*mezzo)  di  queflo pericolo  ? 
Mà  non  fi  pué  egli  dire  in  quefto 
* cafo  ( * rincontro  )conTer- 
tulliano  à quefti  Tadri , e Madri 
negligenti , è avari , cb'un'  altra 
madré, la  natura,un  altropadre , 
il  tempo  , banno  maritato  la  lo- 
rofiglia  : Alia  in  occulto  ma- 
ter, natura  , alius  in  latenti 
pater,  tempus,  filiam  fuam  le- 
gibus  fuis  maritarunt  ? 

Quefto  , Signori  , è il  fon- 
datqento  de  i voftri  decret  i , 
c'banno perpetuamente  giudica- 
to  , cbe  quefto  quarto  ^ irtico - 
lo  minacciajfe , mà  non  colpif- 
fe  : dcjfe  del  timoré  , mà  non  to- 
gliejfe  la  fuccejfione  . Corne  an- 
cbe  tut  te  le  leggi  non  fulmina- 
no  mica  J'empre  qiutndo  tuona-  . 

F 3 no. 


(ï)  Tettullian.  deiriigîn.  vdand.  c.u. 
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lors  qu’elles  tonnent  . Elles 
ont  le  vifage  fevere  pour  faire 
peur,  & retenir  par  le  frein 
de  la  crainte  la  licence  auda- 
cieufedes  hommes:mais  vous 
temperez  par  voftre  prudence 
.leurs  effets  & leurs  punitions . 
La  lettre  tue  : mais  l’efprit  vi- 
vifie, parce  que  le  temps  fait 
naiftre  divers  accidens , qui 
découvrent  leurs  defauts , les 
quels  doivent  eftre  corrigez 
par  les  Magiftrats  , comme 
dit  Platon  . ( a ) C’eft  ce  qui  a 
donné  lieu  à cette  jurispru- 
dence , que  vous  avez  eftablie 
lùrlefujet  de  cette  caufe  par 
vos  Arrefts,  qui  nous  règlent, 
parce  que  vous  eftes , Meille- 
urs , l’ame  & l’efprit  de  la  Ju- 
ftice , au  lieu  que  les  loix  n en 
font  que  le  corps . 

On  dit  , qu’elle  pouvoit 
bien  fe  marier  : mais  que  ce  ne 
de  voit  pas  eftre  çlandeftinemçnt , 
ny  à un  apotiçairt . 

Pour  le  premier,  Meilleurs, 
que  ce  ne  devoit  pas  eftre  clan - 
deftinement  ; 

le  réponds , qu’a  prés  s’eftre 
pre  Tentée  au  Curé  de  Beau- 
mont , qui  ne  voulut  point 
celebrer  le  mariage,  elle  crût 
pouvoir  aller  autre  part , & 
ayant  eu  difpenlèdes  bans , il 
fut  célébré  à faint  Germain 
en  Laye , un  Dimanche  en  fa- 
ce d’Eglife . 

Je_ 

fa)  Plat. 6. de Repub. 
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no.  Elleno  banno  il  volto  fe - 
veto  per  far  paîtra  , e rite- 
nere  col  freno  del  timoré  la 
licenyt  audace  degli  buomini , 
mà  voi  temperate  eon  la  vo- 
ftra  prudenxa  i loro  effetti , e 
i loro  caftigbi  , La  Jettera  uc- 
cide , mà  lo  fpirito  vivifie  a , 
perche  V tempo  fà  nafeere  di- 
I ver  fi  accident! , cbe  feuoprono 
i lorp  diffetti , cbe  devono  cor* 
reggerfi da' Magiftrati,  corne  di- 
ce  Tlatone  , Cioè  , c'hà  da- 
to  luogo  à quefta  Giurifpruden- 
tfl  , cbe  voi  bavete  ftabilita 
fu'l  foggetto  di  quefta  caufa 
con  voftri  decreti , cbe  ci  re- 
golano , perche  voi  , Signori , 
fiete  banima  e lo  fpirito  délia 
g'mftiÿa , in  * luogo  ( * dove  ) 
cbe  leleggi  non  ne  fono , ch' il 
corpo . 

Si  dice , cb'ella  poteva  benc 
maritarfi  , mà  cbe  cio  non  do- 
veva  efière  clandeftinamen- 
te , nè  ad  uno  fpeciale , 

Ter  lo  primo  , Signori , cbe 
cio  non  doveva  efiere  çlan- 
defiinamente 

lo  rifpondç  , cbe  dopo  ejfcrfi 
prefentata  al  Curato  di  Beau- 
mont , cbe  non  voile  celebrare  il 
matrrmonio,  ella  credè  poter  an - 
dare  in  ultra  ¥parte(  *altrove,) 
(y  bavedo  bavuta  difpenfa  de  lie 
publicayoni , fà  célébrât o à San 
Germano  in  Laye , una  Domeni- 
cainfaccia  délia  Çbiefa . 

lo 
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Je  ne  voy  pas  qu’on  la  puif1 

* fe  blafmer  de  quelque  chofe 

* en  ce  procédé.  Si  l’on  regar- 
i de  fon  deftèin  , elle  n’en  pou^ 
5 voit  avoir  un  plus  honnefte, 
i.  que  celuy  d’eftre  mariée . Car 
f bien  que  celuy  d’eftre  Reli- 
■’i  gieufe  loit  plus  fàint  & plus 

* excellent , il  ne  diminue  rien 

* neanmoins  de  l’honneur  de 

J l’autre,  (a)  Le  premier  degré 

i de  la  chafteté  , dit  l’auteur  de 
» l’ouvrage  imparfait  fur  faint 

i Matthieu  , efl  une  virginité 

i toute  fainte  . Le  fécond , ejl  un 
» mariage  pur  fidelle  . C'eft 

pourquoy  l'affeBion  conjugale, qui 
efi  cbajle  , peut  efire  appellée 
i une  fécondé  efpece  de  virgi- 

nité . 

Et  pour  ce  qui  regarder 
execution  , elle  n’a  point  pen- 
t fé  à dérober  un  mary  .Elle  l’a 

> pris  au  pied  des  Autels , & de 

> la  main  de  l’Eglifè , y appel- 
ant les  hommes  pour  témo- 
ins , & Dieu  pour  juge . Et 
pour  cet  effet  elle  s’eft  adref- 
fé  à celuy , qui  les  devoit  ma- 
rier , & qui  à tort  iuy  refufa  de 
Je  faire . Jufques  icy  , Mef- 
iieurs  , elle  eft  entièrement 
innocente • 

Que  fi  elle  n’euft  deuréle 
mariage  avec  toute  forte  d’ 
honnêteté,  cet  injufte  refus  ir- 
ritant 
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lo  non  veggo , ch'ella  fi  pojfa 
biafimare  di  qualcbe*  cofa(*cofa. 
alcuna  ) in  quefto  procedere . Se 
figuarda  il  fuo  difegno , ella  non 
ne  pote  va  bavere  un  più  honefto , 
cbe  quello  cPefier  maritata . Toi- 
cbe , bencbe  quello  d'ejfere  re- 
ligiofa , fia  più  fiant  0,  e piùec- 
cellente  , non  diminuifce  niett- 
tedimeno  Pbonor  dell'altro  . Il 
primo  grado  délia  caftità  , di- 
ce  P vAutore  delP opéra  imper- 
fetta  fopra  San  Matteo  , è 
unaverginità  tutta Santa.  Il 
fecondo  è un  matrimonio 
puro  , e fedcle  . E perciô  1’ 
affetto  matrimoniale  , chc  è 
cafto  , puol’efïère  chiamato 
una  féconda  fpecie  di  vcrgi- 
nità. 

E per  quel  , cbe  riguarda 
Pefecuyone  , ella  non  bà  pen- 
fato  à rubare  un  marito  , el- 
la Phà  prefo  à piedi  degli  A.I- 
tari , e dalla  mono  délia  Cbie- 
fa , cbiamandovi  gli  buomini  per 
teftimonj , e Dio  per  Giudice . 
E per  quefto  effetto  ella  fi  è 
dirixiata  à quello  , cbe  Pt  do- 
veva  maritare , e cbe  à torto 
le  ricusd  di  farlo  . Sino  qui , 
Signori,  ella  è interamen  te  in- 
nocente . 

Cbe  fe  ella  non  haveffe  de - 
fiderato  il  matrimonio  con  tut- 
ta la  forte  cPboneftà , quefto  in- 
• F 4 giufio 


(•  ) Prlmin  eft  gradin  caftimls , fincera  vitginitar  : fcctindm  atifem  fidcle  conjugium  . E*- 
go  Ipecies  fccuoda  viiginiutii  etl  imtriinonii  calUdileitio  . iu  Matth.hora.ji. 
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ritant  fa  paftion  ne  l’euft-il 
pas  pû  jetter  dans  le  vice?Mais 
au  contraire  , elle  demeure 
toujours  dans  le  deflèind’un 
mariage  légitimé , qui  la  por- 
ta à s’en  aller  à S.  Germain , 
comme  j’ay  dit , pour  y rece- 
voir toutes  les  benediftions 
de  l’Eglilè  avec  toutes  les  ce- 
remonies ordinaires. 

Que  fi  elle  devoit  eftre  ma- 
riée à Beaumont , pourquoy 
le  Curé  ne  la  marioit-il  pas  ? 
Et  fi  le  Curé  de  faint  Germa- 
in ne  la  devoit  point  marier , 
n’eft-ce  pas  luy  l'eul  qui  a fail- 
ly  en  ce  point , & non  pas  el- 
le , qui  n’a  point  feeu  le  Con- 
cile , ny  les  Ordonnances  ? 

Pour  le  fécond  point , que 
ce  ne  devoit  pas  efire  à un  ^4po- 
ticaire  ; 

Je  réponds  , qu’on  veut 
qu’elle  fe  juftifie  en  cette  au- 
diance  d’avoir  efté  fi  malhc- 
ureufe  que  d’eftre  contrainte 
par  la  violence  de  fon  pere  de 
fe  marier  à une  perfonne  non 
noble  . Jufqu’à  quel  excès  d’ 
aveuglement  la  paflion  de  1’ 
intereft  porte-t-elle  fes  freres , 
puis  qu’eux-mefmes  voyant 
qu’on  ne  la  fçauroit  convain- 
cre que  d’avoir  efté  la  plus  in- 
fortunée de  toutes  les  filles , 
fontaujourd’ huy  des  crimes 
de  fes  malheurs  & au  lieu  d’ 
avoir  pitié  d’elle  comme  de 
leur  fœur,ne  la  veulent  oppri- 
mer que  parce  qu’elle  eft  leur 
fœur, 
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giufto  rifiuto  irritando  la  fua  pafi- 
fione , non  havrebbe  egli  pot  ut  o 
gïttarla  nel  visjo?  Mà  al  contra- 
rio , ella  fi  contiene  fempre  nel 
difiegno  d'un  matrimonio  legitti- 
mo , che  la*  porté  ( * fpinfe  ) 
ad  rindarficne  à San  Germano, co- 
rne ho  detto  y per  ricevervi  tutte 
le  benedivoni  délia  Chie  fia , con 
tutte  le  cerimonie  ordinarie . 

Che  fie  elladoveva  ejfierrna- 
ritata  à Beaumont  , perche  il 
Curato  non  la  maritb  ? E fie  il 
Curât  o di  San  Germano  non  do- 
vea  maritarla  y'  nSrt  èegli  fiolo  , 
che  bà  errato  iti’  qtiefto  punto  , e 
non  ella  che  non  hà  fiaputo  il 
Concilio,  ne  le  * leggi  ? ( * de- 
creti,  o Canoni . ) 

Ter  lo  fiecondo  punto  , che 
cio  non  dovea  eifêr  con  uno 
Spetiale  -, 

Io  rifipondo  , che  fi  vuole , <7/ 
ella  fi  giufiificbi  in  quefl’udien- 
%a  , dejfiere  fi  ata  cos)  infielice  , 
quanta  è Pejfier  cofiretta  dalla 
violenyï  di  fiuo  Tadre  di  mari- 
tarfi  ad  una  perfiona  non  nobi- 
le  . Si  no  à quai'  eccefib  di  ceci t à 
la  pctjfione  dell'interejfie  porta 
ella  i fiuoi  firatelli  , metttre 
eglino  fiejfi  vedendo , che  non 
fi  fiaprebbe  convincere  , fie  non 
dejj'ere  fiat  a la  più  sfiortunata 
di  tutte  le  figlie , fianno  oggi 
delitti  t le  fine  difigrafiie  ; 
in  vece  dhaver  compafifione 
di  lei  y corne  di  loro  fi orel- 
la  y non  la  vogliono  opprime- 
ra y fie  non  perche  è loro  fib- 
re lia  y 
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foeur  , afin  de  luy  arracher 
fon  bien? 

A qui  apres  Dieu  , pour* 
roit-elle  avoir  recours  qu’à 
voftre  iuftice , Meilleurs,  puis 
que  Ion  pere  & fes  freres  l’ont 
toûjours  perfecutée  : puis  que 
toute  la  nature  a changé  de 
nature  pour  la  rendre  mi  fera* 
ble  : puis  que  vous  voyez  cet- 
te fource  de  douceur  & d’aflfe- 
étioneftre  devenue  pour  elle 
une  fource  d’aigreur  & de  ha- 
ine:puis  qu’enfin  l’avarice  luy 
aravy  avec  l’amitié  de  fon  pe- 
re & de  fes  freres  l’honneur  & 
l’éclat  de  fa  naifïànce?  Hon- 
neur , qui  luy  eftoit  plus  cher 
que  toutes  les  chofes  de  la  ter- 
re ; & qu’elle  n’euft  jamais 
blefle  par  un  mariage  inégal , 
fiellen’eufl:  craint  de  perdre 
ce  que  Dieu  l’oblige  decon- 
ferver  avec  plus  de  foin,  que 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  pré- 
cieux & de  plus  honorable 
dans  le  monde  • 

Mais  je  vous  fupplie  , Mef- 
fieurs,  de  confiderer,  à qui  elle 
pouvoit  eftre  mariée  eftant 
âgée  de  trente  ans , & n’ayant 
point  du  tout  de  bien  ? Qui 
euft  efté  le  Gentilhomme,  qui 
fuit  venu  la  chercher  dans  1’ 
Hoftel-Dieu  de  Beaumont  , 
pour  l’époufer  , & prendre  fa 
noblefiè  en  dot? 

Ilefl fortaifé  de  dire,  qu’ 
ellenedevoit  point  fe  marier 
à un 
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relia  , à fine  di  rapirle  il  fuo 
* bene  ? ( * fua  roba . ) 

.y*  cbi , dope  Dio , potrebbe 
ella  bavér  ricorfio  , fie  non  alla 
voflra  giuftiÿa  , Signori , mon- 
tre fiuo  Tadre  , e fiuoi  fratel- 
li  Pbanno  fiempre  perfieguita- 
ta  : poicbe  tutta  la  natura  bd 
cambiato  natura  per  renderla 
rftifierabïle  : poicbe  voi  vedete 
quefta  fiorgente  \di  dolcei^a  , 
d’aff'ezione  ejfier  divenuta  per 
lei  una  fiorgente  cCamarez&a  , 
di  odio  : poicbe  * infine  (*  fi- 
nalmente  ) Pavarizia  le  bd 
rapito  con  Paffietto  di  fiuo  Ta- 
dre , e de'  fiuoi  fratelli , Ponore  , 
e lo  fiplendore  délia  fiua  nafici - 
ta  ? Onore , cbele  erapiùcaro 
di  tut  te  lecofie  délia  terra  ; e 
cbe  ella  non  havrebbe  giamai 
*fierito  ( * macchiato  ) con  un 
matrimonio  ineguale , fie  ella  non 
bavejfie  bavuto  timoré  di  perder 
cio, cbe  Dio  obliga  di  confiervare 
con  piit  cura , di  tutto  quello , cbe 
vi  è di  più  prezjofio , e di  piu  ono- 
revole  nel  mondo  . 

Mdio  vi  fiupplico , Signori , 
di  confiderare , à chi  poteva  efi- 
fiermaritata  , ejfiendo  ail' et  à di 
trent'anni , e non  havendo  pun- 
to  di  roba  ? Cbi  fiarebbe  flato 
quel  Gentilhuomo , cbe  fiojfie  ve- 
rnit 0 à cercarla  nel  Monifiero 
di  Beaumont  , per  ifipofiarla  , 
e prender  la  fiua  nobiltd  in 
dote  ? 

E’  fiacilijjimo  il  dire , cb'ella 
non  dovea  maritarfi  con  ur.o  Spe- 
tiale . 
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à un  apoticaire . Mais  Dieu 
ne  luy  ayant  pas  donné  affez 
de  grâce  pour  eftre  Religieu- 
fe , & ne  pouvant  en  l’eftat  où 
elle  eftoit  trouver  un  autre 
party , elle  a préféré  , Mef- 
fieurs , elle  l’avoiie , un  ma- 
riage inégal  à un  péché  fcan- 
daleux , la  dignité  de  fon  ame 
à la  dignité  de  fa  race , & la 
crainte  d’offenfer  Dieu  à celle 
d’offenfer  les  hommes . Que 
fi  fon  pere  l’euft  bien  voulu 
marier  luy-mefine , elle  n’au- 
roit  pas  efté  réduite  à cette 
malheureufe  extrémité . C'eft 
donc  ( a ) la  faute  de  là  "Nature 
de  ce  qu’elle  a defiré  de  l’eftre, 
& celle  de  fon  pere  de  ce  que 
ç’a  eftè  avec  un  homme  d’une 
condition  inferieure  à la 
fienne . 

Mais  cette  circonftance  > 
Meilleurs  , n’eft  pas  le  princi- 
pal motif,  qui  l’a  porté  à la 
déshériter  ; c’eft  l’impuiflàn- 
ce  qu’elle  luy  à témoignée  d’ 
eftre  Religieufe,  comme  il  fe 
voit  par  fes  propres  termes, 
quimonftrent,  que  fon  def- 
fein  eftant , qu’elle  demeurait 
toute  fa  vie  dans  cetHoftel- 
Dieu  , & l'efperant  ainfi  , ce 
font  fes  mefmes  mots  dans 
fon  teftament , en  confequencç 
de  la  refignation , que  fa  fœur  luy 
avoit  faite  du  gouvernement  de 
cet  Ho f fit  al , il  fut  fafché  de  ce 
qu’ 
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tiale.  Ma  Dio  non  havendole  da- 
to  gratia  h baftamp  per  effere 
Peligiofa , c non  potendo , nello 
ftato  ove  ella  era  trovare  un'al- 
tro  partito , bà  preferito  , Si- 
gnori , ella  il  confejfa , un  ma- 
trimonio  ineguale  ad  un  ptccato 
fcandalofo , la  dignità  délia  fua 
anima  alla  dignità  délia  fua 
rctpfi , ed  il  timoré  cfoffender 
Dio  à que  I/o  dfoffender  gli  buo- 
mini  .Chefe  fuo  Tadre  Pbavejfe 
voluta  maritare  egli  medefimo  , 
ella  non  farebbe  ftata  ridotta  , 
à queft'infelice  eflremità . Que- 
fto  è dunque  l’errore  délia  na- 
tura  di  cib  , cb'ella  bà  defi- 
derato  d'ejfere , e quello  di  fuo 
"Padre  di  cib  , cb'  è ftata  con 
un'buomo  cfuna  conditione  infe- 
riore  alla  fua, 

Mà  quefla  circonftanxa , Si- 
gnori , non  è il  principal  mo- 
tiva , che  lo  portb  à disbere- 
darla  ; è l'impôt  en^a , che  ella 
gli  bà  moftrato  d'ejfere  fteli- 
giofa  , corne  fi  vedç  da ’ Juoi 
proprj  * termini  ( * parole  , ) 
cbe  moftrano  , cbe  il  fuo  dife- 
gno  ejfendo , cb'ella  dimoraffe 
per  tutta  la  fua  vita  in  quefto 
Monaftero , e fperandolo  cosl, 
quefte  fono  le  fue  medefitfie  pa- 
role ne/  fuo  teftamento , in  con- 
feguenza  délia  refignazione , 
che  fua  forella  gli  havea  fat- 
ta  del  governo  di  quefto  Of- 


pitale 

( a ) .Hoc  nature  peccavit . Stnec.  4.  Contrer.  1. 
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* qu’elle  en  fortit:  comme  il  ar- 
ri  rive  d’ordinaire,  qu’un  fuccés 

* contraire  à nos  efperances 

* nous  afflige:  parce  que  l’hom- 
me qui  eft  naturellement  or- 

* gueilleux , prefume  tant  de  fa 
1 propre  lumière  de  de  fa  fagef- 
1 fe  , qu’il  s’imagine  que  la 

* providence  divine  doit  re- 

* gler  toutes  chofes  félon  fes 

* defirs . 

Ainfi  un  pere  qui  pafiè  au 
<:  delà  delà  puiffàricede pere , 

>1  & veut  ufurper  celle  de  Dieu, 

' prétend  que  fes  defifèins  tou- 
| chant  la  condition  defesen- 
> fins  leur  doivent  eftre  des 

* loix  Ibuveraines  de  inviola- 
1 blés:  n’ayant  aucun  égard  à 

leurs  inclinations , de  voulant 
eftre  plus  fort  que  la  nature. 
Mais  la  Cour  au  lieu  de  favo- 
rifer  cette  violence , prend  en 

* û protedlion  la  foibleflè  d’ 
une  pauvre  fille , qu’elle  voit 
avoir  efté  opprimée;  de  redui- 
fant  l’autorité  paternelle  dans 
fes  iuftes  bornes  , exempte 
l’obeïffance  des  enfans  des 
chofes , qui  en  effet  leur  font 
impolfibles . 

Comment  eft<e  donc  , 
Meffieurs,  que  ce  pere  a pû  fe 
refoudre  à déshériter  fa  fille  , 
puis  qu’il  ne  pouvoit  luy  im- 
puter que  le  defaut  d’une  grâ- 
ce furnaturelle,  qui  luy  eftoit 
commun  avec  tant  d’honne- 
ftes  filles  ? Comment  a-t-il  pû 
la  condamner , eftant  inno- 
cente , 
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pi  taie  ,gli  difpiacque , cb'clla  nt 
ufc),  corne  fuccedeper  or  dinar  io, 
ch'un  fucce/fo  contrario  alleno- 
Jire  fperamf  ci  affligge , perche 
l'huomo , ch’è  naturalmente  orgo- 
giiofo,  prefume  tanto  de! fuopre- 
prio  lume  , e délia  fua  faviexxa  , 
che  s'imagina , che  la  provvider.- 
xa  Divina  dee  regolare  tune 
le  cofe  fecondo  le  fue  brame , 

Cos)  un  Tadre  , che  paffa 
oltre  la  pot  eft  à di  Tadre , e vuo- 
le  ufurpare  quella  di  Dio , pré- 
tende , che  i fnoi  difegni  intor - 
no  ta  condiyone  de'fuoi  figli , 
debbano  loro  effere  leggi  fovra- 
ne  , ed  inviolabili , non  havendo 
alcun  riguardo  aile  loro  incli- 
naxiont  , e volendo  ejfer  pià 
forte  delld  natura , Ma  la  Cor - 
te  in  luogo  di  favorite  quefta 
violemjx  prende  in  fua  prote- 
xione  la  delfolexxa  d'una  pave- 
ra figlia , ch'ella  vede  ejfer  e fta- 
ta  oppreffa , e riducendo  l' au- 
torité paterna  ne'  fuoi  giufti 
confiai  , effenta  Vobbedienxa 
de  i figli  dalle  cofe  , che  in 
* effetto  ( * infatti  ) fono  loro 
impojftbili , 

Corne  i!  cid  dunque  , Signo- 
ri , che  quefto  Tadre  hé  potu- 
to  rifolverfi  é disberedar  la 
fua  figlia , mentre  egli  non  po- 
teva  imputarle  fe  non  l'er ra- 
re d’una  grafiia  fopranatura- 
le  , che  le  era  çomune  con 
tante  honorât  e figli  e ? Corne  hé 
egli poluto  condannarla  , effendo 
in - 
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cente,  à une  peine  auffi  rigou- 
urefe,qu’eft  celle  d’une  £xhe- 
re  dation , la  quelle  eftant  ju- 
fte  ofte  l’honneur  & les  biens  » 
qui  font  deux  chofes  fi  precie- 
ufes  & fi  necefïàires , ( a ) & 
expofant  un  enfant  à toutes 
fortes  d’incommoditez , &à 
toutes  les  injures  des  élemens 
6c  des  hommes  » fait  de  fa 
vie  languifiànte  une  longue 
mort  ? 

On  a , Meffieiirs , exagéré 
cette  circonftance  , que  no- 
ftre  pere  a efté  quatre  ans  fans 
faire  aucune  difpofition  tefta- 
mentaire , efperant  toûjours, 
comme  on  vous  a dit,  que  fa 
fille  luy  viendrait  demander 
pardon , 6c  qu’ayant  manqué 
à ce  devoir  fi  jufte  de  foûmif-, 
fion  6c  de  refpeél , elle  avoit 
mérité , l'elon  toutes  les  loix 
lacrées  6c  profanes , de  n’efire 
plus  traitée  de  luy  comme  fil- 
le , mais  comme  eftrangere . 
.i*  A cela  je  réponds , que  ce 
long  efpace  de  temps  devoit 
effacer  de  fon  cœur  tous  les 
mouvemens  d’indignation  , 
s’il  en  avoit  eus,  6c  tirer  de  fes 
entrailles  paternelles  toute  1’ 
animofité  qu’il  pouvoit  avoir 
conceuë . Car  en  effet  n’eit-il 
pas  extraordinaire  , que  ce 
puiffant  médecin  des  mala- 
dies de  l’^me,  n’ait  rienpû 
fur 
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innocente  , ad  ma  pena  tanto 
rigorofa , quanto  è que  lia  (T  un  a 
disberedazione  la  quale  eftendo 
giufia  toglie  Ponore , e i béni , 
cbe  fono  due  cofe  cosi  prezjo- 
fe , c cos ) necejfarie  , & ef- 
ponendo  un  figlio  à tut  te  le  for- 
ti  d'incomoditd  , ed  à tut- 
te  Pingiurie  degli  elementi  , e 
dfgü  buomini , fà  délia  fua  vi- 
ta  languente  una  lunga  mor- 
te P 

Si  hà , Signori  , efagerata 
quefla  circoftanzfl  , cbe  il  no- 
Jlro  Tadre  è ftato  quattr'anni 
fenzafare  alcuna  difpoftzione  te- 
flamentaria  , fperando  fempre  , 
corne  vi fie  dettoy  cbe  la  fua  fi- 
glia  gli  venirebbe  à dotnandare 
perdono , e c'bavendo  tnancato  cl 
queft'obligo  s)  giufto  di  fommif- 
fione  , e di  rifpetto , ella  bavca 
meritato , fecondo  tutte  le  teg- 
gi  facre  e profane  di  non  ef- 
Jer  piu  traita  ta  da  lui  corne  fi- 
glia , ma  corne  ftraniera . 

kA  cià  rifpondo  , cbe  quefto 
lungo  fpazjo  di  tempo  dovea  can- 
cellar  dal  fuo  cuorc  tutti  i movi- 
menti  di  fdegno,fe  egli  ne  bavea 
bavuti,e  trarre  dalle  fue  vifcere 
paterne  tutta*Panimofità(*  indi- 
gnazione,  ) cb'egli  potea  baver 
cocepita.Toicbe  * in  effetto(*ve- 
raméte)  non  è egli  firaordinariof 
cbe  quefto  pot'ite  medico  de  lie  ma - 
latie  delP animation  babbia  pot  u- 

to 


( a ) Hxlieredatiofilii  injuria eft . L.Papiniannï  S.  D.  De  Inoffic.  teftam.  Et  Indietmlo 
L.  Filimu.  D.cod.  ; 
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fur  fon  efprit,&  encore  eftant  to  niente  fopra  il fuo  fpirito  , {& 
accompagné  de  toutes  les  for-  ancora  ejfendo  accompagnato  da 
ces  de  la  nature  ? tut  te  le  forzje  délia  natura  ? 

Origene  demande  , pour-  Origene  domanda, perche  Dio 

quoy  Dieu  commanda  à comandb  ad  <Abramo  *d’immo!a- 
Abraham  d’immoler  fon  fils  re  ( *facrificare  ) il fuofiglio  fo- 
fur  une  montagne  fort  éloi-  pra  una  montagna  molto  lontanaf 
gnée , & où  il  ne  puft  arriver  e dove  non potejfe  arrivare , fe 
que  trois  jours  après , veu  qu’  non  trè  giorni  dopo  , * veduto 
il  y en  avoir  tant  d’autres  fi  (*mentre)  cbe  ve  n'erano  tant ' 
proches , & en  rend  cette  ex-  altre  più  vicine,e  ne  rende  quefta 
cellente  raifon:(a)  <Afin, dit-il,  eccellente  ragione  : A fine,  dice 
que  marchant  & s' avançant  il-  egli  , che  camminando  , ed 
fufi  déchiré  de  diverfes  pen-  avanzandofi  foflè  agitato  da 
secs  dans  toute  cette  longueur  varj  penfieri  in  tutta  quefta 
de  chemin  ; fan  que  Pordre  du  lunghezza  di  cammino,  e che 
Seigneur  le  preffant  d’une  part  l’ordine  del  Signore  * pref- 
de  tuy  obeyr  , & de  P autre  fandolo  ( * follecitandolo  ) da 
fon  affettion  pour  fon  fils  uni - una  parte  ad  obbedirgli,e  dal- 
que  s'y  oppofant , il fentifl  cet - l’ altra  il  fuo  affetto  per  lo  fuo 
te  divifion  & ce  tournent  figlio  unico  opponendofegli , 
dans  fon  ame . C'ejl  pour  cela  fentiflè  quefta  divifione  , e 
qu'il  luy  ordonne  encore  de  quefto  tormento  nella  fua 
monter  fur  la  montagne , vou-  anima  , E percio  gli  ordrna 
lant  qu'il  fouffrift  durant  ce  ancora  di  falire  fopra  la  mon- 
temps  le  combat  de  fa  foy  tagna , volendo  che  fofferiflè 
de  fa  tendrejfe  paternel-  durante  quefto  * tempo  ( * in 
le  , d'amour  de  Dieu  (9*  de  quefto  tempo  ) il  combattimen- 
l amour  de  fon  fang  , de  Pat - to  délia  fua  fede  e délia  fua 
tente  des  biens  à venir  & tenerezza  paterna , dell’amor 
de  la  pojfejjion  des  biens  pre-  di  Dio  e dell  amor  del  fuo 
fens  qu'il  s'en  alloit  per-  fangue , dell’efpettazione  de’ 
dre . ; béni  avvenire  edel  poflefto 

de’  béni  prefenti , che  fe  ne 
andava  à perdere . 

'Que  Cbe  s 


> . : V!  1: 

(1)  Quôhoefpeflat?  utdumimkulat , dumiter  agit  , per  totam  vitam  co?:tationibu! 

J difcerpatm,  ut  hinc  peairgente  prarcepto  , hmc  vaounici  aff^obiuftantecn  c 
tur.  Proptern  eiïo  etiamvia  injungitur  ,etiam  montu  afcenho,  utm  hisommbuJ 
l'patium  ceitaminis  acdpiat  affeâus  & (ides , amor  l>ei  Je  arma  caims  , prxlentium 
gratia  & expeJtatîo  futuronun*  Origtn.  Hoinil.  ?.  in  Ganef. 
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Que  fi  Dieu , pour  avoir 
des  afiîirances  indubitables 
de  la  foy  de  ce  grand  Patriar- 
che, voulut  qu’elle  combat- 
tift  l’afleftion  naturelle  du- 
rant trois  jours , & en  demeu- 
rait viftorieufe  ; & que  l’op- 
pofition  de  l’amitié  de  pere 
au  commandement  fouverain 
qu’il  luy  avoit  fait  , fuft  une 
épreuve  de  fa  confiance , qui 
eftant  invincible , luy  fift  ju- 
ftement  preferer  le  Ciel  à la 
terre  , &Dieu  àfonfils:  n’ 
eft-ce  pas  une  chofe  eftrange , 
que  la  fantaifie  d’une  offenfe 
imaginaire  , ait  pû  combat- 
tre , non  durant  l'efpacede 
trois  jours,  mais  de  quatre  an- 
nées entières  , cette  mefme 
affeftion  paternelle  : que  l’ef- 
prit  de  ce  pere  ait  pû  refifterà 
toutes  les  penfecs  de  pere  ,fo- 
ûtenir  les  efforts  de  l’affeétion 
dufang,  &efire  infenfibleà 
l’innocence  & à la  mifere  de 
fa  fille ? 

Comment  fe  peutril  faire , 
<ju’une  injure  fi  legere  , dont 
H eft  luy-mefme  coupable,  ait 
pû  feulement  partager  fon 
ame  avec  tous  les  mouvemens 
de  la  charité  naturelle  ,&  que 
la  force  de  cét  amour  n’ait 
pas  eftouffé  la  foiblefié  de  cet- 
te offenfe  ? 

Mais  que  dis-je  ? Comment 
fepeut-ilfaire,  que  la  nature 
ait  efté  vaincue,  dt  qu’il  ait 
mieux  aimé  facrifiw  fa  fille  à 

(à 
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Cbe  fe  Dio , per  baver  fieu- 
re%xe  indubitabili  délia  fede  di 
quefio  gran  Tatriarca , voile , cb' 
ella  combat tejfe  Paffetto  na- 
turale  per  trè  giortii  \ c ne  re- 
jlajfe  vittoriofa  ; e , che  P op- 
pofixione  delP  amor  di  padra 
al  comando  fovranû  cbe  gli 
bave  a fatto , fojfe  twa  prova 
délia  fua  co/lama  , che  ejfen - 
do  invincible , gli  fece  giu^ 
/lamente  preferire  il  Cielo  al- 
la terra , e Dio  à fuo  figlio  : 
non  è que  fia  una  (ofa  firava- 
gante , cbe  la  fanfafia  (P una 
offefa  imaginaria , [babbia  po- 
tutO  ctmbattere  , non  per  lo 
[patio  di  trè  giprni  , ma  di 
quattr'anni  intieri  quefi' iftef- 
fa  offczione  paterna  : cbe  lo 
fpirito  di  quefio  Tadre  hab - 
bia  potuto  re/iflere  à tutti  li 
penfieri  del  Vadre  , fofienere 
gli  sforxi  delPaffetto  del  fati- 
gue , e d effere  infenftbile  alP 
innocenta  i & alla  mifiria  di 
fua  figlia  ? ■ < \ -..i  • 

Come  fi  pKoegli*farf,(*puQ 
effere  ) che  un’ingiuria  cosi  feg - 
giera,  di  fui  tgHfieffo  è c çlpe vo- 
le t ha  b bia  potuto  folametlte  dh'i- 
derlafua  anima  cOn  tutti  irpo- 
vimenti  délia  carita  naturalç  , e 
cbe  la  forxa  di  quefi' amore  non 
babbia  fmortpta  la  debolexxa  di 
quefi' offefa  ? 

Md  cbe  dico  io  ? Cotne  fipuè 
egli  fare  , cbe  la  natura  fiaftata 
virtta , e cbe  egli  babbia  pii  tO- 
fto  * amato(  *voluto  ) fegrificar 

i fi* 


-95  Plaidoye  Second . ' 

i fa  piflion  in jufte  3c  cruelle,' 
i que  luy  laiftèr  ce  que  l’huma- 
nité, la  juftice  & toutes  les; 
r loix  luy  adjugent  dans  Ton 
. -bien  ? Ne  faut-il  pas  , Mef- 
( heurs , que  fes  fils  l’ayent  for- 
■i  ce  par  leurs  perfuafions  & 
s Jeurs  importunitez  violentes 
J à faire  ce  teûament  ? . 
i Et  cela  ne  paroift-il  pas  en- 
j cote  davantage  par  cette  cir- 
, confiance  *\  dont  ils  fe  fout 
fer  vis  contre  l’intimée,  qu’il  1’ 

, a fait  eftant  à l’extrémité  de 
, fa  vie  ? Car  s’il  fe  fuft  porté 
, de  £on  mouvement  à desheri- 
j ter  fa  fille,  l’euft  il  fait  en  un 
i temps,  au  quel  il  deyojt  plû- 
toft  luy  pardonner;  & au  quel 
on  oublie  d’ordinaire  toutes 
les  injures  : afin  que  l’ame  fe 
détache  entièrement  de  la 
confideration  des  cfaofes  raor-  ' 
telles,  qu’elle  eft  fur  le  point 
de  quitter  toutes  pour  jamais  : 
que  l’efprit  fe  remplifife  de  lu- 
mière , la  volonté, d’amour,  la 
mémoire  du  precepte  de  par- 
donner les  offenfes,  & qu’eftât 
déchargée  de  .tous  les  foins , 
& délivrée  de  toutes  les  paf- 
lions  , qui  combattent  fans 
cefïè  le  xepos  de  noftre  vie 
elle  s’élève  au  .delà  des  Cieux, 
où  eft  tout  fon  bonheur  & fes 
efperances  ? 

Un  Gbteftien  pardonne- 
alors  à fes  ennemis , afin  qu’il1 
n’en  trouve  point  après  fa 
mort.  Il  oublie  les  plus  grands 
outra- 
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fu»  figlia  alla  fua  pajfione  in- 
giufta,  e crudele , ebe  lafciar- 
le  cib  y che  l'bwnanità  , lagiu- 
Jlizia  e tutte  le  leggi  le  dama 
.ne lit  fua  roba  ? Hpn  bifogna 
Cgli»  Sigtu)riycbe,i  fmfigH  l'bftb- 
biano  forxato  colle  loro  perfua- 
fioni  y (loro  important  t à violent  i 
4 far  quefio  tejlamento  ? 

E quefio  non  apparifee  egli 
fine  or  a di  vantaggio  per  que  fia 
(ircçflantfi , di  cuififono  ferviti 
contro  la  citata , cbe  Pbâ  fattp 
(jfendo  alPjfi  remit  k délia  fua  vi- 
ta  ? Ter  cbe  fe  egli  fi  fojfe  porta- 
(o  di  fuO  movimento  à disheredé - 
re fua  figlia , Pbavrebbe  egli  fat- 
ta  in  un  tempo , nel  quale  ei  do- 
veapiùtofio  perdonare , e nel 
-quale  fi  feordano  per  or  dinar ip 
lutte  Pingiurie.'d  fin  cbe  l'anima 
fi  difiae.chï  inter  ami  te  dalla  coït- 
fideraTteve  4fHe  café  mortalt  , 
■ffi  ella  è fulpunto  di  lafciar  tut- 
ti per  femprft  ebe  k fpirlto  fi 
riewpta  di  hune , la  vo lontd  eP 
a/nore , la  memoria  delpreeetr 
M> di  perdonare  Poffefe , e cb'ef- 
fendp  allcggpritadi  tut  te  le*eur( 
i * penfieri  ) e libéra  difut- 
te  le  paJfionl  , ebe  embattona 
femjx  fine  il.tipqfo  déliant* 
fira  vita  jnelia  fi  foUevi  ol- 
Jre  i Cieli  , dove  è futta  la 
fua  félicita  y e le  fue  fperan - 
V l • tvw  tris.  ' 

fVn  Chrijliano  perdoaaallba- 
ra  jp  fuoi  nemici , ajfin  cbe  non 
ne  trovi  dopo  la  fua  morte  . 

I Ei  fi  feorda  II  piii  grandi  ' ol- 
traggi , 
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outrages,  afin  que  Dieu  veuil- 
le ainli  oublier  fes  fautes-,  & il 
s’étudie  à ne  rien  faire  dans 
ces  derniers  momens  de  fa  vie 
qui  foit  digne  de  repentir  , 
fçachant  qu’il  n’y  a plus  de 
temps  pour  la  repentance. 

C’en;  pourquoy,  Meilleurs, 
il  n’eft  pas  à prefumer , que  ce 
pere  ait  prononcé  de  luy-mef- 
me,  & par  fon  propre  inftincl 
ce  jugement  domeftique  rem- 
ply  de  tant  d’aigreur , d’inju- 
ftice,  & de  cruauté,  lorsqu’ 
il  eftoit  fur  le  point  de  com- 
paroiftre  devant  un  Juge  le 

Îuel  félon  la  parole  de  Saint 
Luguftin,  condamnerait  tou- 
jours , (a)  s'il  aimoit  mieux  agir 
envers  nous  comme  un  juge  feve- 
re , que  comme  un  pere  indul- 
gent . Il  erî  faut  donc  accufer 
jfes  fils , qui  abufant  de  la  foi- 
bleflfe  de  fon  efprit,  née  d’une 
extrême  vieillelîe,&  augmen- 
tée par  la  violence  de  la  mala- 
die , ont  pû  diète r ce  tefta- 
ment , & le  faire  parler  dans 
du  papier , lors  que  l’excès  de 
fon  mal  luy  avoit  ofté  l’ufage 
de  la  parole,&  peut-eltre  mef- 
mnedela  raifon. 

Quant  a ce  qu’ils  repro- 
chent à ma  partie , Que  durant 
-ces  quatre  années. , elle  ne  l'efi 
pas  allé  trouver  pour  luy  deman- 
der pardon  ; 

1 Je  ; 
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Iraggi , afftnebe  Dio  voglia  cos ) 
feordarfi  de'  fuoi  errori  ; ei  fi 

fludia  di  non  far  cofa  in  quell* 
ultimo  momento  délia  fuavita  , 
che  fia  degna  di  pentirfi  , fa- 
pendo,  che  non  v'èpiù  tempo  per 
lo  pentimento . 

Tercid , Signori,  non  è dapre - 
fumere , che  quefto  Tadre  hab- 
bia  prononxjato  da  sè  ftejfo , e 
di  fuo  proprio  iftinto  quefto  giu- 
diÿo  domeftico , ripieno  di  tan- 
ta amarexxa , d'ingiuftixia,  e di 
crudeltà  , quando  egli  era  fui 
punto  di  comparire  innanfi  un 
G indice , ilquale  fecondo  le  pa- 
role di  Sant'xAgoftino , condanne- 
rebhe  fempre , lé  egli  amaflè  * 
meglio(*pià  tofto)tntta.r  ver  lo 
di  noi  corne  un  Giudice  feve- 
ro ,'  che  corne  un  Padre  * in- 
dulgente ( * pietofo  . ) Bifo- 
gna  dunque  accufarne  i fuoifigliy 
che  abufando  délia  debolexxa  del 
fuo  fpirito , natd-da  un'eftrema 
veccbiexyt,  ed  accrefciuta  dalla 
vio/enxa  délia  maint ia,banno  po- 
tuto  dettar  quefto  teflamento , e 
farlo  parlar  ne  lia  carta , quando 
l'cccejfo  del  fuo  male  gli  bave  a 
ttlto  l'ufo  délia  parola , e forfe 
ancora  délia  ragione . 

Quanto  à cio , che  rimpro- 
proverano  alla  mia  Cliente y che 
in  quefti  quattr’anni,  eila  non 
è andata  à trovarlo  per  di- 
mandargli  perdono  ; 

lo 


(a  ) Si  nobifeum  ftverui  judex agere  volueris  , non  œifericors pater , quis ftabit  'ante oculos 
tuoa?  Aug.  in  Pfal.119. 
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( a ) Je  réponds,  que  cette 
omiflion  ne  mérité  pas  une 
peine  fi  rigoureufe , & qu’elle 
ne  la  rend  coupable  en  aucu- 
ne forte . Car  je  vous  fupplie. 
Meilleurs , de  confiderer , fi 
elle  n’avoit  pas  un  jufte  fu jet 
de  craindre  de  l’irriter  par  fa 
prefence  , puis  que  fouvent 
celle  de  l’objet  qui  nous  a 
émeus  réveille  la  paflion, rou- 
vre la  playe,  & renouvelle 
noftre  première  douleur,  rap- 
pelant quelquefois  en  un  mo- 
ment toute  la  colere  palTée,& 
rallumant  un  feu  , qui  fe  fuft 
efteint  de  foy-mefme  - 
N’auroit-elle  pas  fujet  de 
craindre  de  trouver  fonpere 
irrité  par  fes  fils , ayant  des 
reproches  en  la  bouche , la 
force  en  la  main,  la  terreur  & 
les  menaces  fur  le  vifage  ? un 
pere  que  la  moindre  émotion 
rend  redoutable  à une  fille , 
qui  par  la  foibleflé  de  fon  fe- 
xe  elt  naturellement  timide  ? 

Ne  craignoit-elle  pas  avec 
fujet  de  fe  mettre  entre  les 
mains  de  fes  freres  , à la  mer- 
cy  de  ces  cœurs  impitoya- 
bles , qui  dévoroient  déjà  fon 
bien  par  le  defir  & par  l’efipc- 
rance , Sc  de  s’abandonner  à 
des  perl'onnes  pofièdées  d’une 
brùlâtè  avarice,l’une  des  plus  j 
cruelles  de  toutes  le  pallions  ? 

Tôt».  I.  Heu  ! j 
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Io  rifpondo , ebe  quejla  omif- 
fione  non  mérita  una  pena  fi 
rigorofa , e cbe  ella  non  la  ren- 
de colpevole  in  alcitna  * for- 
te ( * maniera  . ) Ter  cbe  io  v't 
fupplie  0 , Signori , di  c on  fi  de  - 
rare  , fe  ella  non  bavea  una 
giufia  cagione  di  temer  d'irri - 
tarlo  conla  fua prefenxa  ; poi- 
cbe  fpejfo  quel/a  dell'oggetto  , 
cbe  ci  bà  mojfi  , rifveglia  la 
pajfone , riapre  lapiaga , e rin- 
nova  il  noftro  primo  dolore  , 
richiamando  qualcbe  volta  in 
un  moment  0 tut  ta  la  collera  paf- 
fata  , e ravvivando  un  fuoco  , 
cbefifarebbe  J'pento  da  fe  fiejfo  . 

Tfion  bavea  ella  cagion  di  te- 
mere  di  trovar  fuo  Tadre  irrita - 
to  da'  fuoifigli , bavendo  i rim- 
proveri  ne  lia  bacca}lafor%a  nella 
mano  , il  terrore  e le  minaccie 
fui  volto  ? cVn  Tadre , cbe  il  mi- 
nore feomponimento  rende  for- 
mi  dabi  le  ad  unafiglia,cbeper  la 
debolex?A  delfuo  fejfo  è natural- 
mentc  timida  r* 

'Hon  tetneva  ella  con  ragione 
i di  metterjt  trà  le  mani  de'  J'uoi 
fratelli , alla  diferetione  di  quei 
cuori  fpictati , cbe  divoravano 
già  la  fua  roba  col  defiderio , e 
colla  fperanxa  ; e d' abbando- 
narfi  à perfone  poffedute  da 
un'  ardente  avarixia , una  del- 
| le  più  çrudeli  trà  lutte  le  paf 
fiotii  C 

G Heu! 


(a)  Semper  in  araore  cautela  eft . Neinoenimmelius  diliiit  quàin  qui  imxhnc  veret.ir  ot- 
fcnjere  . Salvian.  £p.  4.  , 
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( a ) Heu  ! fuge  crudeles  ter- 
ras  , fuge  Jittus  avarum . 

Qu’eulïênc  fait  ces  freres , 
Meilleurs , euflènt-ils  fupplié 
leurpete  d’avoir  compailion 
de  leur  fœur?  Eux  qui  ne  peu- 
vent foufftir  aujourd’huy,que 
des  Juges  en  ayent  pitié?Eüf- 
fent-ils  joint  leurs  prier  es  à 
fes  foumiffions  pour  l’adou- 
cir ? Euxyqulemployent  tous 
leurs  artifices  à vous  animer 
d’indignation  contre  elle  ? 
Eux  , Meilleurs,  qui  ne  fe 
font  pas  contentez  de  la  foire 
déshériter  par  ce  teftament  : 
mais  qui  ont  feit  encore  com- 
prendre fes  enfans  dans  cette 
exheredation  en  la  fai  font 
déshériter  , Elle  & les  Jîens  ? 
Ce  font  les  termes  du  tefta- 
ment . Infigne  barbarie,  con- 
damnée par  vos  Arrefts,  com- 
me injufte, comme  execrable. 

Et  auffi  , qu’y  a-t-il  de  plus 
odieux,  que  d’eftendre  la  pei- 
ne de  la  mere  jusqu’aux  en- 
fans  , & de  foire,  que  leur  mi- 
fere  précédé  leur  vie?  (b)  Cet- 
te;circonftance  ne  montre-t- 
elle  pas  clairement  qu?on  ne 
vouloit  point  punir  le  crime 
puis  qu’on  a condamné  ces 
innocens  : mais  que  l’avarice 
de  ces  freres  n’euft  pas  efté  fe- 
tisfaitefi  elle  n’euft  fait  paf- 
fer  fa  cruauté  au  delà  de  la 
na- 
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Heu  ! fuge  crudeles  terras , 
fuge  littus  avarum. 

Cbavrebberofatto  qmefl'tfrd* 
telle,  S ignore , havrebberd  eglïnet 
fupplicato  il  loro  Tadre  cF baver 
compajfeone  délia  lord  ftrreÜa  ? 
Effe  , cbe  non  pormo  [offrir e Og* 
gi  cbe  i Giudiei  tuf  babbiano  corrr- 
pajftom  ? Hat  r e béer  o eglittâ  uni* 
te  le  loro  pregbiere  aile  [ne  [une* 
mijfeoni  per  addolcirlo?  EJft  cU 
impiegano  tutti  i loro  artifitj  per 
animarti  de  fdegreo  contre  efi 
1er?  EJfl  T 0 S ignore , cbe  non  fi 
fono  contentati  efi  far  la  disber e* 
dare  cm  quelle  teflamento  : 
mà  cbe  banne  fattoaneora  com*  * 
prendere  i fuoi  figli  in  quefla 
esheredatione , facendo/a  diehe* 
redare  , Lei  ed  i fuoi  ? que  fl  i 
fono  i*  termine  ( * parole)  del 
teflamento.  Infigne  barbarie, cote* 
dannata  deC  toflri  décrété,  cornet 
ingiufta  , corne  efeerabtle . 

Ed  inoltre  evvi  cdfnpiù  etdio* 

1 fa , clx  ftendere  la  perm  del* 
la  Madré  Jîno  alli  figPt , efar , 
cbe  la  loro  miferia  précéda  la 
loro  tita  ? Quefla  circefian%a 
non  moflra  ella  cbiaramente  , 
cbe  non  fi  voleta  punire  il 
delitto  , 7 neutre  fi  hà  condan* 
nato  quefli  innocente  : ma  cbe 
Pava 7 i%ia  di  quefli  fratelli  non 
f are  bit-  fl  ata  Joddisfatta  , fe 
ella  non  haveffe  flatte  pajfare 
la  fua  c rude/ ta  püt  oltre  del* 

la 


(a)Vhell. 

(b)  VUcL.  Cum  ratio. 7.  DD},  fiplurts. . e bonis damnat. 
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nature , Sc  mefme  des  chofes 
vivantes, imprimant  fa  furetrr 
fût  des  perfoftfles  qui  n’efto- 
ienf  pâs  encore  nééS,  (a)& 
pOftaiVt  l'a  rage  jttfqu’où  elle 
{to rte  k pen  fée  de  fes  in- 
térêts* 

Maïs  te  n’eftôit  pas  aflTeï 
d’avoir  déshérité  ma  partie , 
1 & avec  elle'  tes  pauvres  en- 

fans  ; il  falôit  de  plus , qttê  tes 

* appel  la  ns  , pour  couronner 
' leur  dureté s’éffbfèaflênc  de 

vous  J’iftl'pïftfr  « G’éft  Ce  qu’ 
! ils  ont  fait  f Meffieurs , n’ou- 
blianç  rie»  de  tout  ce  qui 
' pou  vôi't  rendre  leur  inhinr»- 
nitépîtïs  flgnaléff. 

Et  pouf  ce  lu  jet' , ils'  ont 
voulu  , en  Imitant-  les  Stoï- 
1 cienS, faire  un  VÎCéde  kl  Com- 

* paflion  Sc  de  la  mifericorde , 

1 que  le' grand  Orateur  met  au 

nombre  des  plus  éminentes 

* vertus, dt>nt  ( b)  S.Auguftiit 

> le  loüe  y ajoutant  qüe  Dieu 
mefrneenéft  füfcéptfble,par- 

> ce  qu’il  n’y  a tien  dé  plus  glo- 
! rieux  que  de  pouvoir , ny  de 

plus  loüable  que  de  vouloir 
foulage*  les  affligea , Sc  rele- 
' ver  ceux  que  les  miferes  ont 

( abbatus  < 

Toutefois  f Mélîiettfs , les 
appellans  ont  voulu  déshônO- 
t rer  cette  vertu  exceîléte,  com- 

me pleine  de  foiblefïé , com- 
me 
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la  nattera , e ancora  délit  co- 
ft  Vivetiti  j imprbnendo  il 
fteo  fttrore  ftpra  per  font  , 
cbe  non  eratio  aneOra  nate , e 
pàrttmdo  la  fta  râbbia  fin  do- 
vt  tÙa  porta  ilptnficro  dt'  fnoi 
initftjfi  ? 

Mù  cl)  non  ira  ajfai  baver 
dishetedatà  la  mi  a Clit ntt  , 
e con  tjfa  i fuoi  poveri  figli  ; 
blfdgnava  di  pin , iht  gli  apptl- 
lanti  , per  coronare  la  loro 
dnrètta  * fi  sfonajfero  difpi- 
rârvelo  . Qwifio  e quel  clf  han- 
mi  fatto  i Signâri  4 non  ifcor- 
dandofi  nitntt  di  tutto  cio , cbe 
pottva  rindere  la  loro  inbit- 
nfaaitk  piît  fegrialata. 

A per  qttefia  atgione  banno 
tsvtuto , imitandotie  gli  Stoici4 
fan  un  •btfio  délia  compajfio -> 
ne  e délia  mifericordia  , cbe 
il  à rond’ Ora  tore  mette  al  nu- 
méro de  lie  più  eminent  i vir-' 
tu  i del  cbe  Sant'iAgàftlno  il  lo- 
da , aggiungendo  cbe  Dio  me- 
defimo  n'è  capace,  perche  non 
1 o'tcofa  pià  gloriofa  cbe  pote- 
rt  r ni  più  lodevole  cbe  vo- 
ler follevare  gîafflitti , ed  innal- 
■ytr  qitegli , cbe  le  miferie  han- 
itO  abbnttuti. 

Tiff  ta  voltd  i Sigrtori , gli  ap- 
pel/anti banno  voluto  disbono- 
rare  que  fi  à Vif fù  cCcelletfte  , 
coin*  piena  di  deboleixa  , cù- 

G 1 me 


I V.Satvttn.Ep.f. 

I Auÿult.  De  Civil.  D«i  1. 9.  c.  4.  & 5.  ic  de  morib.  Ecdef.  Cjlhol.  e.  17. 
.inbiof.  in  Luc.  1 0 
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me  indigne  de  voftre  généra- 
lité, & comme  s’il  s’agifloit 
de  cette  compaffion  indifcre- 
te  , qui  rompt  les  chaifnes 
des  criminels , qui  aveugle  le 
jugement  , de  qui  eft  égale- 
ment remplie  d’injuftice  de  de 
lafcheté.  Au  lieu  qu’il  s’agit 
icy  de  celle , qui  félon  l’Ecri- 
ture mefme  , ( a ) affermit  le 
trofne  des  I\ois  : ( b ) qui  tombe 
dans  les  plus  grands  courages: 
qui  eft  accompagnée  de  jufti- 
ce  , & que  S.  Ambroife  dit 
( c ) eflre  une  partie  mefme  de 
la  juflice  . C’eft  pourquoy  , 
Meilleurs , je  ne  doute  point, 
que  vous  n’en  foyez  touchez 
envers  l’intimée , puis  que  fa 
caufe  eft  auffi  favorable , que 
celle  des  parties  adverfeseft 
odieufe . 

Car  vous  voyez  d’un  cofté 
des  frcres,  qui  ayant  fait  met- 
tre leur  fœur  en  Religion  , 
pour  empefcher  , qu’elle  ne 
fuccedaft  à leur  pere , l’ont 
fait  déshériter , parce  qu’elle 
n’a  pû  fuivre  leur  volonté , de 
afin  que  leur  deftèin  reiilïift 
toûjours  : ayant  figné  eux- 
mefmes  ce  teftament , qu’ils 
veulent  aujourd’huy  , que 
vous  autorifiez  par  voftre  Ar- 
reft  , c’eft  à dire  en  effet,  Mef- 
fieurs,  que  vous  favorifiez , de 
recompenfiez  leur  audace  de 
leur  cruauté . . 

En- 


f a ) Prcv.  c.xo.  ( b ) Bafil.  in  Pfal.ji. 
( * ) Ambrof.  in  Pi.  n8.Sc  ia  Luc.c.  id. 
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me  indegna  délia  voflra  ge- 
nerofità  , e corne  fe  fi  trat- 
taffe  di  quefta  compajfio- 
ne  indifereta  , cbe  rompe  le 
catene  de  i rei  , cbe  accieca 
il  giudiiio  y e cbe  è ugualmente 
ripiena  cTingiuftiya , e di  vi/tà . 
*£)uando',(  * dovechè  ) fi  tratta 
qui  di  quella , cbe  fccondo  la 
Scrittura  medefima , ftabilifee 
il  trono  de  i Rè  : cbe  cade 
nel  pià  gran  coraggio  : cbe  è 
accompagnata  dalla  giujliÿa  , 
e cbe  Sant'*Ambrogio  dice  ef- 
fer  una  parte  medefima  délia 
giuftizia  . Tercid , Signori , io 
non  dubito  , cbe  voi  non  ne 
fiate  mojfi  verfo  la  citata  , 
poicbe'la  fia  caufa  è tanto 
favorevole , quant o quella  dél- 
ié parti  avverfarie  è odio- 
fa. 

Tercbe  voi  vedete  da  una 
parte  fratelli  c'  bavendo  fatta 
mettere  la  loro  forella  in  I\e- 
ligione  , per  impedire  , cbe  non 
fuccedeffe  al  loro  Tadre  ,7* 
banno  fatta  disberedare  , per- 
cb'ella  non  bd  potuto  fegui- 
re  la  loro  volant  à , ed  accià 
cbe  il  loro  difegno  fempre  riu- 
fcijfe  y bavendo  fegnato  ejfi  me- 
defimi  quefto  tcftamentOy  il  quai 
vogliono , cbe  voi  autorixxiate 
col  vojlro  decreto , ctoè  in  ef- 
fetto  y Signori , cbe  voi  favo- 
riate  , e ricompenfiate  la  loro 
audacia , e la  lor  crudeltd  . 

tAnco- 


Digitized  by  Google 


io  î Platdoye'  Second. 

Encore  ceux  qui  font  pro- 
felïion  de  ravir  le  bien  d’au- 
truy  , ont  quelque  honte  dans 
le  crime  . Ils  cherchent  les 
bois  & les  folitudes , & fouf- 
lrent  avec  peine,que  les  yeux 
des  hommes  foient  témoins 
de  leurs  rapines . Mais  l'ava- 
rice des  appellans  cherche  la 
lumière . Elle  fe  produit  en 
public , comme  fi  elle  n’avoit 
qu’à  triompher  ; & s’armant 
d’une  hardieflè  toute  extra- 
ordinaire , elle  ne  craint 
point  de  fe  monftrer  à la  veuë 
du  monde,  & aux  yeux  de  la 
juftice . 

Mais  que  dis  je?  ellepenfe 
trouver  fa  protection  dans  le 
fein  des  loix  & de  la  juftice 
mefme . Elle  ne  fe  contente 
pas,  que  les  miferesde  leur 
fœur  foient  extrêmes  : Elle 
veut  encore  qu’elles  foient 
perpétuelles . 

D’autre  part  , Meilleurs  , 
vous  voyez  une  perfonne  à 
qui  le  defir  infatiable  , qu’on 
a eu  d’avoir  fon  bien , a fait 
fouffrir  ce  qu’il  y a de  plus  in- 
fupportable  dans  le  monde, & 
cjûi  auroit  efté  plus  heureufe 
fi  elle  eftoit  née  plus  pauvre  : 
à qui  lès  freres  ne  veulent  pas 
mefme  lai  fier  la  compaflion 
que  vous  avez  de  fesinfortu- 
hes,  c’eftàdire,  laderniere 
confolafion  des  miferables:  & 
à qui  Dieu  a donné  pour  fruit 
de  fon  mariage  tous  ces. pau- 
vres 
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Mncora  quclli  cbe  fanno 
profefiione  di  rapire  la  Yoba 
d’abri , hanno  qualcbe  vergogna 
nel  delitto . Cercano  i bofci , e 
le  folitudini , e foffrono  conpe- 
na,  cbe  gti  occbi  degli  buomi- 
nï  fieno  teftimanj  delle  loro  ra- 
pine . Mà^Pavariya  degli  ap- 
pellanti  cerca  la  luce  . Ella  fi 
* produce  (.*  palefa  ) inpub- 
bhco  , corne  fe  non  bavejfe  , 
cbe  da  trionfare  , Isn  arman- 
dofi  d'un’ arditexxa  affatto  flra- 
ordinaria  , ella  non  terne  di 
moftrarfi  alla  vifia  del  mon- 
do  , & à gli  occbi  délia  giu - 
flixia . 

Mà  cbe  dico  io ? ella* pen- 
fa  ( * crede  ) trovar  la  fua 
protêt tione  nel  feno  delle  leg- 
gi , e délia  giuflixia  rnedefima . 
Ella  non  fi  contenta  , cbe  le 
miferie  délia  loro  forella  fieno 
eflreme  : Ella  vuole  ancora , cbe, 
fieno  perpetue . 

Dair  ait ra  parte  , Signor't  , 
voi  vedete  una  perfona  , cui 
la  brama  infatiabile  , cbe  s'è 
. bauvto  d' baver  la  Jua  roba  , 
bà  fatto  Joffrire  ciè , cbe  vi  ê 
di  più  infopportabile  nel  mon • 
do , e cbe  farebbe  fiat  a più  fe- 
lice , fe  foffenata  più  povera  : 
à cui  i fuoi  fratelli  non  vo- 
gliono  ni  meno  lafciare  la  com- 
pafiione , cbe  voi  bavetc  de  i 
fuoi  infortunj , cioè , l'ultima  con- 
folatione  de  i mifcrabili  y & à 
cui  Dio  bù  dato  per  frutto  dé{ 
fuo  matrirnonio  tutti  quefti  po- 
, ; G 3 veri 
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vres  enfani , que  vous  voyez  à 
vospieis,qui  vous  dénudent 
du  pain  par  la  bouche  de  leur 
mere  , elle  ne  pouvant  plus 
déformais  leur  en  donner  ; fi 
vousneluy  accordez  la  part 
que  le  droit  du  fang  i tty  a 
acquilè  dans  la  fuccefllon  de 
fon  pere  , & que  fon  innocen- 
ce luy  a confervée . 

Témoignez  , Meflfieurs  , 
par  voftre  Arreft , que  vous 
ne  pouvez  fouffrir^u’on  obli- 
ge des  filles  de  des  filles  no- 
bles à quitter  le  monde  , de  à 
enuxr  en  Religion  par  force  : 
qu’on  veiiille  , que  l’injuftice 
de  la  terre  leur  tienne  lieu  de 
vocation  du  Ciel',  qu’une  vio- 
lence tyrannique  les  engagea 
un  facrifice  £ qui  doit  eftre 
tout  volontaire  ; de  que  le  dé- 
mon de  l’intereft  entreprenne 
de  leur  faire  faire  des  vœux 
profanes,  au  lieu  des  vœux 
feints  , qu’elles  ne  peuvent 
faire  que  par  la  feule  grâce  de 
Dieu . 

Apprenez  aux  peres , que 
lors  qu’ils  ont  voulu  ofter  à 
leurs  filles  la  liberté  naturel- 
le, que  toutes  les  loi*  leur 
IaiiTent  pour  eftre  Religieu- 
fes,  ou  mariées  , ils  ne  pour- 
ront plus  leur  ofter  le  bien  , 
que  toutes  lesloix  leur  don- 
nent; & que  fi  la  juft  iœ  con- 
damne l’abus  qu’ils  ont  fait 
de  leur  puiflance  en  les  vou- 
lant traiter  en  efcîaves , elle 
con- 
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vert  figlf  , (ht  vedete  a'  vo~ 
flri  piedi  * efie  vi  demandant 
del  pane  ee*  k btffd  délia  1er 
madré , non  petendo  ella  et  mai 
put  1er  darne  ; fc  voi  non  la 
ac  cor  date  la  parte , cbe  il  dut - 
te  del  /dngue  U ki  acquifia- 
to  ne  lia  fucceffm  di  fue  pa- 
dre  , e çhe  la  fua  innecew* 
le  bd  cenfervat». 

Tefiimomate  , Signer}  „ cm 
veftro  decreto  , cbe  noi  nm 
potete  foffrire  çhe  fi  obligbino 
le  figlie  e le  figlie  nobfii , i la* 
fiiiar  il  tnondo  ed  entraxe  i» 
Heligione  per  for%a:  çke  fi've- 
gïia  cbe  l'ingiuftizia  délia  ter • 
ra  1er  tengba  luege  di  voça- 
zfone  del  Cie/e  t ch ’ ma  vb- 
lenza  tiranniea  le  impegni  ad 
un  fagrificio  , cire  deve  effets 
tutte  volontario  i e eb'il  De- 
monio  delPintertffe  intrapmda 
di  far  fare  a loro  vofi  profani 
in  luogo  de ’ voti  Senti , cbe  nm 
peffono  fare  cbe  cen  la  fiola 
gunia  di  Dio . 

Infegnate  a i padri , cbe  al? 
fora  cbe  banne  vektte  tcgliere 
aile  ioro  figlie  la  liberia  nam  ale , 
che  tutte  le  Ieggi  1er  lafcianç  per 
ej fere  Hfligiofc , è maritale , efft 
non  potranno  pià  loro  toglier 
la  roba , cbe  tutte  le  Ieggi  à 1er 
danno  ; e cbe  fe  lagmjüzia  coh- 
danna  Fabufo  ch'  b.anno  facto 
délia  Loro  podefià  in  volendele 
traiter  corne  febiave  , ella  cm* 
donna  ancera  di  vatuaggu)  If 
efe- 
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condamne  encore  davantage 
les  exheredations  , par  les 
quelles  ils  les  veulent  punir 
comme  d’un  crime,  de  ce  qu’ 
elles  n’ont  pas  eu  allez  de  for- 
ce pour  le  foûmettre  à une  fer- 
vitude  fi  infupportable . 

Enfin , Melïieurs  , appre- 
nez aux  freres  à ne  vouloir  pas 
s’enrichir  des  dépouilles  de 
leurs  fœurs  : à ne  les  pas  oppri- 
mer par  l’autorité  de  leur  pere: 
à ne  les  pas  chalïêr  de  la  mai- 
Ibnpaternelle , comme  li  elles 
n’eftoient  pas  du  nombre  de 
Tes  enfans.à  ne  les  pas  releguer 
dans  des  Monafteres , comme 
fi  elles  a voient  mérité  d’eftre 
toûjours  prifonnieres  <Sc  capti- 
ves ; & à ne  vouloir  plus  les  y 
enfevelir  toutes  vivantes, pour 
hériter  d’elles  comme  fi  elles 
cftoient  mortes. 

La  Cour  par  Ton  Ar- 
reltcaflâ  ce  Teftament, 
ainfi  qu’il  a efté  dit , & 
admit  cette  fille  au  par- 
tage de  la  fuccefiion  de 
fon  pere  avec  Tes  freres . 
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efiredationi  , con  le  quali  ejft 
le  vogliono  punire  corne  d'un 
delitto  , perciocchi  non  banno 
havute  forxçt  à baftarrta  per 
fottometterfi  ad  una  firvitù 
cos)  infopportabi/e . 

Finahnente  , Signer i , infi- 
gnate  a’  fratelli  à non  vo/er- 
fi  arriccbire  delle  fpoglie  dél- 
ié loro  firclle  : à non  oppri- 
mer le  con  l'autorità  dellor  pa - 
dre:  à non  ifiacciarle  dalla  ca- 
fa  paterna  , corne  fi  elle  non 
foffero  ncl  numéro  de'  fuoi  fi- 
gli:  à non  relegarle  dent  rode 
i Monijlerj  , corne  s'el’.e  ba- 
vejfero  meritato  d'effiiÇ  fim- 
pre  pregionierc  e + cultive 
( * fchiave  ) {&  à non  vo- 
lerlepià  fippellir  vive,  per  bc- 
reditare  da  loro  corne  fi  fofi 
firo  morte. 

La  Corte  con  fuo  Decret  0 
cafo  qnefio  T efiamento,  co- 
rne è jlato  detto , & am- 
mife  quejia  fglia  alla  par- 
te délia  hereditàdifuopa- 
dre  co*  fuoi  fratelli . 
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Pour  Marie  intimée. 

Contre  les  enfans  du  fieur  Fou- 
quet  , vivant  Conseiller 
à viagers,  appelions . 

jy^ESSIEURS, 


A T{  T{  I TSL  G O 

T E R Z o. 

Per  Maria  citât  a. 

Contro  i figli  del  Signor  Fou- 
quet,  vivente  Configliere 
in  Angers,  Appellanti . 

La  difefa  délia  mia  caufa  th' 
obbliga  neceffariam'ite  à rappre- 
fentare  alla  Cor  te  la  verità  del 
fattOyche  gli  appellanti  hanno  in- 
teramente  mafcherato , per  far  * 
accordare  (’concordare  ) le  cofe 
colle  loro  * intemioni  (*difegni-  ) 
Il  quondam  Francefco  Fou- 
qu  et  padre  degli  appellanti, uomo 
' ai  condhjone  , e ricco  di  piii  di 
cinquanta  mila  fcudi,  avendo 
per  dut  o fua  moglie  non  perde  c an 
Ici  Tinclinafione  , cbe  Pavcva 
* port  ato  ( * fpinto  ) al  matrimo- 
nio , efece  vedere , cbe  Tertullia- 
no  dijfe  verijfimamente  : Ch’è 
l’effetto  d’un’*  aka  ( * gran ) 
virtù , 


La  defenfe  de  ma  caufe  m’ 
oblige  neceflairement  à re- 
prefenter  à la  Cour  la  vérité 
du  fait , que  les  appellans  ont 
entièrement  déguifée  , pour 
faire  accorder  les  chofes  avec 
leurs  intentions . 

Feu  Me.  François  Fou- 
quet  pere  des  appellans,  hom- 
me de  condition , & riche  de 
plus  de  cinquante  mille  écus , 
ayant  perdu  fa  femme , il  ne 
perdit  pas  avec  elle  l’inclina- 
tion qui  l’avoit  porté  au  ma- 
riage , & fit  voir  que  Ter- 
tullicn  a dit  tres-veritable- 
ment  : ( a ) Que  c'ejl  l'effet  cT 
me 


( O Continent!»  virtute conflit  : Non  concnpifcendictiiconcupifcendo  inoleveris  , grande 
cert  imcn  eft . TertulL  de  Virgin,  veland.  cap.  io. 
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une  haute  vertu , que  de  fe  refou- 
& dre  à une  parfaite  continence , 
t aOrés  s'eflre  accoufiumé  durant 
jj  plufieurs  années  à une  ’inconti- 
i nence  légitimé . 

K Mais  comme  d’un  collé  il 
avoit  à combattre  les  mouve- 
mens  de  fon  naturel , il  por- 
tait de  l’autre  une  extrême  af- 
fection à fes  enfans  : De  forte 
«ju’il  fe  trouvoit  en  mefme 
temps  combattu  de  deuxdi- 
verfes  pallions  tres-violentes , 
del’amitié  paternelle,  &de 
J l’amour . 

Ainfi , fuyant  d’une  part  le 
célibat  , & de  l’autre  les  fé- 
condés nopces  , &les  cortfi- 
derations  du  monde  eftant 
plus  piaffantes  fur  fon  efprit , 

1 que  celles  de  la  conicience,  il 
s’engagea  par  la  prudence  de 
; la  chair  dans  la  voye  du  vice, 
& fuivit  la  conduite  de  ces 
petes,  qui  ne  fe  pouvant  re- 
foudre à engager  leur  liberté 
à une  fécondé  femme,  8c  à ex- 
pofer  leurs  enfans  aux  injulti- 
ces  ordinaires  d’une  belle-me- 
re;  cherchent  des  filles  de  baf- 
fe condition  , aus  quelles  ils 
puificnt  ravir  l’honneur  par 
inductions  & par  promeflès , 
& fe  les  rendre  véritablement 
efclaves . 

L’intimée  fut  fi  malheureu- 
fe,Meffieurs  , que  le  fleur 
Fouquet  l’ayant  retirée  chez 
luy  après  la  mort  de  fa  fem- 
me , il  fit  ce  que  cette  palfion 
non 
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virtù , il  rifolverfi  ad  una  per- 
fetta  continenza,dopo  d’efièr- 
fi  aflTuefatfo  , duranti  molti 
anni  ad  una  incontinenza  le- 
gittima . 

Md  corne  da  una  parte  egli 
aveva  à combattere  co'  movi- 
menti  del  fuo  naturale  , porta- 
va  dall'altra  un  fommo  amore 
a'fuoi  figli  : * S)  che , ( * di  mo- 
do che , ) fi  trovava  nel  mede- 
fimo  tempo  combattuto  da  due 
diverfe  violentijfime  pafiioni , 
di  benivolenza  paterna  , e (P 
amore . 

Cos i fnggendo  da  una  par- 
te il  célibat 0 , e dalP  altra  le 
fécondé  noaxe  ; e le  confidera - 
zioni  del  mondo  ejfendo  più  po- 
tenti  fopra  il  fuo  animo  , che 
quelle  délia  cofcicnza  ; s'impc- 
gno  per  la  prudenza  délia  car- 
ne nella  via  del  vizio , e fegul 
la  condotta  di  que'  padri , cite 
non  fi  potendo  rifolvcre  ad  im- 
pegnare  la  lïbcrtà  con  una  fé- 
conda moglie , & ad  efporre  i 
lor  figli  aile  ingiuftizie  ordina- 
rie  ePuna  matrigna  , cercano 
delle  * fig/ie  ( donzelle  ) 
di  bajfa  condizwne , aile  quali 
pojfano  rapir  Ponare  con  in- 
duTfOni  e promeffc  , e render- 
fele  vcramente  fchiave . 

La  citata  fît  si  infelice , Si- 
guori  , che  il  Signor  Fouquet 
avcndola  tirata  * apprejfo  ( * in 
cafa  fua  ) di  sè  , dopo  la  morte 
di  fua  moglie  , fece  cio  , che 


Digitized  by  Google 


io6  Plaidoyt’  ///. 

non  moins  ingenieufe  qu* 
méchante , infpice  dans  l’aw 
de  ceux  qu’elle  agite . 11  de' 
ineura  d’abord  dans  les  termes 
d’une  fimple  bien-veillançe . 
Il  ne  l’entretint  que  du  gou- 
vernement de  ù.  maifbn;  mais 
il  employa  peu  après  envers 
elle  tout  ce  qui  peut  ruiner  la 
chafteté  d’une  fille. 

Et  véritablement  , com<- 
ment  la  fbibleflè  de  l’âge  de 
t’intimée  , qui  n’avoit  alors 
que  dixrneuf  ans,  Sc  la  fragili- 
té de  fon  fexe  euffent-elles  pû 
refifter , fans  une  grâce  parti- 
culière , à l’autorité  du  (leur 
-Fouquet , & à fes  importuni- 
tés continuelles  ? ( a ) Il  falot  t 
chaque  jour,  comme  dit  faint 
Jerofme , ou  qu'elle  perijt , ou  qu' 
elle  demeura fi  villorieufie  . La 
vertu  d’une  pauvre  fille  felaf- 
fe  de  fe  défendre  : mais  le  vi- 
ce ne  fe  laffe  jamais  d’atta- 
quer, & la  refiftance  ne  fait 
que  redoubler  fes  efforts.  Ain- 
fi , Meilleurs , le  pere  des  ap- 
pelons ayant  abufé  de  ma  par- 
tie , il  l’entretipt  domeftique- 
mentcinqou  fix  ans,  &eut 
trois  enfans  d’elle , dont  il  en 
refteeneoredeux.  •. 

Mais  comme  elle  tâchoit 
continuellement  de  fe  déga- 
ger du  vice , il  Juy  permit  en- 
fin de  fe  retirer  avec  fçs  deux 
enfàns 
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j qtiefia  pajftm  , tu a tneno  m- 
gegnofia  » (he  emiva  , ifpira 
neir anima  il  quelti  che  agita. 
Stette  *fubitp  ( * <Ja  principio  ) 
ne'  termini  d'unq  f emplie e beni- 
vlema  ■ Tipn  la  trot  terne,  cbe 
per  gwerno  délia  fua  Çafia;mà 
impie gb  poco  dopa  verfp  di  Jet 
tutto  de  che  pub  rçvinare  la 
(afin à eÇuna  Douze Ha. 

f.  verqmente,  in  fbe  modo  la 
deboleisa  de  W et  à délia  çitata , 
la  quale  *al/ora  (*in  quel  tem- 
po ) non  aveva,  che  diciattnove 
anni , e la  fragilité  del ' fiuo  fiefifio 
qvrebbero  potuto  refiftere,  fienxa 
una  graya  partieolare , ail' auto- 
rité del  Signor  Fouquet  , Italie 
fut  cminve  importun/tà  / Bifc- 
gnava  ogni  giprno , corne  di- 
te s.  GirolamOfO  ch’ella  perilïè, 
à ch’ella  reûiffe  vittoriofe  ■ 
la  virtù  tTutta  povera  vergine  fi 
fiança nel  dlfenderfi ;md'lvhfi> 
mai  non  fi  fiança  nell'afifialire;  e la 
refiff  enta  tton  fia , fit  non  raddop- 
piare  ifiuoi  sfiorti  ■ Cosi , $igno- 
ri , ilTadre  degli  appe liant  i abu - 
fiatofi  délia  mia  Çliente , latrat - 
tennç  dimefiieamente  cinque  o fiel 
anni  ; edaleiebbe  tri  figliy  de' 
quali  ancçra  ne  * refiano  ( * fo- 
prawivoao.  ) due. 

Mà  «me  (lia  «mtbrvamen- 
te  cercava  di  difimpegnarfi  dal 
vivo , le  permifie  finalmente  di 
ritirarfi  con  due  fiuoi  figli  in 
. ■ !•„  • , una 


(a)  Jp  ea  verfabatur  domo  in  qui  nccelTe  habebat  quoddie'.  lut  perire , aut  vlncere . 
* Hier.  ibid.  > 
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i,  enfrns  en l’une  de  fos  maifons; 
;»  & dix-huit  mois  apres  «fiant 
, (èparé  d’avec  elle  , il  acheta 

une  petite  métairie , pour  le 
, prix  feulement  de  douze  cent 
cinquante  livres,#  par  le  mef- 
, me  contrat  il  en  donne  & 

j,  tranfporte  la  pleine  pofTêfïion 
, & propriété  à ma  partie  & à 

fes  enlàns . Je  fbuftiens  que 
, cette  donation  doit  fhbCfter. 
, Il  y a , Meilleurs,  deux  pçr<- 
j fonnes  à considérer  en  ma  cau- 
, le  : l'intimée , .&  feseçfaris . 

Quant  à rintirpée,j.e  recon- 
< aoisquel’Egljfe,  qui  a ppur 
, chef  le  Dieu  de  lachafleté, 
t condamne  toutes  fortes  de 
j conjonctions  hors  celle  du 
, mariage  : que  les  loix  de  cette 
i diyine  République  font  plus 
! putes  .& plus  chaftes  que  les 
f Romaines , qui  permettoient 
, les  concubines  : que  S.  Augu» 
, lhn  a dit  tres-veritablement  : 
f (a)  que  l'ufage  n'en  a jamais  efté 
. innocent  ($n  legitune  parmy  les 
, CbreftitnSjfa)  ne  le  fera jamais  ;et 
, rnefme  que  l’Empereur  Leon 
( b ) l’a  défendu  abfolument 
par  l’une  de  fes  Ordonnances . 

Mais  cela  peut-il  empef- 
cher  qu’un’hompie  veuf  , de 
fort  riche  ne  puifïè  donner 
quelque  chofe  à une  péri  on  ne 
qu’ilanjiferablement  feduite? 

11  n’y  a rien  de  plus  jufte , 
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um  Mlle  fue  Café  ; e diciotto 
mtfi  dope  , effendofi  ftparato 
da  * lei,  (* dalla  di  foi pra- 
tica  ) cotnperè  ma  pic  cola  ga- 
fialdïa , perle  preipj  folamente 
di  mille  ducento  cinquante  lire , 
ecçlmedefimo  contratto  ne  dâ , 
e ne  trafporta  il  pie  no  poffeft'o 
e propriété  nclla  mia  Cliente , 
e ne'  futifigli.  Jo  foftengo , cbe 
quefta  don  azjone  delrba  fnjftftere . 

Pi  fono  , Signori , due  per. > 
fane  da  confiderarfi  nella  mia 
cauftt  la  citât  a , eifuoiftgli. 

Quanta  alla  citata  , io  rjee- 
nofeo  , che  la  C biffa  la  quale 
bi  per  Capo  il  Dio  délia  Cafti* 
ta , condama  ogni  farte  di  con* 
giumjone  , fuori  di  quella  del 
Mat  rima  nio  : cbe  le  Jeggi  di  que - 
fia  Divina  Bppubblica , fono  pià 
pure  ,e pià  cafte  delle  ftpmane , 
dx ptrmcttevano  Je  Concubine  : 
cbe  Sont? *4gefti)fo  diffe  verifti * 
rnamente  : Che  l’ufo  non  d’à 
flato  giammai  innocente  e 
legittimo  tra’Cfariflianiye  che 
mai  n&  lo  farà  :e  rnedejimamen- 
te  , cbe  I'imperatore  Leone  l'bà 
vietato  affolutameote  een  una 
delle fue  * Ordinayani  f’Leggi.  ) 

Ma  cio  pub  cgi  1 unpedire/b'utt 
uomo  vedovo , e molto  riccfi , non 
poffa  donare  quale be  cofa  à una 
perfona  ,cb'egli  bàmiferamente 
fedotta  ? 

!b[on  v’c  cofa  piugiufta , * cbe 
( * quan- 


( 1 ) Chriti  lauis  ttmyevhm  tonenhipM  habert  nmivjuam  Ucuit , namquam  Jiçcbk  . 
Aug.  de  teinp.  ferai.  145.  ( b)  LeoNoveU.pl. 
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ùede  défendre  de  faire  des 

onations  à celles  qui  fe  pro- 
ftituent  à une  impudicité  pu- 
blique . Mais  de  vouloir  qu’ 
une  jeune  fille  comme  ma  par- 
tie , qui  a efté  abufée , ne  foit 
pas  capable  d’une  donation, ce 
ièroit  une  extrême  inhumani- 
té, Meflieurs,  & contraire  à la 
loy  de  Dieu  , & à celle  des 
hommes . Car  nous  en  voy- 
ons le  précepte  dans  l’Ecritu- 
re fainte,  conceu  en  ces  ter- 
mes : ( a ) Celuy  qui  a déshonoré 
une  fille  doit  la  prendre  pour  fia 
fiemme  , ou  luy  donner  de  quoy  fe 
marier  à un  autre . ( b ) Et  la 
loy  Romaine  donne  aflion  à 
une  fille  contre  celuy  qui  P a cor- 
rompue,, quoy  qu'il  n'ait  usé  d’au- 
cune violence  envers  elle . 

Difpofition  pleine  d’ équi- 
té, Meflieurs.  ( c ) Car  y a-t-il 
rien  de  plus  railonnable , que 
de  donner  quelque  chofe  à 
une  fille , à la  quelle  on  a*tout 
ravy  en  luy  raviflànt  l’hon- 
neur, qui  eft  l’ornement  de 
fon  fèxePDe  luy  donner  quel- 
que chofe  pour  la  recompen- 
lèr , quoy  que  tres-imparlàite- 
ment,  de  la  perte  d’un  threfor 
ineftimable?  De  luy  prefenter 
dans  le  naufrage  qu’on  luy  a 
fait 
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( * quanto  ) vie  tare,  cbe  fi  fiac- 
ciano  donafitoni  à quelle  , cbe  fi 
proftituificono  ad  Una  pubblica 
impudiciÿa:mà  V volere,cbe  una 
donxella  giovane , corne  la  mi  a 
Cliente , cb'è  fl  ata  fie  dot  ta  , non 
fia  poi  capace  duna  donafiione  ; 
queflo  fiarebbe  un'eftrema  inuma- 
nità,  Signori , e contraria  alla 
legge  di  Dio  ,.ed  à que  lia  degli 
uomini.  Tercbè  noi  ne  vediamo 
il  precetto  nella  Sacra  Scrittu- 
ra  , concepito  in  quefli  termini . 
Quegli  , che  hà  dilonorato 
una  vergine , la  deve  ^rende- 
re  per  fua  moglie  , à darle 
dote  da  maritarfi  ad  un  altro . 
E la  legge  Bpmana  * ,dà  ( * con- 
cédé ) azione  ad  una  putta 
contro  colui , che  l’hà  corrot- 
ta,benchè  non  abbia  ufata  al- 
cuna  violenza  contro  di  lei . 

Difipofixione  piena  de  qui  ta  , 
Signori . Ter  cbe  v'è  egli  cofia  piîi 
ragionevole  , cbe  date  * qualcbe 
( * alcuna  ) cofia  ad  unafanciul- 
la , alla  * quale  ( * cui  ) fi*  hà 
( * fi  fia  ) tolto  tutto  nel  rapirle 
tonore , cb'è  l'ornamento  del fiuo 
fiejfio  ? di  darle  qualcbe  cofia  per 
ricompenfiarla  , benebe  * imper- 
fettijjimamente , ( * fearfiflima- 
mente  ) délia  perdita  dun  tefio- 
ro  inneflimabile  ? di  prefientarle 
nel  naufragio , cbe  fie  le  è fiatto 

t > 


— L 

(al  Qui  humiliavltpuellam,  aitt  utorem  , perpétué  ha  beat,  aut  dotet  alteti . Deut.c.ix. 

(b)  In ftupratorem de Itupro (ibi illato cum  effet  virgo,  liect nulla vis  ei  tuent  adhibita. 

I.7.C.  ad  leg.  lui.  de  adulter. 

(c)  Piovidebit puelbe nuptlas ( l.concubltum  )4c  vellimenta&  pretium  pudiciti* ( 1. ric- 

tumnonnegabit.)  txod.  cap.ai.  _• 
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fait  faire  de  fa  pudeur,  quel- 

Hlanche  pour  la  porter  au 
, c’eft  à dire  de  luy  don- 
ner quelque  chofe  pour  la  ma- 
rier , afin  que  la  neceflité  ne 
la  retienne  pas  dans  le  vice, 
& que  l’honneur  & la  dignité 
du  mariage  couvre  en  quelque 
forte  cette  tache  , qui  ne  s’ef- 
face jamais  ? Y a-t-il  rien  de 
plus  jufte , Meilleurs  ? 

Me  miferam  ! quctre  tam  botta 
caufa  mea  eft  ! 

Mais  la  grandeur  de  la  fau- 
te du  fieur  Fouquet  diminue 
en  quelque  forte  celle  de  ma 
partie . Car  outre  qu’il  eft  be- 
foind’una  force  furnaturelle 
pour  vaincre  la  nature:  Outre 
que  S.  Auguftin  dit:  ( a ) Que 
c'eü  une  cfpece  de  martyre  de  rte 
fe  point  laiffer  aller  aux  attraits 
de  la  volupté , que  pour  cette 
rai  fin  l'Eglife  a des  martyrs 
dans  fa  plus  grande  paix , aujfi 
bien  que  dans  fes  plus  violentes 
perficutions  : Outre  que  les  fil- 
les,félon  & Cyprien,(b)triom- 
phent  tous  les  jours  d’elles- 
mefmes  en  gardant  leur  cha- 
fteté  : combien  une  fille  doit- 
elle  avoir  encore  plus  de  ver- 
tu , lors  qu’elle  n’eft  pas  feu- 
lement obligée  de  prendre  les 
armes  contre  elle-mefme,mais 
aulfi  contre  un  eftranger,  lors 
qu’il  faut  qu’elle  fe  mette  en 
colere 
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fare  délia  fua  pudicitÿa  qual- 
cbe  tavola  per  portarla  al  lido  , 
cioè  di  darle  qualche  cofa  , per 
maritarla , acciè  la  neceffità  non 
la  trattenga  nel  vizio,e  cbe  hono- 
re e la  dignità  del  Matrimo - 
nio  cuopra  in  qualche  modo 
quella  maccbia  , cbe  non  fi  can- 
cella giammai?  V'è  cofa  piùgiu- 
fia  , Signori  ? 

Me  miferam  • quare  tam 
bona  caufa  mea  eft? 

Md  la  grande?, za  del  fallo  del 
Signor  Fouquet  dimimifee  in 
qualche  parte  quello  délia  mia 
Cliente.  Vercbè , oltre  cbe  v' 
è bifogno  cCuna  forza  fopranna - 
turale,*  per  ( * à ) vincere  la  na- 
tura  : Oltre  cbe  Sant'Mgoftino 
dice  : Ch’è  una  fpecie  di  mar- 
tirio  il  non  abbandonarfi  pun- 
to  aile  * attrattive  (*  agli  allet- 
tamenti  ) del  piacere,  e che  per 

Juefta  ragione  la  Chiefa  hi 
e’  Martiri  nella  fua  maggior 
pace,tanto  * quanto  ( *non  me- 
no , cbe  ) nelle  fue  più  violent  i 
perfeeuzioni  : Oltre  cbe  le  don- 
zelle  fecondo  San  Cipriano,trion- 
fano  ogni  giorno  di  loro  flejfe , cu- 
flodendo  la  lor  caftitd  : quanto 
una  fanciulla  dev'ella  * ancora 
( * altresi  ) avéré  piii  di  virtù  , 
allorcbè  effa  non  folo  è * ubbliga - 
ta  ( * coftretta  ) à prendere 
le  armi  contro  di  sè  medefima , 
mà 


( a ) Habet  de  pax  martyre»  fuos  ; ram  libidinem  fugere  , pars  magna  marty rli  elt . Anguit. 

ferm.iso.de  Temp. 

(b)  Cypria.  Dcdifcipl.  4c hab. -fiig. 
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colare  contre  les  charmes  dé 
la  volupté  y dont  l'es  inclina- 
tions font  fi  puifïàrttes  en 
nous  y & qu’elle  reftfté  en 
meftne  temps  à l’autorité  , 
aux  prières , Sc  aux-  menaces 
de  fon  maiftre  ? 


Certes  il  eft  prefque  im- 
poflîble,  fans  une  afliftance 
toute  particulière  de  Dieu  , 
qu’uné  créature  fl  foible  fe 
maintienne  dans  une  parfaite 
fànté  au  milieu  de  la  corru- 
ption * 

Mais'principalefrtént > tors 
qu’outre  toutes  ees  choies , ii 
le  rencontre  encore  y félon  ht 
remarque  de  S.  HierOfthé , (a) 
qu’elle  eft  d’une  naiflàncebaf- 
fo , & d’une  condition  peu  re- 
levéer parce  qu’on  tay  éblouit 
les  yeux  par  l’éclat  de  plfrfio' 
urs  promeffes  avantageâtes . 

Ainfi  la  Cour  void  f que 
l’intimée  mérité  plus  deeoifl- 
paffion  que  de  haine  , puis  qtf 
elle  a efté  véritablement  en- 
core plus  malheureufo  que 
coupable  ; la  plus  grande  par- 
tie de  1k  faute  devant  ellfé  at- 
tribuée d’un  cofté  aux  artifi- 
ces & à l’autorité  du  fîeür 
Fotiquet  , & de  l’autre  à la 
foibleflè  de  fon  âge,  & de  fon 
fexe . Et  toutefois,  MdîiéftrSy 
les 
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md  anche  eorttro  cCuno  ft  ramer 0 ? 
quando  * bifogmt  ( *ènecefïà-' 
rio , ) ch’eMa  fi  inet  ta  in  collera 
contro  le  * lufirtghe  ( * gl’incarn- 
ti  ) del piaeerey  le  di  oui  inclina - 
ÿoni font  cos)  potenti  in  noi , t 
j cbe  refifia  nel  medefimo  tempo 
j alPaUtorità , aile  preghiere , ed 
; aile  minacct  del  fuo  Tadrone  ? 

Ccrtamcntc  3 quafi  impoffibilé 
i fenyt  unajjifienyt  tutta  partieà- 
lare  di  Dio  , cbe  una  Créât  tir  a fi 
debole , fi  niant  enga  in  una  per - 
fetta  fanùthy  in  meigp  délia  cor • 
ruyotie . 

Mà  principahnertté  f qnanâo 
oltre  lutte  quefte  cofe  r fi  rife en- 
tra ancora  y fecobdo  P offerva- 
Xioitt  di  San  Giroldmo , cb'flla  i 
di  btifit  notait  y e di  una  condiÿo- 
ne poco*  alto:  ( * fablimê  ): per- 
ché ft  le  abbagltano  gli  oc  chic  élit 
fpltndore  di  * varié  ( * moite , 
o più  ) firmeffe  vantttggiofe  . 

Cos)  la  Cotte  vede , cbe  la  ci- 
tdta  mérita  pii)  compaffiene , cbe 
odio  yp&teb'eHa  è ftata  ver  Cimen- 
te àtieljt  prit  rnfefiee  r cbe  * col- 
pevole  : (*  rt&)  dovemio  effet 
attr’tburtd  la  pih  grari  parte  del 
fuo  f allô , da  una  parte  à gli  * ar- 
tifixj  ( * aile  artiô  iirganni)  & 
alPauterità  del  Sigttor  fouquet; 
e dalPaltra  alla 4 tenir  erg*  ( * la 
debolezza  ) délia  fua  etàj  e del 
fuo feffo . * E tuttaroia  {*  n ien- 
tedi- 


f * y VicMrvlroj  cpKjfdàtd  in  mhflfta»  Wfl**  antîM.t  f « pmv  rtiemitm  niibrtanfti 
onmia  e(fe  matrimonii , quaram  quidem  quant6Tilier9ftttnW!tkr,ttnW'tïd%»  eft 
riliai.  .‘ti.-  . Ep. adRuuic. 
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les  appelons  viennent  aujd- 
ürcThny  exagérer  fa  faute , & 
fa'  peindre  avec  des  couleurs  * 
dont  l’horreuf  offenfe  la  veüe, 
fie  prenant  pas  garde  qu’elle 
lay  eiï  commune  avec  «ne 

Erfonne,  de  qui  le  nom  feul 
ïrdoâteftre  vénéra ble « 

Malhenreaxr  enfâns  ! qui , 
coiflme  un  antre  Cham , ve- 
nez iey  produire  la  nudité 
de  voftre  pere  j au  Keu  de  la 
Couvrir  dut  voüe  d’un  refpe- 
ftueUX  ftfence:  qui  venez  pro- 
ftituer  en  publie  la  réputa- 
tion, ainfi  quedif  (a)  9.  Affù 
br-oife  .• 

Cowlfderei  que  toutes  tes 
«itttes-  que  voua  vouûflfèz 
contre-  rmtimée',  retombent 
fat  lay  : & que  vous  ne  fçau- 
riez  accü  fer  mal  partie  , fans 
qae  vous  le  rendiez  coupable  . 
Si  l’ebceés  de  voflta-  avarice 
tôiïs  portoit  à déchirer  les"  *f- 
vans  , la  confideratioft  des 
morts,  & encore  de  celuÿ  qui 
vous  a donné  la  vie  , devoir 
vous  en  détourner  , & il  vous 
rftoit  beaucoup  pfus  avanta- 
geux , quand  itte’fme'rHa  catrfè 
iêtoie  auffi  mauvaife  qu’elle 
tft  bonne , de  Jaifief  itïa  par- 
tie en  repos,  que  de  troubler 
celuy  de  vôtre  pere  par  eette 
pourfuite  , qtri  feit  tant  de 
tort  à fe  mémoire . Mais  vo- 
ftre 
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tedimeno,  ) Signer» , gU  appel- 
Unti  vfngono  oggi  ad  * efage- 
tart  il  fuo  (* di  le*  J falle , 
t a dipïngtrlo  eon  Colorï  , Per- 
fore de'  quali  o/fende  la  vifta, 
rkfft  * figuardande  ( * avvartert- 
do,  ) cb'effo  le  è comune  cerf  ana 
per  fond , il  eut  foie  ntmâ  doit  lo- 
rotjftre  venerabile 

fnfekci  figli  ! Cbt>  cerne  un 
attro  Cham , venue  qui  à predur- 
re  la  tiuditd  di  voftre  Tadrf , * m 
vect  (*  ift  luogo  ) di  eeprirla 
eti  Pela  dt  un  tifpettefo  filcn- 
tto  che  venite  d pfeflkuire  in 
puhbiieo  la fta  riptu  trient f *ght- 
ftt(*  appunto  ) cerne  dite  San** 
v4trifrrogio  / 

Conjideiatt , ch  tutte  h ut- 
*iufit  i cbe  vomit att  centre  ht 
citata , ricadono  fepra  di  lui  ; t 
Chevet  non  faprefte  accufdr»  la 
mot  Cliente , femaehe*  le  ren- 
diate  ( * fènZadi  renderio)  cri 
pfiVolt . Se  Peceeff»'  délia  veftra 
avatkja  vï  pm  trtva  à lacerait 
ivPvl } la  cenfideravone  de'môr- 
fi , td*  anche  ( * fpecialrtente  ) 
di  colui , che  v’hd  data  kt  vite , 
doveva  pure  riTUkevervtm  ; e 
-V»  ira  moite  ftîc  * va ntaggio- 
ft i ( * utile  ) quand’ anche 
la  nùa  caufa  feffe  cosi  cottrva , 
tonfejfa  i buôna  y di  hxfciare  la 
trta  Cliente  in  f ipofo,  che  di  tur- 
bare  quelle  di  voftro  padre  con 
quefta  perfecuvone , chef  a tanta 
fotto  alla  fua  memria.  Mà  il 

vo-  ■ 


(a)  Qui  furtivum  patrU  (celui  deducltls  In  (hibUcuuc^fll  in  conTpctf u folia  hujus  deaudatia 
opeia  tcncbnruin  . S.  AiubroC 
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ftre  jugement  eft  emporté  par 
cette  furieufe  paflion  , qui 
fait  oublier  toutes  fortes  de 
refpefts , ôc  viole  tout  ce  que 
la  nature  a de  précieux  , & 
tout  ce  que  la  pieté  a de  véné- 
rable . 

Il  refte  a examiner  la  caufe 
des  enfans  , les  quels  le  feu 
fieur  Fouquet  a reconnus  pour 
fes  enfans  naturels  ; & c’eft , 
Meilleurs  , le  dernier  point 
par  le  quel  je  finis  ma  caulè  . 

L’article  145.  de  la  Cou- 
ftume  d’Anjou  porte  : Qu'on 
peut  donner  àfion  enfant  baftard 
ce  qu'on  pourroit  donner  à un 
eftranger  , fi  du  vivant  du  do- 
nateur luyen  eft  baillé  pofife filon 
réelle  & aftuelle  , & qu'il  en 
joüifiedés  lors. 

Or  je  juftifie  par  écrit  , & 
je  l’ay  communiqué , que  la 
polïèffion  réelle  & aftuelle  de 
cette  petite  métairie  a efté 
donnée  à ma  partie  , ôc  qu’ 
elle  en  a jouy  du  vivant  du 
fieur  Fouquet  pour  elle  , ôc 
pour  fes  enfans. 

Et  la  raifon  pour  la  quelle  la 
Couftume  permet  aupere  de 
donner  à fon  baftard  cequ’ 
il  donneroit  à un  eft  ranger, 
eft  fondée  fur  la  diftinftion 
qu’il  faut  faire  entre  le  droit 
naturel  & le  droit  civil. 

Dans  le  droit  naturel , il  n’ 
y a point  de  différence  entre 
4es  enfans  naturels , ôc  les  le- 
giti- 
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voftro giudnjo  è portato  da  quel- 
lafuriofa  pafilone , cbe  fà  je  or- 
dure ogni  rifipetto  , e * viola 
( * contamina  ) tutto  cid  cbe 
la  natura  bd  di  prexiofio  , e tut- 
to cio  cbe  la  pietàbd  di  vene- 
rabile . 

I\efta  da  efiaminare  la  caufia 
de' ftgli  , cbe  il  quondam  Signor 
Fouquet  bd  riconofciuti per  fiuoi 
figli  naturali  : e quefto  è , Signo- 
ri , /’  ultimo  punto,  col  qualefinifi- 
co  la mia  caufia. 

L'^Ærticolo  145.  del  Coftume 
cT ~4ngio  porta . Che  fi  puô  do- 
nare  al  fuo  figlio  baftardo  cio 
che  fi  potrebbe  dare  ad  uno 
ftraniero , fe  vivente  il  dona- 
toré-glien’è  data  poffelïione 
reale  e aftuale,  e che  ne  goda 
* d’allora  (*  da  quel  tempo . ) 

Or  a iogiuftifico  * per  (*  con  ) 
ificritto , e l'bo  comunicato  , cb'il 
pojfcffo  reale  e attuale  di  quefta 
picciola  gaftaldta  , è ftato  dato 
| alla  mia  Cliente  ; e cb'ella  ne  bd 
goduto , vivente  il  S ignor  Fou- 
quet , per  sè  , e per  li  fiuoi fi- 
gliuoli . 

E la  ragione  ,per  la  quale  * il 
Coftume  ( *Ia  confuetudine  ) 
permette  al  padre  di  dare  al  fiuo 
baftardo  ciô , cbe  darebbe  ad  uno 
ftraniero  fi fondât  a su  la  difiinrjo- 
ne , cbe  bifognafare  trd  il  * jus 
( * diritto,  6 la  legge  ) natura- 
le , ed  il  jus  civile . 

Tfijljus  naturale  non  v'è  pun- 
to di  difieren^a  trd  i figli  natu- 
rali  t edjJegittimi  *.  corne  lo  dice 
ele- 
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gitimes  ; comme  le  dit  élé- 
gamment l’Empereur  Theo- 
dofe  en  ces  termes  : ( a ) La  ra- 
turé attache  les  enfans  naturels  à 
leur  pere , quoy  que  le  droit  les 
en  fepare , fan  on  ne  doit  pas  trou- 
ver mauvais , qu’ils  ayent  quel- 
que partie  de  fon  bien , puis  qiü 
ils  font  une  partie  de  fon  fang . 

La  raifon  eft  - que  ny  les 
loix civiles,  ny  l’autorité fou- 
veraine  des  Princes , comme 
difoit  autrefois  (b  ) un  Empe- 
reur , ne  fçauroient  effacer  les 
droits  de  la  nature,  fource  fé- 
condé & immortelle  des  or- 
donnances politiques . 

Or  on  a toûjours  diftingué 
les  donations  entre  vifs  des  i n- 
flitutions  teftamentaires  & 
des  fucceflions:  les  fucceffions 
fc réglant  abfolument  parles 
loix  civiles  , & les  donations 
par  le  droit  naturel , parce  qu’ 
il  n’y  a rien  de  fi  propre  à 1’ 
homme  que  la  liberté,  ny  de  fi 
univerfel  dans  la  nature  hu- 
maine que  le  commerce  des 
bienfaits . 

Les  enfans  naturels  eftant 
donc  capables  des  donations 
paternelles , ce  que  le  feu  fleur 
Fouquet  a fait  eft  tres-legiti- 
me . Il  n’a  pû  fe  refoudre  d’ex- 
pofer  en  proye  à toutes  les  mi- 
lèresdu  mode  ces.deux  pauvres 
Tom.  I . enfans 
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eleganh . sente  F Imperadore  Te  0- 
dojîo  in  quefti  termini  : La  natu- 
ra  attacca  i figli  naturali  al 
lor  Padre , benchè  il  jus  li  fe- 
pari  ; nè  ci  deve  * parer  male , 
( * difpiacere)  ch’efli  abbiano 
qualche  parte  del  fuo  bene  ; 
poich’eglino  fono  una  parte 
del  fuo  fangue . 

La  ragione  Ji  c , che  ne  le  leggi 
Civili , nè  l’autorità  fovrana  de ’ 
Trincipi  ( corne  diceva  altre  vol- 
te  un  Imperatore  ) non  faprebbe- 
ro  cancellare  i dritti  délia  na- 
tura  , forgente  féconda  cd  im- 
mortale  delle  ordinaÿoni  Toli- 
tiebe . 

Ora  fi  fono  fempre  diftinte  le 
donafioni  tra'vivi  dalle  iflituÿo- 
ni  teftamentarie  e dalle  fuccefi 
fioni.  Le  fuccejfloni  fi  regolano 
ajfolutamente  colle  leggi  Civi- 
li , e le  donayoni  col  Jus  na- 
turale  : perché  niente  vè  di  cosi 
proprio  all'uomo  , quanto  la  li- 
berté , ne  cosi  univerfale  nella 
natura  umana,  quanto  il  com- 
merfito  de' benefizj . 

I figli  naturali  effendo  duhque 
capaci  delle  donayoni  paterne  , 
cid , cb'ilquondam  Signor  Fou- 
quet hhfatto  c * legittimifiimo 
(più  che  legittimo.  ) Eglinon  fi 
bà  potuto  rifolvere  ad  efporre 
in  preda  à tutte  le  miferie  del 
H mon- 


(a)  Nifi  forte  molette  ferendum  fit  mtua  fibi  cohérentes , licet  jure  lejunfte  fint,alieniflî- 
jnis  anteferti  ,terumque  elle  quos  conforte':  ùnguinis  contitentiir . Novel.  Theodof. 
tit.i  i.De  his  qui  fponte  munus  aliquod,  &c.  Iuliin.N0vel.89.  initiait.  De  jure  pâtu- 
rai. {.  11.  (b)  Iura  ünguinia  nullo  jute  civili  ditimi  pu. lune . L.S.D.De  regul.jui. 
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enfans  pour  leiquels  je  parle- 
Il  leur  a donné  Amplement  de 
quoy  vivre,  ou  pour  mieux 
dire,  dequoy  ne  mourir  pas 
de  faim . Car  la  donation, qu’ 
il  leur  a faite  n’égale  pas  mef- 
me  une  penfion  alimentaire , 
puis  qu’elle  n’eft  que  de  qua- 
tre-vingt livres  de  rente  - 

Que  dit-on  aujourd’huy 
pour  la  combattre  ? Qu’ils  ne 
font  pas  légitimés  : qu’ils  ne 
font  pas  nez  de  la  chafteté 
conjugale  : mais  de  l’inconti- 
nence de  leur  pere  & de  leur 
mere . 

A cela  je  réponds  en  un 
mot.  Ils  ne  font  pas  légitimés, 
il  eft  vray  : mais  ils  font  hom- 
mes ; 'ils  font  enfans  ; ils  font 
innocens;  il  font  l’ouvrage  de 
Dieu  auffi  bien  que  les  légiti- 
més. 

C’eft  icyoù  l’on  peut  em- 
ployer cette  excellente  penfée 
deS.Auguftin , qui  parlant  d’ 
Adeodat  fon  fils  naturel,  qu’il 
avoit  eu  d’une  concubine , a- 
vant  qu’il  fuft  baptifé , dit  : 
( a ) Qu' Un' avoit  en  cet  enfant 
que  le  Jeul  péché  d'incontinence 
dont  il  eftoit  néy&  que  Dieu 
comme  auteur  de  la  nature  y 
avoit  tout  le  refte,  & pour  l’a- 
me  ôc  pour  le  corps . 

Les  enfans  naturels  font 
aulïi 
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mondo  quefti  due  poveri  figli  per 
li  quali  io  parlo . Hà  dato  loro 
femplicemente  di  che  * vivere  , 
( * foftanze  da  vivere , ) 0 per 
dir  meglio , di  che  non  morir  di 
famé  . Ter chè  la  donaijone , che 
loro  hà  fat  ta , non  agguaglia  ni 
mono  una  penfione  aliment  aria  , 

* poiebè  non  è ejfa  (*  non  eflèn- 
do , ) che  di  8o-  lire  di  rendita . 

Cofa  fi  dice  Oggi per  contra- 
flarla  ? Che  non  fono  legittimi  ; 
che  non  fono  nati  di  cqfiitâcon- 
jugale  ; ma  dall'  incontinem/t 
del  loro  padre  , e délia  loro  ma- 
dré . 

ciè  rifpondo  in  una  pa- 
rola  . Tfon  fono  legittimi,  è 
vero  ; ma  fono  uomini  r fono 
figli  ; fono  innocent i ; fono  opé- 
ra di  Dio  , * cost  hene  ( * 
tanto  quanto  ) corne  t legit- 
timi . 

Qui  è dove  fi puS  hnpiegare 
quell'eccellente penfitro  diSant * 
- dgoflinOyche  parlando  dt  *Adeo- 
dato  fuofiglio  naturale  ch'aveva 
avvto  da  una  Concubine,  avanti 

* che  fojfe(*à'e{fete)  battexytto, 

dijfe.Che  non  aveva  in  quefto 
figlio,che  il  folo  peccato  d’in- 
continenza , nel  quale  era  na- 
to  , e che  Dio  corne  autore  délia 
natura  , ne  aveva  tutto  il  refio  e 
per  l'anima , e per  le  corpo  . • 

I figli  naturali , fono  * tan- 
to 


( a ) Muntra  tibi  confiteor,  Domine  ; nam  ego  In  illo  puero  prarter  deliéhim  nihi!  habebam, 
Atig.ConfdT.l.j.c.*. 
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' auffi  bien  que  les  légitimés 
une  dépendance  de  leur  pere , 

! une  partie  de  fon  eftre  , une 
portion  de  fon  fang  : tout  de 
mefme  qu’Origené  dit  par 
‘ une  allégorie  excellente,  que 
" fi  l’ôn  convertit  les  payens  à 
1 la  Religion  Chrétienne  par 

• lesraifons  pril'esdes  fciences 
1 feculieres  , & non  par  celles 
’ des  Ecritures , âc  de  la  Theo- 
1 logie,ils  ne  laiflént  pas  d’être 
1 Chreftiens  quoy  qu’ils  fem- 

1 blent  eftre  nez  dans  l’Ëglife , ! 
1 d’une  concubine  • 

Puis  donc  que  cés  deux  ett- 
fans  naturels  font  veritable- 
t ment  enfans  de  leur  pere , po- 
urquoy  ne  voulez-vous  pas 

• qu’il  leur  donne  de  qiloy  vi- 
» Vfe  ? Suffit-il  de  dire  , qu’ils 

font  nez  de  fon  inconti- 
t nence? 

( a ) t/Ëmpereur  Conftan- 

• tin  ayant  embraffé  la  foy 
i Chreftienne,  & voyant  que 
t la  pureté  des  mœurs  eftoit  fi 
i particulièrement  recomman- 

i dée  par  l’Eglife  , pou  fié  d’un- 
i zele  indifcret  , & pour  ufer 
i -jl’un  terme  de  Tertullien  , 

( b ) d'une  chaleur  de  néophyte  , 
ordonna  que  les  enfans  natu- 
i rels  feroient  incapables  de 
toutes  fortes  de  liberalitez  pa- 
ternelles , 

(c)  Mais  cette  Conftitu- 
tion 
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to  ( cosi  bene)  corne  i legitùmi  t 
una  dipendenxa  del  loro  padre  , 
una  parte  del  jud  ejfere,una  por- 
tion del  fuo  fatigue)  ficcotne  Ori- 
gene  dijfe  coti  una  eccellente  alle- 
goria  , cbe  fe  ficonvtrtono  i Ta- 
rant alla  Bpligiotie  Cr‘tftiana*con 
( * medianti  ) le  ragioni prefe 
dalle  fcien%e  fecolari , e non  con 
quelle  dtlla  Scritturae  délia  Teo - 
logia , non  lafciano  perb  cCef- 
fer  Criflidni  ; bencbé  fembrino 
ejfere  nati  nella  Cbiefa  da  una 
Concubina  < 

Toicbè  âutique  quefti  due  fi- 
gli  naturali  fono  veramente  fi- 
gli  del  loro  Padre , perché  non 
vokte  voi , cbe  dia  loro  da  vi- 
vere  ? Bafla  egli  il  dire  , cbe 
fono  nati  dalla  fua  inconti- 
nent ?. 

V Intperadâr  Coftantlno  aven- 
do  abbracciato  la  ftde  Criftia - 
na  , e vedendo  , cbe  la  pu- 
rità  de ’ coflumi  era  si  parti- 
cùlarmente  raccomandata  dalla 
Cbiefa  fpinto  da  un  %elo  in - 
difcreto  , e per  fervirmi  del 
termine  di  TertuÜiano , daun 
calore  di  Neofito , ordinb  , 
cb'i  figli  naturali  fojftro  inca- 
paci  d'ogni  forte  di  libéralité 
paterna . 

Md  -quefta  Cofiituxione  fé 
Ha  * abro- 


(a)  L.I.C.  dénaturai. llbcrU. 

{ b ) Tettull.  1. 1.  adverf.  Marcion. 

(c  ) L.  a.  C.  de  rat  mal.  liber.  Novell,  ty. 


ii.6  PLiidoyS  lit 

tion  fut  abrogée  par  Arcade 
& Honore , aufïi  Empereurs 
Chreftiens  , & particulière- 
ment par  Juftinien , qui  vou- 
lut que  les  enfans  naturels  fuf- 
fent  capables , avec  leur  me- 
re,  de  toute  la  fuccelïionde 
leurpere  , n’en  ayant  point 
de  légitimés  , & en  ayant, 
comme  en  cette  caufe , de  la 
douzième  partie  de  fa  fuccef- 
fion  par  fon  teftament . 

Pourquoy  cela?  Parce  qu’ 
il  ne  faut  pas  que  l’amour  de 
la  chafteté  , & la  pafïïon  de 
foy  tres-loüable  , que  nous 
avons  pour  l’innocence  de  la 
vie , & la  pureté  des  mœurs, 
nous  poulie  iufques  à vouloir 
deftruire  l’obligation  du  fang, 
& les  devoirs  de  l’affeétion  na- 
turelle . 

- Il  ne  faut  pas  que  les  en- 
fans  naturels  ne  puilïênt  re- 
cevoir de  leur  pere  , ce  que 
les  petits  des  belles  reçoi- 
vent de  ceux  qui  leur  ont 
donné  la  vie  ; fous  ombre 
que  leur  pere  s’eft  laifle  em- 
porter à lès  plaifirs  , c’eft  à 
dire  qu’il  n’a  pas  dlé  plus 
faint  que  David  , plus  fort 
que  Samfon , plus  i'age  que 
Salomon . 

Et  enfin,  Meilleurs,  il  ne 
faut  pas  que  ce  que  ferait  une 
charité  en  un  eftranger,  de- 
vienne un  crime  en  la  per- 
fonne  d’un  pere  , & de  fes 
en- 
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* abrogata  ( * tolta  ) da  ^Arca- 
die e Onorio,  altres ) Imper  a - 
don  Criftiani  , e particolar- 
mente  da  Giufiiniano  , il  quai 
voile , ch'i  figli  naturali  fojfero 
capaci  colla  lor  madré , di  tut  ta 
la*  fuccefiione  ( * eredità  ) del 
loro  padre , non  avendone  punta 
di  * legittimi,  (*alcuno  legitti- 
mo,  ) &•>  avendone, corne  in  que- 
fta  caufa , délia  duodecima  parte 
délia  J’ua  fuccefiione  * per  ( *me- 
diante  il  ) fuo  tefiamento . 

Torche  cià  ? Tercbè  non  bi- 
fogna, cbe  P.amore  délia  cafti- 
tà,  ela  pajftone  , ch' in  sè fief- 
fa  è lodcvolifiima  , cbe  noi 
abbiamo  per  la  innocenyt  dél- 
ia vita  , e la  purità  de' cofi ti- 
rai, ci  fpinga  fin' ci  volere  di- 
firuggere  l'obbligazione  del  fan- 
gue , e i debiti  delPafietto  na- 
turel e . 

2 'ipn  bifogna , cbe  i figli  na- 
turali non  poffano  ricevere  dal 
loro  Tadre  cio  , ch'i  figli  délie 
befite  ricevono  da  que!li,cbe  ban- 
no  data  * loro  ( * ad  elïl  ) la  vi- 
ta, fotto  * colore,  ( * pretefto , ) 
cb'il  loro  Tadre  s'è  lafeiato  * 
tafportare  ( * fedurre  ) da' 
fuoi  piaceri  ; cioè  à dire, cbe  non 
èfiato  pià  fanto  di  David,  pià 
forte  di  Sanfone  , pià  favio 
di  Salomone . 

Efinalmente  , Signori  , non 
bifogna , cbe  cià  cbe  farebbe  una 
carità  in  uno  firaniero , divenga 
una  colpa  nella  perfona  d'un 
Tadre  , e de' fuoi  figli  natura- 
li. 
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a enfans  naturels . Seneque  dit 
s élégamment  : ( a ) Ils  font  hom- 
f mes , ne  voulez-vous  pas  que  /’ 
3 on  nourrijfe  des  hommes  ? '<  Ils 
font  citoyens  , voulez-vous  que 
; des  citoyens  meurent  de  faim  ? 
< Ils  font  innocent , ne  voulez-vous 

; pas  que  des  innocent  puiffent  fuh- 

: fifter  ? Que  fi  vous  n'ofezpas  di- 
t re  que  des  hommes , des  citoyens 
i iyc  des  innocent  doivent  mourir 
! de  necejfité  iy>  de  iràfere  , il  n'y 
aura  donc  point  de  mal  à leur 
i donner  de  quoy  vivre  , fi  ce  n'cft 
I que  je  dife  qu'ils  font  enfant . 

C’eft  une  loy  , Meilleurs  , 
que  le  temps  & les  occafions 
n’ont  point  fait  naiftre  : qui  n’ 
eft  pas  fufceptible  de  change- 
ment  , 6c  pour  le  dire  ainfi  , 
mortelle  comme  les-  autres  : 
mais  qui  eft  née  avec  le  mode, 
Sc  qui  ne  doit  finir  qu’avec  le 
monde:qui  n’a  point  efté  efta- 
blieparles  fages  de  la  terre,& 
par  les  Législateurs  profanes, 
ou  Chreftiens  ; mais  qui  à efté 
gravée  dans  les  tables  de  la 
nature  par  l’Auteur  mefme  de 
la  nature  ; que  ce  qui  a donné 
la  vie  à un  autre  eft  obligé  de 
la  luy  c51èrver,lors  que  celuy 
qui  l’a  receuëeft  incapable  de 
le  faire . Parce  qu’autrement , 
Meflieurs , ce  feroit  l’arracher 
au  mefrnç,  temps  qu’on  la  don- 
neroit: ... . 
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li.Seneca  dice  elegantemente.  Eft 
fi  fono  uomini,nô  volete  voi , 
che  fi  nutrifcano  dagli  uomi- 
ni  ? Effi  fono  cittadini  , vo- 
lete voi  > ch’i  cittadini  muo- 
jano  di  famé  ? Effi  fono  inno- 
centi , non  volete  voi , che  gP 
innocenti  poflano  fuffiftére  ? 
Che  fe  voi  non  ofate  dire,che 
uomini  , cittadini , ed  inno- 
centi debbano  morire  di  ne- 
ceffità  e di  miferia  ; non  farà 
dunque  * punto  ( * in  conto  al- 
cuno  ) male  à dar  loro  da  vive- 
re  : le  cio  non  è perché  io  di- 
co , ch’effi  fon  figli . 

Queft'c  una  legge , Signori  , 
che  non  hanno  fatto  najcere  il 
tempo , e le  occafioni  : cbe  non  è 
punto  * fufccttibile  ( * capace  ) 
di  cambiamento , e per  cosi  dire 
mort  ale , corne  le  altre  ; ma  ch' 
è nata  col  mondo , c che  non  deve 
finire , fe  non  col  mondo  : cbe 
non  êfiata ftabiiita  da'  ftvj  délia 
Terra  nè  da'  Legislatori  pro- 
fitni , e Criftiani  ; mà  che  fiat  a 
fcolpita  nelle  tavole  délia  na- 
tura  ydali'autore  medefimo  dél- 
ia natur a ; che  chi  hà  data  la 
vit  a ad  un'altro  , è obbligato. 
d confie rvargliela  , quando  chi  • 
l'bà  ricevuta  è incapact  di  far- 
lo . 'Perche  altrimente , Signori , 
cib  farebbe  un  * torla  ( * ftrap-  > 
parla  ) nel  medefimo  tempo , che  < 
fi  dajfe:  quefto  farebbe  un  diftrug - 
. - H 3.  gerj._ 


(a)  Homines  funi,nonvi5 ali homines? Cives funr.nonvlsili cives?  Innocente* {unt.nofi 
vis  ail  innocentes?  Sic  pervenîturad  filin-,  Homines funr, cives fnnt.innocentev litt-.t: 
Et  go  non  erit  vitium  penexHTc  (tli-em  > nifi  direto , filii  font , Senec. 
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neroit:  ce  feroit  détruire  fon 
ouvrage  ; & par  une  confe- 
quence  neceflàire  , ruïner  les 
efpeces  des  choies  vivantes . 

Ce  qui  défigureroit  entière- 
ment la  beauté  du  monde  , 
dont  les  créatures  fenfibles 
font  le  principal  ornement , & 
particulièrement  l’homme  , 
qui  eft  le  miracle  de  l’Uni- 
vers : Et  ce  qui  d’autre  part 
( a ) rendroit  les  peres  comme 
coupables  de  parricide  , ainfi 
que  la  loy  lç  dit . De  forte  qu’ 
à parler  véritablement , Mef- 
lienrs , la  donation  que  le  fieur 
Fouquet  a faite  aux  enfans  de 
ma  partie  , eft  plûtoft  un  de- 
voir de  la  nature , qu’un  effet 
de  la  libéralité , 

Donation  » qui  mefme  fe- 
roit bonne , quand  elle  aurait 
efté  à caufe  de  mort  , parce 
qu’elle  n’excede  pas  les  ali- 
mens . Mais  outre  cela  elle  a 
efté  accomplie  de  fon  vivant , 
fuivant  la  difpofition  de  la 
Couftume  d’Anjou  ( b ) en  l’- 
article 345-  félon  laquelle  il 
leur  pouvoir  donner  comme  à 
une  perfonne  eftrangere  , fes 
meubles , & fes  acquefts , avec 
le  tiers  de  fes  propres . 

Mais  cette  Couftume,  ainfi 
que  les  autres , permet  ce  qui 
eft  le  plus  difficile , fçavoir  de 
donner 
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gere  la  fua  opéra,  e cort  una  con- 
feguenyt  necejfaria , rovinare  le 
fpecie  delle  cof  t vivent i . 

Cid  * sfigurerebbe  ( * gua- 
■ fterebbe  ) interamente  la  bel - 
leva  ( tel  monda  , del  quale  le 
Créature  fenfibili  fono  il  princi- 
pale ornamentoj  particolarmete 
l'uomo,cb'è  7 miracolo  dell'%Jni- 
verfo  . E cid,  dalpaltra  par- 
te renderebbe  i padri  corne  * rei 
( * colpevoli  ) di  parricidio  , 
conforme  il  dice  la  legge  . 
* Di  forte  ( * Talmente  ) cbe,  à 
par  lare  con  verità  , Signori  t 
la  donayone , cbe  il  Signor  Fou- 
quet bà  fat  ta  a ’ figli  délia  rnia 
Cliente , i pià  tofio  un  débita  dél- 
ia natura , cbe  un  effetto  délia  li- 
beralit à . 

Donaÿone , cb'aneora  farebbe 
buona  , quando  foffe  fiata  à cau- 
fadi morte;  perché  ellanonec- 
cede  gli  aliment  i.  Màoltre  cid 
ella  è fiata  complut  a , vivante 
lui , * fecondo  ( * conforme  ) la 
difpofivone  dalla  confuetudine 
^ingid , nelParticolo  545:.  fecon- 
do la  quale  poteva  loro  donare 
corne  ad  una  perfona  Jlraniera , i 
fuoimobUL,  ei  fuoi  acquifii,  col 
terxo  de'fuoiproprj  béni 

Md  quefto  Coflume  * cosi  co- 
rne (*  non  menochè  ) gli  ait  ri , 
permette  cid , cb'è  pià  difficile , 

, cioà  ; 


a 1 Necare  videtur  & qui  îlimopiam  denegat . L.  4.  D.de  agnof.  & alend.  lib. 
b ) Natutale*  liberoj  paierai  legati  capaces  exiftimo,  tenun  mobilhira  , q-.urftuum  de  *rlm- 
ti*  pitrimonkmim  quafi  exitaneos  quofvii , fed  hoc  ita  ; û viviu  tellaioi  notbo  {uo  tu» 
diderît  boponuu  pofltCGonem . Choplp.  !.}.  tit.4.  p.J  3 -i. 
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i donner  & de  transférer  la  pof- 
i felCon  eftant  encore  en  vie  ; 
parce  que  la  crainte  des  malhe- 
urs du  monde , & de  tant  d’ac- 
cidens  qui  affiegent  conti- 
nuellement les  hommes , eft  fi 
puiflànte  dans  nos  efprits , qu’ 
t elle  retient  & arrefte  aulïi  fou- 
t vent  julques  aux  plus  petits 
• ruilïèaux  de  la  libéralité,  com- 
i me  les  approches  de  la  mort  en 
ouvrent  d’ordinaire  toutes  les 
fources . 

i Après  cela  qu’ont  pu  allé- 
guer les  appellans  ? Comment 
i eft  ce  que  le  feu  fleur  Fouquet 
i pouvoit  donner  plus  valable- 
ment qu’il  a fait?  A qui  plus 
i juftement  qu’à  ma  partie  , à 
laquelle  il  a ofté  l’honneur , & 
à fesdeux  enfans,  aufquels  il 
i a donné  la  vie  ? 

Ainfi,  Meilleurs , vous  vo- 
yez du  cofté  des  appellans,  des 
perfonnes , qui  ne  font  point 
de  difficulté  de  venir  en  ce 
lieu  deshonorer  la  mémoire  de 
leurpere  , pour  ajoûtér  qua- 
tre-vingt livres  de  rente  à cin- 
quante mille  écus  qu’il  leur  a 
lailfez:  pour  faire  caflèr  cette 
donation  , que  le  droit  civil  & 
naturel  eftabliflènt , & que  la 
Couftume  d’Anjou  autorife  . 
Et  cela  encore  , apres  avoir 
commis  des  excès  & des  vio- 
lences publiques  envers  ma 
partie  . 

D’autre  cofté,  Meilleurs, re- 
prefentez-vous  s’il  vous  plaift 
l’in- 
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c 'toè  dare  e trasferire  il  poffcffo , 
ejfendo  ancora  in  vita  : perché  il 
timoré  delle  difgrafte  del  mon- 
do , ed  i tanti  accident  i , che  af- 
fediano  continuamente  g/i  uomi- 
ni , è si  poffente  ne'  noftri  * ani - 
mi,  ( * fpiriti  ) ch'ejfo  ritiene  ed 
* arrefta  ( * ferma  ) anche  fo- 
vente  fino  i più  piccioli  rufcel- 
li  délia  libéralité  , • corne  ' le 
vicinamf  délia  morte  ne  apro- 
no  ordinanariamente  tut  te  le  for- 
gcnti . 

Dopo  di  cid , che  hanno  potu- 
to  allcgare  gli  appcllanti  ? In  che 
modo  il  quondam  Signor  Fouquet 
poteva  egli  dare  più  valevolmen- 
te  di  que  Ho  c'bàfatto?  chi  più 

giuftamentc , cbe  alla  mia  Cliente 
dcuibà  tolto  Honore , fou' due 
fuoifigliuoli  a ' quali  hà  data  la 
vita  ? ' 

- Cos),  S ignori,  voi vedete  dal- 
la parte  degli  appellanti  perfone, 
che  non  fanno  dijficolté  di  venir  e 
in  quefto  luogo , à difonorare  la 
memoria  del  loro  Tadre , per  ag- 
giungert  80.  lire  di  rendit  a à cirt- 
quanta  mila  fcudi  , cbe  bà  lort 
lafciati:  per  far  * cajjare  ( *can- 
cellare , annullare  ) quefta  do - 
narÿone  , che  la  legge  civile , e 
naturale  ftabilifeono  , e cbe  il  Co- 
Jlume  (T^ingio  autorhcxF . E cio 
ancora  dopo  (Paver  commeffl  de- 
gli ecceJTt , e delle  violenrtf  pub- 
blicbe  contro  la  mia  Cliente . 

DalP ultra parte , Signori,rap- 
prefentatevi  , fe  vi  piace  , la 
H 4 Ci- 
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l’intimée  , comme  une  ima- 
ge vivante  d’affli&ion  , de 
foiblefle , & de  pauvreté , une 
femme  , qui  pour  tous  biens 
n’a  que  l’efperance  que  voftre 
équité  luy  donne  , & deux 
pauvres  enfans  , dont  l’inno- 
cence & les  larmes  implorent 
vôtre  Juftice  . 

Si  elle  perd  fa  caufe,  ils  per- 
dent le  moyen  de  vivre  : fi  elle 
la  gagne , les  appellans  ne  per- 
dent que  la  recompenfe  qu’ils 
s’étoient  promife  de  leur  avi- 
dité, & d’une  pourfuite  fi  hon- 
teufe . 

Donnez  des  bornes  , Mef- 
fieurs , à fa  mifère  , & à leur 
avarice  : elles  font  toutes  deux 
extrêmes , toutes  deux  égale- 
ment injuftes  ; & confervez  , 
s’il  vous  plaifl  , aux  malhe- 
urs de  la  mere  &à  l’innocen- 
ce des  enfans,  ce  que  la  vio- 
lence &la  cruauté  leur  veu- 
lent ravir  . 

La  Cour  confirma  cet- 
te donation  par  fon  Ar- 
reftdu  i.de  Iuillet  1630. 
& condamna  les  appel- 
lans à la  reftitution  des 
fruits , & aux  dépens . 
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Citât  a , corne  una  viva  immag  i- 
ne  cC affliyone , eii  debole%t , e 
di  povertà  , una  donna  , cbe  pe  r 
tutti  i fuoi  béni  non  hd  y fie  non 
la  fperanyt , cbe  le  dà  la  voftret 
equith , e due  poveri  figli , ly in- 
nocent , epianti  de'  quali  implo  - 
rano  la  voftra  giiifiifiia . 

Se  e lia  perde  la  fua  caufa,  efft 
perdono  il  modo  di  vivere  ; Je 
ella  la  guadagna  , gli  appe Jlant i 
non  perdono  , cbe  la  ricompen- 
fa  y cbe  fi  avevano  promejfa  dél- 
ia loro  avidità , e d'una  perfe  - 
cuvone  si  vergognofa . 

* Date  ( * mettcte  ) terminé, 
0 Signori,  alla  fua  miferia , ed  al- 
la loro  avariva  ; ejfe  fono  ambe - 
due  ejlreme  , tutte  due  ugual- 
mente  ingiufte  ; e confervate  , fe 
vi*  place,  ( * aggrada  ) aile  dif- 
grazje  délia  madré  ed  all'inno- 
cent  de' figli  y cio  cbe  la  vio - 
lemfit  e la  crudeltà  vogliono  loro 
* rapire(*invohre}6  ufurpare.  ) 

La  Corte  confermo  que • 
fia  don aiftone  co  fuo  Decre- 
to , * primo  C * in  data  pri- 
mo ) di  Luglio  1 630.  e con- 
dannogli  appellanti  alla  re- 
Jiiiu^ione  defrutti , & aile 
fpefe. 
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I V. 

Pour  Me.  Alphonfe  le 
Moyne, Prieur  de  Sor- 
bonne , & Re&eut  de 
l’Univerfité  , intimé. 

‘ .'  Vï  4 * 

Contre  les  appellans  comme 
cT abus . 


QJJ  A R f 0.\ 

Per  lo  Signore  Alfonfo  le 
Moyne  , Priore  délia 
Sorbona , e Rettore  deW 
Unherfitàcitato.  \ 

Contro  gli  Appellanti , 
corne  d’abufb. 


M ESSIEU  RS, 

Vous  voyez,  que  cette  cau- 
le  regarde  l’Univerfité,  & inv 
porte  de  tout  au  College  de  la 
Marche  , puisqu’il  s’agit  de 
luy  donner  un  Principal  -,  des 
bonnes  ou  mauvaifesqualitez 
duquel  dépend  le  reftabliflè- 
ment  de  fes  exercices  , ou  la 
continuation  de  fa  ruine . • 

Les  parties  adverfes , Mef- 
fieurs , fe  datant  dans  leur  in- 
tereft  fe  font  imaginez  d’un 
codé,  que  la  Cour  aura  plus 
d’égard  à leur  utilité  particu- 
lière, qu’à  celle  de  public,  & 
de  ce  College , & qu’elle  ou- 
bliera les  fentimens  de  fon  ex- 
trême 


Voi  vedete , cbe  que  fia  cau/a 
riguarda  FZlniverfità  , ed  im- 
porta* totalmente  ( * fomma- 
mente  ) al  Collegio  délia  Mar - 
cbia,poicbèfi  tratta  di  dargli  un 
"Principale , dalle  cui  buone  d cat- 
tive  qualità  dipends  il  rifiabili - 
mento  de'fuoi  efercizjjl  la  contï- 
nuazione  délia  fua  rovina . 

Le  parti  avver/arie,  Signoriy 
hifingandofi  nel  loro  interejfe  , fi 
fono  immaginate  da  una  parte  » 
cbe  la  Corte  avril  pià  riguardo 
al  loro  utile  particolare  , cbe  à 
quello  del  pubblico  , e di  queflo 
Collegio  y e cbe  fi  /cordera  de' 
fentimenti  del  fuo  jommo  amore 

per 
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trêmc  affection  pour  l’Uni- 
verfité  > en  les  honorant  de 
cette  charge  fans  conflderer 
s’ils  en  font  dignes.  Us  fe  font 
promis  de  l’autre , que  par  des 
interprétations  d’un  Statut  , 
qui  font  plus  fubtiles  que  vé- 
ritables , &par  des  déguifè- 
mens  fpecieux , chacun  d’eux 
pourroit  trouver  dans  l’art  du 
raifonnement  & du  difcours, 
dequoy  foûtenir  fa  caufe,bien 
qu’éllesfoient  toutes,  comme 
j’efpere  vous  le  montrer , in- 
foûtenables  dans  la  juftice . 

Les  penfées  de  ma  partie 
font  toutes  contraires . Il  fon- 
de fec  efperances  fur  ce  que  F 
utilité  publique  eft  la  réglé 
fouveraine  des  jugemens  de 
la  Cour  : fur  ce  que  la  confer- 
vation&  la  gloire  de  cette  il- 
luftre  Univerfité  luy  ont  toû- 
jours  efté  cheres  & precieufes; 
& fur  ce  qu’elle  fçait  difcerner 
parfaitement  le  fard  d’avec  la 
vérité , 6c  confiderer  les  hom- 
mes félon  la  différence  du  mé- 
rité dans  les  rencôtres, comme 
celle-cy,  où  la  Juftice  a pleine 
liberté  de  le  reconnoiftre  • 

Meilleurs  , Maiftre  Lau- 
rent Bourceret  , dernier  titu- 
laire, & véritablement  dernier 
poffefléur  paifible  de  la  Prin- 
cipauté de  la  Marche, mourut 
la  nuit  du  5.  au  6.  de  Septem- 
bre 1629 ■ Le  mefme  jour  6.  ma 
partie  requit  la  provifion  de 
cette  Principauté , & pour  cet 
effet 
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per  P'VniverJità  , onorandoli  di 
quefla  Carica  , fciryt  confidera- 
re  fc  ne  Jîen  degni.  Eglino  fi 
fon  * promeffi  ( * lufingati  ) 
dalPaltra  , che  con  le  inter- 
pretaxioni  d'uno  Statuto  , cbt 
fono  più  fottili , che  vere  , e 
con  travvifamenti  fpevofi , ciaf- 
cuno  di  loro  potrebbe  trovar 
nell'arte  del  ragïonare  e del 
difeorrere , con  cbe  foftener  la 
fuct  caufa  , bencb'ejfe  fieno 
affatto  ( corne  fpero  moflrar- 
vi  ) infoflentabili  nella  Giufli- 
ÿa. 

I peu/fer i del  mio  Cliente  fo- 
no tutti  contrarj . Egli  fonda  le 
fuefperattxfi  fopra  cib , cbe  P Uti- 
lité pubblicaè  la  regola  fovra- 
na  de'  Giudizj  délia  Corte  : fo- 
pra ciè , cbe  la  confcrvazfine 
e la  gloria  di  quefl'illuflre  *Oni- 
verfité  le  fono  fempre  fta- 
te  care  e prexjofe  ,•  e fopra 
ciè  , cb'ella  sé  difeernere  per- 
fettamente  il  belletto  dalla  véri- 
tés confiderare  gli  uomini  fécon- 
da la  differents  del  merito  ne' 
* rincontri  ( *nelle  occafioni , ) 
corne  in  quefto  dove  la  Giuftiÿa 
hà  piena  liberté  di  riconofcerlo . 

Signori  , il  Signor  Loren\o 
Bourceret  , ulthno  titolare  , e 
veramente  ultimo  pojfejfore  pa- 
cifico  délia  * Trincipalité  (*Ret- 
toria  ) délia  Marcbia  , mari  lu 
notte  tré  li  cinque , e li  fei  di  Set- 
tembre  1629.  II  di  medejimo  de' 6. 
il  mi»  Cliente  ûchieft  la  prov- 
vigione  di  quefla  Trinctpali - 
tk  , 
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' effet  fe  pourveut  vers  Mon- 
1 fleur l’Archevefque de  Paris, 
! ou  fon  grand  Vica  ire  , Col  la- 
teur  ordinaire  par  la  fonda- 
: tion  du  College  ; & fur  fon 
refus,  & la  réponfe  qu’il  luy 
fit , que  Moniteur  l’Archevef- 
1 que  y avoir  pourveu  fur  la  dé- 
1 million  de  Maiftre  Laurent 
‘ Bourceret  en  la  perfonne  de 
Mai  lire  Antoine  Bourceret 
i fon  neveu  , il  s’adrelfa  au 
' Chancelier  de  l’Eglife  de  1’ 
i Univerfité  de  Paris  comme 
ayant  pouvoir  de  conférer 
pour  cette  fois  par  droit  fupe- 
rieur  & dévolu , & obtint  le 
i raefme  jour  6.  les  provifions 
i de  cette  charge,  vacante  tant 
par  mort , que  par  l’incapaçi- 
t té  de  Maiftre  Antoine  Bour- 
i ceret,  ou  par  quelque  forte  & 
i maniéré  que  ce  foit . 

En  vertu  de  ces  provifions , 
• il  prend  polïèlfion  le  12.  à la 
uelle  Bourceret  s’oppofa  , fe 
ifant  Principal  à caufedela 
démilfionde  fon  oncle- 
Bidaut  & Paftena , qui  tous 
deux  font  venus  depuis , vo- 
yant que  ma  partie  eftoit  po- 
urveuë  avant  eux , de  par  con- 
fequent  qu’ils  ne  pou  voient 
rien  prétendre  que  fur  fon  in- 
capacité , s’il  en  euft  eu  quel- 
qu’une , ont  interjetté  appel 
comme  d’abus  des  provifions , 
qui  luy  ont  efté  décernées  par 
le  Chancelier  de  l’Uni ver- 
lité. 

Appel 
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té  , e per  quefi'effetto  fi  por- 
té é Monfignôre  xArcivefcouo 
di  Tarigi  , à al  fuo  gran  Vt- 
cario  , Collât  or  e ordinario  per 
la  fondayone  del  Colle gio  , e 
fopra  il  fuo  rifiuto  , e la  rif- 
pofia  , cbe  que  fit  gli fece , cbe 
Monfignore  *Arcivefcovo  vi  ave  a 
provveduto  su  la  rinumia  del 
Signor  Lorenxo  Bourceret , neU 
la  perfona  del  Signor  ^Antonio 
Bourceret  fuo  nipote  , s'indirix- 
X 0 al  Cancelliere  délia  Ctiiefa  dell' 
‘ Vniverfité  di  Tarigi , corne  ad 
uno  il  quale  aveva  potere  di  con - 
ferire  per  quefta  volta , per  jus 
fuperiore  e devoluto,ed  ot terme  il 
giorno  medefimo  de'fei  le  prowi- 
gioni  di  quefia  Car  ica  , tanto  va- 
cante per  morte,  quant  0 per  P in- 
capacité del  Signor  ^Antonio 
Bourceret , d per  qualunque  for- 
te e maniera  , r 

Jn  virtù  diquefte  provvifioni  , 
egli  prefe  pojfejfo  alli  dodeci  ; al 
cbe  s'oppofe  Bourceret  , dicen- 
dofi  Trincipale  é ragione  délia 
rinunya  di  fuo  Zio  . 

Bidaut , c Tajlena  , cbe  tutti 
due  fono  venuti  dipoi  , veden- 
do , cbe  il  mio  Cliente  era  prov- 
veduto prima  di  loro , e cbe  per 
confeguenxa  nient  e potevan  pre- 
tendere , cbe  su  la  fua  incapaci- 
té , fe  alcuna  ne  avefi'e  avuta  , 
hanno  appellate  corne  tpabufo 
le  provvifioni , cbe  gli  fono  fta- 
. te  décrétait  dal  Cancelliere  del V 
Univerfité , 

sAppel- 
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Appel  comme  d’abus , qui 
ne  peut  eftre  fondé  fur  un  de- 
faut de  pouvoir  de  la  part  du 
Chancelier  de  l’Univerfité  , 
apres  l’Arreft  célébré  de  Ge- 
melli , qui  fert  de  reglement 
en  ce  fujet  : mais  ils  fe  fon- 
dent fur  ce  qu’ils  prétendent , 
que  ma  partie  n’a  point  les 
qualitez  requifes  par  le  Statut, 
& c’eft  de  cela,  Meilleurs,  que 
je  dois  juftifier  le  contraire. 

Le  Statut  defire  également 
la  naiftance , de  la  fuffifance . 
La  naiflànce  en  ces  mots  : Que 
le  Principal  foit  toujours , ou  de 
la  ville  de  la  Marché , ou  la  plus 
proche  fujette  au  Duc  de  Bar , s'- 
il s'en  rencontre  d' habile , ou  au 
moins  de  la  Province  de  l{bei>»s, 
ou  de  Sens  , félon  l'ufage  de  /’ 
Eglife  . La  fuffifance  en  des 
termes  fi  clairs , que  toutes  les 
parties  demeurent  d’accord 
qu’il  la  defire  fort  gçande . 

Pour  ce  qui  eft  delanaif- 
fance , ma  partie  eft  dans  les 
termes  du  Statut.  Car  il  eft  de 
la  Province  de  Rheims , félon 
l’ufage  de  l’Eglife  , eftant  du 
Bourg d’Aut en  Picardie,  & 
du  Diocefe  d’Amiens , lequel 
eft  conft  animent  fous  l’Ar- 
chevefché  de  Rheims , & par 
confequent  on  ne  Içauroit 
nier,  qu’il  ne  foit  dans  les  ter- 
mes du  Statut. 

Car  ce  mot  de  Trovince,  (a) 
fignifie 
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Mppella-yone  corne  di  abufo  , 
che  non  pud  ejfer  fondata  fopra 
un  dif etto  di  pot  eft  à , dalla  parte 
del  Cancellitre  dcïï'PJmvcrfità  , 
dopo  il  Deere to  célébré  di  Gemel- 
li , che  ferve  di  regolamento  in 
queftocafo:  Mâ  fi  fondano  su 
cio  , che pretendono , che  il  mio 
Cliente  non  abbia  le  qua/ità  * re- 
quifite  (*  richiefte  ) dallo  Statu- 
to  , e quefto  è di  che  , Signori , io 
deggiogiuftificare  il  contrario  . 

Lo  Statuto  defidera  egualmen- 
te  la  nafcita,e  la  fufficien%a  . La 
nafeita  in  quefte  parole  : Che  il 
Principale  fia  fempre  o délia 
Gittà  délia  Marchia  , o délia 
piùvicina  fuddita  alDucadi 
But  fie  fe  n’incontrano  di  * ha- 
bili,  (*  capaci  ) o almeno  délia 
Provincia  di  Rems,  6 di  Sens, 
fecondo  l'ufo  délia  Chiefa.  La 
fufitciemfi  in  termini  çost  chiari , 
che  tut  le  le  parti  fono  cTaccordo , 
cb'egii  la  defidera  molto  grande  . 

Quanto  alla  nafeita  il  mio 
Cliente  è nelli  termini  dello  Sta- 
tuto. "Perche  è délia  Provincia  di 
ftems , fecondo  l'ufo  délia  Chiefa , 
ejfendo  del  Borgo  di  Mut  in  Pi- 
cardia,  e délia  diocefe  (CM  mien  s 
la  quale  è coftantemente  ( * cer- 
. to  ) fotto  P xArcivefcovado  di 
Peins , e confcguentemente  non 
fi  faprebbe  negare , cb'egii  non 
fia  ne'  termini  dello  Statuto  . 

Imperoccbè  quefla  parola , Pro- 
• vincia. 


(a  ) I.e  mot  de  Province,  Ce  prend  quelquefoli  pour  Diocefe , comme  en  lidi!J.c.5o.(ludca 
îÿ.T.c.  j(.  qrnrft.  j.c.  qtiicumque.  1 
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fignifie  toute  l’eftendué  de  la 
Jurifdiftion  Métropolitaine, 
& non  un  Diocefe  particulier, 
& par  confequent  il  comprend 
tous  les  Evelques  fuffragans  d’ 
un  Archevefque  ; & cela  eft  fi 
certain  , qu’entreprendre  de 
le  prouver,  c’eft  vouloir  pro- 
uver une  vérité  aufïi  claire  que 
le  jour,  puis  qu’il  eft  vray  , 
Meilleurs , que  dans  les  Con- 
ciles , & les  Auteurs  Ecclefia- 
ftiques,  ce  mot  de  Province 
ne  s’entend  point  autrement, 
parlant  félon  l’ufagede  l’Egli- 
iè,  ainfi  que  dit  le  Statut. 

Le  Pape  Pelage  fécond  en 
donne  la  définition  en  ces 
mots  : ( a ) Sçachez  qu'une  'Pro- 
vince eft  celle  qui  contient  dix  ou 
doux ? villes , un  I\oy , autant  de 
moindres  puiffances  , un  Mé- 
tropolitain , avec  tous  les  Evef- 
ques [es  fuffragans . 

De  là  vient,  que  les  Evef- 
ques  fujets  à un  mefme  Métro- 
politain , & les  Conciles  qui 
en  font  compofez,  font  appel- 
iez Provinciaux,  Comprovin- 
ciaux . Et  Zonare  fur  le  Ca- 
non fixiéme  du  Concile  de 
Conftantinople , donne  la  dé- 
finition de  Pelage  fécond  au 
mot  t'TrxpX'ict  qui  fignifie  dans 
l’Eglife  Grecque  ce  que  celuy 
de  Province  fignifie  dans 
l’Egli- 
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vincia , fignifica  tutta  la  * fl  efa 
( * l'ampiezza  ) délia  Giurifdi- 
fione  Metropolitana , e non  una 
Diocefe  particolare  , e con- 
feguentemente  comprcnde  tutt'i 
V rfcovi  fuffraganei  deW.Arci- 
vefeovo  ; e cid  è fi  certo , cl) 
imprendere  di provarlo  , è vo- 
ler provare  una  veritd  cos)  chia- 
ra  y conte  * il  giorno  ( * la  luce  ) 
poichè  egli  è vero , Signori , ebe 
ne'  Concilj  e negli  .Autori  Ecclc- 
fiaftici , quefta parola  , Pro vin- 
cia, non  s'intende  altramente , 
parlando  fecondo  f ufo  délia  Cbie- 
fa , corne  dice  lo  Statuto . 

Papa  Pelagio  fecondo  ne  dd 
la  diffiniÿone  in  qitefte  parole  . 
Sappiate  che  una  Provincia  è 
quella , che  contiene  dieci  ô 
dodici  Città,  unRè,  aftret- 
tante  minori  Potenze , ed  un 
Metropolitano,con  tutt’i  Vef- 
covi  fuoi  fiiffraganei . 

Quindi  è , cb'i  Vefcovi  fud- 
diti  ad  un  medefimo  Metropoli- 
tano , ed  i Concilj , che  ne  fono 
compeftiyfono  chiamati  Provin- 
ciali  y Comprovinciali . E Zona- 
raful  feflo  Canone  del  Concilio 
di  Coftantinopoli , dd  la  diffini- 
xione  di  Pelagio  fecondo  alla  pa. 
rola  i-jrxpyjx , che  fignifica  nella 
Chie  fa  Grec  a cid,  cbe  que  l/a  di 
Provincia  fignifica  nella  Cbiefa 
Latina  ; benebè  i Greci  al  con- 
trario 


ê 


( a ) Scitote certam  provinciam  e(Te  , qUit  habet  decen.  aut  undecim  civitates  , & unum  R r- 
gem  & totidem  minores  poteftatej  fub  fe  , & unura  Metropolifcmnm  , aüofque  Cuflia- 
ganeos  deeem  aut  undecmi  Epilcopos  Iudices . Felag.  PP.  Ep.  i . omnibus  Epifcopis 
c . Archiepifcopus  ditt.  <6.  c.  quanitis  pienüfima  . De  prxbend.  in  6. 
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l’Eglife  Latine } quoy  que  les 
Grecs  au  contraire  des  Latins 
mettent  la  Province  fous  le 
Diocefe  , appellans  Diocefe 
l’eftenduëdela  Primatie  <^ui 
comprend  plufieurs  Provin- 
ces , comme  une  Province  plu- 
fieurs Evefchez. 

Mais  s’il  faut  encore  éclair- 
cir une  chofe  qui  eft  fi  claire  » 
j’ajoûte , qu’  Hincmar  Arche- 
vefqüe  de  Rheims  écrit  fou- 
vent  à l’Evefque  d’Amiens 
comme  à fon  fuffragant  ; & 
que  le  Fondateur  de  ce  Colle- 
ge a confideré  particulière- 
ment ce  point  . Car  n’igno- 
rant pas , que  la  Province  de 
Rheims , félon  l’ufage  de  l’U- 
niverfité,  necomprende  que 
l’Evefché  de  Rheims  , celuy 
de  Chaalons , & une  partie  de 
la  Champagne,  il  n’a  pas  vo- 
ulu fuivre  cét  ufage  , mais  a 
mis  félon  l’ufage  de  l’Eglife  ; 
fçachantque  ièlon  cet  ufage 
elle  comprend  les  Evefchez 
d’Amiens,  de  Beauvais  , de 
Boulogne , de  Laon  , & au- 
tres . C’eft  pour  quoy  , Mef- 
fieurs,  ce  ferait  abufer  de  l’- 
honneur de  voftre  Audience , 
de  s’eftendre  davantage  fur  ce 
fujet  - Il  faut  donc  qu’il  de- 
meure confiant  en  la-  caufe  , 
que  ma  partie  eft  dans  les  ter- 
mes de  Statut,  quant  à la  naif- 
fance  . 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fuffi- 
fitnce,  il  a très-grand  avantage 
fur 
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contrario  de ’ Latini  , mettanO 
la  Trovincia  fotto  la  Dioce- 
fe , cbiamando  DiOcefe  lefien- 
fione  del  Trimato  , cbe  com- 
prende  moite  Trovinrie , fi  co- 
rne una  Trovincia  molti  Vef- 
covadi . 

Ma  fe  bifogna  ancord  diluci- 
dare  una  cOJa  cb'è  si  cbiara , io 
aggiungo  , cbe  JncmarO  *Arci- 
vefcovo  di  Bgms  fcrive  fovente 
al  Vefcovo  <T  «. Amiens  , corne 
à fuo  fuffraganeo  : e cbe  il  Fon- 
datore  di  quefio  Collegio  bd  con- 
fiderato  particolarmente  quefio 
punte.  Triche  fapendo , cbe  la 
Trovincia  di  fiems  , fecondô 
l ufo  dcll'Vniverfità , non  cont- 
prende  , cbe  il  Fefcovado  di 
Egmi  , quello  di  Chalons  f ed 
una  parte  délia  Sciampagna , ci 
non  bd  volutû  feguir  quefi ’ ufo  , 
màbdmejfo  fecondo  l’ufo  dél- 
ia Chiefa  fapendo  cbe  fecon- 
do quefi  ufo  , ella  comprende  i 
Vcfcovadi  di  ^Amiens , di  Beau- 
vais , di  Bulogna  , di  Laon  , ed 
altri . Tercià , Signori  , quefio 
farebbe  un  abufar  dellonore  dél- 
ia vofira  'Odienxft , lo  fiender- 
fi  di  uant aggto  su  quefio  propo- 
fito  . Bifogna  dunque  , cbe  fia 
* confiante  ( * certiffimo  ) ne  lia 
caufd , cbe  il  mio  Cliente  è ne' 
termini  dello  Statuto  quanta  al- 
la naftita < 

V 

Terril  cbe  riguarda  la  fuf- 
ficienep  > tgli  bà  grandi  filma 
Van- 
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fur  les  parties  adverfes  . Et 
pour  vous  le  faire  connoiftre  , 
Meilleurs  , je  n’employe  pas 
des  paroles , mais  des  chofes , 
& des  témoignages  publics 
que  toute  l’Univerfité  en  a 
rendus  • 

Il  fuffit  de  dire  qu’il  ell  Li- 
centié  en  Théologie  , de  la 
maifon  de  Sorbonne  : qu’entre 
uarante  11  a eu  le  fécond  lieu 
e fa  licence  , c’eft  à dire  le 
premier  du  mérité  : qu’il  a fait 
deux  cours  de  Philofophie  a- 
vec  grande  réputation , &qu’ 
enfuite  il  a efté  honoré  de  la 
charge  de  Prieur  de  Sorbon- 
ne , qui  eft  relevée  par  l’émi- 
nence de  cette  Maifon  , de 
cette  grave  Compagnie , dans 
laquelle  éclatent  tant  d’exem- 
ples de  vertu , tant  de  lumiè- 
res de  doltrine,  & tant  d’hom- 
mes illuftres,  qui  font  aujour- 
d’huy  les  ornemens  de  l’Egli- 
fe  Gallicane  • 

Mais  cette  charge  d’ailleurs 
n’eft  pas  moins  laborieufe  qu’- 
honorable, puis  qu’en  fix  mois 
il  faut  faire  plus  de  quarante 
Harangues  Latines , plufieurs 
prédications  , & des  allés  de 
Théologie  , qui  par  confe- 
quent  eft  un  témoignage  aflè- 
uré d’une  fuffifance  non  com- 
mune . 

Audi  la  réputation  acquife 
par  ma  partie  dans  ces  allions 
publiques  , luy  a procuré  la 
dignité  de  Relieur  de  cette 
• Uni- 
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vantaggio  fopra  le  parti  awer- 
farie  . £ per  farvelo  conofce- 
re  , Signor't  , io  non  impiego 
parole,  mà  * cofe  ( * fatti  ) 
e teftimonianip  pubbliche , ebe 
tut  ta  P.Vniverfità  n'  b à re- 
fo  . 

Bafia  il  dire  , cb'egli  è Li- 
cenÿato  in  Teologia  , dalla  * Ca- 
fa(*  Accademia  ) délia  Sorbo- 
na  : cbe  frà  quaranta  egli  bd 
avuto  il  fecondo  luogo  délia  fiut 
licenyt , cioè  il  primo  del  meri- 
to  : cb'egli  bd  fatti  due  corfi 
dt  Filofofia  congran  riputayo- 
ne , e cbe  * dipoi  ( * fticcefli- 
vamente  ) è ftato  onorato  délia 
carica  di  Triore  délia  Sorbona  y 
cb'è  fublime  per  Peminenyt  di 
quefia  Cqfa  , di  quefla  grave 
C ompagnia,  nella  quale  fplendo- 
no  tantt  efempj  di  virtù,tanti  lu- 
mi  di  dottrina  , e tanti  uomi- 
ni  illuflri , cbe  fono  al  d)  d’oggi 
gli  ornamenti  délia  Çbiefa  Gal- 
licana. 

Mà  quefia  carica  dalP ultra 
parte  non  è tnepo  * laboriofa 
( * faticofa  ) cbe  onorevole,poi- 
chè  in  fei  me  fi bifognafare  più  di 
quaranta  * Mrringbi  ( * orazio- 
ni  ) la  tint , moite  prediche , e 
difputedi  Teologia, il  cbe  per  con- 
feguenyt  è una  teftimonsanyt  fi- 
cura  d'una  * fufiîcienyt  ( * abili- 
ù)non*comune  (*nd  ordinaria.) 

Cos)  la  riputaÿone  acquifiata 
dalmio  Cliente  in  que  fie  ayons 
pubblicbe , gli  bd  proccurato  la 
dignità  di  Rçttoredi  quefia  TJni- 
vtrjitd  , ♦ 
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Univerfité  , la  première  de 
France , c’eft  à dire  de  l’Euro- 
pe , c’eft  à dire  du  monde  ; la- 
quelle il  a exercée,  Meflieurs , 
avec  tant  de  foin,  de  vigilan- 
ce & de  courage,  que  toute 
l’Univerfité  par  trois  diverfes 
fois  a mis  en  dépoft  entre  fes 
mains  toute  fa  conduite  & 
toute  fon  autorité  : témoigna- 
ge ordinaire  de  la  fatisfaclion 
qu’elle  a de  ceux  qu’elle  hono- 
re de  cette,  charge . 

On  a dit  que  ma  partie  avoit 
affefté  cette  continuation  : 
mais  c’eft  un  fait  fuppofé  , 
fous  correction  de  la  Cour , & 
un  artifice  aftèz  groiïïer  pour 
rendre  fon  mérité  odieux , & 
l’infuffifance  de  fes  parties  ad- 
verfes  favorable . 

Vous  voyez  donc  , Mef- 
fieurs , qu’il  a très-grand  avan- 
tage en  cette  caufe  , pour  ce 
qui  eft  de  la  fuffifance  ; autant 
ce  plus  requife  par  le  Statut 
que  la  naiftànce  , outre  qu’il 
eft  d’ailleurs  d’un  des  lieux 
portez  par  le  Statut. 

II  faut  maintenant  faire 
voir  la  foibleflè  des  préten- 
tions de  toutes  nos  parties  ad- 
verfes . 

Quant  a Bidaut , il  ne  peut 
eftre  confiderable , parce  que 
ma  partie  a requis  & a efté 
pourveu  avant  luy . 

Pour  ce  qui  eft  de  la  naif- 
fance  , il  eft  hors  des  termes 

> du 
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ver  fit  à , la  prima  délia  fran- 
cia , cioè  dell'Europa , cioè  del 
mondofia  quale  egli  bàe fer  citât  a 
con  tanta  cura  , vigilanxfi , e * 
coraggio  ( * fpirito  , ) che  tutta 
rVniverfità  per  tri  diverfie  vol- 
te  bà  mejfia  in  depofito  trà  le  fine 
mani  tutta  la  fiua  condotta  e tut- 
ta la  fiua  autorità  : teftimonian- 
%a  ordinaria  délia  fiua  fioddisfia- 
xione  per  quegli  cb'ella  onora  di 
quefta  carica . 

Si  è dette  cbe  il  mio  Cliente 
aveva  dffiettata  quefta  continua- 
vone  : ma  quefio  è unfattofiup- 
pofto , fiotto  correxion  délia  Cor- 
tc, ed  un  artifixio  ajfiai  * grojfio- 
lano  ( * feoperto  ) per  rendere  il 
fiuo  merito  odiofio,e  l'infiuffiûenxa 
delle  fiue  parti  avverfiarie  favo- 
rabile . 

V ii  vedete  dunqite , Signori , 
ch' egli  bà  grandijfimo  vantaggio 
in  quefta  caufia  per  cid  cbe  ri - 
guarda  la  fiujficien%a  ; al  trot- 
tant o epiît  riebiefta  dallo  Statuto 
cbe  la  naficita,oltre  cbe  egli  è per 
altra parte, d'uno  de'luogbi*  por - 
ta//(*comandati)  dallo  Statuto. 

' Bifiogna  adejfio  far  vedere 
la  debolexza  delle  pretefie  di 
tutte  le  noftre  parti  avverfia- 
rie. 

Ouanto  à Bidaut  , egli  non 
puoejfiere  confidérabile , perché 
il  mio  Cliente  bà  riebiefto , ed  è 
ftato  provveduto  prima  di  lui . 

Ter  quanto  riguarda  la  nafici- 
ta , egh  èfiuori  de ’ temini  dél- 
ia 
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du  Statut.  Car  il  dit,  fans  le 
prouver,  qu’il  eft  de  S Michel 
en  Lorraine , & le  Statut  ne 
parle  que  du  Duché  de  Bar. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fuffi- 
fance , il  fe  dit  Doifteur  de 
Rome:  nuis  puis  quec’eftd’ 
ailleurs  que  des  Univerfitez 
de  France,  ce  titre  de  Doifteur 
n’eft  pas  fort  recommandable. 
Il  m’a  communiqué  auiïi  une 
atteftation  de  deux  particu- 
liers fes  amis , qui  difent  qu’il 
a fait  un  cours  il  y a quatorze 
ans , & qu’il  eft  habile  hom- 
me : Ce  qui  fait  voir , Meflie- 
urs , combien  il  eft  peu  connu 
dans  l’Uni  verfité  , puis  qu’il 
fe  trouve  réduit  à chercher  des 
cautions  & à mendier  des  té- 
moignages de  fa  fuffifance  . 
Auiïi  depuis  ce  prétendu  co- 
urs , dont  je  ne  demeure  point 
d’accord , il  a prefque  toi! jo- 
urs efté  hors  de  l’Univerfité , 
lieu  que  ma  partie  a employé 
tout  ce  temps-là  dans  l’exerci- 
ce de  fes  plus  grandes  &plus 
difficiles  charges  , ce  qui  le 
doit  mettre  en  une  autre  con- 
fideration  que  Bidaut . 

Quant  à Bourceret,fur  l’in- 
capacité du  quel  ma  partie 
s’eft  pourveu  , il  eft  encore 
moins  confiderable  pour  deux 
raifons . 

La  première  , dautant  que 
le  Statut  oblige  Moniteur  1’ 
Arckevefque  de  Paris  de  con- 
Tom.  I.  ferer 
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lo  Statuto;  poicbè  dice  fenyt  pro- 
varlo,  elfe  di  San  Miche  le  ne  lia 
Loretta  , e lo  Statuto  non  parla 
che  del  Ducat 0 di  Bar . 

In  quav.to  alla  fufficienxa , et 
fi  dice  Dottor  di  Borna , ma  poi- 
chc  cio  è cPaltronde  che  délie 
‘ Vniverfità  délia  Francia,  que - 
fto  titolo  di  Dottore  non  è af- 
fai  rimarcabile . E'tm'hà  * co- 
municato  ( * prodotto  ) ancora 
un'attefiato  di  due  particolari 
fuoi  amici,  che  dicono,  c b' egli 
bà  fatto  un  corfo  già  quattor- 
dici  anni , e che  è uotno  * abi- 
le  ( * fcientifico  . ) Il  che  fà 
* vedere  ( * conofeere,  ) Signo- 
ri , quanto  egli  è poco  conofciu- 
to  neïï'Univerfità  , poicbè  fi 
trova  ridotto  à cercare  eau - 
vont ed  à mendicare  tefiimo- 
nianxe  délia  jua  fujficienyt.  Cosi 
dopo  que  fto  pretefo  corfo  , *di  cui 
non  refto  punto  d' accorda 
( * ch’io  non  ammetto  ) egli  è 
quafi  fetnpre  fiato  fuori  délia 
"Vniverfità,  quando  il  mio  Clien- 
te bà  impiegato  tutto  quel  tempo 
nelPefercivo  de  lie  fue  pih  gran- 
di, e pih.  dijficili  cariche , il  che 
lo  de ve  mettere  in  un' ait r a confi- 
deraxione , che  Bidaut . 

Quant' à Bourceretfopra  Pin- 
capacità  del  quale  il  mio  Clien- 
te s'è  provveduto , egli  è anco- 
ra mena  confiderabile  per  due 
ragioni . 

La  prima  , perché  lo  Statu- 
to obbliga  Monfignor  P^ircivef- 
covo  di  Tarigi  à conferire  que - 
I fia 
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tirer  cette  Principauté  â une 
perfonne  , qui  foitd’un  des 
lieux  portez  par  le  Statut . Or 
Bourceret  n’eft  d’aucun  de 
tous  ces  lieux . 

- II  dit , qu’il  eft  de  la  Pro- 
vince de  Sens  : mais  cela  eft 
vray  félon  l’ufage  de  l’Uni- 
verfité , & non  pas  félon  ce- 
luy  de  l’Eglife , comme  le  de- 
fire  le  Statut-.  Car  il  ne  fçau- 
roit  eftre  de  l’eftenduë  de  T 
Archevefché  de  Sens , eftant , 
comme  il  dit,  du  Diocefêde 
Langres , lequel  tout  le  mon- 
de fçait  eftre  fous  l’Archevef- 
ché de  Lyon. 

Ma  fécondé  raifon  eft,  que 
Maiftre  Laurent  Bourceret 
Ion  oncle  ne  luy  ayant  pas  re- 
figné  fâ  fcience  en  luy  refi- 
gnant  fa  charge  de  Principal , 
il  ne  peut  eftre  confiderable , 
parce  que  de  fon  chef  il  en  a 
tres-peu  ; & s’il  plaifoit  à la 
Cour  luy  faire  l’honneur  de 
l’obliger  à faire  voir  fa  fcience 
dans  l’explication  d’ un  Au- 
teur latin,  elle  trouveroitqu’ 
il  n’eft  fçavant  que  dans  le 
plaidoye  de  fon  Advocat,  que 
( a ) non  obftant  la  qualité  qu’ 
il  prend  de  vieux  Maiftre  és 
Arts,  il  n’a  que  la  fuffifance 
d’un  jeune  efcolier.  Aufii  ne 
fçauroit-il  monftrer  qu’il  ait 
jamais  regenté , quoy  que  fon 
Advocat  puiflè  dire . 

Il 
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fl  a Trincipalità  ad  una  perfio- 
na  y cbe  fia  cCuno  de ’ luogbi  * 
portati  ( * addotti  ) dallo  Statu - 
to . Ora  Bourceret  non  è d'al- 
cuno  di  tutti  quefti  luogbi  . 

Ei  dice  ch'i  délia  Trovin- 
cia  di  Sens  : ma  cio  è vero  fie - 
condo  Pufio  deW'Üntverfitd  , e 
non  fiecondo  quello  délia  Cbie- 
fia,  corne  lo  de ftderalo  itatuto, 
Toicbè  egli  non  fiaprebbe  ejfiere 
délia*  fttfia  ( * giurifdizione  ) 
delP*Arcivefcovado  di  Sens  , efi- 
fiendûy  corne  ei  dice,  délia  Diocefie 
di  Langres , la  quale  * tutto  il 
mondo  ( * ognuno  ) sa  ejfiere  fiot- 
to  l'^drciveficovado  di  Lione  . 

La  mia  féconda  ragione  fié, 
ch' il  Macflro  Loremtft  Bourceret 
fiuo  Zio  non  avendogli  * refigpata 
(*trasferita  ) la fiua ficientft , refi~ 
gnandogli  la  fiua  carica  diVriti- 
cipale  , ei  non  pub  ejfiere  confide- 
rabile , perche  nel  fiuo  capo  ne 
bà  pocbijflma  ; e fie  place  fie  alla 
Corte  fiargli  Ponore  cPobblîgarlo 
à far  vedere  la  fiua  fie  ternes 
nella  Jpiegayone  durP  *Autore 
Latino  , ella  troverebbe  , cbe  ei 
non  è letterato , cbe  nelParringo 
de! fiuo  tAvvocato,  cbe  non  ofl an- 
te la  qualità  cb'eiprcnde  di  Vec- 
chio Maeflro  nelParti,  non  bà  cbe 
la  fufficienza  d’un  giovane  ficola- 
re.  Cos  i non  fiaprebbe  egli  moflra- 
re  ebi  l' àbbia giarnmai  * iftruito 
(*graduatonegli  ftudj  ) per 
quato  il  fiuo  tAvvocato  dir  pofifia. 

*Alle- 


( a ) Tiirpî*  & fWicuIa  elefncntarhu  fenex.Cîc.p.Epirt.fcm.ult. 
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Il  alléguera  peut-eftré  qu’il 
y a deux  Principautez  dans 
ce  Colleté»  l’une  œconomi- 

!iue  > qüi  ne  déliré  point  dé 
cience , & que  c’eft  à celle-là 
qu’il  prétend  : l’autre  pédago- 
gique , où  la  fcience  eft  necef- 
faire,  & qu’à  cellé-là  il  ne  pré- 
tend rien  * En  qüoy  certes  il 
eft  femblable  à cette  femme 
de  Salomon  , qui  vouloit  qu’ 

1 on  divifaft  l’enfant,  auquel  el- 
le n’avoit  aucune  part . Car 
cette  divifton  eft  entièrement 
contraire  au  Statut  , qui  ne 
parle  jamais  que  d’un  Princi- 
pal , en  qui  il  defire  une  gran- 
de {cience  > & une  éminente 
1 yertu . 

Mais  n’ayant  point  du  tout 
de  droit , quelle  a donc  efté 
• fa  penlee  ? Il  a eftimé  fans 
1 doute , Meilleurs,  qu’il  ne  de- 
1 Voit  pas  foufFrir  qu’on  luy 
1 pûft  reprocher  d’avoir  man- 
1 que  d’eftre  Principal  d’un 
< College  de  plus  de  huit  mille 
• livres  de  rente , faute  de  har- 
1 diefle , ou  plûtoft  de  temeri- 
! té  II  a voulu  prendre  part  au 
' combat , comme  dit  Tacite , 

( a)  aimant  mieux  accufer  fon 
malheur  en  perdant  fa  caufe , 

1 que  fa  timidité  en  ne  plaidant 
' pas. 

Il  ne  refte  que  Paftena  , 
dont  [j’efpere  vous  faire  voir , 
Mef- 
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xAllcgherà  for  fl , cbt  ti  fic- 
no  due  Principale  à in  qtiefio 
Colle gio , Puna  économie  a , e che 
non  dejidera  ficiemp  , e che  fia 
qtiefia  quella  cb'ei  pretende  : Paî- 
trapédagogie  à , dove  la  ficien- 
Tp  e nteefiaria , e cite  à quella 
nôn  pretende  punto . tncbecer- 
t Ameute  è fimigliante  à quella 
femmina  di  Salomône  , la  qua- 
le faleva  cbe  fi  dividefie  il fi- 
glio  in  cui  ella  non  aveva  alcuna 
parte . Peribi  quefia  divifione 
è interamente  contraria  allô  Sta- 
tuto , il  quale  non  parla  giam- 
mai  cbe  et  un  "Principale  in  cui 
defidera  una  grande  feientped 
una  Éminente  virtù . 

Mi  non  avendo  afiatto  al- 
cun  diritto  , quai  dunque  è 
ftato  il  fuo  penfiere  ? Egli  bà 
ftimato  fienip  dubbio , o Signo- 
ri  , cbe  non  doveva  fiofime  , 
cbe  fie  gli  pote  fie  ritnproverare 
etaver  mancato  et  e fier  Principa- 
le et  un  Collegio  di  più  d'Otto  mila 
lire  di  rendit  a , per  mancamp  di 
ardire , d pii  toflo  di  temeriti . 
Hi  voluto  prender  parte  al  ci- 
ment o ^come  dice  Taeito , aman- 
do  * megho  ( * volendo  più  to- 
fto  ) accufiar  la  fiua  difigraya 
perdendo  la  fiua  caufia  , cbe  la 
fiua  timidità  non  litigando . 

'Kpn  refila  cbe  Pafiena  , di 
cui  fipero  fiarvi  vedere,  Signori , 
la  fie 


(«  ) Mifcet*  fe  forrurx  voluit . Tac't. 
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Meffieurs , fi  la  juftice  de  ma 
çaufe  continué  à eftre  favori- 
fée  de  l’honneur  de  voftre  au- 
diance,  que  fes  prétentions, 
bien  qu’elles  ayent  plus  de 
couleur  que  celles  des  deux 
autres,  n’ont  pas  neanmoins 
plus  de  fondement . 

Il  eft  obligé  de  reeonnoi- 
ftrequema  partie  eft  de  l’un 
des  lieux  portez  par  le  Statut , 
auffi  bien  que  luy.  Mais  il  dit, 
que  le  mefme  Statut  veut  que 
ceux  qui  font  de  la  ville  de  la 
Marche  foient  préférez  aux 
autres  : qu’il  eft  de  la  ville  de 
la  Marche;  & par  confequent, 
qu’il  doit  eftre  préféré  à ma 

Ï»artie  -,  encore  qu’il  foit  de 
’un  des  lieux  portez  par  le 
Statut . 

A cela  je  répons,que  par  un 
Arreft  célébré  du  cinquième 
de  Février  1607.  donné  en  cet- 
te Grand-Chambre , & en  ce 
mefme  fujet , la  Cour  préféra 
Maiftre  Laurent  Bourceret 
dernier  titulaire , en  cenfide- 
ration  de  fa  fuffifance  &de 
fon  mérité  ,quoy  qu’il  ne  fuft 
d’aucun  des  lieux  portez  par 
le  Statut , à ce  mefme  Paftena 
qui  plaide  aujour  d’huy,à  cau- 
fe  de  fon  infuffifance  & de 
fon  incapacité . Et  par  confe- 
quent qu’il  allégué  inutile- 
ment cette  prétendue  préfé- 
rence, puisque  ma  partie  h’. 
eft  pas  eftranger  , comme 
eftoit  Maiftre  Laurent  Bour- 
ceret , 
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fe  la  giuftizia  délia  mia  caufa 
continua  ad  effere  favorita 
delPonore  délia  vtflra  att'enzio-, 
ne , che  le  fue  pretenfioni , ben- 
chè  abbiano  pià  * colore  ( * appa- 
renza)  che  quelle  degli  altri  due , 
non  banno  nientedimeno  pià  fon- 
damento . 

Egli  è obbligato  di  riconofcer» 
che  il  mio  Cliente  è tPuno  de ’ luo- 
ghi  portati  dallo  Statuto,  corne 
effo . Md  dice,  che  il  medefimo 
Statuto  vuole  , che  que  lit  che 
fono  délia  Città  délia  Mar  chia , 
fieno  preferrti  à gli  altri  : ch' 
egli  è délia  Çittà  délia  Mar  chia  ^ 
e per  confeguenyt , deve  effet 
preferito  al  mio  Cliente,  ancor - 
ch' egli  fia  duno  de ’ luoghi  riebie- 
fii  dallo  Statuto . 

r 

*A  cid  rifpondo  , che  con  un 
Decret 0 célébré  de' cinque  Feb- 
brajo  t6oy.  date  in  quefta  grau 
Caméra  , in  quefio  medefi* 
mo  * fioggetto,  ( * propofito  ) la 
Corte  preferl  il  Signor  Loremp 
Bourceret  ultimo  titolare  , in 
confiderazione  délia  fua  fuffi- 
cienzaedel  fuo  mer  'tto , benchè 
et  non  foffe  d'alcuno  de'  luogbi 
portati  dallo  Statuto , à quefio 
medefimo  Tafiena  , che  litiga 
oggi , à caufa  délia  fua  infuffi 1 
cienzft  e délia  fua  incapacité . E 
per  confeguenzfl  che¥allega  (*ad- 
duce  in  pruova  ) inutilmente 
quefta  pretefa  prelazione  , poi- 
chè  il  mio  Cliente  non  è ftranie- 
ro , corne  erq  il  Signor  Lorenzp 
Bour - 
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ceret , & qu’il  a pour  le  moins 
autant  de  fuffifance  & de  mé- 
rité que  luy . 

, Mais  pour  tous  faire  voir  j 
Meilleurs  > que  la  juftice  de 
cet  Arreft  n’eft  pas  moins  vé- 
nérable que  fon  autorité  fou- 
veraine , voicy  les  confédéra- 
tions , que  j’ay  appris  avoir 
touché  la  prudence  de  la 
Cour . 

La  Coujt  corifidera  que  ces 
premières  dignitez  de  l’Uni* 
verfité  doivent  eftre  données 
à ceux  * qüi  par  leur  veilles 
continuelles  dans  fes  plus  im- 
portantes charges , par  l’exer- 
cice des  fciences  les  plus  illu- 
ftres , & par  la  fplendeur  de 
leurs  aftions  publiques , con- 
fervent  ce  qui  luy  refte  de  di- 
gnité: qiie  ces  placesd’hon- 
neurdoivent  eftre  le  prix  de 
la  doctrine  , êc  la  reeompenfe 
de  la  vertu  ; & que  la  Juftice 
diftributive , qui  confidere  la 
Valeur  des  chofes»  &le  mé- 
rité des  perfonnesj  ne  doit  pas 
fouffrir  que  de  petits  gram- 
mairiens ofent  oppofer  une 
naillance  toute  nuëà  l’aflidui- 
té  des  fèrvices  j & aux  quali- 
tez  éminentes  des  plus  excel- 
lens  hommes  , & des  plus 
grands ornemens  des  lettres. 

La  Cour  confidera  , que  là 
prudence  devoit  s’élever  au 
deflus  d’une  circonftance  auf- 
fifoible  Sc  aufli  legere  qu’eft 
celle  de  la  naifTance  : qu’on  ne. 

pouvoit  • 
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Bourceret , e cbe  hà  * per  lo  mo- 
no (*  àlmeno  ) altrettantafujfi- 
ciema  e merito  quant  0 ejfo. 

Mà  per  farvi  Dédire  , Si - 
gnori , cbe  la  giufliya  diquefio 
Décréta  non  è tneno  venera- 
bile  , cbe  la  fua  autorità  fo- 
vranâ  $ ecco  le  confideraxio - 
ni  * cb'hà  * apprefo  ( * cre- 
duto  ) aver  mojfa  la  prudenxà 
délia  Corle. 

La  Corte  confiderb , cbe  que- 
fie  prime  dignità  délia  Univer- 
fità  debbano  ejfere  date  à quel - 
li , cbe  colle  loro  vigilie  continua 
in  quefte  più  import anti  cariche * 
con  PeferctTjo  delle  fcienxfi 
più  illuflri , e con  16  fplendore 
delle  loro  azfoni  pubblicbe  , con- 
fervano  cià  cbe  le  refta  di  di- 
gnità : cbe  qüefli  luoghi  <f  ono- 
re  debbano  ejfere  il  premio  dél- 
ia dottrinà  e la  ricompenfa  délia 
virtù  i e cbe  la  Giufii%ia  difiri- 
butiva  , cbe  confidera  il  valor 
delle  cofe  , ed  il  merito  delle 
perfone,  non  debba  foffrire , cbe 
piccoli  gramatici  ofino  opporre 
una  nafcita¥  tutta  nuda,(  * fenz’ 
altro  merito  ) air  ajfiduità 
de' fervigj , ed  aile  qualità  emi- 
nenti  de'  più  eccellenti  uomi- 
ni , e de'  più  grandi  ornamenti 
delle  lettere . 

La  Corte  confiderb  , che  la 
fua  prude n%fl  doveva  innalxarfi 
al  difopra  cT  una  circofianxa 
cosidebole  e cosi  leggera,  qua- 
le fi  i que  lia  délia  nafeita  : elfe 
v 'I  3 non 
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pouvoitfansfavoriferla  cheu- 
te  de  l’Univerfité  , choifir 
pour  Principal  du  College  de 
la  Marche  le  plus  riche  de 
tous , un  homme  auffi  inca- 
pablede  cette  charge  qn’eft  ce 
Paftena:  que  la  ruine  des  Col- 
leges ruinerait  ce  corps  fi  uti- 
le à ce  Royaume,  & qui  eftoit 
autrefois  fi  célébré , parce  qu’ 
ils  en  font  les  principaux 
membres  ; & que  preferer  Pa- 
ftena à caufe  de  fa  naiftance , 
à Maiftre  Laurent  Bourceret , 
c’eftoit  eftouffèr  Tefperance 
de  tous  ceux , qui  ne  font  pas 
des  lieux  portez  par  les  Sta- 
tuts , c’eft  à dire  rendre  beau- 
coup d’habiles  hommes  inuti- 
les : au  lieu  qu’il  eft  plus  ne- 
ceflaire  que  jamais  de  les  em- 
ployer dans  les  charges  les 
plus  relevées  de  l’Univerfité  , 

{>uis  qu’  ils  font  aujourd’huy 
es  dernieres  tables  de  fon 
naufrage . 

La  Cour  jugea,  que  la  naif- 
fancen’eft  confiderable  , que 
lors  qqe  les  perfonnes  font 
également  confiderables  , & 
que  la  doétrine,  la  réputation , 
éc  la  probité  des  parties  fe 
trouvent  en  mefme  degré  d’é- 
minence : eftant  jufte  en  ce 
cas  de  favorifer  plûtoft  une 
vertu  qui  femble  comme  do- 
meftique,  qu’une  qui  eft  com- 
me eft  rangera.  Mais  que  lors 
que  cette  mefme  vertu , & cet- 
te mefme  fuffifance  eftrange- 

re 
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non  fi  poteva  , f.n%a  favo* 
rire  la  caduta  dett'Zfniverfité  , 
fciegliere  per  "Principale  del 
Çottegio  délia  Marchia  il  pià 
ricço  di  tutti , un  uomo  cos)  in - 
capace  di  quefia  carica  quaPè 
cotefto  Paftena  ; (be  la  rov't- 
na  de'  Çollegj  raviner ebbe  * 
quefto  corpo  ( * quefta  radu- 
nanza  ) s)  utile  à quefto  Be- 
gno , e cb'era  altre  volte  s)  ce/e ■* 
bre , perché  ejfi  ne  fono  k mem- 
bra  principali  ; e çbe'l  preferi « 
re  Paftena  à cavfa  délia  fua 
nafcita , al  Signor  Loren%o  Bour- 
ceret , farebbe  un  foffoçare  la 
fperanyt  di  tutti  quelli,cbe  non 
fono  de'  luogbi  portât i dag/i 
Statut i , cioé  rendere  molti 
uomini  abili , inutili  ; quando  è 
pià  necejfario  c bernai,  d'impie - 
garli  nette  caricbe  pià  emi- 
nenti  délia  Vniverfità  , men- 
tre  fono  oggid)  le  ultime  tave- 
lé del  fuo  naufragio , ’ 

s * • 

ta  Cor  te  giudicd  che  la  na- 
fcita non  é confiderabile  , fe 
non  quando  le  perfone  fono  ugual- 
mente  confiderabili  , e quando 
la  dottrina  , la  riputanfisne , e 
la  * probité  ( * bontà  ) dette 
parti  fi  trovano  nel  medefimo 
grado  * cTeminenxa  ; ( * di  per- 
fezione  ) ejfendo  * giufto  (*  di, 
, dovere  ) in  quefto  cafo  difavo- 
t rire  pià  tofto  una  virtù  cbe 
I fendra  corne  dimefljca  , che 
■ una  cb'è  cotne  ftraniera  . Md 
che  quando  quefta  medefima  vif- 
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* re  ont  à combattre  une  infuf- 
i fifancedomeftique;  & que  la 
1 négligence  & l’incapacité  d- 
î>  un  homme  de  la  Marche  en- 
1 trent  en  lice  avec  la  gloire  des 

* aftions , de  l’éclat  du  mérité 
« d’une  perfonne  née  dans  un 
‘ autre  endroit  du  Royaume , il 
£ eftraifonnablede  preferer  les 
i bonnes  qualitez  aux  mauvai- 
® les , parce  qu’autrement  ce  fe- 
» roit  offenfer  le  public , l’hon- 
» neur  âc  l’intereft  de  toute  P- 

• Univerfité , & encore  plus  ce- 

• hiydu  College  de  la  Marche  . 
Et  que  le  Fondateur  n’ayant 

i point  eu  de  plus  forte  paillon 
I durant  fa  vie  que  celle  de  la 
i fplendeur  de  cette  Maifon  qu’ 
r il  eftablilloic , ny  d’autre  but 
' dans  fon  Statut  , que  de  la 
i conferver  3c  de  l’accroître , il 
' n’eftoit  pas  raifonnable  de  la 
i diminuer,  ou  plûtoft  de  l’e- 
ftouffer  fous  pretexte  de  ce 
mefme  Statut  , & d’interpre- 
ter  au  des-avantage  de  ce  Col- 
i legeune  loy  » qu’il  n’a  faite 
que  pour  fon  utilité . 

• Toutes  ces  confiderations , 

Îii  me  peuvent  fervir  aujour- 
huy  de  raifons  en  cette  cau- 
fe , jointes  à d’autres  plus  éle- 
vées , jufques  aufquelles  je  ne 
fuis  pas  capable  d’atteindre  , 
formèrent  cet  Arreft  célébré  , 
qui  a eftably  puilïàmment  cet- 
te excellente  maxime  ; que  la 
nailTance  n’eft  côliderabie  que 
lors  que  les  chofes  font  égales. 

Ma- 
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I tu,  e quefia  me  défi  ma  fufficien 
; %a  firaniera  banno  à combatte" 
re  una  infujficienxa  dimefiica  * 
e quando  la  negligenxa  e la  in 
capacità  d'un'uomo  délia  Mar~ 
ebia  entrano  in  *lixx«  ( * in  con" 
te  fa,)  con  la  gloria  délie  axion* 
e con  lo  fplcndore  del  merito  <£ 
una  perfona  nata  in  un  altro 
luogo  del  J\egno  , è ragione - 
vole  il  preferire  le  buone  qua- 
lità  aile  catrive , perebè  altrb- 
mente  cià  farebbe  offendere  il 
pubblico  , l'onore  e l'interefj't 
di  lutta  PVniverfità  , e pià 
ancora  quel  del  Collegio  délia 
Marcbia  . E cbe  il  Fondât  oie 
non  avendo  avuto  pià  forte 
pajjione  durante  la  fua  vita  , 
cbe  quclla  dello  fplendore  di  que- 
fla  Cafa  cb'egli  bà  fiabilita , nè 
altro  fine  ne!  fiuo  Statuto , cbe  il 
confervarla  e Paccrefcerla,  non 
era  ragionevole  lo  fminuirla  , b 
pià  tofto  F abbatterla  fotto  prête* 
fto  di  que  fi  0 medefimo  Statuto  , 
ed  interpretare  à fvantaggio  di 
quefto  Collegio  una  legge , cb'ei 
non  bà  fatta  cbe  per  fua  utilità  . 

Tutte  quefte  confiderayoni  , 
cbe  mi  pojfono  fervir  e oggi  di 
ragioni  in  quefia  caufa , aggiun- 
te  air  ait  re  più  *fo/levate  ( * fui 
blimi  ) fino  aile  quali  io  non  fon 
capace  * cPafcendere  ( * giungeJ 
re)formarono  quel  Deere  1 0 ce*, 
lebre , cbe  bà  fiabilito  pojfente* 
mente  quefia  ecce/lente  majfima  y 
cbe  la  nafeita  non  è confidtrabi! 0 
fe  non  quando  le  cofe  fono  eguali. 

I 4 Maf- 
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Maxime  qui  le  trouve  d’au- 
tant plus  forte  en  cette  caufe , 
que  ma  partie  n’eftant  pas 
eftrangere  , comme  l’eftoit 
Bourceret  , mais  de  la  Pro- 
vince de  Rheims  félon  l’ufage 
de  l’Eglife , il  n’a  pour  partie 
que  celle  qu’il  avoit  , que  ce 
mefme  Paftena  > dont  la  témé- 
rité eft  ventablement  extraor- 
dinaire . Car  il  ne  confidere 
pas  , qu’il  ne  fçauroit  attendre 
qu’un  mauvais  fuccés  de  fa 
caufe  , encore  plus  honteux 
que  celuy  de  *607.  que  c’eft 
toûjours  luy-mefme  qui  plai- 
de : que  de  quelque  codé  qu’il 
fe  tourne  , il  ne  fçauroit  voir 
que  des  marques  de  fon  infuf- 
fifance , & que  cet  Arreft  qui 
en  eft  un  témoignage  fi  pu- 
blic , eft  inviolable . 

Il  s’eft  imaginé , Meilleurs , 

Su’il  devoit  dire  pour  y répon- 
re , que  la  Cour  n’eut  égard 
ny  à fon  incapacité  , ny  à la 
grande  fuffifance  & au  mérité 
de  M*  Laurent  Bourceret , qui 
avoit  pafte  comme  ma  partie , 
par  les  plus  importans  emplois 
de  PUniverfité  : mais  feule- 
ment qu’elle  eftima , qu’il  eft 
trop  jeune  pour  cette  charge . 

Mais  il  faudrait  avoir  une 
grande  prefomption  pour  ef- 
perer  de  pouvoir  faire  croire  , 
que  la  Cour  eftimeroit  un 
homme , quoy  qu’il  fuft  orné 
de  qualitez  éminentes  , inca- 
pable d’eftre  Principal , à cau- 
fe 
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MaJJima  che  fi  trova  tanto 
più  forte  in  quefia  caufa  , quan- 
to  il  mio  Cliente  non  ejfendo 
forefiiere  corne  lo  era  Bource- 
ret , ma  délia  Trovincia  di 
Eems  fecondo  l'ufo  délia  Chic - 
fa,  ei  non  hà  per  ^Avverfario  , 
che  quello  che  avcva  , cioè  que- 
fto  medefimo  Taftena , la  cui  te- 
merità  i veramente  firaordina- 
ria  . Pot  che  ei  non  confidera 
che  non  faprebbe  attende re  fe 
non  un  cattivo  fucceffo  délia 
fua  caufa  , ancora  più  ver  go • 
gnofo,  cbe  quello  del  1607.  : cV 
egli  è fempre  lo  ftejfo  che  liti- 
ga  : che  da  qualunque  parte 
fi  volga , non  faprebbe  vedere  , 
fie  non  * marche  ( * fegni  ) dél- 
ia fua  infujficienxa , e cbe  quefto 
Decreto  , cbe  rie  una  teftimo - 
niamfl  fi pubblica  , è inviolabi le , 

Egli  fi  è immaginato , 0 Signo- 
ri , che  doveva  dire  per  rifpon - 
dervi , che  la  Corte  non  cbbe  ri- 
guardo  nè  alla  fua  incapacité  , nè 
alla  gr an  fufficienxaedalmerito 
del  Signor  Lorenxo  Bourceret  , 
ch'  era  paffato , corne  U mio  Clien- 
te , pergli più  import anti  impie- 
ghi  délia  ’Univcrfità  : mà  fola - 
mente  ch'ella  ftimo  cb'ei  fojfe 
troppo  giovane  per  quefia  carie  a. 

Ma  bifognerebbe  avéré  una 
gran  prefunxjone  per  ifperare  di 
poter  far  credere , che  la  Corte 
ftimajfe  un'uomo , benebe  eifof- 
fe  ornât 0 di  qtta/ità  eminent  i , in- 
cap ace  dé  e fier  'Principale , per- 
ché non  ave  fie  che  ventifett' anni , 
corne 
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i fe  qu’il  n’auroit  que  vingt- 

t fept  ans , comme  il  nous  a fait 
I voir  par  fon  extrait  baptiftaire 
qu’il  avoit  lors  de  cet  Arreft  . 

Car  qui  ne  fçait  que  ce  mef- 
i me  âge  eft  fuffifant  pour  des 
charges  fans  comparaifon  plus 
î relevées  , pour  l’adminiftra- 
tion  de  la  Juftice , & pour  les 
i plus  grades  dignitez  de  l’Egli- 
îe  ? Si  de  deux  hommes  d’éga- 
le fuffifance  & de  mefme  âge , 
i en  en  juge  l’un  capable  d’eftre 
Magiftrat , & de  rendre  la  ju- 
ftice > c’eft  à dire  > de  difpofer 
des  biens , de  l’honneur , & de 
la  vie  des  hommes , & de  gou- 
verner un  Diocelè,  d’inftruire 
les  peuplés , & devenir  la  pla- 
ce des  Apoftres  , peüt-on  rai- 
i fonnablement  eftimer  l’autre 
i incapable  d’eftre  Principal  ? 

Faut-il  plus  de  fuffilànce  & 
, de  fagelïè  pour  la  conduite  d’- 
un College , que  pour  le  mini- 
i ftere  de  cette  fouveraine  vertu 
i que  vous  exercez , Meilleurs  , 
qui  conferve  l’ordre  du  nion- 
. de , la  gloire  des  Eftats , & la 
i félicité  des  hommes  ; ou  pour 
, maintenir  dans  un  Diocefe  & 
une  Province  la  vérité  de  la 
Foy  , la  pureté  des  mœurs , & 
, la  discipline  de  l’Eglilè  : & 
enfin,  faut-il  d’autres  lumières 
d’efprit&  de  jugement  pour 
une  telle  Principauté  , que 
pour  les  plus  importantes 
charges?  • - •• 

, Cette  feule  raifon  ne  fait- 

elle 


Arringo  Quàtto;  137 

corne  ci  hà  fatto  vedcre  ¥ col fut) 
eftratto  battefimale  ( * colla  fe-* 
de  del  fuo  battefimo  ) cb'egli 
ave  va  in  tïpo  di  quefto  Decreto . 

Toicbè  cbi  non  sa  che  quefta 
medefimaetà  i fuffic  tente  perle 
caricbe  femp.  comparazione  più 
rilevate , per  P amminiflrayone 
délia  Giufiiva , e per  le  più  gran 
dignità  délia  C bief  à ? Se  di  dut 
uomini  cPugual  fufficiemfl  , e 
dellamedefimaetd  fe  negiudica 
unocapdce  cPeffere  Magiftrat  o , 
c di  rendere  la  giufliÿa  f cioè  di 
difiporre  de'  béni  , delPonore  e 
délia  vita  degli  uomini , e di  go- 
vernare  una  Diocefe , dPiflruire 
i Topoli  f e di  t entre  il  luogo 
degli  lAppofioli  t fi  pub  raghy> 
nevolmente  fiimar  Paltro  inca- 
pace  d’ejjtr  Trincipale  ? 

iAbbifogna  più  di  fufiîcienia  à 
faviezxa  per  la  condotta  d'un 
Collegio , che  per  lo  tninifteriâ 
di  quefta  finir ana  virtù , che  voi 
efercitate  , Signori  , cbe  eon - 
ferva  Pordine  del  mondo  , la 
gloria  degli  Stati , e la  felicitd 
degli  uomini  y à per  mantenere 
in  una  Diocefe,  ed  inundTrth 
v incia  la  verità  délia  Fc  de  , 
la  puritd  de'  coftumi,  e la  di - 
fcip/ina  délia  C bief  a : e final - 
mente  abbifognano  altri  lurni 
di  fpirito  e di  giudivo  per  una 
tal  Trincipalitd  , che  per  le 
caricbe  più  important  i P 

Quefta  fiola  ragione  non  fil 
• ella 
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die  pas  voir  clairement  , que 
vingt-fept  ans  eftoient  plus 
que  fuffifans  pour  eftre  Prin- 
cipal de  ce  College  ? Mais 
Platon  (i)  ne  refout-il  pas  for- 
mellement ce  point  , lors 
u’il  dit  , Qu'il  ne  faut  point 
informer  fi  un  précepteur  eft 
jeune , pourveu  qu'il [oit  fage 
fçavant  ? (b  ) Et  Sidonius 
Evefque  d’Auvergne  , quand 
Il  donne  pour  réglé  dans  l’éle- 
ction des  Evefques  , de  confi- 
derer  plût oft  le  bien  du  public  , 
que  Page  du  Prélat , & le  mérité 
de  fa  vie , que  le  nombre  de  fes 
années  ? 

Que  refte-t-il  donc  à dire , 
Meffi  eurs , fmon  que  la  Cour 
reconnut  qu’il  n’avoit  pas  af- 
fez  d’efprit  pour  cette  charge , 
& qu’il  manquoit  également 
de  la  fcience  & de  la  conduite 
qui  y font  neceflàires  ? C’eft 
la  véritable  caufe  de  fon  Ar- 
reft  , laquelle  fi  Paftena  euft 
bien  confiderée , il  ne  paroi- 
ftroit  pas  une  féconde  fois  en 
ce  lieu . 

Mais  il  luy  faut  pardonner, 
Meilleurs  , s’il  dit  aujourd’- 
huy , que  la  Cour  n’eut  égard 

5[u’à  fon  âge , parce  qu’il  fçait 
uy  eftre  aum  facile  de  mon- 
trer , que  le  nombre  de  fes  an- 
nées s’eft  accreu  depuis  ce 
femps-là  , comme  il  luy  eft 
V • * . ' im-  . 
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ella  veder  ebiaramente , cbe  ven-  1 
ti  fett'anni  erano  pià  cbe  fuffi * i 

demi  per  ejfer  Trindpale  di  que-  \ 

fio  Colle gio  ? Ma  Tlatone  non  rt>  S 
folve  formalmente  quefio  pun - À 

to  , quando  egPi  dice  , che  11 
non  bifogha  informarfi  , fe  * 
un  precettore  è giovane,  pur- 
chè  fia  favio  e letterato  ? e J 
Sidonio  Vefcovo  cP  xAvvernia  , 
quando  dà  per  regola  nclPele - • 

xione  de'  Vefcovi  , di  confi-  1 
derare  più  tofto  il  benedel  « 
Pubblico , che  l’età  del  Pre- 
lato,  ed  il  merito  délia  fua 
vita , che  il  numéro  de’  fuoi  ' 
anni ? s 

Cbe  refia  dtinquc  à dire  , Si-  9 
gnori  y fe  non  cbe  la  Çerte  ricth 
nobbe  cb'egli  non  aveva  Jpirito  1 
baftante  per  quefla  carie  a , e cbe  i 

gli  tnançava  egualmente  la  feien- 
■tfle  la  condotta  che  vi  fon  necef- 
farie  ? Quefia  è la  vera  eau  fa  t 

del  fuo  Lecreto  , la  quale  fe 
Tafiena  avejfe  ben  confidc-  \ 

rata  , egli  non  comparirebbe 
una  féconda  volta  in  quefio  lue- 

go . i 

Md  bifogna  perdonargli , Si- 
gnori  y je  dice  oggi  cbe  la  Cor-  i 
te  non  ebbe  riguardo  cbe  alla  fua  \ 
et  à y perché  egli  sa  ejfergli  cosi 
facile  il  mofirare , cbe  il  nume-  * 

ro  de'  fuoi  anni  fi  è accrefciuta 
dopo  quel  tempo , corne  gli  è itn- 
pojfibile  di  far  veder  e cite  la  fua  i 

/*#-  i 
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mi?  antiftite  confecrsndo  utiliftu  fpeîlanda , non  art a»  eft  j nec  quandiu  quia  vixeiit  , 
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« impolBble  de  faire  voir , que 
f fa  fuffifance  foit  augmentée  , 
, & qu’il  reconnoift  que  le 
, temps,  en  diminuant  lesfor- 
i ces  de  fon  corps , n’a  pas  chan- 
3 ge'  en  force  & en  vigueur  la 
foiblefïe  naturelle  de  fon  ef- 
, prit. 

Les  années  donc,MeflTieurs, 
ne  l’ont  pas  rendu  autre  qu’il 
, eftoit  : ç’eft  toûjours  M-  Phil- 
i bert  Paftena  , Sç  elles  n’ont 
! point  mis  d’autre  différence 
entre  luy  en  xboy.  & luy-mef- 
i me  en  1630.  finon  qu’elles  ont 
fait  voir  que  fon  infuffifance 
ne  peut  eftre  attribuée  qu’à 
fon  naturel  , 

Il  vous  dira , Meilleurs,  qu’ 
ilaeftudié  depuis  voftreÂr- 
reft,  & appris  plufieurs  chofes 
qu’il  ignoroit  • Mais  encore 
qu’il  y ait  grande  différence 
entre  un  homme  fçavant,  te 
un  homme  habile , & que  l’in- 
fuffifance  & l’ignorance  ne 
foient  pas  une  mefme  chofe,je 
fuis  obligé  neanmoins  de 
vous  faire  voir  quelle  eft  fa 
fcience  - Il  eft  vray  qu’il  a 
quelque  teinture  des  Lettres, 
& qu’il  fçait  quelque  chofe 
dans  la  Grammaire . Il  a fait 
jafques  à la  Troifiéme  au  Col- 
lege de  la  Marche  : mais  aqlft 
n’a-t-il  jamais  pafte  cette  claf- 
fe,  ficen’eft  depuis  quelque 
temps,  qu’il  s ’eft  voulu  jetter 
de  la  Grammaire  dam  la  Phi- 
lofophie . 1 . 

Il 
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fùfficiemfl  fi  fia  accrefciuta  , 
e cb'  ei  riconofce  cbe  il  tempo , 
fminuendo  le  font  del  fuo  cor - 
po  , non  bà  cambiato  in  for - 
Xft  ed  in  vigore  la  debole^xa 
naturaledel  fuo  * fpirito  ( * ta- 
lento-) 

Cli  anni  dunque  , Signori  f 
non  rhanno  refo  un'  altro  da  quel - 
lo  ch'era  : egli  è fempre  il  Signor 
Filiberto  Tqjlena , ed  efii  non  ban- 
no  meffo  ultra  differemfl  trà  lui 
nel  \6erj.  e lui  medefimo  nel  xô^o. 
fe  non  cbe  banno fatto  vedere,cbe 
la  fua  infujficienxfl  non  puol' ef- 
fet e attribuita  cbe  al  fuo  natu- 
rale, 

Ei  vi  dirà , Signori,  cbe  bà 
ftudiato  dopo  il  vofiro  Deere to , 
ed  apprefo  pià  cofe  cbe  non  fapé- 
va  , Mà  ancorebè  vi  fia  gran 
differemfl  trà  un'uorno  Iettera- 
to  , ed  un'  uomo  abile , e cbe  l'in- 
fufficienxa  e Pignoran%a  nonfieno 
una  medefima  çofa,  io  fono  ob- 
bbgato  nientedimeno  difarvi  vc- 
' dere  quale  è la  fua  fcienxa  . E 
ver  0 cbe  bà  qualcbe  tint  lira  di 
lettere  , e cbe  sà  qualcbe  co- 
fa  nella  Gramatica  , Egli  *< 
bà  fatto  (*  hà  infegnato  ) fino 
alla  terifi  clajfe  nel  Çollegio 
délia  Mar  chia:  mà  egli  non  bà 
giammai  paffata  code  fi  a claf- 
fe  , fe  cià  non  è dopo  quai-, 
cbe  tempo  cbe  bà  voluto  git- 
tarfi  dalla  Gramatica  nella  Fb> 
lofofia . ...  v 

I '•  - Egli 
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11  s’avife  , Meilleurs  , de 
Vouloir  penetrer  dans  les  fe- 
crets  de  cétte  fcience,  lors  que 
i’il  avoit  eu  quelque  pointe  d’ 
efprit,elle  ferait  émoulfée  ; C’ 
eft  ün  hommé  qui  commence 
à cinquante  ans  ce  qué  les  au- 
tres ont  fait  à vingt , un  arbre 
qui  ne  fleurit  qu’en  automne , 
& qui  ne  porte  point  de  fruit . 
Il  a feulement  appris  quelques 
définitions  <9c  quelqiies  maxi- 
mes generales , que  fa  mémoi- 
re a pluftoft  retenues,  que  fon 
jugement  ne  les  a comprifes  : 
& avec  cette  fuffifance , il  fit 
femblant  l’année  dernierede 
commencer  un  cours  au  Col- 
lege de  la  Marche  , avec  une 
teconnoilfance  fi  ingenuë  dé 
fon  incapacité,  qu’il  envoyoit 
les  Bourfiers  & les  penfionnai- 
resdela  Marché  au  College 
de  Navarre , pour  les  mefmes 
eftudesde  Philofophie  v 

Quant  à cetté  année  ; la 
Confideration  de  ce  procès  l’a 
porté  à faire  une  efpece  de 
Phyfique  toute  nouvelle  , 
dont  y ainfi  que  du  relie*  je 
fuis  tres-marry  d’eftre  con- 
traint de  parler  y & ne  le  fe- 
rais point , s’il  n’eftoit  abfo- 
lu  ment  neceflàire  pour  la  dé- 
fenfe  de  ma  caufe  - 

Paltena , Meflieurs , fe  vo- 
yant réduit  à lire  tout  feul  , 
s’il  euft  voulu  attendre  que  fa 
réputation  luy  amenait  des 
éco-  j 
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Egli  *Ji  avvifa  (*  prefume  ) 
Signori , di  volér  penetrdre  ni 
fegretidiquefta  fciem,a  y quan- 
do  fe  avejfe  avute  qualche 
acutezza  di  fpirito  , ella  Jt  fa- 
rtbbe  fpuntata  . Qpefli  è un' 
üomo  che  comincia  di  claquant* 
anni  cib  che  gli  altri  banne 
fatto  di  venti , un'albero , ché 
non  fiorifce  fe  non  nelPautun- 
no  , e che  non  porta  alcun  frut- 
to  ; Egli  bà  folamente  apprefe 
alcune  difftnhiom  td  alcune  tnaf- 
fime  générait  $ che  la  fua  me- 
moria  bà  pià  tofto  ritenute  y 
che  il  fuo  giudizio  comprtfe  : i 
èon  quefla  fuffcienza  ei  fece 

* fembiante  ( * villa)  Pultimo 
anno  di  cominciare  ün  corfo  nel 
Collegiù  délia  Mar  chia  coft  un  A 

* riconofcenza  ( * confelfione  ) 
si  ingenua  délia  fua  incapUcità  y 
che  inviava  i Collegidnti  ed  i 

' Tenfionarj  délia  Mar  chia  al  Col- 
legio  di  clfavarr'a  per  limedefi- 
mi  Jludj  di  Filtifofià . 

Quanta  à que  fl' anno  t la  con- 
fiderazione  di  quefta  lite  Phà  * 
portato  ( *mofïo)  à fare  una 
fpecie  di  Fifica  tutta  nuova , di 
cui , cosi  corne  dtl  rimanentéy  io 
fono  * fmarritijfimo  ( * molto 
confufo  ) cPejfer  coftretto  à par- 
lare  y enol  farei  fe  cib  non  fojfe 
ajfolutamente  necejfario  per  la 
difefa  délia  mia  caufa . 

Taftena , Signori  y Vtdendofi 
ridotto  à leggere  affatto  folo , i 
egli  avejfe  volvto  attendere  cbe 
la  fua  riputazfone  gli  * conducef- 

A 
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écoliers , il  a tiré  d’une  Troi- 
fiéme  deux  Bourfiers,  auffl  ca- 
pables d’apprendre  la  Philo- 
iophie  , comme  luy  del’en- 
feigner  , lefquels  il  oblige  à 
prendre  Tes  belles  leçons  , Il 
vient  en  elafTe , & après  avoir 
préparé  l’attention  de  cette 
grande  aflèmblée , dont  il  fait 
la  troifiéme  partie  , il  com- 
mence à lire  quelque  queftion 
d’une  Phyfique  imprimée  , 
u’il  anime  d’un  ton  grave  & 
'une  voix  haute , 

Cette  folitude  ne  luy  abat 
point  le  courage  i confiderant 
peut-eftre  , comme  difoit  un 
ancien , que  le  foleil  n’éclaire 
pas  moins  les  deferts  que  les 
villes  ; que  chaque  perfonne 
ell  un  afifcz  grand  theatre  à 
une  autre;  & qu’un  Philofor 
phe  répondit  autrefois  à celuy 
qui  luy  reprochoit  le  petit 
nombre  de  les  auditeurs  , qu’ 
encore  que  fon  concert  fuft 
remply  de  peu  de  Yoix , l'har- 
monie néanmoins  en  eftoit 
tres-excellente , 

Mais  que  dis-je  > Cette  fo- 
litude luy  augmente  le  coura-i 
ge , parce  qu’il  n’a  que  deux 
témoins  de  fqn  peu  de  fuffi- 
fance . Ayant  leu  , Meilleurs , 
quelque  efpace  de  temps  , il 
collationne  les  copies  de  ces 
deux  écoliers  avec  l’impri- 
mé , & fans  expliquer  ce  qu’il 
a diété  , les  renvoyé  ainfi  , 
tout  glorieux  :t  d’avoir  un 
cours 
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fe  ( *acquiftafse,)  fcolari,  hà  ti- 
rât o da  una  terifl  chiffe  du.e  Col- 
legianti , cos)  capaci  cPappren- 
der  la  Filofofia  , corrtei  d'infe- 
gnarla  ; i quali  ejfo  obbliga  à 
prender  le  fue  belle  lezfoni  .•* 
Ei  viea  nella  claffe  , e dopa 
aver  preparata  Pattenxione  di 
quefia  grande  affemblea , di  eut 
fà  la  tertfl  parte , comincia  à 
legger  qrnlche  quidione  cPuna 
Fijica  fiampata  ch'egli  anima 
d'un  tuono  grave  e dCuna  vo- 
ce alta. 

Quefla  folitudine  non  gli  ab- 
batte  punto  il  coraggio  : confi- 
derando  forfe , cerne  diceva  un * 
antico  , cbe  il  Sole  non  rif- 
ch'utra  meno  i diferti  , cbe  le 
città  : ch'ogni  perfona  è un ’ 
ajfai  grau  teatro  ad  un' altr a; 
e cbe  un  Filofofo  rifpofe  altre 
volte  à colui  cbe  gli  rimpro- 
verava  il  poco  numéro  de'fuoi 
uditori  , cbe  qncorcbè  il  fuo 
concerto  fojfe  ripieno  di  poche 
voci  , P armonia  nient  edimenq 
n'era  ecçellentiffima , 

Mà  ebedieo?  Quefla  folitu- 
dine gli  accrefce  il  coraggio 
perché  et  non  bà  cbe  due  te- 
flimonj  délia  fua poca  fufflcien%/t. 
~ dvendo  letto , Signeri,  qualche 
fpaaia  di  tempo , ei  * collaxiona 
( * confronta  ) le  copie  di  quefli 
due  fcolari  conla  fiampata  , e 
femjt  fpiegarc  ciè  cbe  hà  dettatoy 
lï  licemia  *cos)  (*in  tal  guifa , ) 
tutto  * gloriofolf  boûoio)  d'aver 

un 
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cours  fi  parfaitement  correft . 

Je  ne  dis  point  cecy  , Mef- 
fieurs  , pour  blâmer  Paftena . 
Je  Içay  qu’en  ce  point  il  n’eft 
pas  coupable, & qu’on  ne  fçau- 
toit  forcer  la  nature  : mais 
pour  vous  faine  voir  fans  dé' 
guifement , jufques  où  s’étend 
fa  capacité  , ôc  qu’il  ne  doit 
pas  tirer  avantage  de  ce  pré- 
tendu cours,  fi  ce  n’eft  qu’à 
caufe  qu’il  fçait  lire  une  Phy- 
fique  imprimée , on  luy  veuil- 
le donner  la  qualité  de  Le- 
ûeuren  Philofophie. 

Mais  peut-eftre  qu’il  n’eft 
pas  ignorant  dans  le  refte  des 
lettres  humaines  , comme  il 
eft  en  cette  fcience  - A cela  , 
Meilleurs  , je  réponds-,  que 
s’il  eft  vray  qu’il  toit  fçavant , 
il  n’y  a (pie -luy  dansl’Uni- 
verfité  qui  le  fçache  - Car  s’il 
euft  eu  quelque  réputation  , 
ne  luy  euft-elle  pas  amené  des 
écoliers  ? Et  ce  mefine  Pafte- 
na , Meflieurs  , qui  n’a  que 
cinq  ou  fix  Bourfiers  pour  au- 
diteurs , lors  qu’il  fait  la  Troi- 
fiéme  au  College  de  la  Mar- 
che, de  deux,  lorsqu’il  y lait 
la  Philofophie , reftabliroit-il 
ce  mefme  College  par  fa  répu- 
tation , en  y régentant  com- 
me le  Principal  y eft  obligé 
par  le  Statut  ? 

Je  fupplie  tres-humblement 
la  Cour  de  confiderer  cecy,& 
que  je  le  répété  encore . Ce 
mefme  Paftena , qui  a fi  peu 

de 
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ân  corft  si  perfettamdte  corretto. 

lo  non  dico  que  fi  0 , Signer; , 
per  biafimare  Tafiena  . Iofocbe 
in  quefio  punto  egli  non  è colpe- 
vole  r e che  non  fi  faprebbe  for- 
•x/tr  la  natura  ; ma  per  far- 
vi  vedere  * fen%a  mafehera  , 

( * fehiettamente  ) fin  dove  fi 
flende  la  fua  capaciti  , e cb'ei 
non  deve  tirar  vantaggio  di 
quefio  pretefo  corfo  ,fe  cio  non  i 
che  perche  egli  sà  leggere  una 
Fifica  fi  amputa  , fe  gli  voglia 
dare  la  quali  ta  di  Lettore  in 
Filofofia . 

Ma  forfe  ch' egli  non  è igno- 
rante nel  refto  delle  lettero 
uniane  , corne  lo  è in  quefia 
feienta . cio , Signori  , rif-  '■ 

ponde  > che  fe  è vero  cb'ei  fit  1 

letterato  , non  v'ba  fuor  di.  1 

lui  nella  'Vniverfità  ebi  lo  fap-  1 

pia  . Toicbè  fe  avejfe  avuta  > 

qualche  * riputazione  (*  ftima,) 
non  gli  avrebbe  ella  condottO  < 

deg/i  fcolari  ? e quefio  medefi- 
mo  Tafiena , Signori , che  non 
bù  fe  non  an  que  è fti  Colle--, 
gianti  per  uditori  , quando  fi. 
la  terxA  clajfe  nel  Collegio  délia 
Mar  chia  , e due , quando  vifi  ltt 
Filofofia , riflabilirebbâ  egli  que- 
fio medefimo  Collegio  colla  fua  ri- 
putazionefin  *reggendovi}(*avé- 
done  la  reggtmu)  cerne  UTrin- 
cipale  v'è  obbligato  dallo  Statuto ? 

Je  fupplko  umihjfi  marne  nte 
la  Corte  di  confiderar  quefia  cofit, 
e cb'io  ancora  ripeto  . Quefio 
medefimo  Tafiena  che  bi  si  pocq ^ 

‘ : 7:'_ . nome 
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de  nom  dans  toute  l’Uni  ver- 
fité , que  fans  les  Bourfiers  de 
la  Marche , il  n’auroit  pû  lire 
qu’aux  murailles  de  fa  clafte  , 
reflabliroit-il  ce  College  par 
la  grande  opinion  qu’on  auro- 
«delà  fcience  ? ç 

i • Dans  les  emplois  particu- 
liers il. fuffit  d’eftre  véritable- 
ment fç  avant , & il  n’importe 
pas  que  la  fcience  paroilïê  au 
dehors , mais  dans  les  charges 
publiques  , comme  celle  de 
Principal , il  faut  qu’elle  jette 
du  feu , de  l’éclat  & de  la  lu- 
mière, parce  que  la  réputation 
i’eltre  fçavant  n’y  eft  pas  mo- 
ins neceflaire  que  la  fcience  ; 
fc’eft  pourquoy  , Meilleurs  , 
quand  Paftena  fçauroit  quel- 
que chofe  > cela  ne  feroit  non 
plus  confiderable  en  cette  ren- 
contreque  s’il  ne  fçavoit  rien , 
puis  qu’il  eft  confiant  qu’il 
n’a  aucune  réputation . 

Mais  quand  il  feroit  fça- 
vant , & eftimé  tel  , au  lieu 
qu’il  n’eft  ny  l’un  ny  l’autre  , 
il  ne  feroit  pas  pour  cela  capa- 
ble de  cette  charge  de  Princi- 
pal , parce  qu’elle  defire,  outre 
la  fcience , une  certaine  force 
d'efprit , qui  maintienne  tou- 
tes choies  en  ordre  «5c  en  ré- 
glé ; ce  qu’ii  n’a  non  plus  au- 
jourd’huy  qu’il  avoit  lors  de 
cet  Arreft  y parce  que  cette 
qualité  ne  s’acquiert  point  à 
mefure  qu’on  vieillit  : Et  Pla- 
ton l’explique  bien  dans  fà 
Repu- 
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nome  in  tutta  PUniverfità , cbe 
femfl  i Collegianti  délia  Mar- 
cbia  non  avrebbe  potuto  legge - 
re  fe  non  aile  mura  délia  fua 
claffe  r riflabilirebbe  egli  que r 
fio  Collegio  colla  grande  opinion  f 
cbe  fi  avrebbe  délia  fua  frie  tria? 

’HçgP  impiegbi  particolari  ba- 
fia  ejfere  ve rameute  letterato  4 
e non  importa  cbe  la  fcienye 
comparifca  al  di  fuori  ; mi 
nelle  caricbe  pubbliche  , corne 
è quella  di  Principale  , bifo- 
gna  clfella  getti  fueco , fplen - 
dore  e lume  , perché  la  ripa- 
taûone  d'enfer  letterato  non  <tP 
è men  nec}jfaria  cbe  la  J cien - 
za  . Per  lié  Signori  , quart* 

do  Paft/na  fapejfe  quakhe  CO? 
fa  , cié  non  ftrebbe  pin  cm * 
fiderabile  in  queflo  incont  roche 
s' ci  nient  e fapejfe  ,poicbè  è*  en- 
flante ( * certo  ) ch' egli  non  bi 
alcuna  riputazjone . 

Mi  quando  egU  fojfe  lette- 
rato, e flimato  taie  , doveebe 
non  è né  l'uno  né  Paltro  , et 
non  farebbe  percié  capace  di 
quefla  car  ica  di  Principale  y 
perché  ella  defidera  oltre  la 
jcienza  , ma  certa  forza  di 
fpirito  cbe  mantiene  tutte  le 
o/tfe  in  or  dîne  e in  regola  . Cii 
cb'ei  non  bà  più  al  giorno  <F 
oggi  di  quello  cbe  aveva  al 
tempo  di  queflo  Décréta , per-t. 
ebe  quefla  qualità  non  s'acqui - 
fl  a punto  * à mi  fur  a ( * à pro- 
porzione  ) cbe  finveccbia  : ~e 
.v  PU- 
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République, en  difant:  (a)  Que 
Dieu  répand  de  for  dans  tes 
grandes  âmes  capables  de  com- 
mander, de  P argent  dans  les  mé- 
diocres qui  peuvent  les fecourir , 
& du  fer  is'  du  cuivre  dans  les 
moindres  . Par  où  il  témoi- 
gne aflfez  , qu’elles  confer- 
vent  toute  leur  vie  le  mé- 
tal qu’elles  ont  receu  la  pre- 
mière fois . 

On  peut  devenir  fçavant 
avecletenps:  la  fcience  ell 
comme  une  eau  de  cifterne  : 
mais  cette  force  & cette  fer- 
meté d’efprit  ne  peut  eftre  que 
naturelle  . C’eft  une  fource 
vive  , née  dans  elle-mefme  . 
C’eft  une  pure  lumière  du 
Ciel.  C’eft  un  flambeau  que 
Dieu  feul  peut  allumer . Ainfi 
Paftena  peut  devenir  fçavant 
par  l’eftude  & par  le  travail  : 
mais  non  habile  homme  : 
parce  qu’il  trouvera  bien 
dans  les  livres  de  quoy  rem- 
plir fa  mémoire  , mais  non 
pas  de  quoy  relever  la  baf- 
ièflè  de  fon  genie  , & forti- 
fier la  baflèflè  de  fon  juge- 
ment, 

Après  cela  , Meilleurs  , 
je  penfe  que  la  Cour  ne  dou- 
tera non  plus  aujourd’huy  de 
fon  incapacité  pour  cette 
charge  de  Principal  qu’elle 
fit  lors  de  fon  Arreft. 

La 
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I Tlatone  l<r  fpiega  bene  ntl - 
■ la  fua  Hepubblica  , dicendo  : 
che  Iddio  fparge  l’oro  nel-  i 
le  anime  grandi,  capaci  di  co- 
mandare,  argento  nelle  me- 
diocriche  poflbno  foccorrer- 
le  , e ferroe  rame  nelle  mi- 
nori . Concbe  teftificaabbaflan-  i 
%a  cb'elkno  confervano  intutta 
la  loro  vita  il  métallo  c’hanno  ri - 
cevuto  la  prima  volt  a . 

Si  pub  divenir  letterato  col  i 
tempo  : la  fcienz/t  è corne  un 
acqua  di  cifterna  : ma  quefla  for- 
Tfl  e quefla  fcrmezza  di  fpirito  \ 
non  pub  eff  ire  che  naturale, Que- 
fla è una  forgente  viva  , na-  ; 
ta  da  si  flejfa  . Quefla  è un  i 
puro  lume  del  Çielo  ' Quefla  è ; 
una  facella  cbe  Iddio  folo  pub  i 
accendere  . Cos)  Taflena  pub 
divenir  letterato  con  lo  fludio , e 
cen  la  fatica  : mà  non  uomo  abi- 
Ie  : perché  et  troverà  bene  ne ’ i 

libri  di  cbe  riempiere  la  fua 
mcmoria  , mà  non  di  cbe  in- 
nalzar  la  bajfezza  del  fuo  ge- 
pio  , e fortificar  la  debolezza 
del  fuo  giudizio , 


Dopo  queflo , Signori , io  pen- 
fo  cbe  la  Corte  non  dubiterà 
più  oggi  délia  fua  incapacità 
per  quefla  carica  di  "Principa- 
le , di  quello  cbe  fece  nel  tem- 
po del  fuo  Decret 0 . 

La 


(a  ) Plato  lib.  J . de  Republ. 


Digitized  by  Google 


; 145  Plàïdoye*  IV. 

La  loy  ( a ) dit  élégam- 
ment : j Que  la  confiitutiort  qui 
veut  , que  les  plus  anciens  Dc- 
curions  / oient  preferett,  aux  au- 
tres pour  devenir  Magiftrats  , 
ne  fe  doit  obferver , que  lors  qiC 
ils  ont  tous  les  qualités  necejjài- 
res pour  cette  charge  . Car  s'ils 
ne  font  pas  ajfex  riches  pour  Pe- 
xercer  avec  dignité  , iln'eftpas 
utile  ny  tnefrne  bonnefle  de  les  y 
admettre  , principalement  lors 
qu'il  s'en  trouve  qui  la  peuvent 
foitftenir  avec  éclat  , ly  dont 
Pemploy  fera  vtile  (y  honorable 
au  public  . Ce  qui  eft  encore 
eftablyparune  autre  loy  ( b ) 
célébré  touchant  le  choix  des 
députez,  que  les  villes  en vo- 
yoientau  Prince. 

Ainfi  en  ce  fiijct  , Mef- 
fieurs , le  Statut  , qui  donne 
quelque  avantage  à celuy  qui 
eft  de  la  ville  de  la  Marche  , 
fe  doit  entendre , s’il  a toutes 
les  qualitez  neceflfaires  pour 
cette  charge . Car  s’il  fe  trou- 
Totn.  1.  ve , 
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La  legge  dice  elegantemente  : 
che  la  c oftituzione , che  vuo- 
le  che  i più  antichi  Decurioni 
fieno  preferiti  agli  altri  per  di- 
venir  Magiftrati  ; non  fi  deve 
offervare  fe  non  quando  egli- 
no  hanno  tutte  le  qualità  ne- 
cefïàrie  per  quefta  carica  . 
Poichè  s’eglino  non  fono  af- 
fai  ricchi  per  eferqtarla  con 
dignità , non  è utile^iè  meno 
onello , l’ammettervdi , prin- 
cipalmente  quando  fe  netro- 
va,  chi  la  puo  foftenere  * con 
ifplendore , (*  con  decoro  ) e ’l 
cui  impiego  farà  utile  ed  ono- 
revole  al  pubblico  . Il  chc  anco- 
ra  è ftabilito  da  un'altra  legge  cé- 
lébré, * toccante  ( * intorno  ) la 
feelta  de  i diputati  che  le  Città 
inviano  al  Principe . 

Cost  in  queflo  propofto , Si- 
gnori , lo  Statuto , cbe  dà  qual- 
che  vantaggio  à quello  ch'è  délia 
Città  délia  Mar  chia  , Ji  deve  in- 
tendere , fe  hà  tutte  le  qualità 
necejfarie  per  quefta  carica \ 
Poichè  fe  Ji  trova  ch'e«li  man- 
K chi. 


(a)  Canftitutio  ,quacautumeft , prout  qnifquedecurio  ereatus  eft,  ut  ita  k magiftratum 
adipifeatut , totiens  fervari  débet,  quotiens  idoneos  k (iifficlentes  omnes  confinait. 
Gcteruin  , fi  ita  quidam  tenues  k exhaulH  fiint , ut  non  modo  pubücis  honoribut 
paies  non  fint , l'ed  k vix  de  fuo  viftum  fuftinere  pofiïnt  : & minus  utile  , & nequa- 
quam  honeftum  eft  talibus  mandat!  magiftratum  : pnefertim  cum  fint , qui  convenien- 
ter  ei,3c  fiur  fortun* , k l'plendori  publico  poliint  c reati . L.  referipto  6. 1).  de  mimer. 
& honor. 

(b  ) Ordlne  unufquifijue  munere  legatiouls  fungi  cogitur  : k non  aliüs  compellendus  eft  mtt- 
nere  legationis  tungi ,qu.lm  fi  priores , qui  in  curia  fnndti  fimr,  Jexfti  fint . Sed  fi  legatio 
de  primoribus  viiis  delideret  perfonis , & qui  ordine  vocantur  inferiores  fint,  non  elfe 
obiervandum  otdinem  Divus  Hadrianus  ad  Clazomenios  reficripfit . L.  iciendiun  4. 
Ç.  ordine  D.  De  légation. 

Nemini  penitus liceat  ,cum fit polle.ior temporc, iocum pracedentis  amhire : nifi  forte  ab 
eo,  qui  tempore  vincitut,  iaborasn  campatatioae  fiiperetiu.  L.  unicuique  g.  C.De  pro- 
ximis  fiicror.  fcrinior.  11b.  u. 

V.  L.6.5.10.  D.  De  exculit.  tutot. 
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ve  qu’il  manque  , ainfi  que 
Paüena , non  de  biens  exté- 
rieurs , comme  ces  Decurions 
Üc  ces  députez  , mais  des  ri- 
cheffes  de  l’efprit;nô  de  l’or  de 
la  terre  , mais  de  l’or  du  Ciel, 
félon  le  langage  de  Platon , il 
ièroit  dommageable  au  Colle- 
ge de  la  Marche  & à toute 
i’Univerfité  de  luy  donner 
cette  charge  de  Principal , qui 
ell  toute  d’efprit , principale- 
ment s’en  recontrant  un,com- 
rae  ma  partie , qui  peut  l’exer- 
cer avec  fplendeur  , & relta- 
blir  la  dignité  de  ce  College 
par  là  réputation  & fa  fulfi- 
iànce. 

Un  grand  Auteur  ( a ) dit  : 
Que  la  nature  a voulu  jugement 
que  les  chofes  les  plus  parfaites 
commandent  à celles  qui  le  font 
moins , ayant  efiably  pour  cet  ef- 
fet l’âme  fur  le  corps , la  rai- 

fort fur  les  pajfons . Les  hom- 
mes peuvent-ils  dans  la  vie  ci- 
vile, dans  la  diftribution  des 
charges,  aufquelles  efl  attaché 
le  commandement  & la  con- 
duite de  plufieurs  perfonnes , 
ainfi  que  celle  d’un  Principal , 
qui  efl  comme  l’ame  de  Ion 
College,  obferver  un  meilleur 
ordre  que  celuy  que  Dieu  a > 
gardé  dans  lès  ouvrages  : qui 
nous  oblige  à donner  la  prée- 
minen- 
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ebi , conforme  Pajlena , non  de ’ 
béni  ejleriori , c orne  quejli  Decu- 
rioni  e quejli  députât  i , ma  de  lie 
riccbcTfif  dello  fpirito  ; non  de  U' 
oro  délia  terra , mà  dcll'oro  del 
Cielo , fecondo  il  linguaggio  di 
Platone  ; egli  farebbe  dannevo- 
le  al  Collegio  délia  Mar  chia  ed 
a tut  ta  l'VniverJità  il  dargH 
que  fl  a carica  di  "Principale  , 
cb'e  tutta  di  fpirito  , princi- 
palmente  incontrandofene  uno , 
corne  il  mio  Cliente  , cbe  pub 
efercitarla  con  ifplendore  , e 
rifiabilire  la  dignità  di  quefta 
Collegio  colla  fua  riputaftonet 
colla  fua  fujfcienxfl  - 

Un  grande  .Autore  dice  : 
Chelanatura  hà  voluto  fag- 
giamente  che  le  cofe  piü  per- 
fette  comandino  à quelle  che 
il  fono  meno , avendo  llabi- 
lito  percio  l’anima  fopra  il 
corpo , e la  ragione  fopra  le 
paflioni  . Cli  uornini  poffono 
eglino  nella  vita  civile  , nella 
dijlribuzione  de  lie  caricbe , ai- 
le quali  è attaccato  il  coman- 
do  e la  condotta  di  moite  per- 
fone  , ficcome  è quella  d'un 
Principale  , cb'è  corne  P anima 
del  fuo  Collegio  , offervare  un 
< ■miglior'ordine  di  quello  cbe  ùio 
bà  tenuto  nelle  fue  opéré  : cbe 
ci  ebliga  à date  la  preminenzfi  d 

cid 


(a)  An  non  cemimils  optimo  cuique  dominatum  ab  ipfa  natura  ctim  fumma  utilitatelnfir- 
morum  darum*  Cur  igitur  Deus  homini,  animus  imperat  cor  poli,  ratio  libidini  irscun- 
dia-qiif , & ca-teri,  vitiofis  ejnfdem  aniini  pattibus ? A ug.  1.  v contra  Iiil.c.u.E 
Cic.-r.  1 de  Rcptibll. 
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minence  à ce  qu’il  a de  plus 
excellent  dans  la  focieté  des 
hommes,  àlafuffifance  , au 
mérité , & à la  vertu  : que  la 
raifon  naturelle  approuve,  dit 
■ Ariftote  en  fa  Politique  : que 
•la  Iuftice  diftribiltive  eftablit; 
& que  l’utilité  publique  rend 
1 neceflaire  ? 

Eft-il  raifonnable  de  lüy . 
1 preferer  une  confideration 

1 suffi  foible  qu'eft  celle  de  la 
nailfance  ? de  juger  , qu’il 
vaut  mieux  eftre  de  la  ville 
de  la  Marche  , qu’habile  & 

1 fçavant , & d’eftimer  les  hom- 
mes comme  les  plantes  , par 
la  confideration  des  lieux  d’ 
où  ils  viennent  ? Les  hommes 
1 que  Platon  dit  eftre  des  ar- 
bres miraculeux , dont  les  ra- 
cines donnent  dans  le  Ciel  ; 
&,que  cette  noble  partie  , de 
laquelle  ils  font  animez  , ce 
rayon  de  la  lumière  divine 
éleve  infiniment  au  deflus  de 
1 la  condition  des  chofes  inani- 
mées, qui  font  attachées  à la 
erre  ? 

N’elMl  pas  jufte  de  les  con- 
fderer  félon  la  fuffifanCe  & le 
mérité  en  des  occa  fions  com- 
me celle-cy  , & de  donner  les 
fecompenfes  & les  charges  à 
la  vertu  , & non  à la  naiffàn- 
ce  ; à la  perfonne  , 3c  non 
au  païs? 

S.  Grégoire  le  G and  écri- 
vant à Gennade,qui  comman- 
doit  en  Afrique  , ie  prie  de 
'•  dire 
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cio  cbe  v'bà  di  più  eccollente 
ne  lia  focietà  degli  uomini , al- 
la fufficienufl , al  merito , ed  al- 
la virtù  : cbe  la  ragion  natu - 
raie  approva  , dice  ^Arijlotele 
nella  Jua  Tolitica  : cité  la  Giu- 
flifia  difiributiva  fiabilifce  ; e 
cbe  Futilità  pubblica  rende  ne- 
• cejfario  ? 

E*  egli  ragionevole  il  prefe- 
rirgli  tlna  confderazione  cosl 
debole  corne  è quella  délia  na- 
J'cita  ? il  giudicai  e , cbe  più 
naglia  PeJJer  délia  Città  délia 
Màrcbia  , cbe  abi/e  e lettera- 
tO , e lo  flimar  gli  uûmini  co- 
rne le  piante  , per  la  conftde- 
raxione  dçl  luogo  donde  ejje 
[ vengono  ? Gli  uomini , cbe  Tla- 
tone  dice  effer  alberi  miracolo- 
Ji,  le  eui  radici  danno  nelCie- 
lû  ; e cbe  quefia  nobile  parie 
délia  quale  eglino  fono  anima- 
ti , queflo  raggio  délia  hue  Di- 
vina  follieva  infinifamente  \l 
difopra  délia  condiijone  de  lie 
cofe  inanimate  , cbe  fono  at- 
taccate  alla  terra  ? 

'Hpn  è egli  giujlo  il  confi- 
derarli  fecOndo  la  fufficienxA  ed  il 
merito  neiroccafioni  corne  que- 
fla  , e’I  dare  le  ricompenfe  e le 
Cariche  alla  virtù  , e non  al- 
la nafcita  ; qll.%  perfona , e non 
al  paefe  ? 

San  GregCrio  il  Grande  fcri- 
vtndo  à Gennadio , cbe  c Oman- 
data  nelF uifrica  , lo  priega  à 
K % dit 
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dire  de  fa  part  au  Concile,  qui 
y eftoit  aflèmblé:  ( a ) Qu'il  ne 
preferafl  pas  en  Pèle  fl  ion  d'un 
Trimât  P ordre  du  lieu  à la  fain- 
teté  de  la  vie  & au  mérité  . Et 
la  loy  dit  excellemment  : ( b ) 
que  la  prudence  doit  en  ces  é le- 
vions preferer  la  fujfifance  & la 
> vertu  à des  cir  confiance  s r.éef 
du  hasard , & qui  font  entière- 
ment hors  de  nous . 

Mais  fur  quel  fujet  eft-ce 
que  ;e  parle  ? En  une  caufe  de 
l’ilniverfité  de  Paris,  laquelle 
a eu  fi  peu  d’égard  à la  naif- 
fance  des  perfonnes  , qu’elle  a 
toû'purs  receu  favorablement 
en  l'on  feu:  toutes  fortes  de 
nations . De  l’Univerlité , qui 
a penfé  fagement  que  l’empire 
des  Lettres  eftant  tout  fpiri- 
tuel , il  ne  doit , non  plus  que 
l’efprit , s’attacher  à la  terre 
ny  aux  Provinces , & que  les 
fçavans  hommes  , de  quelque 
part  qu’ils  foient  , doivent 
tcûpurs  tenir  le  rang  & le 
lieudefes  plus  nobles  & de 
fes  plus  illuftres  citoyens  . 
De  l’ilniverfité  enfin  , de  la- 
quelle, comme  on  difoit  au- 
trefois de  Rome , que  de  tout 
le  monde  on  n’en  avoit  fait 
qu’une  ville  ; Frbemfecifti  quœ 
priàs.  or  bis  erat , ori  peut  dire 
aulli , 
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dir  da~  fua  parte  al  Concilie  i 
cbe  vi  era  adunato  .*  Ch’elïo  \ 
non  preferifse  nell’elezione  d’ 
un  Primate  l’ordine  del  luo- 
go  alla  fantità  délia  vita  ed  « 
al  merito . E la  legge  dice  eccel- 
lentemente  : che  la  prudenza  i 
dee  nelle  lue  elezioni  preferi- 
re  la  fufficienza  e la  virtù  aile 
circoftanzenatedal  cafo,eche 
fono  interamente  fuori  di  noi. 

Ma  fopra  di  quai  propofto  i 
io  parlo  ? in  ma  caufa  délia 
TJniverfità  di  Tarigi  la  quale  , 
Là  avuto  si  poco  riguardo  alla  ] 
nafcita  délie  perfone  , che  ejfa  • 
bà  femprerrmai  ricevuto  favo- 
revolmente  nel  fuo  feno  ogni 
forte  di  naÿoni.  DelP'Vniver * 
fità  cbe  bd  penfato  faggîamen- 
te  cbe  Pimperio  délie  Lettere 
ejfendo  tutto  fpirituale  , ci  no* 
deve  , non  pià  che  lo  fpirito , 
attaccarfi  alla  terra  ne  alk 
Trovincie  , e che  g/i  uomini 
ktterati , di  qualunque  parte  fi 
fieno , debbono  fempre  tenereil 
rango  ed  il  luogo  de'  fuoi  pià 
nobili  e de'  fuoi  pià  illuftri  cit- 
tadini  . DelPVniverfità  final- 
mente , délia  quale  corne  fi  di - 
ceva  altre  volte  di  Ppma , che 
di  tutto  il  mondo  non  fie  n'era 
fat  ta  cbe  una  Città  ; Urbem 
fecifti  quæ  priùs  orbis  erat , fi 
ptid 


( a ) Concilium  Catholiconmi  Epifeoporum  admoneri  cura  , ut  Primatcm  , non  ex  ordine 
loci , poftpofitit  vit* mentis faciat . Grtg.  llti.  i.  Ep.  tl. 

(b)  Convenien.'èltomnem  principattmi  , omnemque  præfétfhiram  non  ex  temporibua, 
neoue  ex  fomiitis  , fed  ex  eleflione , & ex  eo  quod  pr*ftantitu  elt , lcilicet  viitute. 
fieri  .1.47.0.  de  Epifc.  & der. 
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suffi , que  de  toute  la  terre  oh 
n’en  a fait  qu’une  Academie  ; 
en  laquelle,  ( a ) Meilleurs , il 
n’y  a que  les  mal  habiles  & 
les  ignorans  qui  foient  repu- 
tez  étrangers . 

Et  cela  eftant , n’eft  il  pas 
raifonnable  , puis  qu'il  s'agit 
aujourd'hity  de  l’une  de  fes 
premières  charges  , de  préfé- 
rer ma  partie  à Paftena  , c’eft 
à dire  le  mérité  à ^incapacité , 
fans  avoir  égard  à cette  vaine 
circonftance  de  fon  origine 
de  la  ville  de  la  Marche  , ma 
partie  eftant  , aufli  bien  que 
lily  d’un  des  lieux  portez  par 
le  Statut  ? , '• 

Que  refte-t-il  maintenant  , 
Meilleurs  , finon  de  rappéller 
le  Fondateur  de  fon  tombeau-, 
puisqu’il  s’agit  en  cette  caüfé 
de  fa  volonté  , & de  le  faire 
juge  entre  les  parties  ? ( b ) 
Les  lurifconfültes  difent  dans 
l’explication  des  teftamens  , 
qu'il  faut  faire  après  la  mort  du 
ttfiateur  ce  qu'il  ftroit  s'il  eftoit 
tn  vie . V oyons  quel  feroit  le 
jugement*!*  celuy-cy.  Prefe- 
reroit-il  Paftena  , qui  depuis 
fi  long  téps  diffipe  le  bien  de 
fon  College  v dont  les  defauts 
font  fi  grands  pour  cette  char- 
ge de  Principal , dont  l'efprit 
eftlifoible,  <k  la  conduite  fi 
baffe , 
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puo  dir  parimentc  , che  di  tut  ta 
la  terra  non  fe  n'èfatta  cbe  un' 
jiccadtmiâ  : riella  qtiah\  Signe- 
ri  , non  v'bà  cbe  i poco  abili 
e gP  ignorarlti  che  fien  riputati 
firanieri . 

E cid  tjfendo  , non  è egli  ra- 
gionewle  , poiebè  fi  traita  og- 
gi  d'unà  delle  fine  prime  ca- 
rte he  , il  preferire  il  mio  Clien- 
te à Vafiena , cioè  il  merito  al  P 
incapacité , J'en^aver  riguardo 
à quefia  vana  circofianyï  dél- 
ia fua  origine  délia  Città  délia 
Marc  tria , effendo  il  mio  C lien- 
te  cos 1 bene  cmieffo  d'une  de * 
btoghi  portatï  daHo  Statuto? 

Cire  rèjia  adejfo  , Signori  t 
fe  non  di  riebiartiare  il  Fon - 
datûre  dalla  fua  tomba  ; poiclfi 
fi  traita  in  quefia  caufa  dé/la 
fua  vohnta , e di  fdrlo  giudi- 
ce  frà  le  parti  ? I Giurifcon- 
fulti  dicono  nella  fipiegazione 
de  i tefiamenti,  che  bil'ogna. 
fare  dopo  la  morte  del  teftato- 
recio  ch’egli  farebbe  fe  folles 
in  vita  . Veggiamo  quai  fareb- 
be il  giudiyo  di  queflo  . Tre- 
ferirebbe  egli  Tafiena  cbe  depo  fi 
lungo  tempo  difiipa  il  bene  del  fua 
Coilegio;  i cui  dïfetti  fono  fi  gran- 
di per  quefia  carica  di  T)  i'icipa-, 
le  ; il  cui  fpirito  e s)  debp  e , e 
la  condotta  /I  bajfa  , al  mio 
K 1 Ciien-  v 


(a)  In  ma  ( Rorrn  ) unie  a tot’m  orbis  clvitate  foli  batbati  & ferv!  peregrinantut . Sido 
i.Ep.6.  (!  ) Quoi  fie  vlvtn  fiiftimneiat ,ab  h;;eJl'jUs  fùûâcrl  jufllfT  e intell*  t 
tut . L.  cuai  «rViu  L).  de  condit.  flt  Jem. 


Digitized  by  Google 


150  Plà'tdùyc'  IV. 

balle  , à ma  partie , dont  les 
qualitez  font  fi  avantageufes , 
le  mérité  fi  connu  , la  vertu  fi 
éprouvée?  A ma  partie  , qui 
peut  reftablirl'on  College,  qui 
peut  le  rendre  fleuriflànt  , & 
dés  cette  année  le  plus  célébré 
de  tous  en  Philofophie  ? A 
ma  partie  enfin  , fur  la  fuffi- 
fance  & la  fageflè  duquel  tou- 
te l’Vniverfité  s’eft  repofée  de 
là  conduite? 

' Il  n’y  a point  d’apparence 
qu’il  le  fift  , Meilleurs  , puis 
qu’il  commence  fon  Statut 
par  ces  mots  , qui  marquent 
fon  zele  & Ion  affeétion  pour 
l’honneur  & le  bien  perpétuel 
de  cette  maifon  qu’il  avoit 
fondée  : ( a ) 1{osfelicem,  prof- 
peram  jugem  ipfius  Collegii 
tontinuationem  xelantes  , fia- 
tuimus  . Et  quand  nousfup- 
poferions  une  chofe  faufïè  , 
qu’il  fuft  de  la  ville  de  la 
Marche,  dont  cft  Paftena  , 
au  lieu  qu’il  eftoit  de  celle  d’- 
Oinville , ne  devons-nous  pas 
croire  , qu’il  feroit  fans  com- 
paraifon  plus  jaloux  delà  glo- 
ire de  fon  ouvrage , c’eft  à di- 
re de  fon  College  , que  de 
l’accommodement  de  ceux 
qui  n’auroient  rien  de  com- 
mun avec  luy  que  la  naifïàn- 
ce , & qu’il-  ne  foufifriroit  ja- 
mais qu’elle  ferv.ift  aujourd’- 
huy  de  proteftion  à l’infuffi- 
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Cliente  , le  eut  que  lit  à fono  cos) 
vantaggiofe  , il  merito  si  cono- 
fciuto , la  vit  tu  si  approvata  j? 
<Al  mio  Cliente.,  cbepud  rifiabili- 
re  il  fuo  Collegio,  cbe  pub  ren- 
tier lo  fiorito , ed  in  que  fit'  arme 
il  pià  célébré  di  tutti  nella  Fi- 
lojofia  ? iAl  mio  Cliente ■ per  fi- 
ne , fiopra  la  cui  fufficiemp  e 
faviexxa  tutta  PZlniverfità  bit 
ripofata  la  fua  condotta? 

7fyn  v'bà  punto  dapparen- 
xa  cb'  ei  lo  faceffe  , Signort  , 
poiçbè  cominçia  il  fuo  Statuto 
con  quefie  parole , cbe  dinotano 
il  fuo  xelo  e'I  fuo  affetto  per 
Fonore  , e per  lo  bene  perpe- 
tuo  di  qitejla  càfa  cb'egli  ave- 
va  fondât  a : Nos  felicem  ; 
profperam  , & jugem  ipfius 
Collegii  continuationem  ze- 
lantes , ftatuimus . £ quando 
noi  fupponejfimo  ma  cofa  fal- 
ft,  cb'ei  fojfe  délia  Citt  à dél- 
ia Marcbia  , di  cui  è Tafie- 
na , quando  egli  era  di  qttella 
di  Oinvilla , non  dobbiamo  noi 
credere  , cb'egli  farebbe  fenxa 
comparaxione  pià  gelofo  délia 
gloria  délia  fua  opéra  , cioè  del 
fuo  Collegio  , cbe  dell'accomo - 
damento  di  quelli  cbe  non  avreb- 
bero  niente  di  comme  con  lui 
cbe  la  nafçita , e cbe  non  fiof- 
frirebbe  gianmai  cb'ella  oggi 
fervijfe  di  protexione  alla  in- 
fufficienxa  ed  alla  indignità  di 
Tafie-  - 


( a ) Yid*  L.  Qiiimus  Mutius  D.  Dt  annuis  kjatis. 
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t fance&  à l’indignité  de  Pa- 
ftena , contre  la  fuffifance  & 
i le  mérité  de  ma  partie  , ny 
qu’elle  fuft  caufe  de  la  déca- 
dence & de  la  ruine  de  fon 
s College? 

• Puis  donc  que  vous  voyez , 
Meilleurs  , que  ma  partie  eft 
dans  les  termes  du  Statut  pour 

i ce  qui  eft  de  la  nai  (Tance  : que 
la  volonté  du  Fondateur , la 
plus  faine  interprétation  de 
> l'on  Statut , & le  bien  de  fon 
i College  font  ablblument  pour 
i luy:qu’il  a efté  pourveu  avant 
i Paftena , lequel  voftre  Arreft 
i a désja  jugé  incapable  de  cet- 
i te  charge  de  Principal , & fur 
lequel  ma  partie  a toutes  for- 
tes d’avantages  pour  ce  qui  eft 
de  la  fuffifance  & du  mérité  , 
t qui  font  autant  requis  par  le 
Statut  ôc  plus  confiderables 
que  la  nailïànce  : Permettez- 
moy  , s’il  vous  plaift  , Mef- 
fieurs , de  finir  cette  caufe  par 
i Une  confideration  qui  vous 
doit-  toucher  . 

• Tous  nos  Rois  depuis  plu- 
sieurs fiecles  ont  pris  plaifir  d’ 
augmenter  le  luftre  & la  gran- 
deur de  cette  Univerfité , re- 
connoiflant  que  la  conferva- 
tion  de  la  Religion  & de  l’E- 
ftateft  infeparablement  unie 

• celle  des  Lettres  , & ne  vou- 
lant non  plus  ceder  à leurs 
■predeceflèurs  en  cette  aétion  ' 
fi  royale  , qu’en  celles  de  va- 
leur & de  pieté  . Emulation 

glo-  . 
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Taftena  , contro  ta  fufficiemfi 
ed  il  merito  del  mio  Cliente , 
ne  cb'ella  fojj'e  cagione  délia 
decadenxa  e délia  rovina  del 
fuo  Colle gio  ? 

Toichè  dunque  voi  vedete  , 
Signori  , cbe  il  mio  Cliente  è 
ne'  termini  dello  Stattito  per 
ciè  cbe  riguarda  la  nafeita  ; 
cbe  la  volontà  del  Fondât ore  ‘ 
la  più  fana  interpretayone  del 
fuo  Statuto,  ed  il  benedelfio 
Collegio  fono  affolutamente  per 
lui  : cb'è  fiato  provveduto pri- 
ma di  Taftena  , cui  7 voftro 
Decreto  di  già  bà  giudicato  in- 
capace  di  quefta  carica  diTrin - 
cipale , e fopra  il  quale  il  mio 
Cliente  hà  tutti  i vantaggj 
per  cid  cbe  riguarda  la  fvjfi- 
cienyt  ed  il  merito  , cbe  font) 
altrettanto  richiefti  dallo  Statu 1 
to,e  più  confiderabiti  cbe  la  na/l  i- 
ta  : Termettetemi  ,*fe  vi place , 
(*  di  grazia  ) di  finir  quefta  eau - 
fa  con  una  confideraÿone  cbe  vi 
deve  * toccare  ( * muovere.  ) 

Tutti  i noftri  Fg  dopo  mol- 
ti  fecoli  * banno  prefo  piace- 
re  ( * fi  fon  compiaciuti  ) d'ac- 
crefcere  il  luft.ro  e la  grande::- 
yt  di  quefta  TJniverfità , cono- 
feendo  cbe  la  confie rvaxion  del- 
ta I\e!igione  e dello  Stato  è il- 
feparabilmente  unita  à queliit 
delle  Lettere  , e non  vole n do 
più  cedere  <r*  loro  prcdecelfodl 
in  queft'aÿon  fi  reale  , cbe  /; 
quelle  di  valore  , e di  pietft. 

K 4 Em:i- 
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glorieufe , qui  ayant  fait  naî- 
tre tant  d’illuftres  privilèges , 
& ayant  attiré  de  toutes  parts 
les  plus  grands  efprits  de  leur 
temps , l’ont  rendue  autrefois 
fi  célébré  par  toute  la  terre  , 
qu’il  y avoit  fujet  de  douter , 
fi  elle  n’apportoit  point  pour 
le  moins  autant  de  fplendeur 
& de  réputation  à cette  gran- 
de ville  , qu’elle  en  recevoit 
de  gloire . 

D’autre  part , Mefïïeurs , il 
femble  que  cet  augufte  Parle- 
ment ait  partage  avec  nos 
Rois  l’honneur  d’affermir  cet 
ornement  du  Royaume, ayant 
toûjours  maintenu  fes  privi- 
lèges avec  autant  d’affeftion  , 
que  nos  Princes  en  ont  eu 
pour  les  Iuy  donner  : de  forte 
u’il  le  peut  dire  à l’honneur 
e la  France  , & de  cette 
Cour  , que  fi  nos  Rois  ont 
efté  fes  Fondateurs  , vous  en 
avez  efté  les  Protecteurs  . 

Mais  les  defordres  des  guer- 
res civiles,  qui  ont  affoibly 
toutes  les  parties  de  ce  Roya- 
ume , & d’autres  accidens  en- 
core plus  funeftes , ont  réduit 
en  un  efiat  fi  déplorable  cette 
fille  aifnée  de  nos  Rois , cette 
mere  des  fciences , cette  pre- 
mière Academie  du  mon- 
de , qu’elle  ne  fçauroit  éviter 
la  perte  de  ce  qui  luy  relie 
d’honneur  & de  réputation , fi 
vous , Meflieurs , qui  avez  au- 
trefois employé  fi  puiffam- 
ment 
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Emulation?  gloriofa  , cbe  aven- 
do  fatti  nafcere  tant ’ illuftr 
Trivilegj , ed  avendo  trattida 
tutte  le  parti  gli  fpiriti  pià 
grandi  de ’ loro  tempi  , Pbanna 
refa  altre  volte  cos i célébré  per  . 
lutta  la  terra , che  vi  era  cagio- 
ne  di  dubitare , s'ella  non  appor- 
tava  per  lo  meno  altrettanto  di 
fplendore  e diriputaijone  à que - 
fta  gran  Città , quanta  ella  ne  ri- 
ceveva  di  gloria . 

Dali' ait  r a parte  , Signori , 
fembra  che  quefto  augujlo  Tar- 
lamento  abbia  divifo  co'  noflri 
I\è  Ponore  di  flabilire  quefl’or- 
namento  del  flegno  ; avendo 
fempre  mantenuto  i fuoi  Tri- 
vilegj  con  tanto  affetto  , quan- 
to  i noflri  Trincipi  ne  banne  , 
avuto  per  darglieli  : * di  for- 
te che  ( * coficchè  ) fi  puo 
dire  ad  onor  délia  Francia  , e 
di  queflaCorte , cbe  fe  i noflri 
flè  fotio  flati  i fuoi  Fonda  tort , 
voi  ne  fiete  flati  i "Protettori  ■ 

Ma  i difordini  de/le  guerre 
civili  c'banno  indebolite  tutte 
le  parti  di  quefto  ftegno  , ed 
altri  accidenti  ancora  più  fu- 
nefli  banno  ridotta  ad  vno  fta- 
to  s)  deplorabile  quefta  figlia 
primogenita  de'  noflri  I\è , que-  ' 
fta  madré  delle  feientf  , que- 
fta prima  ^îccadcmia  de! mon- 
da , cb'ella  non  J'aprebbe  * evi- 
tare  ( * sfuggire  ) la  perdita  J 
di  cio  cbe  le  refla  d'onore  t 
di  flima , fe  voi , Signori , cite 
avete  altre  volte  impiegato  fi  s 
poffen- 
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s ment  voftre  autorité  pour  I’c- 
? lever  à ce  haut  point  de  gloire 

* où  toute  la  terre  l’a  veüe  , ne 
} luy  daignez  tendre  la  main 

* pour  la  relever  de  fa  cheu- 
■ te. 

Ne  vous  contentez  pas  , 

* Melfieurs  , d’avoir  efté  lès 
pro teneurs  : loyez  encore  fes 

1 reftaurateurs  ; & coniiderez 
" je  vous  fupplie , que  vous  ne 
fçauriez  faire  une  aétion  plus 
*:  gencreufe,  que  lors  que  vous 

» la  rendrez  aulli  éclatante  qu’- 
F elle  eftoit  du  temps  de  nos  pe- 
> res:  que  vous  ferez  reluire  fur 
fon  front  fon  ancienne  maje- 
fté,  digne  de  l’éminencè  de 
i cette  Couronne , de  ce  grand 
Parlement , de  cette  première 
ville  du  monde . 

Que  fi  vous  defirez  > Mef- 
lieurs  , comme  on  n’en  peut 
pas  douter , de  commencer  1’- 
accomplilïèment  de  ce  delïèin 
fi  louable:  lî  vous  defirez  de 
rendre  l’Univerfité  un  theatre 
dedoftrine  &de  fuffifancé  , 
traitez  favorablement  la  vertu 
& le  mérité  en  la  diftribution 
de  fes  premières  dignitez.  Les 
Romains  au  trefois , félon  que 
l’écrit  Tacite,  (a  ) voyant  que 
leur  Eftat  s’affoiblifïoit  , re- 
folurent  de  recevoir  dans  le 
corps  du  Sénat  les  plus  grands 
hommes  de  leurs  alliez  ; pre- 
„ ferant  ; 
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poffentemente  la  voflra  autorité 
per  innaliflrlà  à quelP  alto  punto 
di  gloria  doue  tutta  la  terra  P bd 
veduta,  non  le  dcgnate  flender  la 
mand  per  follevarla  dalla  fua 
caduta  . ■;  > : < * • , ; 

Ifon  vi  coritentate  , Signa* 
i i , cC cjfere  fiât i fuoi  Vrotetto- 
ri  : Jiate  ancora  fuoi  riflùrato* 
ri;  e confiderate , vi  fupplïco , 
cbe  voi  non  faprefte  fare  un ’ 
enjone  pià  generofa , cbe  quan - 
do  voi  la  renderetc  cosi  rifplen* 
dente  com'ella  era  nel  tempo  de’ 
noftri  Tadri  ; quando  voi  far  etc 
rilucere  fulla  fuafronte  la  fua  an - 
tica  maeflà  , degna  delPemi - 
nenxfl  di  que  fl  a Corona  , di 
quefto  gran  Tarlamento  , di 
quefta  prima  Çittà  del  mon* 

do . ' . : r •!'  , sj 

Che  fe  voi  defideratt  , Si- 
gnori  j corne  non  fe  ne  pub  du* 
bitaré  * di  cominciare  Padenv- 
pimtnto  di  quefto  difegno  coti 
lodevole  t fe  voi  defiderate  ren* 
der  P ’Vnivtrfità  un  teatro  di 
dottrina  e di  f ujftcienxa , trat «• 
tate  fàvorevolmente  la  virtà 
td  il  rnerito  nella  diftribuxio* 
ne  de  lie  fue  prime  dignità . U 
Bpmani  altre  volte  , fecondo 
che  fcrive  Tacito  : vedendo 
cbe  il  loro  Stato  s'indebohva * 
rifolfero  di  ricevere  nel  corpo 
del  Senato  i piu  grancPuomini 
de'  loro  alleati  ; preferendo  cosi 

f*&-  ' 

■ J!t 


(1  ) Tramfirendo  hue  quod  uiquafti  egrejiàm  fue'it.Ticit.  AjmaU.il. 
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ferant  ainfi  fagement  l’avan- 
tage de  leur  patrie  à l’eilime 
de  leur  nation  ; & ne  reputant 
point  eitrangere  la  vertu  de 
ces  peuples  eftrangers , & qui 
mefme  avoient  eité  leurs  en- 
nemis . Ainfi , Meilleurs , au- 
jourd’huy  que  l’Univerfitéeft 
fi  affoiblie,il  eft  de  voftre  pru- 
déce,de  ne  s’arrefter  pas  fi  exa- 
ctement à la  naifiànce , mais  à 
la  fuffifance  & au  mérité,  afin 
de  remplir  fes  charges  impor- 
tantes de  perfonnes  , dont  les 
tjualitez  avantageufes  puiiïènt 
«mettre  les  chofes  en  leur  pre>- 
naiere  fplendeur . 

Et  de  ce  bien , Meilleurs,  il 
en  naiitra  encore  un  autre . 
Car  fi  vous  faites  connoiftre 
par  un  Arreft  favorable  à ma 
jpàrtie , & qui  doit-  eilre  fi  cé- 
lébré, que  la  naifiànce  peut 
feulement  donner  de  l’efpe- 
rance  à la  vertu , mais  non  pas 
fervir  de  protection  à une  in- 
capacité connue , & que  vo- 
ftre fageflê  s’arreftant  plus  à 
la  perfonne , qu’au  païs,  n’ho- 
norera  de  ion  jugement,  en 
des  occafions  femblables , que 
ceux  qu’elle  connoiftra  capa- 
bles de  répondre  à une  éle- 
ction fi  glorieufe , vous  exci- 
terez, Meilleurs,  le  courage 
d’infinies  perfonnes  à la  méri- 
ter par  leurs  travaux , & par 
leujrs  fervices  envers  le  public;/ 
& leur  apprendrez  àn’eftablir 
déformais  leur  fubfiftance  que 
. fur,'  ; 
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faggiamente  il  vantaggio  délia 
loro  Tatria  alla  Jlima  délia  lo- 
ro  narÿone  : e non  riputando 
punto  ftraniera  la  virtùdique' 
popoli  /Iranien  , e cbe  ancora  1 
erano  ftati  loro  nemici . Cos)  , 
Signori,  oggi  cbe  l'Univerfitd  è 
fidebole , * è délia  ( * appartie- 
nealla  ) voflra  prudenyt  il  non 
fermarfi  cos)  efattamente  alla 
na/cita  , ma  alla  fuffcïenza  ed 
al  merito  , affine  di  riempiere 
le  fue  caricbe  important i di 
perfone , le  cui  qualità  avvan- 
taggiofe  po/fatio  rimettere  le 
cofe  nel  loro  primo  fplendo- 
re  . 

E da  queflo  bene , Signori , f 
ne  nafcerà  ancora  un'  altro  . * 

Toicbè  fe  voi  fate  conofcere 
con  un  Decreto  favorevole  al  i 
mio  Cliente , e cbe  deve  e/fer  - 

cos)  célébré  , cbe  la  nafeita  I 

peffa  folamente  dare  fperamfi  t 
alla  virtà , mà  non  fervire  di  : 
protezione  ad  una  incapacità  î 
conofciuta  , e cbe  la  voflra  fa- 
viezzfl  * fermandofi  ( * aven- 
do  riguardo  ) più  alla  perfo-  s 
na , cbe  al  paefe  , non  onore - : 

ra  del  fuo  giudizio  , in  occa-  i 
fioni  fimiglianti  , fe  non  quel-  * 
li  cb'ella  conofcerà  capaci  di  i 
corrifpondere  ad  una  elezione  5 
cos)  gloriofa  , voi  ecciterete  , 
Signori  , il  coraggio  <T  infinité  ; 
perfone  à meritarla  con  le  la-  t 
ro:  fatiebe  e co'  loro  fervigj 
verfo  del  pubblico  , e loro  in- 
fegnerete  à non  più  ff  abilire'la  5 

lor 


Digitized  by  Google 


I 155  Plaidoye'  I V. 

\ fur  le  fondement  de  leurver- 
j tu  . De  forte  que  ces  Prin- 
, cipautez  devenant  le  fujet  de 
tant  d’efperances  , elles  fe- 
ront caufe  d’un  grand  nom- 
bre d’aftions  loüables  , qui 
fç  termineront  toutes  au  bien 
j de  l’Eftat . 

, ‘ Puis  donc  que  vous  vo- 

, yei  , que  la  juftice  particu- 
u lierc  de  ma  caufe  fe  trouve 
, jointe  avec  l’utilité  publique  , 
& que  d’ailleurs  le  reftàblif- 
, fement  de  l’Univerfité  dé- 
pend en  partie  de  celuy  de 
, les  Colleges  , recevez  favora- 
blement cette  occafion  , s’il 
vous  plaift , Meilleurs  . Re- 
ftablifTez  l’exercice  dans  ce- 
luy de  la  Marche , qui  eft  le 
plus  riche  de  tous  . Faites 
renaiftre  l’abondance  dans  ce 
champs  des  arts  & dés  difei- 
plines.  Chafïèz-en  la  corru* 
ption  & le$  defordres , la  fo- 
litude  & Je  filence ..  Rappel- 
lez-y  la  vejrtu  , & lçs  Let- 
tres, qui  fouffrent  avec  tant 
de  regret  d’eneftre  exilées  ; 
& rendez  une  nouvelle  vie  à 
l’un  des  principaux  membres 
de  ce  grand  corps  , en  luy 
donnant  pour  chef  celuy  que 
toute  rUntverfité  a reconnu 
fi  digne  d’eftre  le  fien  ; & 
qui  par  fes  travaux , fa  répu- 
tation , & fa  fuffifance , ren- 
dra cette  maifon  aulïi  célé- 
bré , qu’  elle  eft  maintenant 
méprifée . 

,*  < • La 


A rringo  Quarto'.  155 

lor  fujifiemp  cbe  fopra  il  fon- 
damento  délia  loro  virtù  . Di. 
modo  cbe  quefie  Trincipalità 
d ivenendo  * il foggetto  (*  il  mo- 
ti vo  ) di  tante  fperanxe,  ejfe  fa - 
ranno  cagione  d'un  gran  numéro 
d'axioni  lodevoli , cbe  fi  termine - 
ranno  tutte  in  pro  dello  Stato . 

Toicbè  dunque  noi  vedete  , 
cbe  la  giufiiÿa  particolare  dél- 
ia mia  caufa  fi  trova  unita 
ctflla  utilité)  pubblica  , e cbç 
altrondè  il  rifiabilimctito  delP 
Zlniverfitd  dipende  in  parte  da 
qnello  de' fuoi  Colle  g} , ricevete 
favorevolmcnte  queft'occafione , 
fc  vi  place , Signori . Friabilité 
Pefercixio  in  quel  délia  Mar- 
ebia , ch'è  'l  più  ricco  di  tut- 
ti . pâte  rinafeere  Pabbondan- 
7p  in  que  fi  0 Campo  delParti  e 
delle  difcipUne . Scqcciatene  la 
corruxione  e i difordini , la  fo- 
litudine  ed  il  filenÿô  . Fjcbia- 
matevi  la  virtà , e le  Lettere  , 
cbe  foffrano  con  tanto  * ri- 
brexv)  ( * rincrefcimento)  cPef- 
ferne  efiliate  ; e rendete  una 
nuova  vita  ad  uno  de'princi- 
pali  membri  di  quefto  gran  cor- 
po  y dandogli  per  capo  qnello 
cbe  tutta  PZlniverfitd  bd  ri - 
çonofciuto  degno  de  fier  e il  fuo  ; 
e cbe  con  le  fue  fatiebe  , cou 
la  Jua  riputa\ione  , e con  la 
fua  fufficienxay  renderà  quefia 
cafa  cos)  célébré  , quant  o ella 
adejfo  è fprexftflta. 


La 
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La  caufe  ayant  efté  La  caufa  effendo  fiat  a 
pla'îdée  par  trois  audian-  trattata  in  trè  udien^e  ,/i 
ces,  les  Ieudis  19.&  27.  Giovedi  19.  e 27.  di  Giu * 
de  Iuin , & le  1 1.  de  Iuil-  gno , eli  1 1 . di  Luglio  1630. 
let  1 6 1 o.  & feu  MeflTi  re  ed avendo  il  fù  Signor  Gia - 
Iacques  Talon  Advocat  como  T alon  Amocato  gene* 
general  , ayant  conclu  raie  conchiufo per  lo  Signor 
pour  Me  Alphonfe  le  Alfonjo  le  Moyne  , la  eau* 
Moyne,  la  caufe  fut  ap-  fa  fù  appuntata  al  Confi* 
pointée  au  Confeil.  glio . 


<$*î?s*Éifâ5 ?.M$; ts*iï ?t*v 
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PL  AIDO  YE' 
v. 

Pour  Moniteur  M'Lciiis 
derEfpinette  le  Mai- 
rat,  Mai  lire  des  Com- 
ptes, intimé. 

Contre  les  Religieuses  Hof- 
pitaliereSj  appelantes . 


A 7{  7{  I N G O 

QV  1 N T O. 

Per  lo  Signore  M.  Luigi 
delV  EJpinette  le  Mai- 
rat  y Maejlro  de'  Conti , 
intimato. 

t • r 

Contro  le  Religiolê  0£ 
pedaliere,  appellanti. 


M ESSIEURS, 


IGTS^O  1{I  y 


Si  la  qualité  des  perfonnes 
eftoit  plus  confiderable , que 
la  juilice  de  leur  caufe  , l’inti- 
mé pour  lequel  je  fuis  , fe 
trouverait  engagé  dans  une 
défenfe  tres-defavantageufe , 
quoy  qu’elle  foit  neanmoins 
tres-legitime  . Car  ayant  en 
effet  deux  parties  , le  Roy  d’ 
un  collé , & les  Religieufes 
Hofpitalieres  de  l’autre , il  fe- 
roit  réduit  à oppofer  le  ièul  ti- 
tre d’heritier  à l’éclat  des 
droits  de  la  Couronne , & à 
la  recommandation  d’ une 
maifon  fainte , que  la  charité 
publique  a confacrée  aux  exer- 
cices 


Se  la  qualità  dette  perfore 
fojfe  pià  confiderabilc  , cbc  la 
giufthja  delta  loro  caufa  , l' in- 
timato per  cui  * fono  ( * par- 
lo  ) Ji  troverebbe  impegmto  in 
una  difefia  fivantaggiofijfnna  , 
bench'ella  fia  nientedhneno  * le- 
gittimijfima  ( * più  che  giulta.) 
Toichè  avc'ido  in  effetto  due 
\ etvverfarj  , il  da  una  par- 
j te  y e le  Peligiofe  Ofpedaliere 
dall'altra  , egli  farebbe  ridotto 
ad  opporre  il  folo  titolo  d'cre- 
de  allô  fplendore  de'  diritti  dél- 
ia Corona , ed  alla  racomanda- 
vone  <T una  cafa  fiant  a , cbc  la 
carità  pubblica  bà  confiacrata  à 

Sli 
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cices  religieux  de  l’hofpitali- 
té  Chrétienne . 

Mais  il  fçait  , Meilleurs, 
que  la  feule  juftice  prefide  au 
jugement  de  cette  eau  le  ; & 
que  par  un  bonheur  aulfi  or- 
dinaire en  cet  Eftat , comme 
il  eftoit  rare  de  admiré  du 
temps  de  Trajan,  ( a ) le  Prin- 
ce & les  fujets  ne  plaident  que 
devant  le  mefme  tribunal  de 
la  juftice . 

11  fçait  que  nos  Rois  ont 
efié  fi  modérez  dans  l’ufage  de 
leur  puiflànce , que  de  rece- 
voir pour  juges  dam  les  affai- 
res civiles  ceux  qu’ils  avoient 
eux-mefmes  donnez  à leurs 
peuples:  que  de  rrtrttre  leur 
feeptre  entre  les  mains  des 
loix  vivantes;  & de  delcen- 
dre  de  leur  thrône  pour  y fai- 
re monter  la  juftice. 

Il  fçait  , ( b ) qu’ils  ont 
confié  le  foin  particulier  des 
droits  auguftes  de  leur  Cou- 
ronne à quelques  Officiers  il- 
luftres  en  fuffifance , & figna- 
lez  en  mérité,  qu’ils  n’obli- 
gent à parler  pour  eux , que 
lorsquelaraifon  le  defire;  à 
ne  rendre  pas  la  puifidnee  Rpyale 
villorieufe , mais  la  Juftice  ; & 
à ne  s'eftimer  Advocats  du 
Roy, que  parce  qu’ils  le  font 


Arringo  Quînto.  “t$8 

gli  eferc'nÿ  religiofi  delPofpi-  ■ 
t alita  C ri  fl  iana . 

Ma  egli  sa  , Signori , che  la 
fiola  giuftizia  prefiede'  al  giudi- 
zio  di  quefta  caufa  : t che  per 
un  a felicità  cosï  or dinar  ia  in 
quefto  Stato , corne  era  rara  ed 
dmmirata  ne ’ tempi  di  Traja-  , 
no  , il  "Principe  ed  i fudditi 
non  litigano  che  innanzi  al  me - 
defimo  Tribunale  délia  giufti- 
5 va. 

Ei  s à ch'i  noftri  l\è  for.ofia- 
ti  fi  moderati  nelPufo  délia  lo- 
ro  potenza  , fine  d ricever  per 
giudici  ne  gli  affari  civili , quel' 
li  cbe  avevano  efii  medefimi 
dati  a ’ loro  popoli  : fine  à méfi 
terc  il  loro  feettro  trà  le  mani 
délie  leggi  vivent! , e à difcen - 
der  dal  loro  trono  per  farvi  fiâ- 
lir  la  giuftizia . 

Ei  sà  cb'eglino  ban  confida - 
to  la  cura  particojare  de'  diril- 
ti  atigufti  délia  loro  Corona  ad 
alcuni  Zl/fiziali  illuftri  in  fuf- 
ficienyt  , e fegnalati  nel  meri- 
to , cbe  non  obbligano  à parla- 
re  per  loro  ftefii  ebi  quando  la 
ragione  il  defidera  ; à non  ren- 
dere  la  potenza  Reale  vit* 
toriofa,mà  la  Giuftizia  ; ed 
<i  non  iftimarfi  <Avvocati  del 
Pg  , fe  non  perche  lo  fbno  di 

» que  lia  ~ ' 


a ) Eodem  fora  utuntur  principatus  & libertas . Plia,  ia  Paftetyr. 

b ) Æqu'tatem  nobis  placiturus  intende  : non  nuiras  de  potelfate  noftra  , fed  pot! us  de  ju- 
re viâorias  , quando  laudabilius  à parte  fifci  perditur , quod  cum  jultitia  »on  hatetur . 
Nain  li  dominus  vincat  , oppreflîcnis  invidia  ell  : tequitaj  verà  Creditur , [üfupplicenï 
fuperireconting.it.  CafTîod.  lib.i.Variar.c.2».  Marcello  Adtocaro  fifei . 
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de  celle  qui  eft  la  Reine  des 
Rois- 

C’eft  pourquoy , Meilleurs, 
ma  partie  eftime^u’il  luy  fera 
d’autant  plus  aife  de  confer- 
ver  ce  qu’on  luy  veut  ofter  in- 
juftement , qu’il  eft  obligé  de 
monftrer,  que  la  prétention 
du  Roy  n’eft  pas  recevable,  & 
d’entrer  en  conteftation  avec 
celuy  qui  eft  l’ame  des  loix , 
(a)  à en  qui  fes  fujets  ne  trou- 
vent non  plus  de  refiftance 
conue  la  rai fon , comme  luy 
n’en  trouve  point  en  fes  en- 
nemis contre  fa  puifsance . 

Le  fait  de  la  caufe  , Mef- 
fleurs , ne  confifte  qu’en  deux 
paroles . Le  feu  fieur  Pierre  le 
Mairat  -,  Baron  de  Luftrac  , 
frere  utérin  de  ma  partie,avoit 
deux  filles  naturelles , qui  té- 
moignant avoir  deftèin  d’eftre 
Religeufes,  il  a obligé  par  fon 
teftamenc  fon  frere  pour  qui  je 
parle , à donner  pour  chacune 
d’elles  deux  mille  cinq  cent 
livres,  afin  de  pouvoir  eftre 
receuës  en  Religion . 

Voicy  les  termes  de  Ion  te- 
ftament  holographe  du  14.  de 
May  1624.  mes  deux  petites 
jffies  Marie  *Anne  je  laiffie 
leurs  veftemens  (y  alimens , tels 
que  je  leur  ay  fournis , jufqu'à  ce 
qu'il plaife  à Dieu  de  les  appeller 
en  condition  Qe  I\eligieufes,  com- 
me 
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quella  ch'  è la  Pagina  de  i 

ni- 

Tercih  , Signori  , il  mio 
Cliente  Jiima  che  gli  fard  tan- 
ta più  facile  il  confervare  cio 
che  fe  gli  vuole  togliere  ingiur 
ftamente , quanta  è obhligato  à 
mojlrare  , che  la  pretenfione 
del  Pè  non  è accettabile , e dl 
entrare  in  * conteflazione , ( * li- 
tigio  ) con  quelle  ch'è  l'anima 
delle  leggi  , ed  in  cui  i fuoi 
fudditi  non  trovano  più  di  re- 
fiftenza  contro  la  ragione , corne 
egli  non  ne  trova  punto  ne' fuoi 
nemici  contro  la  fua  potenza . 

Il  * fatto  ( * punto  ) délia 
caufa  , Signori , non  confifte  che 
in  due  parole  . Il  fù  Signor 
Tietro  le  Mairat , Baron  di  Lu- 
ftrac , fratello  uterino  del  min 
Cliente  , avcva  due  figlie  na- 
turali , che  moftrando  aver  di- 
fegno  (Tejfer  Êpligiofe , egli  bà 
obbligato  col  fuo  teftamento  fua 
fratello  per  cui  parlo  , à dare 
per  ciafcheduna  di  loro  due  mila 
cinquecento  lire , affine  dipoter ' 
effiere  ricevute  in  fieligione . 

Ecco  i termini  del  fuo  tefta- 
mento olografo  délit  14.  Maggia 
1614.'  Aile  mie  due  piccole 
figlie  Maria  ed  Anna  io  lafeio 
i loro  veftimenti  ed  alimenti , 
tali  quali  io  loro  h6  provve- 
duti  , fino  à tanto  che  pia- 
ce  à Dio  di  chiamarle  in  con- 
dizio-  , 


' • , 

( a J Prâ  mjultate  fervanda  & nob*  patimui  contisuücl , fni  ettem  opérait  otedlfj . Ca(Ti> 
dor.  lib.  i.  Variai,  o. 


* 
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me  elles  trient  témoigné  y eftre 
déposées:  Tour  l'effet  de  quoy 
'leur  fera  four  ny  a chacune  pour 
toutes  chofes  jufqu'à  deux  'mil- 
le , ou  deux  mille  cinq  cent  li- 
vres , s'ileft  befoin. 

(■ 

Elles  font  entrées  toutes 
deux  apres  fa  mort  au  nou- 
veau Monaftere  des  Hofpita- 
lieres  & y ont  pris  l’habit  peu 
de  temps  apres  . Ma  partie 
exécutant  fidellement  la  vo- 
lonté de  fon  frere , s’eft  obli- 
gé de  donner  cinq  mille  livres 
pour  elles  deux  lors  qu’elles 
feroient  profeflion  . Il  en  a 
payé  deux  mille  cinq  cent  , 
l’une  d’elles  l’ayant  fait  : mais 
l’autre  eftant  morte  aupara- 
vant , les  appelantes  ont  creu 
que  le  Roy  avoit  fuccedé  à 
cette  fille  comme  baftarde,  & 
luy  ont  demandé  le  don  de 
ces  deux  mille  cinq  cent  li- 
vres , que  ma  partie  devoit 
donner  lors  qu’elle  euft  efté 
receuë  à faire  profeilîon  . Ce 
qui  leur  a efté  accordé . 

' Voilà  l’eftat  de  la  caufe  , 
en  laquelle  je  foûtiens,  qu’il 
n’y  a pas  feulement  de  cou- 
leur en  cette  pourfuite  des  ap- 
pelantes . 

Car  afin  que  le  Roy  puiftè 
prétendre  ces  deux  mille  cinq 
cent  livres  à caufe  de  Ion 
droit  de  baftardife , il  faut  qu’ 
il  les  ait  trouvées  dans  la  fuc- 
ceflion  de  cette  fille:  de  afin 
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dizione  di  Religiofe, corne  el- 
lcnnomi  hanno  moftratoef- 
fervi  difpofte  : Per  l’efferto  di 
che  à ciafcheduna  di  Joro  fa- 
ranno  fomminiftrate  per  ogni 
cofa  due  mila,  6 due  mila  cin- 
quecento  lire,  s’è  di  bifogno . 

Elleno  fono  entrate  tutte  due 
dopo  la  fut  morte  nel  nuovo 
Moniftero  delle  Of pédalier  e , e 
vi  banno  prefo  Pabitopoco  tem- 
po dopo  . Il  mio  Cliente  efe- 
guendo  fedelmente  la  volontà  di 
fito  fratello , s'è  obbligato  di  du- 
re cinque  mila  lire  per  loro  due 
quando faceffero  profefftone.  Tfe 
hà  pagato  due  mila  cinqueccnto , 
una  di  cjfc  avendola  fatta  : mi 
Paîtra  effendo  morta  innanfi  > 
le  appellanti  hanno  creduto  c\f 
il  EèfoJJ'e  fuccedutoà  qutftafi- 
glia  corne  baftarda , egli  ban- 
no dimandato  il  dono  di  qiteftt 
due  mila  cinqueccnto  lire , cbe 
il  mio  Cliente  doveva  dare 
quando  ch' e lia  fojfe  fiat  a rice- 
vuta  à far  profcjfione  •»  Il  cbe 
è ftato  loro  * accordât o ( * con- 
ceduto . ) 

Ecco  lo  ftato  délia  mia  eau - 
fa , nella  quale  io  foftengo  cbe  nos 
v'bà  * J'olamente  ( * nè  anche  ) " 

* colore  ( * apparenza  ) in  quefta 
condotta  delle  appellanti. 

Tercbè  accid  il  l\è  poffapre- 
tendere  quefte  due  mila  cinque- 
cento  lire  à.  caufa  del  fuo  di- 
ritto  di  baftardia , bifogna , cbe 
le  abbia  trovate  nella  fuc- 
ccjfione  di  quefta  figlia  ; ed  af- 

firt 
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qu’il  les  ait  trouvées  dans  fa 
fuccelïion , ( a)  il  faut  qu’elles 
luyayent  appartenu  de  fon 
vivant.Or  il  eft  plus  clair  que 
le  jour , qu’elle  n’y  a eu  chofe 
quelconque  • Car  le  legs  n’eft 
fait  qu’  en  ce  cas  particulier 
&prefîx,  pour  eftre  fteligieu- 
fes,  c’eft  à dire,  fous  cette  con- 
dition , fi  elles  font  Bpligieu- 
fes, ny  ayant  point  de  différen- 
ce en  cette  rencontre  entre  ces 
termes  des  Jurifconfultes,  con- 
ditio,  fan  Ifiodus,  ctlptoi;  Tfi}TT0(\ 
puisque  la  condition  eft  une 
fufpenfion  de  la  difpofition 
jufqu’àce  que  quelque  chofe 
arrive;  8c  que  modus  eft  la  cau- 
fe  finale  de  la  difpofition,  & 
l’unique  motif  de  la  volonté 
du  teftateur , pour  lequel  il  a 
fait  le  legs. 

La  condition  (b)  s’expri- 
me d’ordinaire  par  la  particu- 
le (fi ) en  difant  par  exemple , 
fi  une  telle  fe  marie , ou  fefait 
Heligieufi? . Et , modus  , par  la 
particule  (ut)  afin  qu'elle  fait 
mariée  , ou  , afin  qu'elle  foit  Hp- 
ligicufe , comme  en  cette  cau- 
fe . Ët  c’eft  une  maxime  con- 
fiante , que  l’effet  pour  lequel 
on  légué , foit  le  mariage, foit 
Iaprofeflion  religieufe,  le  doit 
accomplir , comme  la  condi- 
tion fous  laquelle  on  légué . 

Totno  I.  Il 
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fin  chc  l'abbia  trovate  r.ella 
fua  fuccej/ione,  bifogna , ch'effe 
le  fieno  toccatc  cJJ'cndo  in  vi- 
ta.  Ora  è più  chiaro  de! gior- 
no , cb'ella  non  ne  bd  e.vuto 
cofa  alcuna  . Tercbè  il  legato 
non  è fatto  - cbe  in  quefto  cafo 
particolare  e prefiffo , per  eftè- 
re  Religiofe , cioè  fotto  quefta 
condivone , s’elleno  fono  Re- 
ligiofe non  ejfendovi  punto 
di  differenia  in  quefto  incon- 
tro  trd  quefte  parole  .de'  Giu- 
rifconfulti , conditio  , & mo- 
dus tupetri;  Tpi  net  ; poiebè  la 
condivone  è unafofpenfione  délia 
difpofivone  fino  à tanto  cbe  qual- 
cbe  cofa  * arrivi  ( * lucceda  , ) 
e cbe  modus  è la  caufa  finale 
délia  difpofivone , e Vunico  mo- 
tivo  délia  volontd  del  teftatore  , 
per  cui  egli  bd  fatto  il  legato. 

La  condivone  s'exprime  per 
ordinario  con  la  particola  ( fi  ) 
dicendo  per  efempio  , fe  una 
taie  fi  marita,  ô fi  fa  Religïo- 
fà.E’l  modo  colla  particola  ( ut) 
affin  ch’ella  fia  maritata  , à 
affin  ch’ella  fiaReligiofa  , co- 
rne in  quefta  caufa . E quefta  è 
una  mafiima  caftante  cbe  l'ef- 
fetto  per  oui  fi  * lega  ( * fi  fà 
il  legato  ) fia  V matrimonio , 
fia  la  profejfion  religiofa  , fi 
deve  adempiere , corne  la  con- 
dition fotto  la  qualc  fi  lega  . 

L Egli 


( a J DefifTe  non  videtur  quod  r.ec  incipit . L.  Titio  96.  D.  de  condit.  k dem. 

Cun:  mortem  mariais  uxoris  necata:  non  détendit , D.  Severus lefcripfit  1 do tem  fifco  vin» 
dicandam  protit  ad  maritum  pertinear . L.  cutn  mortem  27.  D.  de  jure  fifd  • 

■(b  ) In  legaf i$  & fideicommiflîs  ctiara  modus  adlcriptus  pro  conditione  obfervatur . L.i.  CT 
de  his  qu«  fub  modo . - 
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Il  eft  vray  pourtant,  ( a)  qiC 
il  y a cette  différence  entr  e P un 
{y  l'autre,  dit  Monfieur  Cujas, 
qu'on  ne  peut  demander  un  legs 
conditionnel  avant  que  la  condi- 
tion J oit  arrivée . *Au  lieu  qu'on 
peut  demander  celuy  qui  eft  fait 
fub  modo , en  donnant  caution  : 
Mais  en  Pun  (y>  en  l'autre  le  legs 
n'appartient  au  légataire  , que 
lors  que  le  cas  iy*  la  condition 
font  arrive x > conditions  iy  modo 
impie  fis . 

C’eft  une  maxime  trop  ge- 
nerale pour  avoir  befoin  de 
preuves  particulières . Ët  nous 
voyons  dans  une  loy , ( b ) que 
des  heritiers  ayant  payé  à la  ville 
de  Sebafte  une  fomme  qui  hiy 
avoit  efté  léguée  y afin  qu'elle  ce- 
iebraft  tous  les  ans  certains  jeux 
fous  le  nom  du  teftateur  , ils  ont 
afiion  pour  la  luy  redemander  ,fi 
vile  ne  fatisfait  pas  à cette  condi- 
tion.portée  par  le  teftament . 

^ C ' * 

Il  n’y  a donc  point  de  dif- 
feren- 
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Egli  ù veto  pertanto  , cho 
vi  hà  quefta  differenza  frà  1’ 
uno  e l’altra,^;ff  il  Cuiacio , che 
non  fi  puô  dimandare  un  le- 
gato  condizionale  prima  che 
la  condizionefîa  * arrivata. 
( * verificata.  ) Dove  fi  puo  di- 
mandare quello  ch’è  fatto  fub 
modo , con  dar  cauzione  : mà 
nell’uno , e nell’altra  il  legato 
non  * appartiene  ( * tocca  ) al 
legatario , fe  non  quando  il 
cafo  , e la  condizione  fono 
arrivati , conditione  & mo- 
do impletis. 

Quefta  i una  maffima  troppf 
generale  per  aver  bifogno  di 
pruove  particolari . E noi  wg- 
giamo  in  una  legge,che  degli  ere* 
di  avendo  pagato  alla  Città  di 
Sebaftiauna  lbmma,che  le  era 
fi  a ta  legata , affine  ch’ella  ce* 
lebraffè  ogni  anno  certi  giuo- 
chi  fotto  il  nome  del  teftato- 
re,eglino  hanno  azione  per  ri- 
dimandarlelx , s’ella  non  fod- 
disfa  à quefta  condizione  * ap- 
portata  { * addotta  ) dal  tefta- 
mento. 

Tjpn  v'bà  dunque  altradiffe~ 
rerrsfi 


C»)  Scîo  quittera  hancelTediffeiemiam  inter  conditlor-em  & modura  , quod  conditfo  (ut 
pendat , modus  non  fufpeodat  : fed  etlî  non  l'uipcndat  , contrahit  tamen  atquecoar- 
flat  adeo  , ut  fi  selis  tibi  ftatim  dati  quod  fub  modo  reliftuni  eft  , cavgre  oporteat  de 
reftifuendo  eo  quod  aecepetis  > nifi  inodum  impies  eri* . L.  fi  tibi  legatum  19.  U.  de 
kg.  î . L.  cum  in  teitamemo  98.  D.  de  fideic.  libeit.  atqtte  iduo  fa-pe  iu  librts  noftri» 
modus  conditio  appellhtur . !..  Mavius  D.  de  «nanum.  teftam.  L.  libexto.  j.  Lucius-, 
D.  de  amitié  légat.  Cujac.  Confult.  x. 

( b ) Lucius  Titiut  teitamemo  patria-  fuit  civitatis  Sebaftenorum  ceuntm  lésas  ir,  uti  altemk 
mm  te  ex  ufinis  ejiifdem  cmamlna  fub  nomme  ipfius  cetebrarentur , 6c  edjecit  b*«-ver- 
ba  : Quod û conditione fiipialctipta tecipeie legatam fibi  pecuniam  eivitas  Sebafteuo- 
ium  noluerit , nuUo  modo  heredes  meos  obligatos  ei  etfit  volo , led  habete  îiui  peen- 
nbrni . Refpondtt  Keinpublaram  voluntati  teftatosis  pareie  compellendam  : ac  nifi 
60ht,  in  bis  quidem  ùitnmis  quæ  folutæ  ùmt  utili  repetitione  lieredes  adjuvandos  . 
L.  Libeito  n. }.  Lucius  Titius  D.  de  annuis  leg...tis„ 


îéj  PlaidoyS  V. 

Ference  entre  la  Condition , & 
le  motif  : il  faut  que  l’un  & 
l’autre  s’acconlpliflent  ; La 
Condition  n’â  point  efté  ac- 
complie en  cette  caule  : ma 
partie  n’a  elle  obligé  par  le  te- 
ftatneht  à fournit  cette  fora- 
ine à cette  fille  que  lorsqu’elle 
feroic  Religieüfe:  cet  effet  n* 
eft  point  arrivé,  car  elle  eft 
iflorte  avant  que  faire  profef- 
fion  : une  fille , qui  a pris  l’ha- 
bit de  Religion,  n’eft  pas  pour 
cela  Religieufe  : elle  eft  enco- 
re feculiere  : elle  eft  encore  du 
monde:  elle  n’a  point  fait  de 
vœux  qui  l’obligent  ; & par 
confeqüent  félon  toute  lajü- 
rifprudence , fa  ) la  condition  n' 
(fiant  point  accomplie  , le  legs 
hefubjijle  plus . 

QUE  SI  LA  MORT  DU 
LEGATA IRE  empefche 
l’effet  de  la  volohté  du  tefta- 
teur,  ainfi  qu’il  eft  arrivé  en 
cette  catlfe;  il  eft  fans  diffi- 
culté que  le  legs  demeilre  pa- 
reillement à l’héritier  > C’eft 
la  difpofition  expreflé  d’une 
loy  : ( b ) où  un  tefiateur  ayant 
ligué  cent  livres  à Titius  , au  cas 
qu'il  époufe  Seja , fi  la  mort  de 
l'un  Ou  de  P autre  arrive  avant  le 
mariage , elle  rend  le  legs  entiè- 
rement nul. 

' I 

Voilà, 
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ren%a  frit  la  condiyonf  ed  il  mo- 
tiva.: bifogna  cbe  P un?  , e Paî- 
tra fi  ademp.ano  ■.  La  ccn.liyo- 
ne  non  è flata  adempiuta  in 
quefia  caufa  : il  mio  Cliente 
non  è j lato  olbligato  dal  tefiasne- 
to  a provvedere  di  tal  fommA 
quefia  figliuola  fe  non  quandq 
ella  fdrebbe  I\e!igiofa  : quefio 
effet to  non  è * arrivatot  ( * fe-? 
güito  » ) pûicbè  ella  è mort  à pri- 
ma di  far  profejfione  : una  fi* 
glia  c'bà  prefo  l'abito  di  Rpli* 
gione , non  è perciè  fieligioja  : 
ella  è ancora  fecolare  : ella  i 
ancora  del  mondo  : elia  non  bd 
fatto  voti  cbe  P obbligbino  ; e 
per  confegucn:. \a  fecondo  tut  ta  là 
giurifprudenzfl , la  condizione 
non  effêndo  punto  adempiu- 
ta»illegato  più  nonfuffifte* 
CHE  SE  L^i  MO  Sfr  E 
DEL  LEG^ÆTvdfilO  impedifee 
Pcffetto  délia  volonté  de!  tcfi.it o- 
re , ficcome  è accaduto  in  quefia 
caufayegli  è fenyt  difficulté  ch' il 
legato  refia  fimilmente  alP crede . 
Quefia  è la  difpofifiionc  efpreffd 
a una  legge  : dove  un  Teftato* 
re  avèndo  * legatc  ( * fattû  le* 
gatodi  )ccmo  lire  aTizio,  in 
cafo  ch’egli  fpofi  Seja , fe  la 
morte  dell’uno  o dell’altra  * 
arriva  ( * accade  ) prima  del 
matrimonio,f  lia  rende  il  lega- 
to interamentc  nullo. 

L 2 Ecco , 


( » ) Intercidit  legatum  , fi  ea  pdrfom  deeeflferit , cui  ligatura  eft  fub  condltbne . L.  Inter 
cidit . <9.  D.  de  condit.  & dem. 

(k  ) Cutn  uni  ita  legatum  fit  : Titio,  fi  Sejam  uxorem  duxerit , here<  meut  tcentiim  dato  : fi 
quidein  Sija  motitur , defeftm  conditions  in-eïligititr , âc  fi  ifte  deceJat  , rrihilad 
hec.lem  fiumi  eura  tranimittere  , quia  morte  ejus  conditio  JefeeifTe  intclligltui . J_.ii> 
tclUraemo  ji.  D.  de  condit.  de  déni. 
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Voilà,  Meilleurs,  ladeci- 
fion  de  noftre  caulè . Et  Mon- 
iteurs Cujas  ( a)  en  donne  cet- 
te raifon;  parce  qiC encore  qu'il 
n'ait  pas  tenu,  à eux  que  la  condi- 
tion ne  s'accomplift , toutefoii  le 
teftateur  n'a  fait  le  legs  qu'en 
contemplation  du  mariage  , que 
la  mort  de  l'un  dieux  a empef- 
ché  ■ 

Ce  qui  eft  encore  eftably 
dans  la  mefme  efpece  par  une 
loy  toute  decifive  & toute  for- 
melle : ( b ) où  un  oncle  pater- 
nel ayant  fait  un  legs  où  un  fidei- 
commis  à fa  niece  nommée  Lici- 
nie , fous  cette  condition  fi  elle 
époufoit  fon  fils  ; le  fils  efiant 
mort  avant  la  célébration  du  ma- 
riage , {31  ainfi  la  condition  n' 
ayant  point  efiè  accomplie,  l’Em- 
pereur répond  , que  cette  niece 
n'a  aucune  rai  fon  de  rien  préten- 
dre rt  ce  legs . 

.•  Il  s’agit  en  cette  caufed’un 
mariage  fpirituel . Le  feu  fieur 
le  Mai  rat  a laide  cette  fom- 
me  à ces  deux  filles  à l'effet  qu ’ 
elles  puiffent  eftre  Heligieufes  : 
ce  font  les  propres  termes  du 
teftament:  la  mort  de  l’une 
d’elles  a empefchéque  cet  ef- 
fet n’arrivaft  ; & par  confe- 
quent 
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Ecco , Signori  , la  decifione 
délia  noftra  eau  fa  . E 7 Signor 
Cujacio  ne  dà  quefta  ragione  ; 
perché,  ancorchè  non  lia  per 
loro  cagione  che  la  condizio- 
nenon  s’adempifea,  tuttavol- 
ta  il  teftatore  non  hà  fatto  il 
legato  le  non  in  contépiazione 
del  matrimonio  , che  la  morte 
d’uno  di  loro  hà  impedito  . 

Il  che  ancora  è fiabi/ito  ne'la 
medefima  *fpecie  ( * maniera  ) 
da  una  legge  tutta  decifiva  e tut- 
ta formule  : dove  un  zio  pater- 
no  avendo  fatto  un  legato  , o 
un  fideicommido  alla  fuani- 
pote  nominataLicinia  , fotto 
quefta  condizione  s’ella  fpo- 
faftè  fuo  figlio,il  figlio  eflèndo 
morto  avanti  la  celebrazione 
del  matrimonio,  e cosi  la  con-  i 
dizione  non  eftèndo  ftata  a- 
dempiuta , l'Imperadore  rifpon- 
de , che  quefta  nipote  non  hà 
alcuna  ragione  di  pretendere  1 
in  quefto  legato . 

Si  tratta  in  quefta  caufa  d’un 
matrimonio  fp'trituale . Il  fù  Si- 
gnor le  Mairat  hà  lafeiata  quefta 
fomma  à quefte  duefiglie  ad  effet- 
to  ch’elleno  podano  efiére  Re- 
ligiofe:  quefte  fono  le  proprie  pa- 
role del  teflamento  : la  morte  d'  1 

!nna  di  loro  hà  impedito  cbe  que - | 
fto  effet to  non  fegua , e per  con-  ( 
feguen- 


( a)  Quia  etfi  per  eos  non  fteteiit  quominus  conditio  impleretur,  tanien  matrimonii  contem- 
platione  legavit  teftator  alteri  propter  altemm  , & feta  matrimonium  iinpedivctunt. 
Cujac.  1b.  in  African. 

(b)  Légat um fit*  fideiconimiflum  à patnto  tuo  reliflum  tibi fub  cônditiore  , (i  filio  ejiu 
nupfiflet  , cutn  mom-o  filio , pratiquant  matrimonium  cumeocoutrahercs  , conditio 
defecerit  , nulla  ratione  titbeti  tibi  exiftima . L.  4.  C.  De  condit.  ittlert. 
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quent  la  difpofition  s’évanouît 
au  regard  de  celle-là  , & cette 
fomme  demeure  indubitable- 
ment à mi  partie  -,  comme 
cflant  heritier  du  teftateur. 

Nous  voyons  mefme  une 
efpece  femblable  à la  nollre 
dans  une  cbnfultation  de 
Mon  fleurs  Cujas , ( a ) où  un 
pere ayant  laifiTé  cent  livres  à 
l'a  fille  baftarde  , fous  cette 
claufe , afin  que  cela  J'er’ve  à la  ■ 
nourrir  igr>à  la  marier , il  ré- 
pond , que  la  fille  eflant  morte 
avant  que  cPeftre  mariée , h legs 
tfi  efteint , demeure  à P héri- 
tier , 

Que  fi  nous  examinons  en- 
core plus  en  détail  les  paroles 
du  teftament  dont  il  s’agit  , 
flous  trouverons  qué  tanti’en 
faut  que  cette  fomme  de  deux 
mille  cinq  cent  livres  ait  ap- 
partenu à cette  fille  qui  eft 
morte  avant  que  de  faire  pro- 
fetïion , qu’au  contraire  ie  te- 
ftateur dit  expreflement  : Qu 
il  veut  qu'on  ne  leur  donne  que 
ieurs  veflemens  aliment  jufi- 
ques  à ce  quelles  fioïent  Heligieti- 
fit  j & il  ajoûte  encore  , s'il  eft 
befoin . Or  l’une  de  ces  filles  eft 
morte  avant  que  d’eftre  Reli- 
gieufe,  avant  que  de  faire  pro- 
leiîion . Il  n’eft  plus  befoi  n de 
donner  cette  fomme,  puis  que 
cet  effet  ne  peut  plus  arriver . 

Et 
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feguenifl  la  difpofivone  è fivanita 
à riguardo  di  que/la  ; e quefta 
fiomma  rcftd  fen%a  dubbio  al 
mio  Cliente , corne  effendo  eredé 
del  teftatore . 

Tftpi  vediamo  pare  una*  fpecié 
( * cafb  ) firrüle  alla  nàftra  in  una 
confiuliaxiont  del  Signer  Cuja- 
cio,  dove  un  Tadre  avendo  la- 
feiato  cento  lire  à fiua  figlia  ba- 
ftarda  , fotto  quefta  claufula , 
affinchè  cid  ferva  à nüdrirla  * 
ed  à maritarla  , ei  rifiponde , 
che  la  figlia  eftendo  morta  pri-* 
ma  d’éflèr  maritata  , il  legato 
è eftinto , e refta  all’erede  ; 

Che  fe  noi  efaminiamo  ancd - 
ra  più  minutamente  le  paraît 
del  teftamento  di  cui  fi  trat - 
ta , rioi  troveremo  che  tante  è 
vero  che  quefta  fiomma  di  dut 
rnila  cinqueCento  lire  fia  appar - 
tenuta  à quefta  figlid  > ch'è  mon- 
ta prima  di  far  profiefftone  t 
quanta  al  contrario  il  teftatort 
dice  efiprejfiamente  , ch’egli 
vuole  , che  non  fi  dia  ioro 
fe  non  i loro  veftimenti , ed 
alimenti  fino  à tanto  ch’elle- 
no  lien  Religiofè  , ed  egli 
aggiunge  ancora , s’è  di  bifo- 
°;no.  Ora  una  di  quefte  figlie 
e morta  prima  d'ejfere  fipligio- 
fia  , prima  di  far  profiefftone  . 
Tfion  è più  bifiogno  di  dar  que- 
fta fiomma , pokhe  quefto  effetto 
L 3 non 


(a)  Ut  fit  undè  alanir  & collocetur  in  matrânonimrl . Ex  hit  inféra  extingulegattimin- 
nuptj  morientî  (ilia  . Prolnde  herct  unie  petitttr  folidutn  legattim  ab  her,  de  legatari.-» 
j<ao  reili  ptt!  œoo  ju<UsioraiUs«nWn4U , C ijac,coufult.»< 
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Et;  par  confluent  il  eft  con- 
tre toute  la  jurifprudence  de 
vouloir  feindre  , que  cette 
femme  ait  appartenu  à cette 
fille  , & qu’a  in  fi  le  Roy  la 
pulffë  prétendre. 

MAIS  QUAND  LE 
DROIT  DE  MA  PAR- 
TI E ne  feroit  pas  aufli  clair 
qu’il  eft  , il  feroit  toujours 
plus  favorable  que  celuy  du 
Roy . Car  nous  apprenons  du 
Droit  : (a)  j Qu'il  faut  juger 
contre  le  fifque  dans  les  que- 
ftions  douteufes  ; & de  Cafiio- 
dore  , ( b ) qu’au*  occafions 
pareilles  à celle-cy  > le  Souve- 
rain i qui  eft  le  premier  de  fon 
Eftat , eft  après  le  dernier  de 
J es  fujets . 

Ôr  cela  a lieu  principale- 
ment en  ce  Royaume , où  nos 
( c ) Trinces  font  fi  bons , qu’ils 
ne  font  pas  marris  , que  les 
eauffs  de  leur  Domaine  [oient 
tnauvaifes  j félon  l’excellente 
parole  d’un  fage  Romain  : où 
Dieu  fait  naiftre  des  Rois  , 
qui  n’abufent  point  des  droits 
de  leur  Couronne  : ( d ) qui 
ne  rempliffent  point  l’épar- 
gne publique  de  leurs  in  ju fû- 
tes particulières , comme  tant 
d’Empe- 
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non  pub  pià  feguire , E per  con- 
feguenxfi  , egii  è contro  tutta  la  | 
giurifprudenxa  il  voler  fingere 
ebequefta  fommafia  appartenu- 
ta  à queftafig/ia  , e cbe  cosi  il  I\i  j 
lape  [a  pretendere. 

op^niDO  IL  Dl- 
PfTTO  DEL  M 10  ÇLIE'K-  f 
TE  non  foft’e  cosi  ebiaro  corne  [ 
è , egli  farebbe  fempre  più  fa-  , 
vorevole  cbe  quello  del  pè , ; 

Toicbè  noï  apprendiamo  dalla  | 
legge  : che-bifogna  giudicare  | 
contro  il  fifeo  nelle  quiftio-  i 
ni  dubbiofe , e da  Cajfiodoro  x j 
çb'in  occafioni  fimili  d quefla,  { 
il  Sovrano  cb'è  il  primo  del  , 
fuo  Stato  , è dopo  l’ultimo  dç'  t 
fuoi  fudditj. 

Ora  cià  bd  luogo  principal * , 

mente  in  quefto  ftegno  , dove  i , 
noftri  Principi  fono  cosi  buo* 
ni  , cbe  non  fi  fono  fmarritix  , 
cbe  le  caufè  de’  loro  patrime- 
nj  lieno  çattive  , feçondo  Pec- 
çellente  paroU  d'un  favio  %q-  ' 
mano  : dove  Iddio  fà  nafeer  de' 
pè  cbe  non  s'abufano  punto  de' 
diritti  délia  loro  Çorona  : cbe  non 
riempiono  il  teforo  pubblico  dél- 
ié loro  ingiuftixje  particolari  t 
corne  tanti  lmperador'%  avari 
banne  \ 


(a)  Non pitto  delinquere eùip  > qui  in  dubîis quæftioni bus  conta fifcum  facile  relpoaderit . 

Potior  eft  nobis  prWatomm  cauü  , quant  fifei  tutela . L.J,  C,  Theodot  de  advoc.  fifcl.  V< 
L.ult.  4.  i.  De  hil  qu*:  ut  indig.  ‘ 

(V)  P:  oximos  defirttfionim  nobis  leeahter  anteponh:  quant  hoc  cafu  Prinçipis  perfora 
po!t  omîtes  eft . Cafliod.  1 6.  Variai,  ç.8.  t 

Te  1 Fit  interdum  mais  cuifa  f fei , ut  bonus  Prîrceps  efie  videatus . Id.  1.  i,c.  it. 

( d ) lta  pet  medium  jurtitl*  tramitem  nioderatus  incede , ut  nec  enlumina  innocentes  ya- 
vei,ntejufti«Fetitionibu<rctentatoresexoneies.  lUaenimvoaluciajudicanms,quç 
imcgriiat»  fufiiajante  percipimus,  Id.eod,  . 


Digitized  by  Google 


167  Plaidoye'  V. 
d’Empereurs  avares  ont  fait  | 
à Rome:  mais  à l’exemple  ( a ) 
deTrajan,  ( b )d’Antonin le 
Philofophe  & d’autres  bons 
Empereurs, ne  penfent  à amaf1 
fer  d’autres  threfors,  qucceùx 
ui  font  dignes  de  la  grandeur 
e leur  condition,  de  la  gene- 
rofité  de  leur  ame  toute  roya- 
le , du  titre  auguftc  de  Rois 
tres-Chreftiens  ; que  ceux  d’ 
unejuftice  inviolabte,&  d’une 
réputation  immortelle. 

Ils  prennent  plaifir , comme 
ditTheodoric  dans  Cafliodo- 
re , ( c ) à cflrc  vainc  us  par  leurs 
fujets  dans  les  affaires  civiles  de 
la  paix  , afin  d'ejlrctoûjoursvi- 
floricux  dans  les  liantes  entrepri- 
ses de  la  guerre  :fiqacbant  qu'il n' 

) a rien  qui  rende  un  "Prince  plus 
redoutable  à fies  ennemis  , fie  de 
ne  Peftre  point  à fies  peuples . Et 
enfin,Meflkurs,(d)ilsfecôtë-  ; 

tem  1 
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I banno  fiatto  in  J\pma  : ma  ad 
efiempio  di  Trajano  , di  *Ant<y 
nino  il  Filoficfio , e d' ait  r i buo- 
m Imperadori , non  penfiwo  ad 
accumulare  altri  tefiori  , cbe 
qtielli  cbe  J'ono  degni  délia 
gTcindc-tfiçi  délia  lor  condixjone , 
délia  generofità  délia  loro  ani- 
ma tutta  I\eale  , del  titole  au - 
gufio  di  pè  Criftianijfitmi  ; cbe 
quelli  d'un  a giuftifiia  inviolabb 
le,  e duna  riputaijone immar- 
taie . 

Eglino  fi  compiaciono/wne 
dice  Teodorico  preffo  i CaJJiodo- 
ro , di  eflfère  vinti  da’  loro  fnd- 
diti  negli  affari  civili  délia  pa- 
ce,  affine  d’eflere  fempre  vit- 
toriofi  nelle  alte  imprele  délia 
guerra  : fapendo , che  non  v’è 
cofa  che  renda  un  Principe 
piùformidabile  a’fuoi  nemi- 
ci , che  il  non  eflerlo  a’  fuoi 
popoli.  E fina/mente,  Signori  ,fi 
L 4 con- 


t 


(a)  Nullajam  tefhmena  fterna  , nulliMftatuacemif,âcc.  Anxent  hoc  malum  Principurq 

avaritia . Plin.  Paneavt. 

Qu*  ptrccipni  tuagloria  dt , (irpè  r! ncimt  fifeua  , cujus  mila  em(j  numquam  cil  niii  fub 
tiono  Pûiicise . IJ.  co J. 

(b)  Délations*  ( M. Antoninu» Phi!.  ) quibas fifeus tuferenir, contempfit . Fifco  incaufi* 

compendil  numquam  judicans  favir . Capitolin,  in  Marco . 

(c)  C un  in  omnibus  caulis  vcliious  jnilitiain  euftodiri  ( quii  tejni  decu*  e(l  æquitati*  af- 

fcftn*  ) m eis  maxiini  , qtre  fifei  nod: i nomine  propommtur , ne  quemquam  deteila- 
làiit  calomnia  in  invidiamreiiunti*  tffligat . Patimur  enira  (uperari  lalva  aequitate 
per  iege* , ut  intei  arma  femper  polunus  ciTe  vidlores . Nam  quc.rt  licenter  fubjedtu» 
lupir.it  , non  debellat  advenu' . Cifiiodor.  1 4.  Variât,  c.  ta. 

Necaog  idtiin  privilegiu.n  eaerccinus  ; fedqiodcommjnitet  omnibu*  prodeft  . b oc  pri- 
vant noftràrutilitati  pra-ierendmn  etTe  cem'emus  , noflrnm  eôc  proprinm  fubjeilorum 
comiBoduin  impérial,  ter  cxidunintes  ■ L.  Unica  G.  14.  C.  de  caduc,  tollend- 
Si  quid  contra  repereris , quieros  dominos  habere  patiarts . Quia nngi*  iüa noiha  font  pa- 
trimonia , qua;A  fubiedlislegltlmcpoindentur.  Caffioaôr.  l.s.  Variar.  c.}. 
LccupJetatiûitie  tam  multi*  panpetiorpm  elfe  feitum  principcm  tantum  , q manquant  ne 
hune  quidam  . Namcuju*  cil  quidqnid  e(l  omnium,  tantum  ipfo  quantum  omnes 
h-bar.  PJin.  Panigyr. 

( d)  lire  civili  omnia  Régi»  funt  : & tatnen  ilia, quorum  ad  Regem  peitinet  unive-ft  nofTef- 
(îo  , in  iinjulos  dominos  defetipta  iunt , âc  imaquatque  res  habet  poffidbtem  luntn  . 
Ad  Regomenimpoteftaj  omnium  peitinet , ad  (ingulos  pioptietu.  Senec.  1. 7.  De 
’•  bj nefte.  c.  4. 
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tent  de pojfeder  tous  les  biens  de 
leur  Eftat  par  puijfance  Isn  par 
fouveraineté,  comme  dit  Sene- 
que,  fans  en  affetfter  la  pro- 
priété particulière . 

Ce  n’eft  pas  neanmoins,  qu’ 
ils  ne  foient  extrêmement  ja- 
loux de  la  conièrvation  de  ces 
droits  éminens , qui  font  atta- 
chez à leur  diadème,  qui  font 
les  marques  de  leur  royauté, 
qui  font  les  fleurons  de  leur 
Couronne.  Mais  c’eft , Mef- 
fieurs  , qu’ils  ne  les  confide- 
rent  qu’en  leur  lource  , & non 
pas  en  leurs  effets  : qu’ils  efti- 
ment  la  fplendcurde  la  Maje- 
fté  fouveraine , d’où  ils  déri- 
vent, &non  pas  l’argent  qu’ 
ils  leur  apportent , lequel  s’ils 
neméprifent  pas  entièrement, 
ce  n’eft  qu’à  caufe  qu’il  leur 
fèrt  à augmenter  Je  nombre  & 
l’éclat  de  leurs  magnificences 
royales . Car  une  confifcation 
ne  leur  eft  pasplûtoft  acquife, 
qu’ils  la  donnent  en  mefme 
temps  . Ils  font  que  la  puni- 
tion d’un  criminel  devient  la 
recompenfe  d’un  bon  citoyen, 
& ne  prennent  d’ordinaire 
dans  la  plus  riche  fucceffion 
d’un  baftard,  où  d’un  étran- 
ger, que  le  plaifir  d’honorer 
la  vertu  de  quelqu’un  de  leurs 
fu  jets  par  une  gratification  ge- 
nereufe . 

Mais  leur  deflèin  n’eft  pas 
de  donner  à une  perfonne  ce 
qui  appartient  légitimement 
à l’au- 
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contentanodï  poflèdere  tutti  i 
béni  del  loro  Stato  colla  po- 
tenza,  e colla  fovranità  , co- 
rne dire  Seneca  , fe>i%a  affettarne 
la  proprietà  particolare  * 

Cio  * non  è (*  non  ta  ) tutta- 
via  cbe  non  fieno  efiremamente 
gelofi  di  quejli  diritti  eminenti , 
cbe  fono  * attaccati  ( * uniti  ) 
al  loro  Diadema , cbe  fono  le  * i 
marche  (*  ornamenti,  fegni  ) i 
délia  loro  Rpalta  , cbe  Jotto  ifio-  i 
ri  délia  loro  Corona  . Mà  cioèr 
Signori , perche  non  li  conjidc- 
rano  cbe  nella  loro  forgente , e ; 
non  ne ’ loro  effetti  ; perché  fii- 
mano  lo  fpltndore  délia  Maeftà 
fovrana  donde  dirivano  , e non  c 
* Pargento  ( * denaro  ) cbe  loro  t 
apport ano,  il  quale  fe  non  if  près,-  t 

xano  interamente , ciànonè,fe  j 
non  à riguardo  cbe  ferve  lo-  j 
ro  ad  accrefcere  il  numéro  e h 
fplendore  dtelle  loro  magnifcemp 
Peali . Toicbé  una  confifcaxione  5 
non  si  tofto  è da  loro  acquijlata , 
cbe  la  * danno(* donano)  nel 
medefimo  tempo  . Fanno  , cbe 
la  pena  d’un  colpevole  divenga 
la  ricompenfa  d’un  buon  cittadi- 
no,e  non  trendono  per  ordinario 
nella  piu  ricca  fuccejjlon  d'un 
baflardo , o pure  (Puno ftraniero  , 
cbe  ilpiacere  d’onorar  la  virtu  di 
alcuno  de ’ loro fudditi  con  unage- 
nerofa  * gratificaxjone  ( * bene- 
ficenza . ) 

Ma  loro  difegno  non  è di  du- 
re ad  una  perfona  cio  cbe  appar- 
tiene  legittimamente  alP ultra  : di 
fart 
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à l’antre:  défaire  une  action 
d’injuftice,  pour  en  fairé  une 
de  libéralité;  &de  perdre  la 
qualité  de  Rois,  en  perdant 
celle  de  juftes , pour  acquérir 
Celle  de  magnifiques.  C’efl 
ponrquoy , que  les  appelantes 
ne  fe  flattent  ras  davantage 
dans  le  don  qu’elles  ont  obte- 
nu de  fa  Majefté . Il  n’a  rien 
voulu  leur  donner , puis  que }’ 
ay  montré  qu’il  n’a  pû  leur 
rien  donner  iullement . 

Elles  ne  doiveht  point  auffi 
prendre  tant  de  peine  à faire 
voir , que  la  caulè  d’un  Hof- 
pital  eft  tres-favorable , & que 
ce  don  ne  doit  pas  eftre  confi- 
deré  comme  fait  feulement  à 
elles  en  particulier  : mais  com- 
me fait  auffi  à toutes  les  pau- 
vres femmes  qu’elles  nourrif- 
fent  , aux  filles  qu’elles  reti- 
rent, aux  malades  qu’elles  af- 
filient , & aux  affligées  qu’el- 
les confolent . 

le  fçay  que  les  Hofpitaux 
font  des  afyles  ouverts  à l’in- 
firmité humaine , contre  la  ri- 
gueur des  faifons , contre  les 
défauts  de  la  nature,  contre 
la  langueur  des  maladies, con- 
tre les  miferes  de  la  pauvreté  : 
que  les  Princes  & les  Rois  de- 
vraient chercher  l’immortali- 
té de  leur  mémoire  dans  l’efta- 
bliflèment  de  ces  maifons  fa- 
ites plûtoft  qu’en  des  bafti- 
mens  fuperbes , auffi  inutiles 
»u  public  , qu’à  leur  réputa- 
tion 
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fare  uriaxtone  d’ingiufin.ia  per 
famé  una  di  libéralité  ; e di per- 
der  la  qualité  di  perdendo 
quella  di  giufii , per  acquiftare 
quella  di  magnifici  . E percio 
le  appellanti  non  fi  lufingbino 
di  vantaggio  ne l dono  c'hanno 
ottenuto  da  fua  Maefté  . Egli 
non  hé  voluto  dar  loro  cofa  veru- 
na , poicbè  io  bd  mofirato  e b' egli 
non  hé  potuto  dar  loro  veruna 
cofa  giuft  amont  e . 

Elleno  non  debbono  prender- 
fi  tanta  pena  é far  vedere , chc 
la  caufa  cCun'Ofpedale  è favo- 
revolijfima  , e che  quefio  dono 
non  dee  ejfer  confiderato  Corne 
fatto  folamente  é loro  in  parti - 
colare  ; mé  corne  fatto  altresi 
é tutte  le  povere  femmine  ch ' 
effe  nudrifcono  , aile  figlie  che 
ritirano , agit  ammalati  cbe  ajfi- 
fiono , (30  é gli  affiitti  cbe  rac - 
confolano . 

h sè  che  gli  Ofpedali  fono 
afili  aperti  alPinfermité  uma- 
na  , contro  il  rigore  delle  fia - 
gioni  , contro  gli  errori  délia 
natura , contro  il  Ianguore  dél- 
it malatie  , contro  le  miferie 
délia  poverté  : cbe  i Trincipi  e 
i dovrebbero  cercart  l'immor- 
talité délia  loro  memoria  nello 
ftabiiimento  di  quefle  café  fan- 
te  , più  tofio  cbe  nelle  fabbri- 
cbe  fupcrbe,  cosi  inutili  al  pub- 
blico  y corne  alla  loro  riputafionc 
particolare  1:  cbt  i loro  fudditi 
non 
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lion  particulière:  que  leurs 
fujets  ne  fçauroient  confa- 
trer  les  biens  que  Dieu  leur 
donne  à unufage  plus  excel- 
lent & plus  noble,  qu’au  fou- 
lagement  des  miferables  ; & 
qu’il  fe  peut  dire , qu’en  cecy 
c’eft  eftre  ménager  qued’eftre 
prodigue . 

Mais  il  n’eft  pas  queftion 
maintenant  de  faire  un  éloge 
des  HofpitauX  & de  la  Chari- 
té , dont  le  mérité  eft  généra- 
lement reconnu  de  tout  le 
monde.  Cela  pourroit  eftre  à 
propos,  s’il  faloit  feulement 
Juftifier  en  la  perfonne  des  ap- 
pelantes la  gratification  qu’ 
elles  ont  receuë  du  Roy  : mais 
il  s’agit  de  la  juftifier  en  la 
fienne . Il  s’agit  de  monftrer 
qu’il  a droit  Jde  prétendre  cet- 
te, fomme  de  deux  mille  cinq 
cent  livres  . Qu’elles  faf- 
fent  voir  , que  fa  caufe  eft 
bonne  , & l’on  ne  doutera 
point  après  cela  que  la  leur 
ne  foit  favorable  . Qu’elles 
faffènt  voir  que  cette  fom- 
me que  le  frere  de  l’intimé 
a leguée , afin  que  cette  fille 
fufi  pe/igieufe , ainfi  que  le 
porte  le  teftament,  ait  appar- 
tenu à cette  fille,  quoy qu’el- 
le foit  morte  avant  que  del’ 
eftre , avant  que  de  faire  pro- 
fcflion  , & elles  l’emporteront 
fans  doute. 


Mais 
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non  faprtbbero  confacrare  i bé- 
ni cbe  Iddio  loro  dà  ad  uft  i 
ufo  pitt  cccellente  e più  nobi- 
îe  , cbe  al  Jollievo  de' mifera-  t 
iiili  i e che  fi  pub  dire  , cbe  a 
in  quefto  e un' effet  economo  P i 
effet  prodigo. 

• 1 • • 1 

- •'*.  - ] 

Ma  non  fi  t rat  ta  adeffo  di 
fiare  un'elogio  deglï  Ofpedali  e i 
délia  Car it à , ildicui  meritoi  i 
generahnentericonofciuto  da  tut - 
to  il  mondo  . Cio  potrebbe  effet  e i 

à propofito  , fe  bifognaffe  fola-  i 
mente  giuftificare  in  perfona  del '«  1 
le  appe  liant  i la  * gratificafith  ; 
ne  ( * dono  ) ç'hanno  ricevuto  » 
dal  pè  : md  fi  tratta  digiufii - a 
fie  aria  ne  lia  fua,  Si  tratta  di  i 
moflrare  cb'egli  bh  diritto  di 
pretendere  quefta  fommadidue  '■ 
mila  cinquecento  lire  . Cb'clle-  'i 
no  faccian  vedere  cbe  la  fua  a 
caufa  i buona , e non  fi  dubi-  i 
ter  à punto  dopo  di  quefto  cbe  i 
la  loro  non  fia  favorevole . Cb * 
elleno  faccian  vedere  cbe  que- 
fta fomrna  cb'il  fratello  dell'in-  i 
timato  bà  legata , affinchc  que- 
fta figlia  fofiè  Religiofa , fie-  \ 
corne  lo  * porta  ( * dice  ) il  te-  | 
ftamento  , * fia  appartenant  t 
( * fi  debba  ) à quefta  figlia  , 
bencb'ella  fia  morta  prima  tf  ef-  i 
ferla  , prima  di  far  profef-  , 
fione  , ed  elleno  la  guadagne- 
ran  femjt  dubbio . 

t • - ' Ma 
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Mais  puis  que  la  préten- 
tion du  Roy , qui  eft  la  feule 
qu’elles  puiflent  a voir, n’ayant 
que  fon  droit,  eft  fans  fonde- 
ment , fans  pretexte  , fans 
couleur,  elles  auront  plus  de 
fujet  de  craindre  que  leur  cau- 
fene  foit  odieufe  ,que  d’efpe- 
rer  dç  la  rendre  favorable  par 
cette  feule  qualité  de  Reli- 
gieufes  Hofpitalieres , 
Carn’eft-il  pas  eft  range  de 
dire,  comme  on  vous  l’a  dit 
en  effet , Meftieurs , qu’à  cau- 
fe  que  ma  partie  a hérité  de 
fon  frere , & que  les  appellan- 
tes  font  plus  pauvres  qu’il  ne 
feroit  à deftrer  pour  le  bien 
public  , il  faut  leur  adjuger 
cette  fomme , quoy  qu’elle  ne 
leur  appartienne  en  aucune 
forte  ? Les  richeflès  font-elles 
une  caufe  légitimé  de  perdre 
fon  bien  , & la  pauvreté  un  ti- 
tre valable  pour  acquérir  ce- 
luy  d’autruy  ? Dieu  mefme  n’ 
*-t-il  pas  dit  dans  l’ Exode:  (a) 
Qu'il  ne  faut  point  avoir  pitié  du 
pauvre  en  jugement ,•  ) b ) <ÿ>  qu' 
on  ne  doit  non  plus  çonfiderer  fa 
personne  , qui  honorer  (elle  des 
grands  ? Et  Ariftote  ne  nous 
enfeigne-t-il  pas  en  faMora- 
k : ( c ) Que  la  juftice  commuta - 
troc , qui  réglé  les  allions  civi- 
ks  y qui  doit  juger  noftre 
çaufe, 
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Md  poicbè  la  pretenjione  del 
fé,  cb'è  la  fola  che  pojfano  avé- 
ré , non  avendtcbe  il  fuo  dirit- 
to , è femflfondamento , fenyi 
pretctjo  y ferrzfl  colore  , elleno. 
avranno  pià  cagion  di  temere 
cbe  la  loro  cttufa  non  fia  odiofa  , 
cbe  di  fperare  di  renderla  favo- 
revoie  per  quefia  fola  quali- 
té di  fiekgiofe  Ofpedaliere  . > 

Toichè  non  è egli  ftrano  il 
dire , corne  vi  fi  bd  detto  in  ef- 
fctto , 0 Signori , cbe  à cagione 
cbe  il  mio  Cliente  bd  ereditato  du 
fuo  f rate llo  y e cbe  leappellan- 
ti  fon  piit  povere  cbe  non  fareb- 
be  à defiderarfi  per  lo  bene  pub- 
blico  y bifogna  * giudicare  ( * da- 
re  ) loro  quefia  fomma  , bencbd 
loro  non  * appartenga  ( ♦non  fi 
debba  ) in  alcuna  maniera  ? Le 
rie  cbe  w fono  ejfe  una  caufa  lé- 
gitima di  perdere  la  fua  roba , e 
la  povertd  un  titolo  valevole  per 
acquifiare  quella  degli  altri  Id- 
dio  medefimo  non  bd  egli  detto 
nelPEfodo  ; che  non  bifogna 
aver  pietà  de'  poveri  ingiudi- 
zio  ; e che  non  û deve  pîù  con- 
fiderare  la  fua  perfona  , che 
onorare  quella  de’  grandi  ? 
Ed  .Ariftotele  non  c'infegna  nel- 
la  fua  Morale:  che  la  giufti- 
ziacoramutativa,che  regolale 
azioni  civili , e cbe  devegiudi- 
car 


Sa  ) Piuperij  non  iulferebetij  in  judicio , Exod.  XI.}. 
b ) Non  confoterej  perfore»  panpcrw,  nec  honore!  vultum  potenti» . Learit.19.t5,  . * ) 
tcJAiift.  5.  Ethic.  c.  7. 
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caufe  , ne  s'attache  point  à la 
qualité  des  perfonnes  , mais  à 
celle  de  leurs  prétentions  ; qiC el- 
le obferve  la  prétention  arit'ome- 
tique  : qu'elle  confidere  les  hom- 
mes comme  citoyens  , (s*  tous 
égaux , & non  pas  comme  ver- 
tueux ou  déréglé % , ny  comme 
riches  , ôu  comme  pauvres; 
qu'elle  ne  s'arrefte  qu'à  leur 
droit , & que  c’eft  une  lumiè- 
re qui  les  éclaire  tous  égale- 
ment? Quoy  , Meffieurs,ma 
partie  fera-t-il  le  feul  dans 
l’Eftat,  pour  qui  cette  juftice 
ne  régné  point  ? 

Le  Roy,  qui  ne  veut  que  ce 
qui  eft  jufte , veut  que  cette 
fomme  de  deux  mille  cinq 
cent  livres  demeure  à l’intimé 
pour  lequel  je  fuis  , au  cas  qu’ 
il  juftifie  , comme  je  croy  l’a- 
voir fait,  qu’elle  n'a  jamais  ap- 
partenu à cette  fille , qui  eft 
morte  avant  que  d’eftre  Reli- 
gieufe.  Et  neanmoins  les  ap- 
pelantes , qui  n’ont  & ne  fça- 
uroient  avoir  d’autre  droit 
que  celuy  du  Roy , ne  biffe- 
ront pas  de  la  prétendre  ? 

Le  Roy  ( a ) foîunet  fa  Maje- 
fiè  à celle  des  loix , iy*  aux  rè- 
gles de  la  juftice  i&c  les  appelan- 
tes fe  mettront  au  deflusdes 
loix,mépriferont  toutes  les  ré- 
glés^ voudront  que  leur  voi- 
le ait  plus  de  privilège  que  fa 
Couronne  ? 

Le 
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car  la  neftra  caufa , non  s’attac- 
ca  punto  alla  qualità  delle 
perlbne , ma  à quella  delle  lo- 
ro  pretenfioni  ; ch’ella  offèrva 
la  proporzione  aritmetica  : ch’ 
ellaconfidera  gli  uomini  co- 
rne cittadini , e tutti  eguali , e 
non  corne  virtuofi , 6 fregola- 
ti , né  corne  riccbi , o corne  pove- 
ri;  ch’ella  non  fi  ferma  dhe  nel 
loro  * diritto,  ( * ragione)  e che 
quefta  è una  luce  , ebe  rifebiari 
tutti  eguaimente  ? Che , Signoril 
il  mio  Cliente  far  à egli  il folo  nel- 
lo  Stato , per  cui  quefta  giufthja 
punto  non  regni  i 

Il  ftè  che  non  vuole  , fe  non 
quello  cb'è  giufto , vuole  che  que- 
fta fomma  di  due  mila  cinquecen- 
to  lire  refti  ail' intimât  o per  cui 
parla,  in  cafo  cb'egli  giuftificbi , 
ficcome  io  credo  aVer  fatto , cb' 
ejfanon  ègiammai  apport enuta 
à quefta  figlia  , cb'è  morta  in t 
nan%i  ieffere  Egligioft.  Etut- 
tavia  le  appellanti  , che  no/l 
hanno  , né  faprebbero  avéré  al- 
tra  ragione  che  quella  del  Hè, 
non  lafceranno  di  pretertderla  ? 

Il  Bg  fottommette  la  lua 
Maeftà  à quella  delle  Ieggi,ed 
aile  regole  délia  giuftizia  ; e h 
appellanti  fi  metteranno  al  di  fo- 
pra  delle  leggi,fpreizeranno  tut- 
te  le  regole,  e vorranno  ch' il  loro 
velo  abbia  maggior  privilegio 
che  la  fua  Corona  ? 

Il  ! 


(O  Decct  tantu  mafellati  «as  fervar*  leges , quitus  ipfe  foUitus  elfe  vkletui . L.W  impofe- 
üo.  i).  Deleg»j, 
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Le  Roy  ( a)  n’employe  que 
des  raifons  dans  les  affaires  ci' 
viles , & n’en  trouvant  point, 
n’a  pas  recours  à fa  puiffimce , 
& n’allegue  pas  pour  toute 
raifon , qu’il  eft  Roy . Et  les 
appelantes, apres  avoir  recon- 
nu que  la  caufe  de  ma  partie 
eft  indubitable , ne  laiflèront 
pas  de  demander  le  bien  qui 
luy  appartient , & auront  l’af- 
feurance  de  dire  pour  toute 
raifon,  qu’elles  font  Religieu- 
lès  & Hofpitalieres  ? 

Le  fouffrirez-vous  , Mef- 
lieurs  ? fera-t-il  dit  que  des 
perfonnes  puiffènt  ufurperle 
bien  d’autruy  , parce  qu’elles 
ont  renoncé  au  leur  ? que  tous 
leurs  interefts  foient  légiti- 
més, parce  qu’elles  ont  fait  un 
vœu  de  pauvreté?  Et  qu’elles 
ne  puifiènt  perdre  leur  caufe , 
quoy  qu’infoûtenable , parce 
qu’elles  prennent  dans  le  Ciel 
des  armes  pour  foûtenirune 
injuftice  dans  la  terre  ; parce 

Ju’elles  fe  fervent  de  la  faveur 
eschofes  faintes  pour  s’em- 
parer des  chofes  profanes  ? 

Nous  parlons  devant  des 
Juges,  qui  font  miniftres  de 
li  Juftice  publique  , & non 
pas  de  la  charité  particulière  : 
qui 
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Il  I\è  non  impiega  fe  non  ra- 
gioni  negli  affari  civili , e non 
trovandone  , non  hà  ricorfi  al- 
la fua  potenxa,  e non  allegaper 
ogni  ragione  , ch'egli  é . E 
le  appellanti  Aopo  aver  ricono- 
fciuto  che  la  caufa  del  mio  Clien- 
te è indubitabile , non  lafitran- 
no  di  dowandare  la  roba  che 
gP  appartiene  , ed  averanno 
la  Jicurexxa  di  dire  per  ogni  ra- 
gione , ch'elleno  fin  Bgligiofi 
ed  Ofpedaliere  ? 

'i'  *'■'  ' * ; 

Lo  fiffrirete  voi , 0 Signori  ? 
Sarà  egli  dcttoche  perfonepof- 
fino  ufurp'are  la  roba  altrui  , 
per  ch'elleno  hanno  rinunciato  al- 
la loro  ? che  tutti  i loro  interef- 
fi fîeno  legittimi,  percb'elleno  ban 
fatto  un  voto  di  povertà  ? e cbe 
non  pojfa/io  perdere  la  loro  cau- 
fa benchè  infifientabile  , perché 
prendono  Parmi  nelCielo  per  fi- 
ftenere  un'ingiufiixia  nella  terra  ; 
perché  fi  firvono  del  favore  dél- 
ié cofi  fante  per  impadronirfi 
delle  cofi  profane  P 

Tfioi  parliamo  innanfi  a'  Ciu- 
dici  cbe  fino  minifiri  délia  Giu- 
flixia  pubblica  , e non  délia  ca- 
rità  particolare  : cbe  confirvano 
egual- 


(»)  Digna  vox  eft  majeftate  regnantis  , legibm  alligatum  fe  Princîpem  profiteri.  Adeode 
autoritate  juris  nota  pendet  aurotita»  : & révéra  niajus  miperio  eft  l'ubmitterc  Iteibui 
principatum . L4.C.  de  le^ibu* . Vide  Lj.  C.  de  Teftatn. 

Non  eft  Princeps  fnpra  léger , fed  léger  fupra  Principe, n . Idei»  Crefari  Confuli  quod  c«- 
terir  non  licet.  Iurat  In  legetn  attendentibas  diij.Plin.Panegyr.  V.Cujac.Hb.ic  Obièrv 
c.)o.  4c  16.  c.  J5. 

Hoc  non  pnefcripfiftl  ailla,  pnefcripCfti  & tibl.  Legei  enim  Imperator  fert,  qitas  prlmuv  Ipfe 
euftodiat.  Anabrol.i.  tp.ij.  Valentiniano Impeutoti . Chryf. Serœ.  4.  in  Genef. 
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qui  confervent  également  le 
droit  aux  riches  & aux  pau- 
vres, aux  grands  &aux  pe- 
tits; &qui  appelleraient  ty- 
rannie l’mjuftice  d’obliger  un 
homme  fans  fujet  à eftre  cha- 
ritable par  force . 

Il  faut  qu’on  ne  Vôyedans 
lesmaifons  fâintes,  que  des 
dons  d’une  pieté  toute  volon- 
taire , & non  pas  des  trophées 
de  nos  dépoüilles . Il  n’eft  pas 
jufte  d’opprimer  ceux  qui  ont 
du  bien , fous  pretexte  de  vou- 
loir foulager  les  pauvres , & d’ 
ofïenfer  Dieu  dans  fâ  juftice , 
fous  ombre  de  le  fècoüriren 
fes  membres. 

Peüt-êftre  que  ma  partie, 
lors  qu’il  aura  gagné  fa  caufe , 
donnera  à l’hofpitaüté , dont 
elles  font  profefïion , ce  qu’il 
h’a  refufé  jüfqü’à  prefent  qu’à 
leur  conduite  illégitime  & in- 
civile envers  luy.Maisde  le 
vouloir  contraindre  mainte- 
nant dans  une  aétion  qui  doit 
eftre  toute  libre,  c’eft  ce  qui 
femblé  véritablement  étrange. 
Et  fi  elles  s’ertgageoient  fou- 
vent  en  des  prétentions  auffi 
mal  fondées  8c  aüfti  extraordi- 
naires que  celles*cy  , certes  el- 
les feraient  tort,nô  feulement 
àelles-mefmeS,  mais  aüfti  au 
public;  parce  qu’elles  refroidi- 
raient la  chanté , qu’elles  doi- 
vent au  contraire  exciter  par 
la  fimplicité  de  leurs  aélions , 
8c  par  la  pureté  de  leur  vie . 

Ce 
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egualmente  il  diritto  a'  riccbied 
a poVOri  , a'  grandi  ed  a'  pic - 
doit;  « cbe  chiamtrtbbero 
rannia  l'ingtUftiyd  cfobbligare 
un'uomo  finza  C dgione  ad  ejfere 
Caritatevole  per  foryt . 

Stfogné  cbe  non  fi  veggdtià 
nclle  café  fante  , fe  non  dont 
(Titan  pietd  tut  ta  volent  ar  ia  , 
e non  trofei  dellè  nofire  fpo - 
gHe,  3S (on  è giufio  d'opprimer 
quelii  cbe  bart  délia  roba , fiottà 
pretefto  di  voler  folleVare  t pO- 
vert , e cfoffènder  Dio  nellafua 
giufiiÿa , fotto  * ombra  ( * pre- 
tefto ) di  fouorrtrlô  ne'  fuoi 
membri . i 

Forfe  ilmio  Cliente , quando  i 
avrà  gitadagnata  la  fua  caufa , j 
douera  alfofpit alita , di  cui  el~  i 
lenà  fan  profejftone  , ciè  cb'eglt  \ 
non  bd  * rifiutato  ( * ricufàtol  ï 
fino  al  pre fente  fe  non  alla  /d-  ( 
ro  condotta  illègittima  ed  in- 
civile verfo  di  lui  . Md  V vO-  j 
lerlo  sforzare  at  pre  fente  ad  un 1 , 
azione  cbe  deve  effere  tut  ta  h-  , 
bérd  , queflo  è quél  cbe  fiente  , 
bra  Veratnente  ftrano . E fe  cl-  , 
leno  s'impegnaffero  fpeffo  in 
pretenfioni  cosi  niai  fonddte  , e 
cosi  firaordinarie  corné  que  fi  a , :| 
certdmentc  farèbbero  torto  , 5 

non  folamente  d sè  fteffe , ma 
oncora  al  pubblico  ; perché  rafi  . 
fredderebbero  la  caritd , tb'tUé- 
no  debbonO  al  contrario  eccitare 
colla  fetnplicità  délié  loro  ayO- 
ni  e colla  puritd  délia  loro  vit  a . ' 

i.  ..  . . U 
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Ce  n’eft  pas  que  j’eftime , 
Meilleurs  , qu’on  les  doive 
blâmer  en  façon  quelconque, 
lors  qu’elles  ne  négligeront 
pas  les  occafions  qui  peuvent 
apporter  du  bien  à leurHofpi- 
tal . Ariftote  dit,  qu’on  ne  re- 
prend point  dans  les  plus  ma- 
gnanimes , les  fouhaits  qu’ils 
peuvent  faire  d’eftre  élevez  à 
un  haut  degré  d’honneur, dans 
les  plus  vaillans , le  foin  qu’ils 
peuvent  avoir  de  conferver 
leur  vie  par  les  moyens  hon- 
neiles  & ordinaires  -,  & dans 
les  plus  liberaux,  le  defir  dont 
ils  peuvent  eftre  touchez  de 
poffeder  de  grandes  richeflès  , 
parce  qu’on  ftait  qu’ils  n’ont 
point  de  paflion  pour  ce  qu’ils 
témoignent  fouhaiter  , & n’ 
eftiment  les  charges  , la  vie 
& les  biens,que  comme  les  in- 
ftrumens  de  leur  vertu  . 

4mli  l’on  ne  peut  pas  trou- 
ver mauvais , que  les  appelan- 
tes fouhaitentque  leur  Hofpi- 
tal  devienne  riche . On  a filjet 
de  croire  cfiie  ce  n’eft  pas  l’a- 
mour des  richeflès  qui  les  tou- 
che ; & l’on  fçait  qu’elles  ne 
Croient  pas  hors  du  monde,  fi 
elles  ne  les  a voient  point  mé- 

Cifés  : mais  que  c’eft  que  1’ 
fpitalité  n’eft  pas  une  vertu 
purement  IpiriuiçHe  : qu’elle  a 
bien  le  Ciel  pour  objet^dc  une 
fin  toute  divine:  mais  qu’elle 
ne  Içauroit  agir  que  par  des 
moyens  humains,#:  que  ce  fe- 
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là  non  iftiino  perd , Signorit 
cbe  fi  debbano  biafimare  in  con~ 
to  alcuno  , quando  elle  no  non 
trafeureran  le  occafioni  cbe  pof- 
fiono  apportare  délia  robaalla- 
ro  Ofpedak . xArifiotele  dice  ; 
cbe  non  fi  riprendono  punto  ne' 
più  magnanimi  , i defiderj  cbe 
pofsono  avéré  cCeficre  alzati  ad 
un' alto  . grade  cConore  ; ne'  più 
ferti , la  cura  cbe  pôjfono  ave* 
re  di  conftrvare  la  loro  vita 
W i tnejxi  onefii  ed  or  dinar}  ; 
C ne'  più  libérai i , la  brama  du 
eut  pofibno  efier  * toccati  (*mof- 
(v)  di  poffeder  gran  riccbex#  , 
pprcbè  fi  s à cbe  non  bannit 
pafiione  per  cià  ebe  mofirane 
defiderare  , e non  iftbnano  le 
carichc,  la  vita  e k facoltà , 
fè  mn  came  iftruMcnti  délia  le- 
té  virtù  . 

- r ■■  \ .•>  • ’v 

• • ■ * • . . .1 

Cos\  * non  fi  pub  trovar  cet r 
tho  ( * non  è male  ) cbe  le  ap- 
pel/anti bratmno  cbe  il  lar'Ofi 
pedele  divenga  ricco  . Si  bà 
metivo  di  credert  cbe  quefli 
non  è Vamore  de  lie  riccbexXf 
cbe  le  muove,  e fi  s à cb'elle- 
no  non  farebbero  fitori  del  mon- 
da , fenon  le  ave  fiera  difpref 
Tflte  . Mà  perché  J’ofpitahti 
nauèuna  virtù  puramettte  /pi » 
rituale  : cb'ella  bd  bensï  il  Cie- 
lo  per  oggetto , ed  un  fine  tut* 
to  Divino  : ma  cbe  efid  non 
faprebbe  trattare  fie  non  cfi 
mevj  umani , t cbe  cià  fiareb- 

be 
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roit  entreprendre  d’unir  deux 
chofes  qui  femblent  contraires 
( quoy  qu’elles  ne  le  foient  pas 
félon  ( a ) S.PauU  que  de  vou- 
loir eftre  charitable,&  ne  vou- 
loir pas  eftre  riche.C’eft  pour- 
quoy  qu’elles  defirét  de  l’eftrè, 
fi  elles  ne  le  défirent  que  pour 
foulager  les  pauvres,#  qu’elles 
lbuhaitent  mefme  des  tfôforsj 
li  elles  ne  les  veulentemployef 
que  pour  fetvir  Dieu  en  laper- 
fonne  des  affligez  qui  font  les 
trefors  fi  précieux  de  l’Eglife  • 
Mais  neanmoins ‘«lies  doi* 
vent  prendre  garde  de  n’etn* 
braflèr  pas  toutes  fortes  d’crt?- 
cafions,  principalement  celles 

3ui  bleflent  l’équité  publique: 
e ne  fuivre  pas  des  confeils 
indignes  de  leur  vertu,  &de 
ne  chercher  pas  l’eftabliflè- 
ment  de  leur  maifon  dans  le 
violement  des  Loix , & dans 
les  ruines  de  la  Juftice . 

Elles  doivent  confiderer 
que  le  Sauveur  du  monde  leur 
a dit  aufli  bien  qu’à  tout  le  re- 
lie des  Chreftiens:  (b  )Garde%- 
vous  de  toute  avarice.Que  Dieu 
leur  a dit  aufli  bien  qu’à  tout 
le  refte  des  hommes  : ( c ) To- 
urfuivezjudement  ce  qui  cftjufte. 
Et  que  S.  Paul  leur  a prefcrit 
aufli  bien  qu’à  tout  le  refte  des 
fidelles  , (d  ) de  ne  point  faire  de 
mal  afin  qu'il  en  arrive  du  bien. 

Ces  -i 
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be  un’imprenJere  di  mire  due 
eofe  , che  fembrano  contrarie 
( bcncbè  non  lo  Jietio  fecondo  San 
Taolo  ) il  voler  e ejfere  caritate- 
vole , e non  voler  e ejfer  ricco.  * 
Epetcib  elleno  ban  dejiderio  d'ef- 
frrlo,  non  bramandolo  che  per  ; 
follevare  i poveri  ; e non  bra-  , 
mano  medejhnamente  te  fort , ft 
non  li  vogliorto  tmpiegare  che  * 
per  fervire  à Dio  nella  perfona 
degli  afflitti  , che  fono  i tefori  \ 
cos)  prevojt  délia  Chie  fa . 

- ; r • 1 

'i  Mà  nientedimeno  debbeno  " 
gtutrdarji  di  non  abbracciare  tut - ! 
te  le  occafioni , e principalmente 
quelle  che  ferifcono  l'equitd  pub-  „ 
blica  : di  non  feguire  i confi- 
glj  indegni  délia  loro  virtu  ,e 
di  non  cercare  il  riftabilimen- 
to  délia  loro  cafa  nel  * viola- 
mento  ( * trafgreflïone  ) délie 
Leggi , e nelle  rovine  délia  Giu - 
ftizja . 

Elleno  debbono  conjiderare 
che  il  Salvatore  del  mondobà 
detto  loro , corne  d tutto  il  r ima- 
vente  de'  Criftiani:  Guardatevi 
da  ogni  avarizia.C^e  Dio  bd  lo- 
ro detto  corne  d tutto  il  refto  degli 
uomini  : Seguite  giuftamente 
ciô  ch’è  giufto  . E che  San 
Taolo  bd  loro  prefcrit to  corne  à 
tutto  il  refto  de'  Fedeli , di  non 
far  del  male,  affinchè  nelùc- 
ceda  del  bene . 

j Que- 


Ci)  z.Cor.  e.ro.  (b)  Cavete  Hb  omni  »v«titîa . Maie. iî.j8. 
( e)  Iultc quoJ jufhimefl pertequete..  Deuter.  16. y>. 

( d ) Non  Jûciamus  nu! a , ut  veniant  boni . Rom.  j.  S. 
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Ces  bonnes  Religieu- 
fes , quon  avoit  engagées 
mal  à propos  dans  cette 
affaire,  voyant  Monfieur 
leMairatrefolu  à la  por- 
ter dans  l’audience,  con- 
fulterent  leur  caufe , & 
on  leur  confeilla  de  ne  s’y 
pas  prefenter  . L’auteur 
les  a défendues  depuis 
dans  un  différend  qu’el- 
les eurent  contre  des  Re- 
ligieux . Voyez  le  Plai- 
doyé  XI.  Celuy-cy  aefté 
fait  au  mois  de  Mars 
1631. 
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Quefe  buone  Religiofr 
cbe  fi  erano  impegnate  ma- 
lamente  in  queflo  affare , 
j vedendo  il  Signor  ' Mai- 
rat  rifoluto  à portarla 
neïïUdien^a  , confultaro- 
no  la  loro  caufay  e ftiro- 
no  configliate  à non  pre- 
fentarvifi.  L’Autore  lebà 
dîfefe  dopo  in  ùna  dif- 
férent cbyebbero  contro  de ’ 
Religiofi  . Vedete  l’Arriv . 
go  XI.  Queflo  è Jlato  fat- 
to  nel  mefe  di  Marro 
1631. 


Tom.  £ 


M PL  A I- 
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PL  AIDOYE' 

V I. 


Peur  Loiiis  Marpault 
intimé. 


Contre  Louife  Chapelet 
fa  mere  , /*w*  A£ar* 
if fes  autres  fre- 
ref  , appellam  comme 
d abus . 


M 


ESSIEURS, 


IE  CROY  DEVOIR 
COMMENCER  ma  caufe 
par  ou  l’Avocat  des  appel- 
lans  comme  d’abus  commen- 
ça la  Tienne  en  la  derniere  au- 
dience . Il  vous  dit  , qu’on 
oftoit  la  langue  aux  victimes 
dans  les  facriiices  de  l’anti- 
quité payenne,&  qu’ainfi  l’in- 
timé,qu’il  prétend  eftre  enco- 
re Religieux  , n’avoit  plus  de 
langue  pour  former  une  pla- 
inte contre  Ton  vœu  ; mais 
feulement  des  oreilles  pour 
entendre  l’Arreft , qui  le  con- 
dam- 


& 


IGT^OI^I, 


V t 


10  eUEÛO  AO V E\  C0- 
M ITSfC  loi  la  mia  eau - 
fa  da  doDe  P otvvocato  degli 
appellartti  corne  cCabufo  , co- 
mme tif  la  fua  jiett'  ultima 
udierryt  . Egli  vt  dtjfe  , cbe 
fi  toglieva  la  l'mgua  aile  vit- 
time  ne'  facrifhf  , dell'anticbi- 
tà  pagana  , e cbe  cosl  Vinti - 
tnato  y cb'ei  pretende  offert 
ancor  feligiofo , non  aveva  più 
lingua  per  formare  un  lamen- 
to  contro  il  fuo  vota  ; ma  fo- 
rment e oreccbie  per  inten- 
der  la  fentenzfi  , cbe  lo  con- 
dan- 


A 1 KG  O 

S E S T O. 


Per  Luigi  Marpault  inti- 
mât 0. 


Gofttro  Luigia  Chapelet 
fua  madré > Giovanni 
Marpault , e fuoi  altri 
fratellï , appellanti  co- 
rne d’abufo . 
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damnerait  à rentrer  dans  le 
Monaftere . 

Cet  exemple, Meffieurs,eft 
fi  propre  pour  ma  caufe,&  re- 
pref'errte  fi  bien  la  maniéré, 
dont  cette  mere  & ces  l'reres 
ont  traité  ma  partie,  l'on  fils, 
(i  leur  frere , qu’il  y a fujet  de 
croire  que  Dieu , qui  répand 
desaveuglemens  6c  des  ténè- 
bres fur  les  pallions  illegiti- 
mesjapermis  que  l’on  com- 
mençait leur  délenfe  par  une 
comparailbn  , qui  elt  la  plus 
naturelle  6c  la  plus  vive  que 
j’euffepû  defirer,  pour  vous 
dépeindre  leur  véritable  6c  ty- 
rannique conduite  envers  l’in- 
timé , 6c  pour  animer  le  zele 
de  voftre  juftice  contre  leur 
yiolence  & leur  barbarie. 

Car  ils  ont  traité  ce  pauvre 
garçon  pour  qui  je  parle , non 
comme  un  fils , ny  comme  un 
frere;  mais  comme  une  victi- 
me qu’on  veut  immoler.  Us 
luy  ont  en  effet  ofté  la  lan- 
gue , puis  qu’ils  l’ont  toujours 
tmpefché  par  leur  autorité  6c 
par  leur  crédit  , d’ouvrir  la 
bouche  pour  protefter  haute- 
ment contre  la  faulïèté  crimi- 
nelle 6c  inaüie,fur  laquelle  ils 
luy  ont  fait  faire  un  vœu, non 
feulement  malgré  luy,  mais 
encore  malgré  toutes  les  loix 
de  l’Eglife , & du  Royaume , 
ivart  l’âge  légitimé  de  feize 
Jns , Sc  fur  un  faux  extrait  ba- 
ptiftaire:  puis  qu’ils  ont  enco- 
re 
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dannerebbe  à rientrare  nel  Mo- 
rtifier 0 . 

Queflo  efempio , Signori , è 
cos) proprio  per  la  mia  caufa , e 
rapprefenta  s)  bene  la  manie- 
ra j colla  quale  quefia  madré  e 
quefti  fratelli  banno  trattato  il 
mio  Cliente , fuo  figlio  , e loro 
fratello  , cbe  vi  bà  motivo  di 
credere , cbe  Iddio , cbe  fparge 
cécité  e tenebre  fovra  lepaf- 
fioni  illegittime , abbia  permef- 
foebe  ficominciaffc  lalorodife - 
fa  t on  una  comparavont  cb'è  la 
pià  naturale  e la  pià  viva  cb'io 
avejfi  potuto  defiderare , per  di- 
pingerüi  la  loro  liera  e tiran - 
nica  cmdotta  verfo  delPintima- 
to , e per  animare  il zfilo  délia  vo- 
ftra  giuftixia  contro  la  loro  vio- 
lenta e la  loro  barbarie . 

Imperocchè  banno  trattato 
quefto  povero  ganpne  per  cui 
parlo  , non  corne  un  figlio  , ni 
corne  un  fratello , rné  corne  una 
vitt'tma  cbe  fi  vuole  facrificare . 
Eglint  g/i  banno  in  effetto  tol- 
ta  la  lingua , poiebe  P banno  fem - 
prt  impedito  colla  loro  autori- 
té e col  loro  crédit 0 , di  aprir  la 
bocca  per  protefiare  altamente 
contro  la  falfité  criminale  ed 
inudita,  fopra  ta  quale  glïhan- 
tto  fatto  fara  un  voto , non  fo- 
lo  é fuo  tnalgrado,  tné  ancora 
mal  gr  ado  à tut  te  le  leggi  délia 
Cbiefd  , e del  Efgno  ,-  avanti 
Petà  legittima  di  J'edici  anni , e 
fopra  un  falfo  efiratto  battefi - 
male  i poiebè  banno  ancora  pii 
M a vo- 
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re  plufieurs  fois  depuis  étouf- 
fé fa  voix  par  leurs  injures  & 
par  leurs  outrages  , & que  du- 
rant dix  années , fix  avant  fa 
faulîè  & nulle  profeflion , & 
quatre  depuis , ils  ne  luyont 
laifle  en  effet  que  l’ufagedes 
oreilles , pour  oiiir  les  mena- 
ces terribles  qu’ils  luy  ont  fai- 
tes de  le  maltraiter,  de  l’en- 
fermer entre  quatre  murailles, 
& mefme  de  l’emprifonner , 
s’il  ne  demeuroit  chargé  de 
l’habit  de  Cordelier , dont  ils 
l’avoient  reveftu  dés  fon  en- 
fance . 

Iufques  icy,Meflieurs,vous 
voyez  , combien  cet  exem- 
ple allégué  par  les  parties  ad- 
verfes , fe  peut  tourner  contre 
eux  meimes , & eft  favorable 
à ma  partie . 

Mais  je  paflè  plus  outre , & 
j’ofe  vous  dire , qu’ils  ont  eu 
encore  moins  de  retenue  & 
moins  de  fentiment  de  reli- 
gion en  cette  rencontre , que 
les  payens  , dont  ils  ont  allé- 
gué cette  ancienne  couftume 
touchant  les  viftimes  . Car 
nous  apprenons  de  Macrobe  : 
( a ) Que  les  facrificateurs  du 
Taganifme  obfervoient  comme 
un  ordre  inviolable , que  fi  l'bo- 
ftic , qu'on  amenoit  devant  l'au- 
tel témoignoit  une  forte  refiftan- 
ce  y les  Treftres  ne  la  recevaient 
■point  ; 
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volte  dopo  foffocata  la  di  lui  ‘ 
voce  colle  loro  ingiurie  e co' lo-  3 
ro  oltraggj , e cbe  nel  tempo  di  i 
dieci  anni  , fei  avanti  la  fiut  ? 
falfa  e milia  profejfioàe , e quat-  * 
tro  dopo , non  gli  hanno  lafcia- 
to  ineffettocbe  Viifo  delleorcc-  r 
cbie , per  udircle  minaccie  ter-  i. 
ribili  cbe  gli  banno  fat  te  di  mal- 
trattarlûydi  rinferrarlo  frà  quat-  n 

tro  mûri , e medefimamente  d'  : 
imprigionarlo  , fe  non  refiaf-  * 
fe  colVabito  di  Francefcano , di  s 
cui  l'avevano  rivcftito  dalla  fua  ; 
fanciullexxa . t 

Sino  à qui  , Signori  , voi  i 
vedete  , quanto  qitefto  efempio  ï 
* allegato  ( *addotto  ) dalle  par-  s 

ti  avverfarie , fi  poffa  voltare  x 
contra  loro  medefimi , c fia  fa- 
vorevole  al  mio  cliente 

Mà  io  paffo  più  oltre , e ar-  a 
difcodirvi  ch'eglino  banno  avu-  * 
to  ancora  men  di  riferva  e mena 
di  fentimento  di  fieligtone  in  i, 

qucfto  incontro  , cbe  li  pa-  , 

gant  , de'  quali  hanno  allegato  > 

quefto  antico  cofiume  * toccante  j 

(*  intorno  ) le  vittime  . Toicbè  j 

noi  apprendiamo  da  Macrobio  : 5 

che  i fagrificatori  del  Paga- 
nefimo  oflèrvavano  corne  un’ 
ordine inviolabile , che  fêla  * 

vittimache  fi  conducevada-  $ 

vanti  l’altare , moftrava  una  * 

forte  refiftenza  , i Sacerdoti 
non 


(a  ) Obfevatum  eft  A (âcrificantibuf,  ut  fi  hoftia,  qu*  ad  ara»  duceretur,  fuiffet  vehementio* 
reluétata,  amoveretur,  quia  invfto  Dcootferii  eain  putabam  : quæ  ver 6 Ûetiffet  obb' 
U, banc  Yo'euti aurnini  da.i exiftimabast . Maciab.Saturnal. 3. €.5. 
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point  ; parce  qu'ils  croyoient  , 
dit  cet  Auteur  , que  le  Dieu, 
d qui  ils  la  vouloient  immoler , ne 
P agrfoit pas , & qu'il  n'agréoit 
que  celles  qui  fe  laijfoient  con- 
duire paifiblement  , temoi- 
gnoient  confentir  à leur  immola- 
tion . 

Ce  qui  a porté Tertullien  (a) 
à leur  reprocher, que  c’eftoic  en 
vain  qu’ils  forçoiem  les  Chre- 
iliens  à offrir  malgré  eux  de 
l’encens  à leurs  idoles,  puis 
que  leurs  Dieux  ne  le  pouvo- 
ient  recevoir  s’ils  n’eftoient 
querelleux  &violens  , nulle 
divinité  véritable  ne  recevant 
des  hommages  forcez , & ar- 
rachez avec  violence. 

Et  ainli  , Meilleurs,  fi  vous 
voulez  fuivre  la  couftume  des 
facrifices  anciens  touchant 
les  victimes , laquelle  eft  in- 
comparablement plus  jufte 
pour  la  confecration  des  créa- 
tures rai fonnables , que  pour 
l’immolation  des  belles  , au 
lieu  de  renvoyer  ma  partie 
dans  le  Monaftere,  dont  l’Or- 
dre mefme  l’a  congédié  après 
la  refiftance  fi  longue  & fi  for- 
te qu’il  a faite , pour  n’y  eftre 
point  facrifié  à l’avarice  de 
lesparens,  vous  le  renvoye- 
rez  par  voltre  Arrell , comme 
il  l’efpere  » dans  la  mailbn  pa- 
ter- 
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non  la  ricevevano  , perché 
credevano , dite  queft'^iatore , 
che  quel  Dio  cui  la  volevano 
facrificare , non  l’aggradifse, 
e ch’egli  non  aggradilïè,  fe 
non  quelle  che  fi  lafciavano 
condurre  pacificamente  , e 
moltravano  di  acconfentire 
al  lor  facrifizio. 

Il  cbe  bd  * portât o ( * molîo  ) 
Tertulliano  à loro  rimproverare  ; 
cbe  percià  invano  eglino  sfor- 
%avano  i Crijliani  ad  offerire 
mal gr ado  loro  , dell'incenfo  di 
loro  Idoli  ,poicbè  i loro  Deinon 
potevan  riceverlo  , fe  non  era- 
no  litigiofi  e violenti  , niutta 
vera  Divinitd  ricevendo  omag- 
gj  forxati , e rapiti  con  violeoifl . 

E cos î , o Signori , fi  voi  vo- 
lt te  feguire  il  cojltimc  de'  fa - 
grifixj  anticbi  intorno  aile  vitti- 
me  , eb'è  incomparabilmente  piv 
giufto  per  la  confccraiyone  dél- 
ié créature  ragionevoli  , clx 
per  P immolaxione  delle  bc- 
ftie  , in  vece  di  rimandare  il 
mio  cliente  nel  Monijlero  da 
cui  Pordine  medefimo  P bd  li- 
, cenvato  dopo  la  refillenza  si 
lunga  , e si  forte  ch’egli  h;1 
fatta , per  non  ejfervi  punto 
facrificato  aPPavariiya  de'fuoi 
parenti  , voi  lo  rimanderete 
con  voftro  Decreto  , com'  ei  lo 
fpera , nella  cafa  paterna  3 
M 3 per 


(a)  AMnvîtis  facritîcla non defîderaîy.înt  Dii  veftfl,  nfti  contenrioft  fufit . Conrantio  V 
autem  Dcus  non  eft , Sc  4p*l.  ç.i. 
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ternelle , pour  partager  la  fuc- 
ceflion  de  fon  pere  avec  l'es 
freres . 

Mais  ee  n’eft  pas  fans  fujet, 
Meilleurs , que  les  appellans 
comme  d’abus  voudraient 
que  cette  viéiime  de  leur 
cruauté  n’euft  point  aujourd’ 
huy  de  langue . Ils  l’ont  ren- 
due muette  durant  fix  ans-  Ils 
ont  depuis  fouffert  avec  pei- 
ne fes  gemifTemens,  fes  cris,& 
fçs  plaintes > qui  ont  touché 
le  nouveau  Provincial,&  tou- 
te l’aflémblée  des  Supérieurs 
de  la  province.  Ils  craignent 
encore  bien  davantage,  que 
cette  viétirae,  après  avoir  eîlé 
gemifïànte  & criante  devant 
les  Gardiës  des  maifons  Reli- 
gieu fes , foit  parlant  devant 
des  Juges  équitables  de  fouve- 
rains , qui  remettent  toutes 
jehofes  dans  leur  ordre  natu- 
rel ne  fouffrent  point  qu’on 
opprime  la  liberté  des  enfans  • 

Il  craignent  ce  tribunal  de 
la  juftice  royale  \ devant  le- 
quel un  fils  ne  craint  point 
ceux  mefmes  qui  luy  ont  elté 
des  objets  terribles  toute  fa 
vie . 

Ils  fçavent  en  leur  con- 
fidence , qu’il  ne  s’eft  point 
encore  veu  parmy  les  defor- 
dres  de  noftre  fiecle,un  exem- 
ple auffi  célébré  d’une  tyran- 
nie exercée  fur  unenfantta  , 
pour  le  jetteren  religion , que 
celuy  de  cette  caufe. 

/ ' Et 
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per  dividere  la  * fuccejftone 
( * eredità  ) di  fuo  padre  co'  I 
fuoifratelli . I 

Ma,  non  fenza  cagione , Si-  i 

gnori  , gli  appellauti  corne  <C  t 

abufo  , vorrebbero  cbe  que  fia  i 

intima  délia  loup  crudeltà  og-  i 

gi  non  aveffe  punto  di  lin-  i 
gua . Eglino  Phanno  refa  muta 
nello  fpazjo  di  fei  anni . Egli-  j 
no  han  dopo  fojferto  con  pena  j 
i fuoi  gemiti , le  fue  grida  ed  < 
i fuoi  lamenti , cbe  banno  * toc-  j 
cato  ( *mofto ) il  nuovo  Trovin-  t 
ciale,  e tutta  Pajfemblea  de' Super 
riori  délia  provincia . EJft  ancora  , 
tcmono*ben  d’aivataggio(*mol-  j 
to  più  ) cbe  quefta  littima , , 

dopo  effere  Jlata  gemente  e i 
gridante  innamj  a'  Guardiani  . 
de  lie  Café  J{ eligiofp  , fia  par-  j 
lante  innanxi  à Giudici  giufti  ? 
e foirani , cbe  rimettono  tutte  t 
le  cofe  nel  loro  ordine  naturelle , e ^ 
non  fcjfrono  punto  cbe  s'oppri - .. 
ma  la  liber  ta  de'figliuoli. 

Eglino  temono  quefto  Tribu-  , 
nalc  délia  giuftiija  I{eolej  daian-  ; 
ti  al  quale  un  figliuolo  non  terne 
punto  que l/i  medefimi  cbe  gli  fo- 
no  ftati  oggetti  terribili  in  tut- 
ta la  fua  vit  a. 

Sanno  in  loro  cofctevZA  cbe 
nons'è  punto  ancora  veduto  fra'  > 
difordini  del  nofiro  fecolo  un'  , 
efempio  s)  célébré  d'una  tirannia 
efercitata  fopra  un  fanciullo , . 
per  gittarlo  in  Bgligione  , corne 
quello  di  quefta  caufa  . 
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Et  c’eft  ce  qui  me  porte , 
Meilleurs , à élever  doutant 
plus  ma  voîk>  que  .je  parle 
pour  un  fils , qui  après  l’op- 
prelïion  qu’il  a foufferte  du- 
rant <ix  années  j n’a  recouvré 
pleinement  qu’en  cette  Grand 
Chambre  l’ufage  de  la  parole: 
qui  n’a  commencé  qu’en  ce 
lieuderefpirer  librement,  & 
qui  depuis  prefque  qu’il  a eu 
l’ufage  delarai(on,a  toû jours 
efté  forcé  en  fa  volonté  , n’a- 
yant rien  de  libre  que  les  lar- 
mes . De  forte  qu’à  l’heure 
mefme  que  je  plaide , le  trille 
fouvenir  & l’image  li  funefte 
de  tant  de  violences  qu’il  a 
fouffertes  } en  laiftè  encore 
une  impreflion  fi  forte  en  fa 
penfée,qu’à  peine  peut-il  con- 
cevoir la  faveur  que  la  Cour 
luy  fait  de  luy  permettre  de  fe 
plaindre . Car  bien  que  cette 
liberté  foit  naturellement  ac- 
quilê  auxper  formes  affligées , 
& que  les  plus  cruels  ennemis 
la  lailïênt  à ceux  qu’ils  ont 
rendus  raiferables,  neanmoins 
elle  luy  a toujours  efté  refu- 
fée  par  les  plus  proches , 4c 
avec  des  traitemens  fi  inju- 
rieux, que  j’ofedire  qu’ils  me- 
ntent lesvangeancesduCiel, 
comme  ils  vous  demandent 
aujourd’huy  celles  de  yoftre 
juftice . 

Meflieurs,  FEU  JEAN 
MARPAÜLT,  fieurde 

la 
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Quefia  è cià  che  mi  * porta 
(*  fpigoe  ) Signori , ad  inwl- 
Tfire  fanto  più  la  mi a voce  , 
quant o che  parlo  per  un  figliuo- 
lo  , che  dopo  P oppreffione  cl/ 
egli  bà  f offert  a ncllo  fparjo  di 
fei  ami  , non  bà  ricuperato 
pienamente,  che  in  quefia  gr an 
Caméra  Ptifo  délia  parola  : che 
non  hà  cominciato  fe  non  in 
quefio  luogo  à rcfpirare  libera- 
wente  3 e che  quafi  daccbè  bà 
avuto  Pufo  délia  ragione , è fta- 
to  fempre  foryito  ne  lia  fia  vo- 
lontà , non  avendo  altro  di  li - 
bero  che  le  lagrime.  Di  modo 
che  neil'ora  medejima  ch'io  ar * 
ringo , la  * trifia  ( * doloro- 
fa  ) raccordania  e Pimmagine 
fi  funefia  di  tante  violence  cl/ 
egli  bà  f offerte , ne  lafeia  an- 
cor  a un'imprejfione  s)  forte  nel 
fuo  penfiero  , che  appena  pub 
concepire  il  favore  che  la  Cor- 
te  gli  fà  di  permet  tergli  di  la- 
ment  ar  fi  . Touche  quantunque 
quefia  libertà  fia  naturalmen- 
te  conceffa  aile  perfone  afflit- 
te , ed  i più  crudeh  nemici  la  la- 
feitto  à quelli  che  hanno  refit  mife- 
rabili  ; mente  dimeno  effa  gli  è 
ftata  fempre  * rijmtata  ( *nega- 
ta  ) da'  fiuoi  più  congiuntj , e con 
trattamenti  cosi  ingiuriofi , ch'io 
ardtfco  dire  c b' egli  no  meritano  le 
vende t te  del  Cielo , corne  vi  di - 
mandano  oggi  quelle  délia  vofira 
gmfiiÿa . 

Signoriy  ILFV'  GlOVofVz 
VJ  LT,  Signordel- 

M 4 la 
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la  Bonneliere  , & Loüife 
Chapélet  , pere  & mere  de 
ma  partie  , e fiant  pofïè- 
dez  de  cette  affeétion  déré- 
glée , qui  porte  quelques  pe- 
res&  quelques  meres  à chaf- 
fer  un  de  leurs  enfans  de  leur 
maifon  & du  monde, pour  en- 
richir les  autres  de  fa  dépoüil- 
le , refolurent  de  jetter  l’inti- 
mé leur  fils  en  religion  , lors 
qu’il  n’avoit  encore  que  neuf 
ans . 

Ils  demeuroient  aupaïsdu 
Maine  en  la  ville  de  Laval , ic 
ils  choifirent  pour  l’accom- 
pliiTement  de  leur  deflèin  le 
Convent  des  Cordeliers  de 
cette  mefme  ville  ; parce  qu’ 
ils  y avoient  des  amis  ; & que 
le  Pere  le  Clerc  qui  depuis  fut 
Provincial , & avoit  grande 
autorité  dans  cet  Ordre  & cet- 
te province  , eftoit  lié  avec 
eux  d’une  amitié  tres-étroite  . 
Comme  ils  vouloient  que  leur 
fils , pour  lequel  je  parle,  fufl 
Cordelier  de  gré  oit  de  force , 
dés  lors  qu’on  l’eut  fait  entrer 
dans  le  Monaftere  , on  luy 
donna  l’habit  . Cela  , Mef- 
fieurs,  en  1619.  &fon  véri- 
table extrait  baptiftaire  eft 
du  tj.  de  Février  r6io.  D’ 
où  il  paroift  qu’ils  luy  ont 
fait  donner  l’habit  à neuf 
ans. 

De  refifler  à la  volonté  ab- 
foluë  de  deux  perfonnes,  qu’il 
n’a  jamais  regardées  qu’en 
trcm- 
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la  Bonneliere  e Luigia  Cba - ! 
pelet , padrt , madré  del  mio  ' 
cliente  , effendo  po/feduti  da  : 
queft'affetto  fregolato , cbepntr-  " 
ta  alcuni  padri  ed  alcune  ma-  i 
dri  d fcaeciare  unO  dd  loro  fi-  v 
gli  dalla  loro  cafa  e dal  mon - î 
do  , per  arriccbire  gli  altri  z 
délia  fua  portion  e , rifolfero  i 
di  gittare  l'intimato  loro  fi « 5 
glio  in  fleligione  , qtiando  ei  t 
nort  aveva  ancora  cbe  noue  1 
anni . ; 

*Abitavano  ejft  nel  paefe  di  î 
Mena  nella  Città  di  Laval  , e « 
fcielfero  per  /’  adempimento  s 
del  loro  difegno  il  Convento  ï 
de'  Francefcani  di  quefla  me-  z 
defima  Città  , perché  vi  ave-  Si 
vano  de  gli  amici  ; e perché  5 
il  Tadre  le  Clerc ' , cbe  dopo  3 
fùTrovinciale , ed  aveva  gran-  i 
de  autorità  in  quefi'  Ordine  e :c 
in  quefla  Trûvincia , era  lega-  3 
to  con  e/fl  d'un'  amieixia  'ftret-  13 
tijflma  . Siccome  ejfl  volevano  ; 
cb'il  loro  figlio  , per  cui  par-  i 
lo , fo/fc  Francefcano  per  amo-  5 
re  è per  forxa  , toftocbè  fh  j 
fatto  entrare  nel  Monïflero  ,fe  t 
gli  diede  l'abito  . Ciè  , Signo-  ■ 
ri  , nel  1619.  ed  il  fuo  vero  y 
eftratto  battefîmale  è de ’ 27.  j 
Febbrajo  1610.  Bonde  appari- 
fee  cbe  gli  banno  fatto  dar  P 
abito  di  nove  anni. 

Ter  refifiere  alla  volontà  af- 
foluta  di  due  perfone,  cb'egli 
non  hà  giammai  rrguardate  cbe 

in 
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tremblant  ( a ) nec  aufus , nec 
potuit.  lia  témoigné  fa  refi- 
ftance  par  fes  foûpirs  & par 
fes  plaintes . Il  a pleuré  . Il  a 
crie  qu’on  le  bahnifloit  mal- 
gré luy  de  la  maifondefon 
pere  & de  fa  mere  ; & qu’il  ne 
vouloit  point  eftre  Cordelier  . 
Mais  vous  jugez  allez , Mef- 
fieurs,  que  ces  armes  font  bien 
foibles  contre  la  puiflance  pa- 
ternelle & maternelle,  animée 
d’une  paflion  , qui  eil  fourde 
aux  gémi  lïemens  &à  la  voix 
d’un  enfant , qu’on  veut  rejet- 
ter  de  la  famille  , qu’on  veut 
déshériter , qu’on  veut  traiter 
d’eftranger . 

Nous  voyons  dans  lePa- 
ganifme,  ( b ) que  les  peres,qui 
fe  trouvoient  chargez  de  trop 
d’enfans,  avoient  la  liberté  de 
tuer  ceux  qui  leur  naiftroient 
malgré  eux,  ou  de  les  expofer 
à la  mifericorde  des  pafTans, 
en  les  abandonnant  aux  inju- 
res de  l’air,  &aux  dents  des 
belles . 

Cette  cruauté  paroift  hor- 
rible : Mais  en  eft-ce  une  mo- 
indre à un  pere  & à une  mere 
d’expolèr  un  pauvre  enfant  à 
la  verge  & à la  dureté  des  per- 
fonnes  , qui  font  d’accord 
avec  eux  pour  le  faire  Reli- 
gieux malgré  qu’il  en  ait;de  le 
rejetter  comme  indigne  d’ 
eftre 
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in  tremandofi  nec  aufus,  nec 
potuit  . Egli  bd  moflrato  la 
fat  refifienxa  co ’ fiuoi  fiofipiri  e 
1 CO' fiuoi  làmenti.  Egli  bdpianto . 
Egli  hd  gridato  ch e fi  sbandi- 
va  fiio  mal  grado  dalla  cafa 
di  fuo  padre  , e di  fiua  ma- 
dré ; e che  non  voleva  punto 
effiere  Franceficano  . Md  voi 
giudicate  abbaftany t , o Signo- 
ri  , che  que  fie  armi  fiono  ben 
deboli  contro  la  poffianyt  pa - 
terrn  e materna  , anima  ta  da 
una  pafiione  , cb'è  fiorda  d ge- 
miti  ed  alla  voce  d’un  figlio  yche 
fi  vuol  rigettare  dalla  famiglia , 
che  fi  vuole  disereditare  , che  fi 
vuole  trattar  da  ftraniero  . 

2(oi  veggiamo  ncl  Tagane- 
fimo , cJx  i padri  che  fi  trovd- 
vano  carichi  di  troppi  figlj  , 
avevano  la  libertd  dammay 
ytre  quelli  che  nafe effere  loro 
mal  grado  , ;o  defporli  alla 
mifericordia  de ’ viandanti , ab- 
bandonandogli  alPingiurie  delP 
aria , ed  * d demi  ( * alla  vo- 
racitàj  dellebefiie  . 

Quefia  crudeltd  pare  orri - 
bile  : tna  »V  quefia  forfe  una  mi- 
nore in  un  padre  ed  in  urta 
madré  P efporre  un  povero  fian- 
ciullo  alla  xierga  & alla  du- 
rexyt  del/e  perfione  che  fiono  d' 
accordo  con  tjfi  loro  per  fiarlo 
Epligiofio  per  fioryt  ; il  riget- 
tarlo  corne  indegno  deffere  ri - 
cono- 


(»)  Virgil. 

(k)  I..i.D.tfeIegePompeiad»Parricid.L.i->.C.depatiia'potf(l.  tiieoasret.fwmÆ  ieku:- 

bii-  Tr-14.Ua  mit  ii.jp.  de  Ubcr.Sc  polliiKi. 


Digitized  by  Googli 


r*6  Plaidoye'  V L 

eftre  reconnu  pQur'leur  fils,& 
élevé  chez  nux  e$mme  leur 
fils  : de  le  charter  d^  monde 
avec  toutes  fortes  4c  violen- 
ces: de  ne  le  fieu  cenfacrer  , j 
mais  de  le  condamner  à la  reli- . 
gion , ( a ) comme  dit  un  Em- . 
pereur  dans  une  loy  excellen- 
te ; & de  l’arracher  de  leur 
maifon  & de  la  compagnie  de 
fes  freres  par  une  inhumanité  de 
parricide , (b)  félon  les  termes 
de  cette  loy  ? 

Les  Romains  dans  «et  ex- 
cès de  leur  puirtànce  pater- 
nelle qui  leur  permettoit  de 
tuer  leurs  enfans  inpunémetrt» 

( c ) ne  pouvaient  leurofier  la  U-  i 
ber  té  , quoy  qu'ils  fiüjjent  leur 
c/lerlavie  : eftimant  la  fervi- 
tude  plus  infupportable  à ceux 
qui  font  libres , que  la  mort  à 
ceux  qui  font  hommes  : parce 
que  ceux-là  ne  font  pas  nez  li- 
bres , pour  eftre  efdaves  après 
quelque  temps  : au  lieu  que 
tous  font  nez  hommes  pour 
eftre  mortels  , & mourir  un 
jour. 

Ne  feroit-ce  donc  pas ,.  ( d ) 
Meilleurs,  accorder  aux  pe- 
res  de  noftre  fiecle , & encore 
à des  peres  Chreftiens , ce  que 
l’ancienne  jurifprudence  ré- 
futait aux  Payens  mefmes, 

, s’ils 
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conofciuto  fier  loro  figk*  , ed  : 
jfllevoto  in  1er  cafa  corne  loro  î 
figlmolo  : lo  fcacciarlo  dal  mon-  8 
dq  con  tutte  le  forte  d*  vio- 
lence : il  non  conlàrrarlo  , i 
mà  ’l  condannarlo  alla  Reli-  « 
gione  , corne  dice  un  Impc- 
radore  in  una  legge  eccellyn-  :i 

te  i ed  il  torlo  dalla  loy  ca-  J 

fa  c dalla  compagnia  de'  ftioi  i 
fratelti  con  una  inumamtà  s 

da  parricida  > fecpndo  i ter - t 

mini  di  que  fa  legge  ? 

1 Bpmani  in  qucf'eccejfo  del-  ! 

la  loro  autorité  fiaterna , che  \ 

loro  permetteva  dammaxt/ire  a 

f Ipr  fgliuoli  impunitamente  , t 

non  potevano  toglier  loro  la  i 

libertà,  benchè  potertèroto-  i 

gliere  à loro  la  vita  : ftimando  i 

la  fcrvitù  piu  infopportabile  i 

à quelle  che  fono  libeù  , che  ti 

la  morte  d quelli  che  fonouo-  i 

mini  i perche  quelli  non  fono  î 

nati  liberi  , fier  effere  fchia-  « 

vi  dopo  qualcbe  tempe  : dove • t 

ch?  tutti  fon  nati  uomini  fer  > 

ejferc  mort  ali  , e morire  un  j 
giorno . 1 

Ifpn  farebbe  cio  dunque  , i 
Signori , urt  * accordare  ( * con-  l 
cedere  ) a'padri  del  noftro  fe- 
colo  » ed  ancora  a'padri  Cri - ? 

ftiani  cib  che  Pantica  giurif  1 
prudentfl  ricufava  a'  Tagani  i 
me-  i 

i 


( a 1 Novell.  Majoriani  tit.8.  ( b ) Ibid.  . . . 

(c  ) Nec  obilat ,quod  licct  eos  exheredare.quos  & occidere  licebat.  L.in  iuii  x i.  D.  de  lib.oc 

poltum.L» s.D.de  pairicid.L.ult.  C.de patria potelLPhilo  de  legatione  ad Cajum.Lj-  » 
vius  Li.  ( d ) Ubertiti  à ma joribus  tantum  impenfum  eft  , ut  patribus  » quibus  jus 
vitæin  libeios  necifque  jjoteftas  olim  eiat  permifla  , libeitatcm  eripere  non  lkewt . 

L. io.C.de  pattia  potclt.Cker.  Pro  domo  Tua.  Uio  libro  37. 
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s’ils  pouvaient  faire  perdre  à 
leurs  enfans  ce  beau  don  de  li- 
berté , que  lçs  loi*  appellent 
( a ) inejlitnable , & qui  eft  plus 
précieux  & ( b ) plus  favorable 
que  tout  es  les  chofes  de  la  ter- 
re; ôc  s’ils  pouvoient  les  ren- 
dre efclaves  de  leurs  volon- 
tez  injuftes  jufquesàoe  point, 
qu’ils  euflfent  le  droit  de  les  re- 
léguer dans  les  Monafteres , 
comme  en  des  lieux  d’exil,  ou 
en  des  minières  ; de  les  con- 
damner à une  lèrvitude  aufli 
longue  que  leur  vie , qui  les 
ravit  à eux-mefmes,  & afliijet- 
tit  leur  perforine  & leur  vo- 
lonté à la  puilïànce  d’autruy  ? 

S.  Chryfoftorae  expliquant  ; 
cet  ordre , que  S.  Paul  preferit 
aux  peres  fidelles , ( c ) de  ne 
point  donner  occafton  à leurs  en- 
fans  de  s'aigrir  fa*  de  s'irriter  : 
tontre  eux  , ajoûte  enfuite  ; 
comme  font  plufieurs  , dit-il,  qui 
les  déshéritent , qui  les  chajfent 
de  leur  maifon  , qui  les  maltrai- 
tent , les  oppriment t non  cam- 

use des  perfonnes  libres  , mais 
comme  des  vrais  efclaves.  Voi- 
là, Meilleurs , l’efpece  de  no- 
ltre  caufe  . Et  vous  n’avez 
garde  d’approuver  ce  que  1’ 
Apoftre  condamne , ny  d’au-  ] 
lorifer  par  vos  Arrefts  un 
abus , que  cette  grande  lumiè- 
re de  l’Eglife  Grecque  taf- 
choit 


Arringo  Seflo.  187 

mdefimi , fe  poteffero  far  per- 
dere  a'  loro  figlj  quejlo  bel  do- 
no  di  liberté. , cbe  le  leggi  ebia- 
mano  iaeftimabàle , ecb'è  più 
prtTftfo , e più  * favorevole , 
( *ftimabile  ) cbe  lutte  le  cofe 
délia  terra  ; c s'eglino  poteffero 
renderli  febiavi  de  lie  loro  vo- 
lonté ingiufle  Jtno  é quejlo  pun- 
to  , cbe  avejfero  il  diritto  di 
relegarli  ne'  Monifteri  corne  in 
luogbi  d'ejilio , o nelle  minière  ; 
dû  condannarli  ad  una  fervitù 
cos ) binga  quant  0 la  loro  vita  , 
cbe  li  rapifee  a'  loro  tnedejî- 
mi  , ed  ajfuggctifce  laloroper- 
fona  e la  lor  volonté  alla  po- 
tenxa  degli  abri? 

S.  Crifoflomo  fpiegando  quefi' 
or  dîne  y cbe  San  Taolo  preferir 
ve  a' padri  fedeli  y di  non  da- 
re  punto  occafione  aMoro  fi- 
glj d’innafprirfi , e d’irritarfi 
eontro  di  loro , aggiunge  do- 
po  ; corne  fanno  molti  , die ' 
egli , che  li  difereditano , che 
glifcacciano  dalla  lor  cafa, 
che  li  maltrattano , e gli  op- 
primono,  non  corne  perfonç 
libéré , ma  corne  veri  febia- 
vi . Ecco , Sigrtori  , la  fpecie 
délia  nojlra  caufa . E voi  non 
avete  mira  d'approvare  cio 
cbe  r*Appoftolo  condfima  , né 
d'autorizzare  co'  vojlri  Deere- 
ti  un'abufo  , .cbe  quejlo  gran 
lume  délia  C bief  a Creca  proc- 
curava 


( 1 ) 1 il  ertas  inxftimabili»  res  eft  : L.iod.D.dcregulis  jurii . L. 176.5.1.  D. codera . 
( b ) Libeitas  omnibus  rebus  favoiabilior  eft . L.  lu-  eod. 

(c  ) Chrvibft.hoin.il.  in  ifift.  ad  Eplxl. 
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choit  de  détruire  par  fon  élo- 
quence . 

On  vous  a dit , Meilleurs  > 
que  le  pere  & la  mere  de  ma 
partie  n’ont  fait  qu’une  aétion 
loüable  de  mettre  leur  fils 
chez  les  Cordeliers  de  Laval 
dés  l’âge  de  neuf  ans;  & que  ç* 
a efté  par  dévotion  qu’ils  l’y 
ont  mis:  Que  les  Saints , les 
Conciles , & les  fondateurs  d’ 
Ordres  ont  approuvé  dâstous 
les  fiecles , qu’on  mift  des  en- 
fans  dans  les  Monafteres,pour 
les  inftruire  plus  chreftienne- 
ment  en  ces  lieux  Saints , qui 
fontfèparez  du  commerce  & 
de  la  corruption  du  monde  • 

Mais  combien  ces  difcours, 
qui  d’eux-mefmes  paroiftènt 
plaufibles , font-ils  frivoles  en 
cette  caufe? 

S.  Bafile  approuve  bien  , 
( a ) qu’on  mette  de  jeunes  en- 
fans  dans  les  Monafteres.Mais 
il  ne  veut  point  qu’on  leur 
donne  l’habit  d’abord, comme 
on  adonné  à ma  partie,  qu’on 
a traité  dés  l’âge  de  neuf  ans 
comme  s’il  euft  efté  Novice  * 
Il  veut , qu’ils  foient  feparez 
de  la  communauté  des  freres  > 
& retirez  en  un  lieu  à part , & 
qu’ils  n’y  foient  que  comme 
de  jeunes  écoliers  , à qui  on 
enfe'igne  les  lettres  humaines 
& les  réglés  du  Chriftianif- 
me  , & non  pas  comme  des 

en- 


ta J Bufi!.  Regul.  fuf.  difput.  inttrtag.iî. 
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curava  di  difiruggere  colfa  fùa 
eloquenxa . 

Vi  fi  è detto  y Signori,  cbe 
il  padre  e la  madré  del  mio 
cliente  non  banno  fatto  cbe 
un ’ axjone  lodevole  , in  met- 
tere  il  loro  figlio  nel  Conven- 
to  de'  F rancefcani  di  Laval  in 
età  di  nove  anni  , c cbe  per 
divoÿone  ve  P banno  me/fo  : clx 
iSanti , iConcilj , ed  i Fonda- 
tori  degli  Ordini  banno  approva - 
t9  in  tutti  i fecoli , clx  fi  met - 
tano  i figli  ne'  Monifterj  , per 
inftruirli più  Criftianamente  , in 
quei  luogbi  Santi , cbe  fiono  fe- 
parati  dal  commeryo  e dalla 
corruxione  del  mondo . 

Mà  quanto  qucfli  difcorfi  , 
cbe  da  sè  fit  fit  fembrano plau- 
fibili  , fon  frivoli  m quefta 
caufa  ? 

San  Bafilio  approva  bene , clx 
fi  met  tano  giovani  figliuoli  ne' 
Monifierj . Mà  non  vuoleche  fi 
dia  loro  l'abito  incontanente  » 
corne  fi  è dato  al  mio  c lient  e , 
cbe  fi  è trattato  di  nove  anni 
corne  fe  fojfe  fiato  Tfiovixio . 
Puole  cbe  ficno  feparati  dalla 
comunità  de'fratelli , e rit  ira  fi 
in  un  luogo  à parte , e cbe  non 
Vi  fieno  cbe  corne  giovani  fco- 
lari  y a'  quali  s'infegnino  le  let - 
tere  umane  e le  r ego  le  del  Cri - 
ftianéfimo  , e non  corne  figli , 

cbe 
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enfans,  que  l’on  y mette  en 
prifon  pour  eftre  Religieux 
malgré  eux , & leur  faire  fai- 
re profelïion  aulfi-toft  qu’ils 
font  en  âge , fans  attendre  qu’ 
ils  le  veuillent , & quoy  qu’ils 
ne  le  veüillent  pas . 

Ce  grand  Saint  a veu  nai- 
ftre  dés  fon  temps  un  defor- 
dre  pareil  à celuy , dont  nous 
nous  plaignons  en  cette  caufe- 
Car  il  veut  bien  qu’on  faflê 
inftruire  les  petites  filles  dans 
les  Religions  de  vierges, com- 
me les  petits  garçons  dans  cel- 
les d’hommes.  Mais  il  ne  veut 
point  ( a ) qu'on  les  reçoive  à la 
proftj/ion , qu'aprés  qu'elles  au- 
ront fe  'nje  ou  dix-fept  ans  pajfex: 
qu'elles  feront  fages  & raifon- 
nables  ; qu'elles  voudront  fe  don- 
ner à Dieu  : qu'ayant  eflé  éprou- 
vées iyi  examinées , elles  auront 
perfeveré  dans  ce  defir , (3*  au- 
ront demandé  avec  beaucoup  de 
prières  cC  eftre  admifes. 

Pourquoy , Meilleurs,  tou- 
tes ces  precautions?Poutquoy 
a-t-il  tant  de  foin  d’aflùrer 
leur  liberté  par  toutes  ces  ré- 
glés qu’il  eftablit  ? Tarce  , 
dit-il , ( b ) qu'il  y en  a plujieurs 
que  leurs peres , leurs  meresy 
leurs  f reres  prefentent  aux  Mo- 
najieres  avant  qu'elles  ayent  l* 
âge  de  feixe  ans , fans  qu'elles 
[oient  portées  d'elles-mefmes  à la 
virgi- 
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cbe  vi  fi  mettano.in  prigionc  per 
ejfere  Bgligiofi  à lor  mal gr ado , 
e per  obbligarli  d far  profef- 
ftione  , toftocbè  fono  in  etd  , 
fenxa  attende  re  cb'ejft  lo  vo- 
gliano , ed  ancorcbè  non  lo  vo- 
gliano. 

Quefto  gran  Santo  bd  vedu- 
to  nafcere  al  fuo  tempo  un  di - 
fordine  pari  à quelle , di  cui  ci  la- 
mentiamo  in  quefta  caufa  . 
Perché  vuole  bene  , che  fifac- 
ciano  inftruire  le  piccole  figlie 
nelle  eligioni  delle  vergini  , 
corne  i piccoli  figliuoli  in  quelle 
degli  uomini . Md  non  vuole  che 
fi  ricevano  alla  profeflione, 
che  dopochè  averanno  16. 
o 17.  anni  paftati  : che  fa- 
ranno  favie  e ragionevoli:  che 
vorranno  darfi  à Dio  ; e ch’ 
eflèndo  ftate  approvate  ed  efa- 
minate , averanno  perfeverato 
in  quefto  defiderio , e averan- 
no dimandato  con  moite  pre- 
ghiere  di  eftère  ammeftè . 

Tercbèy  Signori , tut  te  quefte 
precauxjoni ? Tercbè  bd  egli  tan- 
ta cura  di  ajftcurare  la  loro  li- 
bertà  con  tut  te  quefte  regole  cbe 
ftabilifee  ? Perché,  dice  egli,vc 
ne  fono  moite , che  i loro  pa- 
dri,  le  loro  madri,  e i loro  fra- 
telli  prefentano  a’Monifterj 
avanti  ch’elleno  abbian  l’età 
di  fedici  anni , fenza  che  fieno 
da  sè  portate  alla  fan  ta  V irgi- 
nità 


( a ) Idem  Epift.  z.  ad  AmpMoch,  «.  iï, 
U')  Id.  Ibid. 
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virginité  fainte  : leurs  parens 
ftuls  les  y pref entant  par  des  in- 
ter tft  s (y  des  mouvetnens  tem- 
pere/s  qui  Jtsy  pouffent . Ces  fil- 
les, dit  ce  mefme  Pere , ne  doi- 
vent pas  efire  admifes  facile- 
ment à faire  profejfion  , mais 
feulement  après  qu'on  fie  fera  in- 
formé exaüement  par  leur  bou- 
che , fi  ce  font  elles  qui  fie  por- 
tent d la  Religion  de  leur  propre 
mouvement . 

Ce  qu’il  établit  aufli  pour 
les  enf'ans  masles . ( a ) U rte 
faut , cOntinuë-t-il , recevoir  à 
la  vie  monaflique , que  ceux  qui 
s'y  confacrertt  tfeux-mefmes , <& 
de  leur  plein  gré  : qui  eflant  in- 
terroge^ répondent  qu'ils  deman- 
dent à faire  profejfion , qui  la 

font  publiquement . 

Que  fi  ces  Saints  fe  font  op- 
pofea  en  leur  fiecle  à Favaricè 
& à Finjuftice  des  peres , des 
mères,  & des  frères,  combien, 
Meflieurs,  vous  doit-elle  eftre 
odieüfe  ? Combien  ce  faux 
voile  de  dévotion , dont  ôn 
vous  a voulu  couvrir  la  vio*- 
lence  intereflee  des  appellans 
comme  d’abus  envers  ma  par- 
tie, vous  doit-il  faire  condam- 
ner une  fi  groffiere  hypocrifie? 

Pourquoy  Ce  pere  & cette 
mere  ont-ils  choifi  ce  pauvre 
enfant  feul  pour  le  mettre  aux 
Cordeliers  dés  neuf  ans?Pour- 
quoy  ne  Font-ils  point  gardé 
chez 
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nità.prefemandovele  i loro  pa- 
renti  fblamente  con  intereffi,e  1 

motivi  temporali  che  ve  gli  1 
fpingono . Quelle  figlie , dice  > 
quefto  medefimo  Tadre,  non  deb-  1 
bono  facilmente  metterfî  à far  1 
profeflione,  mà  folo  dopo  che  ' 
fi  farà  efattamente  informato  1 
di  loro  bocca,  fe  da  per  loro  fi 
portano  alla  Religione  di  lo- 
ro proprio  movimento . 

’ ■ . 1 

Il  che  egli  flabiTi  ancoraper  U I 

figliuoli  mafchj . Non  bifogna, 
corttinva  egliy  ricevere  alla  vita  | 
monaftica,  che  quelli  che  vi  fil  i 
confacrano  d*  loro fieffi , e di  1 
loro  pienavolontà  ; che  elFen-  1 
j dointerrogati  rifpondono  che  ' 
' ricercano  di  far  profefïione  , e 1 
, che  la  fanno  pübblicâmente  - 

Che  fc  quefti  Santi  fi  fono  op-  1 
pofii  nel  loro  ftcolo  ail' avari- 
%ia  ed  alPingiüftiXia  dd  padri , ! 

, dalle  madri , e dd  f rate  lit, quan-  1 

1 to , Signori  , vi  dee  e/la  effere 
odiofa  ? Quant 0 quefto  falfo  ve- 
1 la  di  divotione  con  eut  vi  fié  vo- 
lute coprire  la  violenta  interef- 
fata  degli  appellanti  corne  di 
abafo  verfâ  il  mio  cliente  , vi  dee 
far  condannare  una  cos)  * grojfo- 
lana  ( * chiara)  ipocrtfta  i 

Perché  quefto  padre  e quefta 
madré  haftno  fcielto  quefto  pove - 
ro  figliuolo  folo  per  metterlo  di 
nove  ann’t  ne'  Framefcani  ? Ter- 
chè  non  l'hanno  tenuto  in  lor  ca- 

fi  • 
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chez  eux  comme  tous  fesàu- 
très  freres?S’ils  l'avoient  aimé 
autant  qu'eux , pourquoy  ne 
l'auroiettt-ils  pas  laide  dans  là 
mefme  liberté  de  demeurer 
dans  le  monde , & de  prendre 
une  condition  proportionée  à 
fa  naifïânce , à fon  inclination 
&àfon  bien? 

C’ont  efté  fes  freres  mef- 
mes.  Meilleurs,  qui  pou  fiez  de 
l’efprit  d’intereft  , que  faine 
Baille  condamne,  l’ont  affiegé 
i fans  ceflc,  lors  qu’il  a com- 
mencé à approcher  de  quinze 
àièize  ans.  Us  font  venus  le 
menacer  de  Pempoifonner  s’il 
fortoit  du  Cloiftre  , Scde  le 
faire  dormir  à la  faqon  des 
Grands  ; ce  font  leurs  propres 
termes  * qui  font  rapportez 
dans  1*  fentence  du  Provin- 
cial, par  laquelle  on luy  a ofté 
l’habit  , & dont  eft  l’appel 
comme  d’abus . 

le  fçâÿ  bien,  que  vousn’ 
avez  garde  de  l’avoüer . AuiTi 
ne  le  diüez-vous  pas  alors  pour 
en  demeurer  d’accord  un  jour 
dans  une  audiapce.Mais  Dieu 
veut  , que  le»  rrtefmes  mena- 
ces , dont  vous  avez  ufé  en- 
vers Voftre  jeune  frere  jir»  par- 
tie , pour  le  mettre  èn  fetvku- 
de , luy  fervent  aujôurd’huy 
pour corfforver fa  liberté. 

Cependant,  Meilleurs, con- 
fierez s’il  vous  plaift  en  quel 
eftat  eftoit  ce  pauvre  enfant , 
chargé  d’un  habit  de  Reli- 
’ gieux , 
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fd  came  tutti  gli  altr's  fuoi  fra- 
teüï?  Se  Pavejfero  amato  t au- 
to corne  quelli  , percbi  non  l4 
trterebbero  lafeiafo  neila  me  dé- 
mit liber t à di  flare  nel  monde  , 
e di  prendere  urta  condiyone 
pfoponiéttata  alla  fua  rnfcita , 
alla  fua  mlimPiione  e al  fuo 
bene  ? 

Sono  fiat  i i fuoi fratelti  me  défi- 
mi , 0 S ignori , cbe  portât i dalle 
fpirito  dimerejfe^che  San  Bafilio 
condarma , Pbanno  ajfediato  di 
continto , allorcbi  bd  comincia- 
to  ad  avvicinarfi  da'  15.  ne'  16. 
anni . Sonovenutià  minacciar- 
gli  di  awelenarlOyfe  ufciva  dal 
Cbieflro  y e di  far lo  dormire  al 
modo  de’  Grandi  ; quefti  fono 
i loro  prôprj  termini  cbe  fon 
riferiti  nella  fentenx a del  "Pro- 
vinciale , per  eut  fe  gli  è tol- 
to  Pabito , e delta  quale  fi  ap- 
pellano  corne  d'abufo . 

Sb  bene , cbe  voi  non  ave- 
te  riguardo  di  confeffarlo  „ 
Voi  perd  allora  non  lo  dicefte  pet 
confeffarlo  un  giorno  in  una> 
udienia  . Md  Dio  Vuole , cbt 
le  fteffe  mindccie  cbe  avett 
ufate  contro  il  voftro  frattllo 
gievane  i il  Mio  cliente  , per 
metterh  in  fervitk , gli  ferva- 
no  oggi  per  confier  tare  la  fua 
libertà . 

Mante  y Signori  , confide - 
rate  di  graÿa  in  cbe  fiato  fof- 
fe  quefio  polsero  figliuolo  , ca- 
rko  d’un'abko  tiçligiofe  ,e  per- 
fegui- 
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gieux , & perfecuté  de  cette  i 
forte . li  y a peu  de  mifera-  | 
blés  , qui  ne  fe  promettent 
avec  le  temps  une  plus  douce 
condition.  Mais celuy-cy ge- 
mifloit  dans  fa  captivité  pre- 
fente  , & eftoit  encore  plus 
tourmenté  par  l’apprehenfion 
de  l’avenir . Il  prefloit  fa  me- 
re  & fes  freres  de  le  retirer  des 
Cordeliers , y fechant  de  tri- 
fteflè  & de  langueur  : Et  la 
refiftance  continuelle  , qu’il 
témoignoit  de  jour  en  jour  au 
defïèin  qu’ils  avoient  de  le 
faire  Religieux  à quelque  prix 
que  ce  fuft , eftoit  ce  qui  les 
animoit  davantage  à l’execu- 
ter . 

Et  parce  qu’ils  craignoient 
à toute  heure , qu’il  ne  leur 
échapaft , & qu’il  ne  fortift  du 
Monaftere  avant  qu’ils  l’euf- 
fent  lié  à la  Religion,  non  par 
un  vœu  effe&if , ce  qui  leur 
eftoit  impoflible , parce  qu’il 
ji’avoit  pas  l’âge  : Mais  au 
moins  par  une  ombre  & une 
apparence  extérieure  de  vœu , 
ils  refolurent  de  prévenir  cet 
âge  marqué  par  les  Conciles 
& les  Ordonnances:  Et  pour 
cet  effet  ils  s’aviferçnt  d’un 
moyen  tout  à fait  étrange  & 
inoüy  jufqu’à  noftre  fiecle . 

Son  véritable  extrait  bapti- 
llaire,  qui  a efté  tiré  avec  tou- 
tes les  formes  de  la  juftice  du 
Regiftre  des  baptefmes  de  1’ 
Eglife  de  la  Trinité  à Laval , 
& de- 
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feguitato  in  tal  modo . Vi  fono 
pocbi  miferabili  , cbe  non  fi 
promettano  col  tempo  una  mi- 
glior  condizjone . Ma  queflige- 
meva  nella  fua  prefente  fcbia- 
vitudine  y ed  era  ancora  più 
tormentato  dall'  apprenfione 
delP  awenire  . Sollecitava  fua 
madré  , e fuoi  fratelli  à le- 
varlo  da'  Francefcani , sfaccen- 
dovifi  di  trifteztfl  e di  a ff an- 
no  : E la  continua  refiftenxa  , 
cbe  mcflr/rva  di  giorno  in  gior- 
no al  difegno  cbe  avevano  di 
farlo  fièiigiofo  , à qualunque 
cofio  fi  fojfe  y era  ci  b cbe 
vie  più  gli  animava  à efe- 
guirlo . 

E percbb  temevano  ognora 
cb'egli  loro  fuggijfe  , ed  ufcif- 
fe  dal  MonifterOy  primacbè  P 
avejfero  legato  alla  Eeligio- 
ne  y non  con  un  voto  eff'etti- 
vOy  il  cbe  era  loro  impoffibi- 
le  y perche  non  aveva  l'età: 
Ma  almeno  con  un' ombra  ed 
un'apparenxa  efieriore  divotOy 
rifolfero  di  prévenir  quefta 
et  à notât  a dai  Concilj,  e dagli 
Ordini  : E percio  penjdrono  un 
modo  affatto  flrano  e per  fi- 
no  al  nofiro  fecolo  non  più 
fentito . 

Ilfuo  vero  eftratto  battefi- 
male  , cbe  è ftato  tratto  con 
tutte  le  forme  délia  giuftixia 
dal  Pegiflro  delli  batte fimi  dél- 
ia C bief  a délia  Trinità  à La- 
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& délivré  par  le  Curé  mefrae 
de  laparoifïè , porte  qu’il  eft 
né  le  27.de  Février  iéio.Mon- 
fieur  l’Advocat  general  l’a 
prefentement  entre  les  mains . 
Maisfamere  & fes  freres  ne 
pouvant  fe  refoudre  d’atten- 
dre jul'qu’au  28.  de  Février 
1626.  qu’il  euft  feize  ans  ac- 
complis , relblurent  dés  le 
mois  de  Iuin  2622-  huit  mois 
auparavant  de  luy  faire  faire 
profelfion . 

On  avoit  befoin  d’une  faut- 
fetépour  cet  effet.  Carilfa- 
loit  prouver  au  Pere  Moreau 
Gardien  de  ce  Convent  de 
Laval,  que  ce  pauvre  enfant 
avoit  feize  ans  accomplis  lors 
qu’il  n’en  avoit  que  quinze  & 
quatre  mois.  Ils  n’oferent  s’ 
adrefler  au  Curé  de  la  paroif- 
fe  : mais  ils  corrompirent  un 
nommé  Iean  Hebert  l’un  des 
Marguilliersdeeette  Eglife, 
qui  leur  délivra  un  extrait  pré- 
tendu de  fon  baptefme , qui 
porte , qu’il  a efté  baptifé  le  7. 
de  Iuin  1609.  les  parrains  & 
marraines  y font  nommez  , 
& le  certificat  de  ce  fauflài- 
re  eft  écrit  en  ces  mefmes 
termes . 

Le  pre fient  extrait  a efté  tiré 
du  papier  baptifnal  de  P Eglife 
de  la  f tint e Trinité  de  Laval, par 
moy  Iean  Hebert  Bouffe  lien) , l'un 
des  procureurs  Marguillicrs  de 
ladite  Eglife , & délivré  à hono- 
rable homme  Iean  Marpav.lt 
Tomo  /.  fient 
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val  , e confegnato  dal  Cttrato 
medefimo  delta  Tarocbia , por- 
ta ch'è  nato  li  27.  Febbrajo 
i6io.  Il  Signor  ^ îvvocato  ge- 
nerale lo  hà  al  prefente  nelle 
ma  ni  . Md  fia  madré  e fitoi 
fratelli  non  potendofi  rifolvere 
di  afpettare  fino  allï  28.  di 
Febbrajo  1626.  in  cui  comoief- 
fe  li  16.  anni  , rifolfero  del 
mefe  di  Giugno  1623.  otto  mefi 
prima  , di  fargli.fare  la  pro- 
feffione . 

Hi  era  lifogno  per  cib  d' 
una  falfità  . Tercbè  bifognava 
provare  al  Tadre  Moreau  Guar - 
diano  di  quel  Convento  di  La- 
val , cbe  quefto  povero  figliuo- 
lo  avejfe  16.  anni  compiuti 
quando  non  ne  aveva  cbe  quin- 
dici,e  quattro  mefi . EJft  non  ofa- 
rono  iniirhxarfi  al  Curato  délia 
Tarocbia  : ma  corruppero  uno 
per  nome  Giovanni  Ebert , uno 
de'  Gaftaldi  di  quella  Chie  fa  , 
cbe  diede  loro  un'pretefo  eftrat- 
to  del  Juo  battefimo  , cbe  af- 
ferma ejfer  lui  ftato  battezxa- 
to  li  7.  Giugno  1609.  li  Compa- 
ti e le  Comari  vi  fon  nominati , 
e la  certifie afione  diquefla  fal- 
fità è feritta  in  quefti  medefi- 
mi  termini 

Il  prefente  eftratto  è ftato 
cavato  dalla  carta  battefimale 
délia  Chiefa  délia  Santa  Tri- 
nità  di  Laval , da  me  Giovan- 
ni Ebert  Bouffeliere  , uno  dei 
proccuratori  Gaftaldi  délia 
detta  Chiefa  , c confegnato 
H ail’ 
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fteur  de  la  Bonneliere.  Fait  ce 
10.  jour  de  Juin  1625.  Signé 
Jean  Uebert . 


Ce  Iean  Marpault  , frere 
aifné  de  ma  partie , l’un  des 
appellans  comme  d’abus  , 
ayant  ce  faux  Extrait , le  met 
entre  les  mains  de  Louyfe 
Chapelet  mere  commune  des 
parties,  laquelle  le  prefenta 
elle-mefme  au  Pere  Moreau 
Gardien  de  ce  Couvent , Et 
voicy  la  preuve  par  écrit , qui 
eft  le  certificat  authentique  de 
cemefmePere  Moreau,  qui 
apres  avoir  rapporté  cet  Ex- 
trait baptiftaire  délivré  par  ce 
Marguillier  à Jean  Marpault 
appellant  , & mis  entre  fes 
mains , de  luy  Gardien  par  la 
propre  mere  de  ma  partie  , 
écrit  ce  qui  fuit , & qui  eftant 
d’une  extrême  importance , & 
le  fondement  de  toute  ma 
caufe,  jefupplie  la  Cour  de 
me  permettre  de  luy  en  faire 
la  letture , 

le  foubfignè  , humble  Reli- 
gieux , Frere  Tierre  Moreau , 
Gardien  du  Couvent  de  FObfer - 
vance  de  Joint  François  de  cette 
ville  de  Laval  t çonfeffe  avoir 
receu  ce  jourd’huy  Dimanche 
quinziéme  du  tnois  de  Juin  Fan 
i62$.  F Extrait  du  baptefme  de 
Frere  Louys  Marpault  'Novice 
en  noftredit  Çonvent , par  hono- 
rable 
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all’onorabile  uomo  Gio:Mar- 
pault  Signor  délia  Bonnelie- 
re . Fatta  queflo  giorno  10. 
di  Giugno  \62 5.  * Segnato 
(*fottofcritto)G'iovitmi  Ebert. 

Quefto  Çio:  Marpault , fra- 
tello  maggiore  del  mio  clien- 
te y uno  degli  appellanti  corne 
di  abufo  , avendo  quefto  falfo 
Eftratto  y lo  mette  in  tnano  di 
Luigia  Chapelet  madré  co- 
mune  delle  parti  , la  quale  lo 
prefentd  * ella  medefima  ( * in 
perfona  ) al  Tadre  Moreau 
Guardiano  di  quel  Convento. 
Eccovi  la  pruova  in  ifcritto , 
che  é la  certiftcazione  autenti- 
ca  del  medefimo  Tadre  Mo- 
reau , cb  e dopo  aver  rappor- 
tato  quefto  Eftratto  battefimalé 
confegnato  dal fuddetto  Gaflaldo 
à Gio ; Marpault  appellante , ç 
meffo  nelle  mani  di  lui  Guardia- 
no dalla  madré  propria  del  mio 
cliente yfcrijfe  quello  che  feguitay 
ecbe  ejfendo  d'una  fomma  im- 
portanzayedilfpndamentodi  lut- 
ta la  mia  caufa , io  fupplico  la 
Corte  di  permettermi  che  le  ne 
facciala  lettura. 

io  fottofcritto,  umile  Reli- 
giofo,  Frà  Pietro  Moreau  , 
Guardiano  del  Convento  delP 
Oflèrvanza  di  San  Frahcefco 
di  quefta  Città  di  Laval,  con- 
feflo  aver  ricevuto  queflo 
giorno  di  Domenica  15.  del 
mefe  di  Giugno  1625,  l’Éftrat- 
to  del  battefimo  di  Frà  Luigi 
Marpault  Novizio  nel  detto 
'•  noftro 
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rable  femme  Louyfe  Chapelet  mè- 
re dudit  Marpault,  accompagnée 
d'honorable  homme  Maiftre  Mi- 
chel Girard  Jieur  des  Fontaines 
Advocal  au  dit  Laval:  afin  de 
prefenter  le  dit  Baptifiaire  aux 
peres  de  noftre  Communauté  , 
quand  je  les  aura?  affemble\  ca- 
pitulairement  , pour  délibérer 
de  la  profefiion  dudit  Frere 
Louys  Marpault . Fait  & figné 
audit  Convent  de  Laval , le  jour 
& an  que  dcjfus , fous  mon  fein 
manuel . Signé  Moreau , humble 
Tcre  Gardien . 


Lors  que  les  appellans 
comme  d’abus  fe  préparaient 
par  cet  atte  à luy  faire  faire 
profefiion  peu  de  jours  apres , 
ma  partie , .qui  croyoit  avoir 
encore  à paflèr  huit  mois  jufi 
ques-là  , eftoit , Meilleurs,  au 
mefine  eftat  que  ferait  un 
homme  , qui  dans  un  vaif- 
feau  fe  verroit  menacé  d’une 
tempefte,  laquelle  neanmoins 
ileroiroit  aflèz  éloignée . 

Luy  cependant  cherchoit 
les  moyens  de  s’efquiver  du 
Monaftere  avant  qu’il  eull 
feize  ans  accomplis . Mais  il 
eft  tout  eftçnné,  que  force 
faux  Extrait  de  fon  baptefme 
qu’on  avoit  produit  pour  véri- 
table, on  le  vient  ravir  en  un 
matin  comme  on  ravilïoit  au- 
trefois les  jeunes  filles  malgré 
elles , 
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noftro  Convento,  dell’onora- 
bile  donna  Luigia  Marpault , 
madré  del  detto  Marpault, 
accompagnata  dall’onorabile 
uomo  Signor  Michèle  Girard 
Signer  di  Fontaines  Avvoca- 
to  nella  detta  Città  di  Laval  ; 
affine  di  prefentare  il  detto 
Battefimo  alli  Padri  délia  no- 
ftrâ  Comunità  quando  gli  avé- 
ré capitolarmente  adunati,per 
deüberare  délia  profeflione 
del  detto  Frà  Luigi  Marpault. 
Fatto,e  fegnato  nel  detto  Cô- 
vento  di  Laval , il  di,  e l’anno 
corne  fopra,  di  mia  propria 
mano.  Sottofcritto  Moreau , 
umile  Padre  Guardiano . 

Quando  gli  appellanti  corne  di 
abufo  fi  preparavano  per  quefio 
atto  à fargli  far  profejjîone  po- 
chigiorni  dopo , il  mio  cliente  , 
cbe  çredeva  avéré  ancor  da  paf- 
fare  otto  mefi fino  ad  allora , era , 
Signori , nel medefimo Jlato , cbe 
farebbe  un'uomo , cbe  in  un  va- 
fcello  fi  vçdefse  minacciato  duna 
tempefta  che  tuttavçlta  ajfai  lon- 
tana  credejfe . 

Egli  intanto  cercava  i modi 
di  toglierfi  dal  Meniftcro , pri- 
machè  avejfe  U 16.  anni  com- 
piuti , Ma  reftd  tutto  attonito  , 
quando  su  quefio  falfo  Eftratto 
del  fuo  battefimo  , che  fi  era 
prodot  to  per  vero , fi  venne  à 
rapirlo  una  mattina  , corne  fi 
rapivano  altrc  volte  loro  mal 
grado  le  figliuole  giovdni  per 
N 2 far- 
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elles , pour  les  faire  Veftales, 

( a ) c’eft  à dire  Religieufes,& 
le  menant  à l’Autel  le  2?.de  ce 
mefme  mois  de  Iuin,lors  qu’il 
n’eftoit  âgé  conftamment  que 
de  quinze  ans  & quatre  mois , 
on  luy  fait  faire  profeflion . 

Les  Peres  de  l’Eglife  repro- 
choient autrefois  aux  Payens, 
que  ces  vierges  Veftales  , ( b ) 
qui  eftoient  feules  dans  l’Em- 
pire Romain, & n’eftoientque 
lix  en  nombre  ou  fept  au  plus, 

n’embraftoient  point  la  virgi- 
nité volontairement  \ & que  s’ 
ils  ne  les  y euflent  point  enga- 
gées par  force  dés  leur  enfan- 
ce , nulle  d’elles  ne  s’y  fuft 
portée  d’elle-mefme , & n’euft 
point  choifi  d’autre  condition 
que  celle  du  mariage* 

Nous  voyons  aüjourd’huy, 
Meilleurs , qu’on  peut  repro- 
cher à des  Chreftiens  une  in 
juftice  beaucoup  plus  grande, 
que  celle  dont  on  accufoit  au- 
trefois ces  idolâtres  : Car  les 
Romains  n’obligeoient  pas 
ces  Religieufes  à demeurer 
vierges  toute  leur  vie  . Le 
temps  de  leur  virginité  n’efto- 
it que  de  trente  années,  & par- 
ce qu’on  les  confacroit  dés  qu’ 
elles  n’avoient  que  fix  ou  fept 
ans  à la  fauftè  Deefle  Vefta, 
( c ) ces  trente  ans  finiflbient 
d’ordinaire  lors  qu’elles  n’en 
avoient 

______ - — 
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farle  Veftali  y cioè  Bgligiofe  , e 
conducendolo  aW^Altare  li  29* 
ciel  medefimo  mefe  di  Ciugno 
quando  eglifermamente  non  era 
in  et  à che  di  15.  anni  e ^ me  fi  , 
fie  gli fece  far  profejftone . 

. , , .1 

I Tadri  délia  Chie  fa  r impro- 
ver avano  altre  volte  a’Tagani  , 
che  quelle  Vergini  V eftali , che 
erano  foie  ncll'lmperio  Bpmano  , 
e non  erano , che  6.  0 7.  al  put 
in  numéro , non  abbracciavano 
fpontancamente  la  Virginità  ; e 
che  fe  non  ve  le.  avejfero  itnpe - 
gnate  per  forint  dalla  loro  infan - 
%ia  , niuna  di  loro  vi  fi  farebbe 
pcrtata  da  sè  medefima  , ne 
avrebbe  fcielta  altra  condixio- 
ne  } che  que  lia  dél  matrimo- 
nio  » . ;j  ' 

Tftoi  vediamo  al  di  (Coggi  , 
0 Signori  y cbe  .fi  pub  rimpro- 
verare  a ’ Criftiani  una  ingiufii - 
xia  molto  più  grande  , che  quel * 
la  di  cui  altrevolte  fi  accufa- 
vano  quegP Idolatri  cherche  i 
Romani  non  obbligavano  quefie 
Religiofc  à ftar  vergini  tut  ta 
la  loro  vita  * Il  tempo  délia  lo- 
ro virginità  non  era  che  di  30. 
anni  , e perche  fi  confacrava- 
no  y quando  non  avevano  cbe 
6.  b 7.  anni  alla  falfa  Dea  Ve- 
fta , quefti  30.  anni  finivanoor- 
dinariamente  t quando  elle  non 
ne  avevano  ancora  cbe  36.  p 37. 

: I îjij  • : : j -.‘je,  j Ma  ii 

'■  


( a ) Illis  violent ia  lit, ut  capiinnu  ACiAmbioCde  virg.tib. j.  Gvll.lib.l.C.U. 
( b)  Ambrof.  Ibid. 

( f ) Lipf.  de  Yeftatiîms . 
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avoiént  encore  que  trente-fix 
ou  trente-fept . Mais  ces  peres 
& ces  meres  font  violence  à 
leurs  enfans  pour  les  lier  par 
le  vœu  d’une  chafteté  perpé- 
tuelle. La  captivité  de  ces  fil- 
les ne  pafïoit  gueres  au  delà  de 
la  moitié  de  leur  vie , après  la- 
quelle elles  pouvoient  fe  ma- 
rier . Et  celle  de  ces  pauvres 
enfans  doit  durer  jufqu’à  leur 
mort. 

En  fécond  lieu , ces  aveu- 
gles du  Paganifme  s’imagino- 
ient , que  la  continence  eftoit 
une  vertu  Amplement  humai- 
ne , parce  qu’ils  fuppofoient 
que  la  volonté  de  l’homme 
eftoit  maîtrefïè  abfoluë  de  fes 
pallions  . Au  lieu  que  la  lu- 
mière de  l’Evangile , & l’Ef- 
prit  de  Dieu  qui  parle  dans  fes 
Ecritures , nous  ont  appris  , 
que  le  célibat  eft  un  don  de  la 
feule  libéralité  divine.Et  ainfi 
unChreftien , qui  force  un  de 
fes  enfans  à faire  ce  vœu  , lors 
que  Dieu  ne  luy  donne  aucun 
defir  de  s’y  engager  , ny  au- 
cune force  pour  l’accomplir , 
n’eft-il  pas  plus  blâmable  que 
cesPayens?  Et  lors  que  pour 
faire  cette  violence  particuliè- 
re à fon  fils,  il  fait  une  inju- 
re publique  aux  loix  de  l’Egli» 
fe  en  falfifiant  un  a<fte  public , 
ne  comblet-il  pas  la  mefure  de 
fe  faute , & ne  fe  rend-il  pas 
coupable  d’une  injuftice  plus 
que  Payenne  ? 

Pou- 
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Mà  quefti  padri  e qucfie  ma- 
dri  fanno  violenta  a'  loro  fi- 
gliuoli  per  legarli  col  voto  di 
una  caftità  perpétua . L,a  pri- 
gionia  di  quelle  figliuole  paf- 
fava  di  poco  la  inet  à délia  lo- 
ro vita  y dopo  la  quale  poteva- 
no  maritarfi.  E quelladi  que- 
fti  poveri  figli  dee  durare 
fino  alla  loro  morte . 

la  fecondo  luogo , que' c'tecbi 
del  Taganefimo  s’immaginava- 
no  , che  la  commenta  foJJ'e 
una  virtù  femplicemente  uma- 
na  , percbè  fupponevano  cite 
la  volontà  dell'uomo  fojfe  pa- 
drona  affoluta  de  lie  fuc  pajfio- 
ni . Dovecbè  il  lume  de  II  Evan- 
geliOy  e lo  Spirito  di  Dio  cbe 
parla  nette  fue  Scritture  , ci 
banno  infegnato  cbe  il  Celiba- 
to  è un  dono  délia  fola  libé- 
rait t à Divina . E cosï  un  Cri-  , 
fliatiOy  cbe  sforza  uno  de'  fuoi 
figliuoli  à far  quefto  voto , quan- , 
do  Dio  non  gli  dà  alcun  defi- 
derio  cTimpegnarvifi  y ne  alcun 
vigore  per  efcguirlo , non  è egli 
più  biafimevoic  , cbe  que'  Va- 
guai ? E quando  per  fart  que- 
fia  violenta  particolare  à fuo 
figlio  y fà  una  pubblica  ingiu 
ria  aile  leggi  délia  Cbiefa,fal- 
fificando  un'atto  pubblico , non 
accrefce  egli  la  grandezza  del 
fuo  folio  , e non  fi  rende  reo 
duna  ingiufiifta  più  cbe  Ta- 
gana? 

N 3 Te- 
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Pouvez-vousdefirer,  MeP 
fieurs , une  plus  claire  & plus 
forte  preuve  de  la  violence  des 
appellans  comme  d’abus,  pour 
engager  ma  partie  malgré  luy 
dans  la  vie  Religieufe,  que 
cette  horrible  précipitation  1 
que  cette  infigne  fauflèté , par 
laquelle  ils  ont  voulu  prévenir 
le  temps  légitimé,  où  il  pûft 
faire  une  profeflion  félonies 
formes,  pour  prévenir  là  fuite 
du  Monaftere  qu’il  meditoit  ? 

Si  c’eftoit  luy  qui  vouloit 
eftre  Religieux , & fi  fa  mere 
& fes  freres  avoient  feule- 
ment luivi  Ion  defir  & fon. in- 
clination , comme  ils  vous  le 
dirent  à la  derniere  audiance , 
fe  fùflènt-ils  prefléz  julques  à 
ce  point,  que  de  ne  pas  feule- 
ment attendre  qu’il  euft  feize 
ans?  Si  leur  procédé  avoïtefté 
régulier  , eulfént-ils  violé  la 
réglé  publique  de  l’Eglife  & 
de  l’Eftat , du  Concile  & de 
l’Ordonnance  ? 

- S’ils  n’avoient  agy  que 
comme  une  mere  & comme 
des  freres,  ne  luy  eulîènt-ils 
pas  laide  au  moins  ces  huit 
mois  , pour  délibérer  avec 
Dieu  , & avec  foy , & con- 
fulter  la  grâce  du  Ciel , & fes 
propres  forces,  pour  fe  pré- 
parer à une  entière  immola- 
tion de  foy-mefme , qui  pour 
élire  faite  avec  affez  de  dif- 
cretion  & de  fagelïè  , ne  fe 
peut  faire  avec  trop  de  matu- 
rité 
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Totete,voi  defiderare  , , Si- 
gnori  , una più  cbiara  e pià  for * 
te  pruova  délia  violemp  degli 
appellanti  corne  di  abufo  , per 
impegnare  fuo  mal  grado  il  mio 
cliente  nellavita  I\eligiofa  , cbe, 
quefi'orrido  precipizio,  que  fi  a in* 
figne  falfitd,  con  cui  bqnno  volute 
prévenir?  il  tempo  legittbno , in 
cui  potc/Je  fare  ma  profef- 
fione  fecondo  le  forme , per  pre- 
venire la  fuga  cbe  meditava  dal 
Monifiero?  • 

Se  quefli  era  egli , cbe  vole- 
va  çffere  I{ eligiofo , e fe  fua  ma- 
dré e i fuoi  fratelli  aveffero  fo- 
la  feguito  il  fuo  defiderio  , e 
la  fua  inclinayone,  fie  corne  dijfe- 
ro  ne  IP ultima  udienyt , fi  fareb- 
bero  efiifollecitati  fino  al  punto 
di  non  attendere  cbe  ne  mena 
compte (fe  li  1 6.  anni  ? Se  il  loro 
procedere  fojfe  ftato  regolare  x 
avrtbbero  e/fi  violata  la  regola 
pubblica  délia  Cbiefa  e dello  Sta- 
te , del  Concilh  e délia  Ordina - 
tione  ? 

Se  non  aveffero  operato , cbe, 
corne  una  madré  , e corne  fra- 
telli , non  gli  avrebbero  e/fi  la- 
feiato  almeno  quefti  otto  me  fi  * 
per  deliberare  con  Dio  , e con 
si  , e \per  confultdre  la  gratin 
del  Cielo , e le  fue  proprie  forr. 
ze  y per  prepararfi  ad  un  intitr 
ro  facrijiyo  di  sè  mcdcfimex 
cbe  per  ejfere  fatto  con  moita 
diferetione  e faviezga  , non  pub 
farfi  con  troppo  di  maturitd  e 
di  apparec  ebio  ? l'fongli  avreb- 
bero 
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* rite  & de  préparation?  Ne  luy 
tuflênt-ils  pas  laifle  la  liberté 

9 d’embrader  la  Religion , ou 
‘ de  revenir  prendre  Ta  place 
: danslamaifonpaternelle,fans 

3 avancer  d’un  feul  jourfapro- 
feflïon  , contre  l’ordre  public 

* de  univerfel  qui  s’obferve  dans 
toute  l’Eglife  , &qui  ne  fe 

1 peut  enfreindre  fans  un  abus 
? raanifefte  ? 

a Ne  luy  eudènt-ils  pas  plû- 
tod  ajoûtéhuit  autres  mois, 
après fes feize ans  accomplis, 

* comme  font  tous  les  jours  les 
î peres , les  meres,  de  les  freres, 
i que  de  luy  oder  ces  huit  qui 

luy  reftoient  jufqu’à  feize, que 
les  canons  Ecclefiadiques  , 

! que  l’autorité  royale  de  civile 
luy  donnoient , pour  fe  prépa- 
rer de  fe  refoudre , de  que  nul- 
le guidance  ne  luy  pouvoit 
» ravir  fans  crime  Sc  fans  at- 
i tentât  ? 

S’ils  eudent  edé  conduits 
par  les  mouvemens  del’aflé- 
i ftion  naturelle,  de  de  la  modé- 
ration ordinaire  de  perfonnes 
équitables  de  Chrediennes  , 
eudènt-ils  eu  une  d extrême 
impatience  de  le  voir  bien- 
tôt chargé  d’un  joug  qui  ed  fi 
pefant , lors  qu’il  ed  impofé 
par  la  force  de  par  1a  contrain- 
te : de  le  voir  bien-tod  confi-  ' 
né  dans  un  Qoidre,  pour  y 
gémir  tout  le  rede  de  fes  jours: 
de  le  voir  bien-tod  retranché 
de  leur  maifon , Sc  feparé  d’ 
avec 
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bero  efii  lafeiata  la  liberth  di 
abbracciare  la  Bglig  'tone , à di  ri- 
tomare  à prendere  il  fut  luo - 
go  nella  cafa  paterna  , fetrC 
avançare  d'un  folo  giorno  la 
fua  profejfione  , contro  Pordi- 
ne  pubblico  e univerfale  cbe  fi 
ojferva  in  tutta  la  Chiefa  , e 
cbe  non  puo  * rOMperfi  ( * vio- 
larfi  ) fentA  un  abufio  mani - 
fefio? 

1 Vpn  gli  avrebbero  ejji  pii 
toflo  aggiunti  altri  Otto  mefi  , 
dopo  li  16,  anni  compiuti , co- 
rne fanno  ogni  giorno  i padri , 
le  madri  , e i fratelli  , cbe 
torgli  quegli  otto , cbe  gli  re- 
fiavano  fino  alli  \6.  cbe  i ca - 
noni  Ecclefiaftici  , cbe  Pauto- 
riti  reale  e civile  gli  davano , 
per  prepararfi  e rifolverfi  , 0 
cbe  niuna  pojfanxa  gli  pote - 
va  rapire  fema  colpa  e fen- 
TA  viole mp? 

Se  eglino  fojfero  fiati  mof- 
fi  dalPamor  naturale  , e dalla 
trtoderayone  ordinaria  di  per- 
fone  giufie  e Crifiiane  , avreb- 
bero  ejfi  avuto  una  * s)  eftre-> 
ma  ( * si  grande  ) impaÿen- 
TA  di  vederlo  preflamente  ca- 
rico  d’un  giogo  , cb'è  fi  pefan- 
te , quando  è impofto  dalla  for- 
ta  e dalla  violenta  : di  ve- 
derlo preflamente  confinato  in 
un  Cbiojlro  per  piagnervi  tut - 
to  il  reftante  de’ fuoi  giorni  : 
di  vederlo  tofiarr.ente  troncato 
dalla  1er  cafa  , e feparato  du 
N 4 loro 
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avec  eux  pour  toute  fa  vie  ? 
Eufïênt-ils  eftéfi  emprefïèz, 
que  de  ne  pas  feulement  atten- 
dre,que  félon  le  cours  naturel 
51  fuft  capable  , au  moins  par 
fon  âge, de  ne  pas  faire  avec  le- 
gereté,  avec  témérité,  avec  ir- 
régularité , une  aétion  fi  gran- 
de , & fi  importante  ? 

Mais  comme  l’avarice  aVoit 
caufé  un  déreglement  ge- 
neral dans  la  raifon  de  cette 
mere  & de  ces  freres , & une 
alteration  univerfelle  dans 
les  mouvemensde  leur  cœur 
envers  l’intimé  , il  ne  faut 
pas  s’eftonner  fi  ce  trouble 
intérieur  qu’ils  rcfïèntoient , 
leur  en  a fait  caufer  un  ex- 
térieur & fenfible  dans  la  di- 
fcipbne  de  l’Eglife  : fi  lede- 
fordre  de  leurs  mouvemens 
les  a fait  contrevenir  à l’ordre 
des  loix:  fi  l’injuftice  de  leur 
pafiïon  s’étant  élevée  fur  les 
ruines  de  l’affeélioh  du  fang , 
ils  ont  bien  voulu  auffi  efla- 
blirfon  vœu  fur  les  ruines  de 
la  difpofition  des  Conciles  & 
des  Ordonnances;  & fi  ce  def- 
fèin  criminel  de  Je  forcer  en 
fa  volonté  pour  profiter  de 
fon  bien  , a efté  capable  d’une 
faufïeté  publique , & d’un  cri- 
me honteux  & punifïable  : 

• -—(a)  feelera  ipfa,nej'afque 
Hac  mercede  placent . 
Combien  de  fois  ces  freres 
ont-ils  * 


(ajLucan. 
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loro  per  tut  ta  la  fua  vit  a ? Sa- 
rebbero  ftati  cos)  fol/eciti  di 
nemtneno  afpettai  e,  cbe  fecondo 
ileorfo  naturale  fojfe  capace , 
almeno  perla  fua  et  à , di  non 
fare  con  leggcrevtfl  , con  te- 
meritd  , con  irregolarità  , un' 
azione  cos)  grande , e cos)  im- 
portante ? 

Mà  corne  Pavariÿa  aveva  ca- 
gionato  uno  fregolamento  gene- 
rale nella  ragione  di  quefta  ma- 
dré e de'  fuoij  rat  elli , e un'alte- 
raijone  univerfale  ne'  movimen- 
ti  del  loro  cuore  contro  delP 
intimato  , non  bifogna  flupirjt 
fe  quejlo  t urbaine  nto  in  ter  tore 
cbe  rifentivano  , ne  bd  fatto 
cagionare  à loro  un'efteriore  e 
fenfibile  nella  difeiplina  délia 
C bief  a : fe  il  difordine  dei  loro 
movhnentigli  bd  fatti  contrav- 
venire  alPordine  delle  leggi  : fe 
la  ingiuftizia  délia  loro  pajftene 
ejfendoji  innalzata  su  le  ruine 
dell'affetto  del fatigue  , banno  al- 
tresivo/uto  Jlabilire  il  fuo  voto 
sù  le  ruine  délia  difpofnjone  dei 
Concilj  e degli  Orditii ; e fe  quejlo 
difegno  colpevole  di  jorzarlo  nel- 
la fua  volent d per  approfittarft 
délia  fua  roba , è J lato  capace  cT 
ma  pubblica  fa!Jttd,v  (Puna  colpa 
vergognofa  e * punibile  ( * de- 
gna  di  pena  ) 

■ feelera  ipfa , nefafque 

Hac  mercede  placent . 
Quant  c volte  quefti  fratelli  ban- 
no 
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ont-ils  eu  regret  de  ce  qu’il 
eftoit  plus  jeune  qu’il  ne  leur 
eftoit  utile  ? de  ce  qu’il  eftoit 
venu  au  monde  huit  ou  dix 
mois  plus  tard  qu’il  ne  leur  fa- 
loit  ? Il  eft  aifé  de  juger, Mef- 
fieurs  , que  s’ils  euflènt  pû 
avancer  le  cours  du  Soleil , & 
luy  faire  faire  huit  mois  en 
huit  jours  , ils  auraient  pris 
plaifir  à eau  fer  ce  déreglement 
dans  les  faifons  de  cette  année 
pour  leur  utilité  particulière , 
pour  enchaifner  avec  plus  de 
force  par  les  liens  d’un  vœu 
légitimé  , félon  l’apparence  & 
la  forme  extérieure,  ce  pauvre 
garçon  pour  lequel  je  parle, 
dont  ils  dévoraient  déjà  le 
bien  par  leur  defir  & leur  ef- 
perance . 

Mais  comme  ils  pouvoient 
contraindre  fa  liberté , & non 
pas  forcer  la  nature  , qui  n’eft 
pas  efclave  de  la  paflion  des 
hommes,  ainfi  que  la  foiblefl'e 
d’un  jeune  enfant  l’eft  de  celle 
de  fa  mere  & de  fes  freres  ? Ne 
pouvant  avancer  véritable- 
ment les  huit  mois  qui  luy  re- 
ftoient  à paflèr  jufqu’a  l’âge  de 
feize  ans , ils  refolurent  de  re- 
culer de  huit  mois  le  jour  de 
fa  naiflànce  & de  fon  baptef- 
me  par  un  artifice  déteftable , 
& par  une  faullëté  infigne. 

Tertullien  dit  élégamment: 
( a ) jQae  ly impatience  & la  ma- 
lice 
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no  avuto  fpiacere,cb'egli foJJ'e  più 
giovane  di  quello  chc  loro  non  era 
utile  ? cb'egli  fojfe  nato  otto , o 
dieci  mefi  più  tardi  cbe  lot  o non 
bifognava ? E facile  dagiudica- 
re , Signori , cbe  fc  aveffero  po- 
tuto  avanzare  il  corfo  de!  Sole , 
e fargli  fare  otto  mefi  in  otto 
giorni  ,fi  avrcbbono  prefo  il  pia- 
cere  di  cagionare  queflo  fregola- 
mento  nelle  ftagioni  di  quell' an- 
no  per  loro  utile  particolare  , 
per  incatenare  con  più  di  for- 
za  co'  legami  d'un  voto  legitti- 
mo  , Jecondo  Papparenza  e la 
forma  efteriore  , queflo  povero 
giovane  per  cui  parla , de!  qua- 
le già  divoravano  la  facoltà 
col  loro  defiderio  e colla  loro 
Jperanza  . 

I 

Mù  corne  potevano  cfii  co- 
ftrignere  la  fia  liberta  , e non 
forzar  la  natura  , cbe  non  è 
febiava  délia  pajfione  degli  uo- 
mini , corne  la  dcbolezga  d'un  fi- 
glio  giovane  la  è di  quella  di  fua 
madré  e de’fuoi  fratellir’Tflon  po- 
tendo  veramente.  avanz/tre  glï 
otto  mefi  cbe  à lui  rimanevano  fi- 
no  ail' et  à di  i6-  anni  , rifolfero 
di  ritrarre  addietro  otto  mefi 
il  giorno  délia  fua  nafeita  e del 
fuo  battefimo  con  un  artififlo 
deteftabile , e con  una  * infigne 
( * enorme  ) falfità . 

Tertulliano  dice  elegantetnen - 
te  : Che  la  impazienza  e la 
mali- 


( a ) Impaticntia  îc  nmlith  intor  fc  confpfcanmtiât  individu*  in  uno  patris  linu  adolevsmat. 
Tertuü.  depitkut.c.  5. 
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lice  font  deux  peurs,  qui  font 
nées  & creu'ès  dans  le  feindu 
mefme  pere , qui  efl  le  pere  du 
menfonge , {y  qu'elles font  accou- 
fl  utnées  à confpirer  enfcmble  con~ 
tre  la  vérité  & Pinnocence  * 

C’eft , Meilleurs  , ce  que 
vous  voyez  en  cette  caufe.  La 
malignité  des  appellans  con- 
tre ma  partie  eftoit  trop  for- 
te,pour  n’eftre  pas  jointe  avec 
fa  compagne  ordinaire, qui  eft 
cette  ardeur  impatiente  d’ 
executer  fon  deflêin  ; de 
pour  n’employer  pas  le  men- 
fonge,qui  eft  l’inftrument  na- 
turel des  pallions  déréglées , 
félonie  mefme  Tertullien.(  z) 

Mais  comme  les  ombres  fë 
hauflent  ou  fe  baiflent  félon 
le  cours  du  foleil  ; de  mefme 
les  crimes  croiflent  ou  dimi- 
nuent félon  les  circonftances 
qui  les  environnent  de  le  but 
qu’on  s’y  propofe. 

Or  quelle  fin  plus  irreli- 
gieufe  peut-on  avoir  dans  une 
faufleté , que  de  fe  fervir  pour 
attacher  un  pauvre  enfant 
malgré  luy  au  joug  de  la  Re- 
ligion , de  la  falsification  inli- 
gne  d’une  vérité  aufli  impor- 
tante de  aufli  folemnellernent 
juftifiée , qu’eft  fon  âge  par  le 
Regiftre  public  d’une  Eglife  ? 

N’eft-cepas  une  elpecede 
làcrilege  ? N’eft-ce  pas  porter 
le  crime  iulques  dans  le  fan- 
étuaire , 
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malizia  fondue  forelle,che  fo- 
no  nate  e crefciute  nel  feho  del 
medelimo  padre , ch’è  ’l  padre 
délia  menzogna , e ch’elleno 
fonfolite  à cofpirare  infieme 
contro  la  verità  e l’innocenza « 

Tanto  vedete  , Signori  , in 
quejla  caufa  . La  malignità 
degli  appellanti  contro  il  mio 
cliente  eut  troppo  forte  , per 
non  ejfer  congiunta  con  la  fua 
or  dinar ia  compagna  , che  è 
quell'ardore  impatiente  di  efe- 
guire  il  fuo  difegno  ; e per 
non  impiegar  la  bugia  , che  è 
lo  froment  0 naturale  de  lie  paf- 
fioni  fregolate  , fecondo  il  me - 
defimo  Tertulliano . 

Mà  corne  P ombre  s'alytno  , 
b s'abbajfano  fecondo  il  corfo 
del  Sole  ; cas)  le  colpe  crefeo* 
no , b fminuifeono  , fecondo  le 
circojlantp  che  le  attorniano  , 
ed  il  fine  che  vi  ft  propo* 
ne . 

Ora  quai  fine  pià  irreligiofo 
pub  averfi  in  una  falfità , che  il 
fervirfi  per  attaccare  un  pove- 
rofiglio  à fuo  malgrado  al  giogo 
délia  peligione  , délia  falfifica - 
xione  jnfigne  cPuna  verità  s)  im- 
portante e cost  folennemente  giu- 
ftificata , quai'  è la  fua  et  à nel 
Pegifiro  pubblico  di  una  Chie « 
fa? 

Ifon  è quefia  una  fpeeie  di 
facrilegio  ? 1<(pn  $ un  portare 
la  coloa  fino  nel  Santuario  ,fi* 

no 


(»  } Mondacium  tupidiutii  mlnifter . ld.de  IdaloUtr.s.n. 
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Suaire , jufques  à l’autel , de- 
vant lequel  on  amené,  ou  plu- 
ftoftonentraifne  cet  enfant. 
Comme  une  hoftie  miferable , 
çour  y eftre  fpirituellement 
égorgée  par  là  mere  & par  lès 
fteres  ? 

Ne  peut-on  pas  appliquer  à 
cefens  particulier  cette  belle 
parole  de  faint  Ambroife  : 
(a  ) Que  les  enfans  doivent  bien 
tftre  offerts  à Dieu  par  les  peres, 
quand  Dieu  le  veut  : mais  qu'ils 
ne  doivent  pas  eftre  égorgexpar 
euxy  parce  que  Dieu  ne  le  veut 
pas  ? Offerri  à parent ibu s DeO 
debere  fi/ios, non  debere  jugulari . 

N’eft-ce  pas  donner  un  fon- 
dement » non  feulement  hon- 
teux^nais  criminel,  non  feule- 
ment criminel, mais  abomina- 
ble à une  aétion,qui  doit  eftre 
toute  fainte , &qui  eftant  fai- 
te de  cette  forte,eft  toute  pro- 
fane & toute  impie?  N’eft-ce 
pas  félon  le  lâgage  du  Prophè- 
te» ( b ) élever  S ion  dans  le  fang , 

le ruf aient  dans  les  iniquité g ? 

< L’Empereur  Alexis  Com- 
Mne  permit  aux  peres  de  fian- 
cer leurs  enfansavant  l’âge  de 
quatorze  ans  pour  les  masles , 
oc.de  douze  pour  les  filles  : 
(c)parce  que  lors  qu'il  leur  eftoit 
défen- 
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no  alP^Altare  , avanti  il  qua- 
le  fi  guida,  à più  toflo  fi  tra - 
fcina  que  fl  0 figliuolo , corne  una 
mifera  vitthna  ,per  ejfervi  fpi- 
ritualmente  fcannato  da  fua 
madré  e da'  Jiioi  fratelli  <* 

Tffon  fi  pub  applicare  à que- 
fto  fenfo  particolare ' quel  la 
bella  parola  di  Sant'^imbrogio  t 
Che  i figlj  debbono  bene  offe- 
rirfi  à Dio  da’ padri , quando 
Iddio  ld  vuoleiimà  che  non 
debbono  eflère  fcannati  da  lo- 
ro, perché  Iddio  non  lo  vuole  ? 
Oftèrri  à parentibus  Deo  debe- 
re filios  , non  debere  jugulari . 

Tftpn  è quefto  il  dure  unfonda- 
mento  , non  folamente  vergo- 
gnofo  ma  reo , non  folo  reomi 
abbominevole  , ad  Un'  axione 
cbe  dee  ejfere  tutta  fanta  , e 
cb'ejfendo  fatta  di  tal  maniera , 
è tutta  profana  e tutta  empia  ? 
Tfton  è quefto  fecondo  il  dit  de l 
Trqfeta , * elevare  ( * innalxa- 
re)  Sion  nel  fangue , e Gero- 
folima  nelle  iniquità  ? 

L'Imperadore  ^tlefflo  COmne- 
no  permette  a' padri  di  fpofa- 
re  i loro  figlj  prima  di  14.  anni 
per  li  tnafcbj , e di  12.  per  If- 
femmine  : perché  quando  era 
loro  vietato  il  farlo  avanti  di 
quella 


l AoibroClib.J.dO  Virgin. 

ÆdificareSlon  in  fanguinibur , & Terufalem  in  iniquitate  ? Mich.J. 


T'"*';  ’ '1“° 1,1  anec[l  îunt , victi  oc  qramprimum  iispiovidere 
’ * ('cllritlt,e™  adipifci  , rcmporij  anguftiir  impediti , moiefti  & graviter 
•erunt.  Siint  autem  qui  «cexcontcmpru  mentiuntur  annoî  , amore  liberonim  ad  per- 
luna  impubi.  Alexnu  Gomntn.is  Ctaftii.IwpcNt.  c.4.  dt  folutlonc  fpor.ial.wui  . 
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défendu  de  le  faire  avant  cet  âge,  1 
eftant  vainc  us, d\t-\\, par  V amour 
qu'ils  avoient  pour  leurs  enfans , 
fa  fe  baftant  de  les  pourvoir , fa 
de  leur  ajfeurer  un  mar  iage  avan- 
tageux , Us  fouffroient  ce  retar- 
dement avec  grande  peine , fa 
quelques-uns  d'eux  emportex par 
leur  affeïlion  paternelle  , attri- 
buaient par  un  menfonge  fa  par 
un  parjure  plus  d'âge  à leurs  en- 
fans  qu'ils  n'en  avoient . 

Voyez  s’il  vous  plaift,Mef- 
fieurs, quel  eft  le  renverfement 
de  la  nature  en  cette  caufe . 
Dans  cette  Ordonnance,  c’eft 
l’amour  d’un  pere , qui  impo- 
fe  au  public  touchant  l’àge  de 
fon  fils , pour  luy  procurer  un 
bien.  Et icy c’eft l’averfiond’ 
une  mere  & de  freres,  qui  im- 
pofe  à la  Religion , à l’Eglife , 
üc  à l’Eftat  touchant  l’âge  de 
leur  fils,  & de  leur  frere , pour 
luy  procurer  le  plus  grand  des 
maux , qui  eft  la  perte  invo- 
lontaire  de  fa  liberté,  &de 
foy-mefme . 

Là  c’eft  un  pere,  qui  veut  fe 
bafter  de  bien  marier  fon  fils  , 
& de  le  rendre  heureux  avant 
le  temps  porté  par  les  loix , en 
le  .liant  par  des  fiançailles 
avancées , du  nœud  doux  & 
favorable  d’un  mariage  très- 
avantageux.  Icy  c’eft  une  me- 
re, & ce  font  des  freres , qui 
veulent  fe  hafter  de  rendre 
leur  fils  &leur  frere  pour  ja- 
mais incapable  du  mariage,  & 
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quella  età , eflendo  vint!  , die' 
egli  y dall’amoreche  avevano 
per  li  loro  figliuoli  , eaffret- 
tandofi  di  provvederli  , edi 
afticurar  loro  un  matrimonio 
vantaggiofo , lofferivano  que- 
fta  dimora  à gran  pena,e  alcu- 
ni  di  7oro  portati  dal  loro  af- 
fetto  paterno,  attribuivano  cô 
una  menzogna  e con  uno  fper- 
giuro  più  d’età  à loro  figliuoli 
di  quella  ch’efti  ne  avevano  i 1 

Vedete  di  grafia  , Signori , 
quai  è il  difordine  delta  natu- 
ra  in  qitefla  caufa  . In  quella 
Qrdinaxjone  ci  è Pamore  d'un 
padre,  cbe  inganna  il pubblico  in- 
torno  Petà  di  fuo  figlio  , per 
proccurargh  un  bene  . E qui 
ci  è Pavverfion  d' una  madré  e 
de'fratelli , cire  inganna  la  I\e- 
ligione , la  Chie  fa  , e lo  States 
intorno  Petà  del  loro  figlio  e • 
tkl  loro  fratello , per  proccu- 
rargli  il  maggiore  de'  mali , cb* 
è la  perdita  involontaria  délia 
libertày  e di  sè  fleffo . 

. i •"> 

Là  vi  è un  padre , cbe  vuo- 
le  affrettarfi  à ben  maritare 
fuo  figlio,  e à renderlo  felice  pr  i- 
ma del  tempo  addotto  dalle 
leggi  , legandolo  con  ifpofaJixj 
anticipati  , d'un  nodo  dolce  e 
favorevole  d'un  vantaggiofijfimo 
maritaggio . Oui  vi  è una  ma- 
dré , e vi  fono  dei  fratelU,  cbe 
vogliono  affrettarfi  à rendere 
il  loro  figlio , c 7 loro  fratello 
per  fçmprç  inçapace  di  matri- 
monio y 
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de  tous  effets  civils , de  le  ren- 
dre miferable  avant  le  temps , 
en  le  liant  malgré  luy  des 
nœuds  fi  durs  & fi  rigoureux 
d’un  joug  d’airaip  & de  fer  ; 
fous  lequel  ils  veulent  qu’il 
langui/Te  & foit  opprimé  juf- 
qu’au  dernier  foûpir  de  fa 
vie*  >' 

Là  ce  pere  commet  une 
faulfeté  innocente , qui  fert  à 
fon  fils, &:  qui  ne  nuit  à perlon- 
ne,  un  menfonge  officieux, 
qui  vient  de  tendreflè  & de 
bonté  , & qui  femble  digne 
d’exeufe  , fi  l’on  juge  de  la 
qualité  d’une  aétion  par  celle 
de  l’intention  qui  l’a  produi- 
te. Icy  lesappellans  comme 
d’abus  commettent  une  fauf- 
feté  infolente  & criminelle , 
qui  nuit  à leur  fils , & à leur 
frere  , & fait  une  injure  pu- 
blique à toutes  les  loix . Ils  fe 
lignaient  par  une  fupercherie 
qui  vient  de  malice  & de  du- 
reté , & qui  eft  plus  digne  en- 
core d’un  chaftiment  exem- 
plaire par  le  mouvement  qui 
enaefté  le  principe,,  que  par 
ellemefine  • 

Jugez  , Meilleurs  , par  ce 
parallèle  de  l’excelïive  amitié 
d’un  pere  envers  fon  enfant 
avec  cette  exceffive  averfion 
d’une  mere  de  de  freres  envers 
ma  partie  , fi  les  appellans 
comme  d’abus  ont  pû  renon- 
cer à tous  Je  fentimens  mater- 
nels & fratérnels  par  cette 
..  pre- 
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monio , e di  tutti  gli  effet ti  ch 
vili  y à rcnderlo  miferabile 
avant i il  tempo , legandolo  per 
foryt  con  nodi  si  duri  e si  ri- 
gorofi  d'un  giogo  di  acciajo  e de 
ferro  , J'otto  il  quale  vogliono 
ebe  languifca  e fia  oppreffo  fi- 
no  all'ultimo  refpïro  délia  fita 
vit  a . 

Là  quel  padre  commette  una 
falfità  innocente  , cbe  ferve  à 
fuo  figliuolo  y e cbe  non  * nuocs 
ad  alcuno  , un  a bicgia  ujfixjo- 
fa  y cbe  prowiene  da  tenerex- 
Xa  e da  bontà  , e cbe  fembra 
degna  di  feufa  y fe  fi  giudJca 
délia  qualità  di  un'  axione  da 
que/la  delPintemjone  cbe  Phi 
prodot  ta  . Oui  gli  appe liante 
corne  di  abuj'o  , commettons 
una  falfità  infolente  e çolpcvo- 
le  y cbe  nuoce  al  loro  figlio , ed 
al  loro  fratello , e fà  una  pttbr 
b/ica  ingiuria  à tut  te  le  leggin 
Si  rendono  fegnalati  con  una 
foperchieria  , cbe  parte  dalla 
maltxia  e dalla  * dnrextft  ( * cfu- 
deltà , ) e cbe  più  ancora  è degna 
cPun  gaftigo  tfemplare  , per  !o 
movhmmo  cbe  n'è  ftato  il  prix- 
cipio , cbe  per  sè  ftejfa , • 

Giudicate  y Signori , da  que* 
Jlo  paragone  delPamore  ecccjf- 
vo  d'un  pàdre  verfo  fuo  fi'lis 
con  quefla  eçcejftva  avverfione 
d'una  madré  e de'  fratelli  con - 
tro  dcl  tnio  cliente  , fe  gli  ap * 
pellantj  conte  di  abuj'o  isanno 
potuto  rinunijare  à tutti  i 
fentimenti  materni  e fraterni 

con 
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précipitation  fi  criminelle  , 
fans  que  le  fane  en  eux  ait  efté 
infeiïé , corne  dit  Tertullien , 
(a  )de  Pefprit  vitieux  & cor- 
rompu d'une  violente  & maligne 
impatience . 

Jugez  quelle  a efté  leur  ar- 
deur pour  le  faire  Religieux 
malgré  qu’il  en  euft  , puis  qu’ 
ils  ont  eu  l’audace  de  luy  fai- 
re faire  profeflion  avant  l’âge  ; 
& combien  tout  ce  qu’ils  vous 
ont  dit  de  leur  amitié  pour 
luy,  eftoit  faux,  puis  qu’ils 
ont  fait  mefme  une  fauflèté 
pour  le  bannir  éternellement 
‘de  leur  maifon  , puis  qu’ils 
'onte  avancé  là  profeflion  pour 
avancer  fa  mifere  ? 

Jugez  encore  par  la, s’il  vous 
plaift  , Meilleurs  , combien 
toutes  les  louanges  qu’ils  ont 
données  à l’excellence  de  la 
vie  Religieufe  font  vaines  : & 
ïie  fervent  qu’à  les  rendre  plus 
coupables.  Car  fi  les  mona- 
fteres  font , comme  ils  vous 
ont  dit , & comme  le  dit  un 
Empereur , des  Academies  de 
la  plus  élevée  & de  la  plus 
fainte  philofophie  qui  foit 
dans  le  monde , combien  leur 
tyrannie  vous  doit-elle  eftre 
odieufe  d’y  avoir  jetté  l’inti- 
mé,làn  s que  Dieu  l’y  appellaft 
par  cette  grâce  particulière, 
qui  eft  abfolument  neceflàire 
pour  eftre  capable  d’une  vie  fi 
excel- 
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con  quefto  preciphfi)  j?  crimi- 
nale , fertzacbè  il  fangue  in  ef- 
fi  fia  ftato  infetto  , corne  dict 
Tertulliano,  dallo  fpirito  vizio- 
foecorrottodi  una  violenta  e 
maligna  impazienza  ■ 

Çiudicate  quale  fia  ftato  il  h- 
ro  ardore perfarlo  J\eligiofo  con - 
tro  ogni  fua  voient  à , poichè  ban- 
no  avuto  Pardire  di  fargli  far 
profejfione  avanti  Pet  à y e quanta 
tutto  quello , cbevi  hanno  detto 
del  loro  affietto  per  lui  ,fofte  f al- 
fio,  poichè  hanno  fatto  parimen - 
te  unafalfitàper  isbandirlo  eter- 
namente  dalla  lor  cafa , mentre 
hanno  anticipata  la  fua  profefi 
fione  per  anticipare  la  fua  mi- 
ferla? 

Çiudicate  an  cor  a da  quefto  \ 
fe  vi  ftiace  , Signori  , quan- 
ta tutte  le  lodi  che  hanno  da* 
te  alla  eccellemji  délia  vita  J{e- 
ligiofa , fien  vane  ; e non  fer- 
vano  che  à renderli  più  col- 
pevoli.  Imperocchè  fe  i Moni- 
fterj  fono  , corne  vi  ban  det- 
to , e corne  dice  un  Jmpera* 
dore,  lAccademic  délia  più  * 
elevata  ( * fublime  ) e délia  più 
fiant  a filofofia  çbe  fia  nel  mon- 
de, quanto  la  loro  tirannia  vi 
dee  ejfere  odiofa  , per  avervi 
gittato  P intimato  , fenz/i  che 
Iddio  vel  çhiatnafse  çon  que  lia 
gra%ia  particolare , cbe  ajfolu * 
lamente  è necejfaria  per  effet 
çapace  di  una  vita  cos)  eccel- 
lente  , 


(a)  Afffata  fpiritu  impatient»  inîtfto . Tertall.dapatlent.c.s. 
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excellente,&  fi  relevée  au  def- 
fus  de  l’humaine  condition  ; 
fans  qu’ils  vident  en  luy  au- 
cune trace  de  cette  vertu  fur- 
naturelle  > & de  cette  refolu- 
tion  héroïque  qu’on  ne  peut 
attendre  que  du  Ciel;  qui  por- 
te un  homme  tout  terreftre  à 
fe  détacher  entièrement  de  la 
terre*  & un  jeune  enfant , qui 
n’aime  naturellement  que  la 
liberté , le  jeu , & le  plaifir , à 
renoncer  pour  toûjours  à fa 
propre  liberté , à tous  les  di- 
vertilTemens,&  à tous  les  plai- 
firsqui  font  permis  dans  le  fie- 
cle , & à fe  refoudre  de  fouf- 
frir  fans  murmurer  un  nom- 
bre fans  nombre  d’inçomrao- 
ditez  ôç  de  peines  ? 

Ne  faut-il  pas , non  feule- 
ment une  liberté  toute  entiè- 
re, mais  une  force  extraordi- 
naire , pour  donner  folemnel- 
lement  à Dieu  fon  bien  par  le 
vœu  de  pauvreté  , fon  corps 
par  celuy  de  challeté,fon  ame 
parceluy  de  l’obetflance:  pour 
ne  fe  relèrver  que  ce  qu’on  ne 
peut  s’ofter , e’elt  à dire , que 
l'a  vie , & encore  une  vie , que 
(a)  S.  Hierofme  appelle  un 
Martyre  continuel  y dcqui  doit 
durer  julqu’à  noftre  mort  ? 

Combien  donc  les  appel- 
ons ont-ils  efté  injuftesden’ 
avoir  pas  attendu  que  Dieu 
donnait  par  là  grâce  à l’intimé 
cette 
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lente  , e si  follevata  fopra  P 
umana  cond'nÿone  ; femjxcb'e  in 
lui  vcdejfero  alcun  fegno  di 
quefta  virtà  foprannaturale , e 
di  quefta  rifolutione  eroica , cbe 
non  pub  attenderfiche  dalCie - 
lo  ; cbe  porta  un' uorno  tutto 
terreno  à ftaccarft  affût to  dal- 
la terra  y e un  giovane  figliuo - 
lo  cbe  non  atna  naturalmente 
çbe  la  liber  ta , il  giuoco  e 7 pia- 
cere  y à rinonfiare  per  fempre 
alla  fua  Jleffa  liberté  , à tutti 
i divertimenti  , ed  à tutti  i 
piaceri  cbe  fon  pçrmefti  nel  fe- 
cohy  ed  é rifolverfi  di  fofferi - 
re  * fen%a  lagnarfi  ( * pazien- 
temente  ) un  numéro  fenxa  nu- 
méro <P  incomodi  e di  tra- 
vaglj  ? 

"Non  bifogna  egli , non  folo 
una  intiera  liberté  , ma  una 
for%a  flraordinaria,  per  dure  fo- 
lennemente  à Dio  la  fua  roba 
col  voto  délia  povertà , il  fuo 
corpo  con  quello  délia  carità  , 
la  fua  anima  con  quello  delP 
ubbidientfl  : per  non  rifervar- 
Ji  y cbe  cib  cbe  non  pub  to- 
glierfi  y cioi , la  fua  vit  a y ed 
anche  una  vita  , cbe  San  Gi - 
rolamo  chiama  un  Martirio 
continuo  , e cbe  dee  dur  art 
fino  alla  noftra  morte  ? 

- Quanto  dunque  fono  ftatiin- 
giufti  gli  appeüantiy  non  aven- 
do  attefOy  cbe  Iddio  dejfe  con 
la  fua  graT+a  alP intimât o que - 

fta 


( a ) Hieron.  Epitaph.  Panlx . 
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Cette  force  extraordinaire, fans 
laquelle  on  reeonnoift  que  to- 
ute perfonne  en  eft  incapable? 

Un  pere  dans  les  Contro- 
verfes  de  Seneque  ayant  com- 
mandé à fon  fils  defaire’une 
action , pour  laquelle  il  efioit 
befoin  d’une  force  non  com- 
mune , le  fils  luy  répond  : 
( a ) Tardonnez-moy , mon  pere  , 
fi  je  ne  le  puis . ‘ Vnpere  pardon- 
ne bien  à fon  fils  qui  refufe  de  fe 
mettre  en  mer , s’il  ne  peut  Joufi 
frir  le  travail  de  la  navigation  : 
ou  de  s'engager  dans  la  profejfion 
des  armes  , s'il  ne  peut  [appor- 
ter les  fatigues  de  la  guerre . 

Et  icy  cette  mere  & ces  frè- 
res n’ont  point  voulu  pardon- 
ner à leur  fils  & à leur  frere  de 
ce  qu’il  leur  reful'oit  de  fe  fai- 
re Religieux  , Dieu  ne  luy 
donnant  ny  la  force  ny  la  vo- 
lonté de  s’expofer  à tous  les 
travaux  de  la  vie  Religieufe 
qu’on  ne  peut  fe  refondre  à 
ibuffrir  toute  fa  vie , fans  eftre 
fortifié  par  une  grâce  divine. 

Que  s’il  ont  prétendu  que 
Dieu  donneroit  cette  grâce  à 
ma  partie , parce  qu’ils  voulo- 
ient  qu’il  ne  prift  point  d’au- 
tre condition  que  celle-là  j 
quel  a efté  leur  attentat  con- 
tre la  majefté  de  Dieu,  de  pré- 
tendre qu’il  foit  obligé  de  fui- 
vre , dans  la  difpenfation  des 
grâces 
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fia  forxa  firaordinaria  , fenza 
la  quale  fi  conofie  cbe  ogni  j 
pet fona  n'è  incapacc  ? 

'Un  padre  ne  Ile  Controverfic  j 
di  Seneca  avendo  comandat o à j 
fuo  figlio  di  fare  un'azione  per  : 
cuiera  bifogno  d'una  forz/t  non  , 
* comune , ( * ordinaria  ) il  figlio  | 
li  rifpofe . Perdonatemi , mio  ( 
padre , fe  non  lo  polïo  .Un  j 
padre  perdona  bene  à fuo  fi-  1 
glio  , che  rieufa  metterfi  in 
mare , fe  non  puô  fofl'erire  il  1 
travaglio  délia  navigazione  : | 

o impegnarfi  nella  profelïione 
dell’armi , fe  non  puô  fofïéri- 
re  le  fatiche  délia  guerra . . 

£ qui  quefta  madré , e que-  t 
fit  fratelli  non  banno  voluto  , 
condonare  al  loro  figlio  , e al  , 
loro  fratello  il  rifiuto  di  farfi 
i\eligiofo , non  dandogli  Dio  ne 
la  forzfl , nè  la  volontà  di  ef- 
porfi  à tutti  i travaglj  délia 
vita  Pejigiofa  , che  non  pub 
rifolverfi  à fofferire  in  ttitta 
la  fua  vita  , fenza  effere  for- 
tifient 0 da  un  agrafa  divina  . 

Cbe  fe  banno  pretefo  , cbe 
Dio  dejfe  quefla  grazia  al  mio 
cliente , perche  volevano  , cb' 
ci  non  prendejfe  ultra  condi- 
ÿone , cbe  que  la  ; quale  è fia- 
to  il  loro  attentato  çont  o la 
maefià  di  Dio  , di  prêter.  1er  e 
cb'  egli  fia  obbligato  à feguire , 
nella  difpenfa  de  lie  grazie  , cbe 
difiri-  , 


(a)  Ignofct;  non  pnfTitm  . Ipnoftitfilio  pater  rem'pttionem  reciifanii  > fi  roil  ferat  m.irf . 
Ignofcit  fi  non  tenu  caltra,ù  non  poteil,  qiiamvu  iplèn’.ilkariî  fit . &ncc.i.Ccaticv>l. 


>I< 


Digiti: 


209  Plaidoye'  VL 

grâces  qu’il  diltribuë,  leur  in- 
latiable  avarice  qu’il  dételle  ; 
& d’aflervir  fa  volonté  tou- 
te fainte  aux  mouvemens  de 
leur  volonté  toute  profane  ? 

Et  s’ils  ont  creu  , qu’encore 
que  Dieu  ne  l’appellail  point 
en  Religion, & ne  luy  en  don- 
nait aucune  penfée  ny  aucun 
delir,  il  devoit  fe  foûmettre 
aveuglément  à ce  qu’ils  vou- 
loient  de  luy , combient  ont- 
ils  elté  injurieux  à lamefme 
majefté  divine  , de  vouloir 
que  leur  impreiïion  violente 
luy  tinll  lieu  d’une  forte  in- 
fpiration  de  Dieu:que  le  com- 
mandement de  perfonnes , qui 
vouloient  le  chalïèr  de  leur 
maifon  & du  lîecle  pour  luy 
ravir  fon  bien , luy  full  aulïi 
venerable  que  la  vocat/on  d’ 
un  Dieu  , qui  voudroit  le  ti- 
rer du  monde  pour  luy  don- 
ner les  biens  de  l’éternité , & 
que  la  voix  extérieure  d’une 
paillon  barbare , qui  ne  frap- 
poitque  fes  oreilles,  &cho- 
quoit  la  liberté  naturelle  de 
fon  ame , luy  tinll  lieu  d’une 
voix  du  Gel,  d’une  voix  in- 
térieure , qui  toucheroit  fon 
cœur , & fléchirait  fon  efprit  ? 

Quelle  eftoit  cette  horrible 
injuftice  de  vouloir, qu’au  lieu 
d’eltre  appellé  de  Dieu  par  un 
mouvement  tout  volontaire, 
par  un  amour  fervent  de  la  re- 
traite d’un  Cloillre , Ôc  un  mé- 
pris abfolu  de  toutes  choies 
Tom.  I . fenli- 
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diflribuifce  , la  loro  infafiabile 
avarixia  cb'egli  detefia  ; e di  af- 
foggettare  la  fua  volontà  tutta 
fanta  ai  movimenti  délia  loro 
volontà  tutta  profana  ? 

■ E s'eglino  banno  crcduto  che  fe 
btne  Iddio  non  lo  chiamava  nel- 
la  J\eligione , enongli  dava  alcun 
penjiero , nè  alcun  defiderio , egli 
fi  doveffe  fottommettere  cieca- 
mente  al  loro  volere  , quant 0 
fono  ftatiefii  ingiutiofi  allame- 
defima  maeftà  Divina  , volen- 
do  che  la  loro  imprefiione  vio- 
lenta aveffe  luogo  cTuna  for- 
te ifpiraxione  di  Dio  : cbe  il 
comando  di  perfone  cbe  vole- 
vano  cacciarlo  dalla  lor  cafae 
dal  fecolo  per  rapirgli  la  fua 
roba  , gü  fojfe  cos)  vene- 
rabile  , corne  la  vocaxione  di 
un  Dio,  cbe  voleffe  trarlo  dal 
mondo  per  dargli  i béni  delP 
et  émit  à,  e cbe  la  voce  efierio- 
re  d'vna  barbara  pajfione  , cbe 
non  battcva  cbe  le  fue  oreccbie , 
e offendeva  la  libertà  natura- 
le  délia  fua  anima  , aveffe  luo- 
go cTuna  voce  Celefie  , <F%na 
voce  inter  tore  , cbe  toccaffe  il 
fuo  cuore  , e piegaffe  il  fiio 
fpirito  ? 

Quale  era  quefta  orribile  in- 
giuftixia  di  volere , cbe  in  luo- 
go (Tejfer  cbiamato  da  Dio 
con  un  moto  tutto  volontario  , 
con  un'amore  fervente  di  riti- 
rarfi  in  un  Cbiofiro  , e con  un 
difprexpp  àffoluto  di  tut  te  le 
O cofe 


Digitized  by  Googli 


no  Plaidoye ' VI. 

fenfiblesdc  agréables  > il  luy 
foffift  d’y  eftre  appellé  par 
une  violence  toute  forcée,  ac- 
compagnée d’un  dégouft  de 
tous  les  exercices  laborieux 
de  la  vie  Religieufe , & d’une 
inclination  naturelle  pour 
tout  ce  qui  contente  les  fens  ? 
Quoy  , Meilleurs , la  mifere 
d’obeïr  pour  fon  propre  mal , 
aux  injuftes  volontez  des 
hommes,  c’eft  à dire  de  fes 
parens , devoit-elle  le  toucher 
autant  que  la  gloire  d’obeïr 
pour  fon  propre  bien  aux  ju- 
ftes  & adorables  volontez  du 
maître  des  hommes?  Et  lors 
qu’il  voyoit  tres-clairement  : 
que  c’étoit  le  Démon  de  l’ava- 
rice qui  les  animoit , pouvoit- 
il  croire,que  c’eftoit  Dieu  qui 
luy  parloit  par  leur  bouche , 
pour  luy  faire  prendre  malgré 
luy  la  condition  de  Reli- 
gieux? Etl’auroit-il  pû  croi- 
re fans  pecher  contre  le  faint 
Efprit  mefme , puis  qu’il  au- 
rait attribué  à la  volonté  de 
Dieu  , qui  eft  pere  des  ver- 
tus & des  lumières , l’ouvrage 
de  fon  ennemy  : qui  eft  le 
pere  des  pechez  & des  tene- 
bres? 

Souffrirez  vous , Meflieurs, 
que  des  meres  & des  freres 
veüillent  faire  ainfi  les  Dieux 
de  leur  fils  & de  leur  frere,  & 
obliger  de  pauvres  enfansd’ 
adorer  leur  cruauté,  de  fe  foû- 
mettre  à leur  tyrannie , de  fe 
rendra 


ArringoSeflo.  210 

cofe  fenfibili  e dilettevoli  , gli 
baftaffe  d'ejfervi  cbiamato  da 
una  violenta  affatto  sforxata , 
accompagnât  a dallo  fpiacimen- 
to  di  tutti  gli  efercixj  faticofi 
délia  vita  Rgligiofa , e da  una 
inclinaxione  naturale  per  tut- 
to  ciè,cbe  * contenta  ( * ap- 
paga  ) i fenfi?  Forfe , Signo- 
ri , la  miferia  di  ubbidire  per 
fuo  proprio  male  , alTingiufle 
volontà  degli  uomini , cioè  de ’ 
fuoi  parenti  , doveva  tanto 
tnuoverlo  , quanto  la  gloria  di 
ubbidire  per  fuo  proprio  bene 
aile  giufle  e adorabili  volon- 
tà del  padrone  degli  uomini  ? 
E quando  vedeva  cbiarijfima- 
mente  , cbe  era  il  Demonio 
delTavarixJa  quellocbe  gliani- 
mava  , poteva  credere  , cbe 
fojfe  Dio  cbe  gli  par  lava  con  la 
lor  bocca , per  fargli  prendere 
sfomfltamcnte  la  condiyone  di 
kgligiofo  ? E lo  averebbe  potu - 
to  credere  fenxa  peccare  contro 
lo  Spirito  Santo  medefimo  , 
mentre  averebbe  attribuito  al- 
la volontà  di  Dio  , cb'è  padre 
delle  virtù  e de ’ lumi  , Topera 
del  fuo  nemico  , cb'  c'  l padr-e 
de'  peccati  e delle  tenebre  ? 

Sofferirete  voi  , o Signori , 
cbe  madri  e fratelli  vogliano 
cosl  * fare  ( * ellëre  ) gli 
Dei  del  loro  figlio  e del  loro 
fratello  , e obbligare  i poveri 
fanciulli  ad  adorare  la  lor  cru- 
deltà  , à fottommetterfi  alla 

lor 
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rendre  Religieux  par  force 
pour  les  fatist'aire,c’eft  à dire, 
de  fe  rendre  les  plus  mifera- 
blesde  tous  lès  hommes  pour 
leur  complaire  & les  enrichir? 

Mais  pouvez-vous  , Mef- 
fieurs , confiderer  autrement  > 
que  comme  nulle  & infoûte- 
nable  cette  profelïion,  qu’ils 
ont  fait  faire  à ma  partie  fur 
ce  faux  Extraid  baptiftaire, 
<Sc huit  mois  avant  qu’il  euft 
l’âge  de  lèize  ans  ? Le  Concile 
de  Trente  , fur  lequel  l’Or- 
donnance a efté  faite , n’en 
prononcet-il  pas  hautement 
la  nullité?  ( a ) Toute  profeffon, 
dit-il , qui  fera  faite  avant  cct 
âge , fera  nulle  , ne  produira 
aucune  obligation  à garder  quel- 
que réglé , & à demeurer  dans 
quelque  Ordre  & quelque  Reli- 
gion que  ce  foit . 

Lorsque  les  loix  civiles, 
ouïes  canoniques  eftabliflènt 
des  temps  pour  les  actions  des 
hommes,  on  ne  peut  légitime- 
ment , n y les  palier , ny  les 
prévenir . Ce  font  comme  des 
lignes,  Jiors  defquelles  elles 
n’ont  aficune  fubfiftance  ny 
aucun  eftre , & dans  lefquel- 
les  elles  doivent  ou  commen- 
cer, ou  finir. 

La  nature  foufire  plufieurs 
chofes  défedueufes  & irregu- 
lieres . Mais  la  juftice  n’en  re- 
çoit 
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lor  tirannia  , à renderfi  Re/igiofi 
per  foryiper  foddisfarli , cioè  à 
far  fi  i pià  miferidi  tutti  gliuo- 
mini  per  compiacerli  e arric- 
cbirli  ? 

Md  pote  te  voi  , 0 S ignoré , 
confiderare  altrimente , cbe  co- 
rne nulla  ed  infoftentabile  que- 
fin  profefiione , cb'ejfi  ban  fat • 
to  fare  al  mio  cliente  sic  que- 
fiofalfo  Eftratto  batte fimale , ed 
otto  >nefi  prima  cb'egli  ave/fir 
l'etd  di  16.  anni  ? Il  Concilia 
di  Trento , su  cui  I Qrdina\io- 
ne  è fiata  fatta , non  ne  pro- 
nunxia  altamente  la  nullità  ? 
Ogni  profefiione  , dice  egli „ 
che  farà  fatta  avanti  di  quefta 
età  farà  nulla  , nèprodurrà  al- 
cuna  obbligazione  à cuftodir 
qualunque  regola  , e à dimo- 
rare  in  qualunque  Ordine  e 
Religione  che  fia. 

Qiiando  le  leggi  civili , à le 
canonicbe  flabilifcono  tempi  ai- 
le azioni  degli  uomini  , non  fi 
puo  legittimamente , nè  paffar- 
le  , nè  prevenirle  . Sono  co- 
rne linee  , fuori  delle  quali  non 
banno  alcuna  fijjifienza  nè  al- 
cun'  cffere  , e nelle  quali  deb- 
bono  à cominciare  b fini - 
re . 

La  natura  f offre  moite  co- 
fe  difettuofe  ed  irregolari  . 
Md  la  giufitxia  non  ne  rice- 

O 2 ve 


(a)  Profertîo anrea  fà<fla  fit  nulla,  nullamque inducat  «bligationem  , ad  alicujut  regul*  ,*el 
religiani, , vel  ordinis  obfavatloaem  , suit  ad  alios  quolcumque  efl'eitui . Ccnc'l.  Tri- 
dent. 
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çoit  point  dans  les  aftes  qu’el- 
le ordonne,  & qu’elle  autori- 
fe,  non  plus  que  Dieu  dans  les 
vertus  qu’il  demande  & qu’il 
àprrouve  ■ Elle  veut  que  tou- 
tes fes  réglés  foient  gardées, 
comme  Dieu  les  Tiennes . 

Et  de  mefme  que  faint 
Chryfoftomedit:  (a  ) Que  fi 
contre  l'ordonnance  divine  on 
embrajfe  la  vertu  pour  paroifire 
vertueux  , I30  fi  Pon  n obéit  à 
Dieu  que  peur  le  refpefl  des  hom- 
mes , au  lieu  qu'on  doitpluftojl 
obéir  aux  homnes  pour  l'amour 
de  Dieu , on  efl  pareil  à ceux , 
qui  ne  pratiquent  pas  ces  allions 
de  vertu,  parce  qu'on  ne  les  pra- 
tique pas  félon  fon  efprit  & fes 
préceptes  ; qu'on  irrite  fa  colè- 
re en  les  partiquant , & qu'on 
luy  defobeit  autant  en  agiffant 
mal , que  les  autres  en  n' agif- 
fant point  ; nous  pouvons  di- 
re auffi  , qu’une  profelïion  d’ 
un  enfant  mineur  de  feize  ans 
& violenté  , n’eft  pasconfi- 
derée  comme  une  promette 
lolemnelle  qu’il  ait  faite  à 
Dieu  ; mais  comme  une  inju- 
re folcmnelle  que  fes  parens 
ont  faite  à l’ordre  de  Dieu , & 
àceluy  del’Eglife.  Elle  n’eft 
point  tenue  pour  un  vœu  de 
là  part , mais  pour  un  abus  de 
la  leur;  ny  pour  un  a<tte  légi- 
timé qui  lubfifte  : mais  pour 
une  aftion  illégitime , qui  eft 
de- 
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ve  negli  atti  cbe  clla  ordina , 
e che  autorixut  , non  più  cbe 
Dio  nelle  virtù  cb'egli  richie- 
de  ed  appruova  : Ella  vuo- 
le  , che  tutte  le  fue  rego- 
le  fieno  euftodite  , corne  Dio 
le  fue. 

E corne  San  Grifoftomo  dice  ; 
chefècontro  l’ordine  divino 
fi  abbraccia  la  virtù  per  parer 
virtuofo,‘efenon  fi  ubbidi- 
fcp  à Dïo  , che  per  rifpetto 
degli  uomiiji , quando  più  to- 
fto  fi  dee  ubbidire  agli  uomi  - 
ni  per  amore  di  Dio  , fi  è 
fimile  à quelli , che  non  prati- 
cano  quefte  azioni  di  virtù  * 
perché  non  le  praticano  fe- 
condo  il  fuo  fpirito  e i fuoi 
precetti  ; che  s’irrita  il  fuo 
fdegno  praticandole  , e che 
fe  gli  difubbidifee  tanto  pra- 
ticandole cosl  malamente  , 
quantogli  altrïnon  pratican- 
dole punto  ; noi  pojjiamo  di * 
fimilmente , cbeuna  profeffione 
d'un  figlio  minore  di  1 6.  anni  e 
forxata , non  <?  conftderata  co- 
rne una  promejfa  folenne  che 
abbia  egli  fat  ta  à Dio  ; mà  co- 
rne una  ingiuria  folenne , cbe  i 
fuoi  parenti  hanno  fatta  alPor - 
dine  di  Dio  , e à quel  délia 
Cbiefa  . Ella  non  è punto  te- 
nuta  corne  un  voto  dalla  fua 
parte , mà  corne  un'abufo  dal- 
la loro  ; non  corne  un'atto  legit- 
I tirno  cbe  fujftjla  ; mà  corne  un' 
1 azione 
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deftruite  par  l’autorité  des 
loix qu’elle  enfraint  ; la Jufti- 
ce,  non  plus  que  Dieu  dont 
elle  eft  l’image,  ne  mettant 
aucune  différence  entre  ce  qui 
n’eft  point  du  tout , & ce  qui 
n’eft  pas  comme  il  doit  eftre. 

Ainfi  le  vœu  de  ma  partie 
fait  à quinze  ans  & quatre 
mois  n’eft  non  plus  vœu  en 
effet,  que  s’il  eftoit  encore  a,u 
rang  des  chofes  futures . Il  n’ 
en  demeure  rien  qui  fubfifte 
que  la  fauffeté  qui  l’a  fait  nai- 
ftre  : laquelle  eftant  jointe  au 
défaut  de  l’âge  eft  une  preuve 
suffi  claire  que  le  jour  de  la 
violence  des  appellans , & de 
la  nullité  de  cet  aéte . 

Ne  puis-je  pas  dire  de  ce 
pauvre  enfant  tyrannifé  de 
cette  forte  par  fa  mere  & par 
fes  frères , ce  que  dit  une  loy 
célébré,  ( a ) Qu' un  fils  n'efi  pas 
crû  vouloir  une  chofe , lorsqu'il 
ne  fait  qu' obéir  au  commande- 
ment de  fon pere ; Et  ce  que  dit 
{ b ) S.  Auguftin , que  dans  ce 
qu'on  fait  malgré  foy  , on  pâtit 
plus  qu'on  n'agit? 

N’eft-cepas  bien  en  vain, 
Meilleurs , qu’on  vous  a par- 
lé de  la  fainteté  & de  l’obliga- 
tion indifpenfable  des  vœux,  | 
puis  que  le  confentement  I 
eftant  félon  tous  les  Peres  le 
fccau, la  forme,  & l’ame  du 
vœu, 
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axjone  illegittima  difirutta  daü' 
autorità  delle  leggi , ch'  ella  in- 
frange ; la  Giuflixia  , non  più 
che  Dio  di  cui  ella  è l'immagine  , 
non  mettendo  alcuna  differenxft 
trà  cio  che  ajfatto  non  è ,e  cib 
che  non  è corne  dee  ejfere . 

Cosl  il  voto  del  tnio  cliente 
fatto  di  quindici  anni  e quattro 
me  fi  t effettivamente  non  è pi  il 
voto , che  s'egli  fojfe  ancora  nel 
* rango  ( * numéro  ) delle  cofe 
future . nulMtro  più  ne  fitjfi- 
fie , che  la  falfità  che  l'hà  fatto 
nafeere  : la  quale  ejfendo  con- 
giunta  al  difetto  delPetà  è una 
pruova  cosi  ebiara  corne  il  giorno 
délia  viole  myx  degli  appellanti , e 
délia  nullità  di  quefi'atto . 

'Non  pojfo  io  dire  di  que  fi o po - 
verofiglio  cosl  tiranneggiato  da 
fua  madré  e da  fuoi  fratelli , ciè 
che  dice  una  legge  * celebrc  , 
(*famofa)  Che  un  figlio  non  è 
creduto  volere  una  cofa,quan- 
do  non  fa  che  ubbidire  al  co- 
mando  di  fuo  padre,  E cio,  che 
dice  Santo  ^Agofiino  ; che  in  cià 
che  fi  fà  fuo  mal  grado,fi  pati- 
fee  più  di  quel  che  fi  agifea . 

Jfion  è dunque  fiato  invano  , 
0 Signori , che  vi  fi  abbia  par- 
lato  délia  fantità  e délia  obbli- 
gaxjone  indifpenfabile  dei  votif 
poiché  il  confie nfo  ejfendo  fe- 
condo  tutti  i Tadri  il  figillo  , 
la  forma  , e P anima  del  vo- 
O 3 ta. 
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vœu  , ce  n’eft  rien  que  la  bou- 
che le  prononce  en  la  prefen- 
ce  des  hommes , ce  n’eft  rien 
que  la  main  l’écrive,  fi  en  mef- 
me  temps  le  cœur  ne  le  pro- 
nonce devant  Dieu  , & fila 
volonté  , qui  eft  comme  la 
main  de  l’ame  ne  le  grave 
dans  l’ame  profondément?  Le 
refte  n’eft  qu’une  image  & 
une  peinture . Les  marques  d’ 
un  véritable  vœu  y paroilïènt 
au  dehors , ainfi  que  dans  un 
tableau  : mais  l’efprit  qui  ani- 
me le  dedans , & qui  donne  le 
mouvement  n’y  eft  pas  . Et 
Dieu  auffi  ne  le  reçoit  point  ; 
parce  qu’il  ne  regarde  pas  le 
corps,  mais l’ame  feule.  Ses 
yeux  ne  s’arreftët  qu’au  cœur  ; 
de  au  lieu  que  les  hommes  ju- 
gent du  cœur  par  les  paroles , 
il  ne  juge  au  contraire  des  pa- 
roles que  par  le  cœur . 

Lesappellans,  Meilleurs, 
ayant  fait  faire  cette  profef- 
fion  à ma  partiedaquelle  vous 
voyez  eftre  nulle  de  infou- 
ftenable  par  les  deux  defauts 
elTentiels  de  foxx  confente- 
ment , de  de  fon  aage;  comme 
il  en  fçavoit  la  nullité  plus 
que  perlonne , il  fut  fix  mois 
à les  preiïèr  continuellement 
de  le  tirer  de  ce  Monaftere. 

Il  eut  mefme  recours  au  pe- 
re  le  Clerc  Provincial , de  le 
conjura  diverlès  fois  de  luy 
ofter  l’habit , lequel  iln’avoit 
jamais  porté  que  par  force  de- 
puis 
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to  , à milia  ferve  cbe  lo  pro- 
numj  la  bocca  alla  prefemjt 
degli  uomini  , à nnlla  cbe  lo 
feriva  la  mano , fe  nrl  medefi- 
mo  tempo  il  cuore  von  lo  pro- 
nunya  dinany  à Dio,  e fe  la  vo- 
lant à , cite  i corne  la  mano  de  II' 
anima  , von  l'imprime  nell ani- 
ma profondamente  ? Il  refian- 
te  non  } cbe  una  immagine  e 
una  pittura . I fegni  d'un  vero 
voto  yi  appajono  al  difuori , co- 
rne in  un  quadro  ; ma  lo  fpi* 
rito  cbe  anima  il  didentro  , e 
cbe  dà  il  moto  , non  v'è  . E 
Dio  parimente  non  lo  riceve  ; 
perçbè  non  riguarda  il  corpo , 
mà  l anima  fola  . I fuoi  occbj 
non  fi  fermano  , cbe  fui'  cuo- 
re ; e là  dovr  gli  uomini  giu - 
dicano  del  cuore  dalle  paro- 
le y egli  al  contrario  non  giu « 
dica  delle  parole  cbe  dal  cuo- 
re . 

Gli  appellanti , Sigvoriy  aven « 
do  fatto  fare  quefta  profejfio- 
ne  al  mio  cliente  , la  quale 
voi  vedete  ejfer  milia  cd  in- 
foftentabile  per  li  due  difetti 
ejjenyali  del  fuo  confenfo  , e 
délia  fiua  età  ; com'egli  ne  fa- 
peva  la  nullità  pii)  di  tutti  , 
and } per  fei  mefi  folle  citando- 
li  continuamente  à toglierh  da 
quel  Moniftero . 

Egli  ricorfe  parimente  al pa- 
dre  le  Clerc  "Provinciale  y e lo. 
feongiurà  più  volte  di  levar- 
gli  l'abito  y il  quale  egli  non 
aveva  mai  portato  cbe  sforza- 

ta- 
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puisfèptans.  Mais  parce  que 
ce  Supérieur  eftoit  amy  inti- 
me de  fa  mere  Ôc  de  lès  frè- 
res , ôc  qu’il  eftoit  d’intelli- 
gence avec  eux , il  ne  trouva 
pas  en  luy  un  }uge  équitable 
de  la  nullité  de  fon  vœu  , 
mais  un  miniftre  aveugle  de 
la  cruauté  de  fa  mere  & de  fes 
freres . 

Et  voyant  , qu’il  ne  pou- 
voit  plusefperer  fa  délivran- 
ce en  demeurant  dans  un  or- 
dre légitimé  , enfin  ne  pou- 
vant plus  fouffrir  une  fi  rude 
captivité,  il  rompt  fes  liens, 
patte  par  defliis  les  murailles 
du  Convent,  lorsqu’il  n’avoit 
encore  que  quinze  ans  ôc  dix 
mois , c’eft  à dire , lors  qu’il 
eftoit  encore  incapable  par  le 
defaut  de  l’âge  de  faire  aucu- 
ne valable  profeflion . Il  pro- 
tefta  par  cette  fuite  ôc  par  des 
plaintes  publiques  & particu- 
lières contre  la  violence  dont 
onufbit  contre  luy,&  fit  com- 
paftion  à tout  le  monde,  exce- 
pté à fes  parens  . 

Avez-vous  afifèz  d’afïeuran- 
ce  pour  ne  pas  reconnoiftre  la 
vérité  de  ce  fait  ? N’eft-il  pas 
vray  , qu’ayant  fceu  qu’il 
eftoit  forty  , vous  l’allaftes 
chercher , Ôc  que  l’ayant  trou- 
vé , vous  l’enfernwfteÿ  chez 
vous  ce  jour-là,  ôc  le  rerne- 
nalles  le  lendemain  au  Con- 
vent avec  toutes  fortes  de  vio- 
lences : que  vous  i’y  liftes  gar- 
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tamente  per  lo  fpafio  di  Jet- 
te anni.  Md  perché  quejiofu- 
periore  era  amico  intimo  di 
fua  madré  e de'  fuoi  fratelli , 
e pajfava  d'intelligenzft  ton  !o- 
ro , non  trovè  in  lui  un  giudi- 
ce  giujlo  délia  milita  del  fuo 
voto  , ma  un  minijlro  cieco  dél- 
ia crudeltà  di  fua  madré  e del 
fuoï  Jratelli . 

E vedendo , cbe  non  poteva 
più  fperare  la  fua  liberaÿone 
col  r'manere  in  un'  ordine  le- 
gittimo , finalmente  non  pot  en- 
do  pià  fojferirî  una  si  dura 
fchiavïtudine , rompe  i fuoi  le- 
gami , pajfa  per  fopra  i mûri 
del  Convent 0 , quandonon  ave- 
va  ancora  cbe  quindici  anni 
e dieci  mefi , cioè  quando  era 
ancora  incapace  per  manca- 
mento  (T  et  à àfare  alcuna  valida 
prqfejftone . Trotejld  conquefla 
fugaecon  querele  pubbliche  e * 
particolari  ( * private)  contro  la 
violenta  ufata  contro  di  lui  , 
e fece  compajpone  à tutti , ec- 
cettuato-  a'  fuoi  parenti . 

Mvete  voi  baftevole  fcitre%- 
za  per  non  riconofcere  la  ve- 
ut à di  quefto  fatto?  nonèegli 
vero  , cbe  avendo  faputo  ch' 
egli  era  fuggito  , voi  andajlc 
à cercarlo  , e avendolo  ritro- 
vato  lo  rincbiudejfe  in  voftra 
cafa  quel  giorno  , e'  l giorno 
dietro  lo  riconducefte  al  Con- 
vento  con  ogni  violeny t : cbe 
ve  lo  facejle  cuftodire  si  fret1- 
O 4 ta 
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dcr  fi  eftroitement , qu’il  ne 
put  fortir  de  nouveau , & qu’ 
aufli-toft  qu’il  eut  feize  ans 
accomplis , vous  allaftes  qué- 
rir ce  mefme  Pere  le  Clerc 
Provincial , pour  luy  faire  ra- 
tifier fa  profeffion  , par  une 
fuite  de  la  mefme  contrain- 
te, qui  luy  avoit  fait  faire  la 
profeffion  avant  qu’il  euft  1’ 
âge , & rend  cet  aile  auffi  nul 
que  l’autre  ? 

Mais  avant  que  de  deftrui- 
re  cette  ratification , dont  on 
vous  a tant  parlé  , permet- 
tez-moy  , s’il  vous  plaift  , 
Meilleurs , de  vous  reprefen- 
ter  le  malheur  de  ce  pauvre 
enfant , de  n’avoir  pas  feule- 
ment éprouvé  l’injuftice  des 
appellans  comme  d’abus,mais 
de  fes  Supérieurs  mefmes,  qui 
dévoient  au  contraire  fe  ren- 
dre protecteurs  de  fa  liberté  & 
de  fa  foiblelïè  contre  une  op- 
preffion  fi  publique , contre 
une  injuftice  fi  criminelle  , 
qui  viole  toutes  les  réglés  de 
lavie  religieufe,  qui  choque 
l’efprit  de  tous  les  Ordres , & 
ruine  toute  la  difcipline  des 
Religions. 

L’Empereur  Charlemagne 
voulaut  procurer  une  refor- 
mation falutaire  dans  l’Ordre 
de  faint  Benoift  qui  s’eftoit 
relâché  en  France , & fe  laif- 
foit  aller  à ce  mefme  abus,  de- 
mande dans  un  Mémoire  qu’ 
ilfitdrefïèr,  pour  eftre  pro- 
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tamente  , cbe  non  pote  ufcir- 
ne  di  nuovo  , e cbe  fubito  c!t 
ebbe  fedici  anni  compiuti , an- 
dafte  à cercare  il medefimoTa- 
dre  le  Clerc  Trovinciale  , per 
fargli  ratificare  la  fua  profejfio- 
ne,con  quella  medejima  violenta, 
cbe  gli  aveva  fat  ta  fare  la  pro- 
fejftone  avanti  Fetcl , e cbe  ren- 
de quefl'atto  cosi  nullo  corne 
Faltro? 

Ma  prima  di  dijlruggere 
quefla  ratifie  apione  , di  cui  tan- 
to  vi  fi  é parlato  , permette - 
terni  , fe  vi  piace  , 0 Signo- 
ri  , di  rapprefentarvi  la  dif- 
grafiia  di  qttefio  povero  figlio, 
di  non  aver  folamente  prova- 
ta  la  ingiujlizia  degli  appel- 
lanti  corne  di  abufo  , ma  de' 
fuoi  Superiori  ftejft  , cbe  do- 
vevano  aWoppoflo  farfi  protet- 
tori  délia  fua  libertà  e délia  fua 
debole%\a  contro  ma  opprejfio- 
ne  si  pubblica  , contro  un'in- 
giuftizia  si  colpevole , cbe  vio- 
la tutte  le  regole  délia  vita 
Religiofa , cbe  ojfende  lo  fpirito 
di  tutti  gli  Ordini  , e rovi- 
na  tutta  la  difcipltna  delle  Re- 
ligion i . 

V Imperador  Carlomagno 
volendo  proccurare  una  rifor- 
ma  falutare  nelFOrdine  di  San 
Benedetto  , cbe  fi  era  rilafcia- 
to  in  Francia  y e fi  lafeiavet 
* andare  ( * portare  ) à quefto 
medefimo  abufo  , dimanda  in 
un  Memoriale , cbe  fece  * drif 
Tflre 
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pôle  aux  Evefques  & aux  Ab- 
bez  : ( a ) En  quel  Carton , ou  ertt 
quelle  Réglé  d'aucun  des  faints  I 
Teres  on  voyoit  cet  ordre  cftabb, 
que  toute  perfonne  pourroit  eflre 
fait  Chanoine , ou  Religieux  con- 
tre fon  confentement  fan  malgré 
luy.Et  en  que!  endroit  de  R Evan- 
gile JESUS-CHRIST  avoit 
ordonné , ou  quel  des  ~4poftres 
avoit  enf rigné , que  dans  FEgli- 
fe  on  remplirait  les  Communau- 
te%  Ecclejiaftiques  ou  Monafli- 
ques  de  perfonne  s qui  n'auroient 
aucune  volonté  d'embrajfer  ces 
profejftons  facrées  , & qu'on  y 
ftroit  entrer  par  force  ijn  par 
violence  ? 


Ces  Religieux , Meilleurs , 
ne  font-ils  pas  encore  plus  co- 
upables que  ces  peres,  ces  me- 
r es , & ces  freres , de  fe  ren- 
dre complices  de  leur  tyran- 
nie envers  leurs  enfans  : d’ 
avoir  une  idée  aufli  balle  de 
la  vie  Religieufe  que  ces  fecu- 
liers  : de  n’eftre  point  tou- 
chez de  leur  inhumanité,  & 
delà  favorifer,  au  lieu  delà 
combattre  de  de  la  confon- 
dre . 

Il  ne  faut  pas  s’eftonner, 
dit 
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3 \are  ( * flenderej  perefferpro - 
pofio  a'  Fefcovi,  ed  agit  ^ibati  : 
In  quai  Canone,  à in  quai  Re- 
gola  di  alcuno  de’  Santi  Padri 
fivedevaqueft’ordine  ftabili- 
to , cheogn’uno  potelTe  ellèr 
fatto  Canonico  ô Religiofo 
contro  ’l  fuo  confentimento  e 
fuo  malgrado:E  in  quai  luogo 
dell’Evangelio  GES'U'  CRIS- 
TO  aveva  ordinato , ôqual  de- 
gli  Appoftoli  aveva  infegna- 
to,  chenella  Chiefa  firiem- 
pielïèro  le  Comunità  Eccle- 
liaftiche  ô Monaftiche  di  per- 
fone,  che  non  avelïèro  alcuna 
volontà  di  abbracciare  quelle 
facre  profellioni , e che  fi  fa- 
celïèro  entrare  à forza , e con 
violenza? 

Quefti  Rcligioji  , Signori  , 
non  Jono  ancora  più  colpevoli , 
che  que'  padri  , quelle  maàri , 
e que'  fratelli , in  farji  cornpH- 
ci  délia  loro  tirannide  contro  i 
loro  figUuoli  ; è in  avéré  un' 
Idea  cos)  * bajfa  ( * vile  ) 
délia  vita  Relïgtofa  , corne  que* 
fecolari:  in  non  ejfer  punto  com - 
mojji  délia  loro  inumanità  , e 
in  favorirla  in  vece  di  cOrn- 
batterla , e di  confonderla  ? 

Tfon  bifogna  flupirjt,  dice  San 
Grifo- 


( a ) In  quocanonum  velln  cujus  fanai  Patris  Régula conftitittutn fit , ut  invitu* <}uMî- 
btt , au:  cleiicus  , aut  monachm  fiai  : autubi  Oirllhn  pixcepiflêt , aut  quis  Apo- 
Itolus  pr  cdicaifet  T ut  dp  nolcntibiu  de  invitis  & vilibuJ  petlonis  cpngrc^atio  nclet  in 
Écelen*  > vcl  Caronicomm  » vel  Monachonim . Brcvis  capituloruin  Caioli 
ad Epifcapo» 8c  Abbates . Anno ïii.-in Concil. Gall.to.a.  p i<j. 
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dit  faint  Chryfoftome , que 
( a ) dans  des  parens  l'avarice 
fois  jointe  avec  Pinjuflice  . L' 
amour  du  gain  (y  de  Pintereft  efi 
un  tyran , qui  chaffe  du  cœur  la 
juftice,  qui  efl  une  peine.  Celuy- 
là  rend  les  hommes  efclaves , iy 
cellc-cy  les  rend  libres . Le  Sau- 
veur dit  : %Ayez  de  la  compajfion 
pour  ceux  qui  font  fortis  de  vo- 
fire  fang  . Et  l’intereft  dit  : 
If  en  ayez  aucune . 

Les  avares  , continue  ce 
grand  Saint , (b)  au  dedans  de 
leurs  âmes  font  des  démons  ; iy 
au  dehors  des  beftes  farouches  ; 
iy  ils  font  pires  que  les  démons 
meftnes , parce  qu'ils  maltrai- 
tent leur  propre  fang , (y  offen- 
fent  la  nature  , au  lieu  que  les 
démons  ne  font  point  de  mal  à cP 
autres  démons . 

Mais  ils  leur  reflèmblent , 
Meilleurs  , en  cette  rencon- 
tre, parce qu’ainfi que  (c)  les 
démons  fe  fervent  des  hommes 
corrompus  pour  faire  du  mal  à 
ceux  qu'ils  ne  peuvent  opprimer 
tous  feuls  , comme  dit  ce 
grand  Dofteur,  aylïi  les  pe- 
res  avares  lie  fervent  des  Su- 
périeurs qu’ils  ont  gagnez  , 
pour  lier  à ce  joug  ces  pauvre? 
enfans . 

Comment  ces  Religieux 
ne  voyent-ils  point  , com- 
bien 
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Grifq/lomo  ; che  nei  parenti 
l’avarizia  fia  congiunta  con  la 
ingiuftizia-  L’amore  del  gua- 
dagno  e dell’  interefife  è un 
tiranno  , che  caccia  dal  cuor 
la  giuftizia,  ch’è  una  Regina  : 
Quello  fà  gli  uomini  fchiavi , 
e quefia  li  rende  liberi . Il  Sal- 
vatoredice  : Abbiate  compaf> 
fione  à quelli  che  fono  del 
voftro  fangue . E Pinterejfe  di- 
ce  : Non  ne  abbiate  punto . 

Gli  avari,  continua  qucfto 
gran  Santo , al  di  dentro  dell* 
anime  loro  fono  Démon j,  al 
di  fuori  beftie  feroci  ; e fono 
peggiori  degli  ftefii  Demonj , 
perché  maltrattanoillorpro- 
prio  fangue  , ed  offendono 
la  natura  , dovechè  quelli 
non  fanno  male  agli  altri  De- 
monj . 

Mà  ejfi  li  raffomigliana  , o 
Signori  , in  quefto  rincontro , 
perché  came  i Demonj  fi  fer- 
vono  degli  uomini  corrotti 
per  far  del  male  à quelli , che 
non  pofibno  opprimere  da  sè 
foli  , ficcome  dice  quefto  gran 
Dottore  ; cosl  i padri  avari  fi 
fervono  de'  Superiori  , chc  fi 
hanno  guadagnati  , per  lega- 
re  à s)  fatto  giogo  quefti  pove- 
rifigliuoPi . 

Corne  quefti  Pçligiofi  non  veg- 
gono  ejfi  , quanto  fia  un  gran- 
de 


(?)  Chjyfoft. Horail,i9. m Ep. i. adCoitoth. &HomiI.6. in Ep.  ad  Philipp, 
( b ) Id.ltioniil. }.  in  Ep.  «.  ad  Coiinth. 

<3  ) Ibid.  r.  •- 
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bien  c’eft  un  grand  abus,com- 
rae ledit  Charlemagne,  (a) 
que  les  Communauté z tâchent  d 
avoir  pluftoft  beaucoup  de  Reli- 
gieux , que  de  bons , preferent 

lu  multitude  à la  vertu? 

Comment  ne  font-ils  point 
touchez  du  mefme  fentiment 
d’un  làge  Empereur  Grec  Ma- 
nuel Comnene , qui  déclare 
ne  vouloir  plus  fouffrir,  que 
quelques  homicides  volontai- 
res fiiflent  obligez  par  force 
de  profeflèr  la  yie  monafli- 
ue  ; ( b ) Tar  ce , dit-il , qu'il 
aut  craindre , qu'eftant  obligez, 
malgré  eux  cC embraffer  cette  vie 
toute  angelique , ils  ne  profanent, 
un  babit  Jlvenerable , & ne  l'ex- 
pofent  au  mépris  de  tout  le  mon- 
de ? 

Comment  ne  confiderent- 
ils  point  ce  que  dit  le  Pape 
Nicolas  I ( c ) Que  celuy  qui  ne 
choijît  point  la  vie  Religieufe par 
fa  propre  éleBionpie  l'aime  point; 
qu'on  méprife  ce  qu'on  n'aime 
pas  ; & que  nul  bien  n'efl  vrai- 
ment bien  , s'il  n'efl  volontaire  ? 

Comment  ce  Pere  le  Clerc 
Provincial  a-t-il  pû  fe  refou- 
dre à faire  faire  à ma  partie 
cette  ratification  d’un  vœu, 
qui 
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| de  abufo  , corne  dice  Carlomar 
' gno  ,’che  le  Comunità  cerchir 
no  d’avere  più  tofto  molti 
Religiofi , che  buoni  ; e pre- 
ferifcano  la  moltitudine  alla 
virtù  ? 

Corne  non  banne  ejfl  il  mede- 
fimo  fcntimento  d'un  favio  Irn- 
peradore  Greco  Manuello  Com- 
neno  , che  dicbiara,  non.  voler 
più  fofferire  , ch'  alcuni  miçic 
diali  volontarj  fojfe.ro  obbligar 
ti  con  la  forza  alla  vi(a  m<b 
nafiica  ; Perché  , dice  egli  , 
bifogna  temere,  che efièndo 
sforzati  lor  mal  gtado  ad  abr 
bracciare  quefta  vita  tutta  an- 
gelica  , non  profanino  ua’abi- 
to,  si  veaerabile.e  no»  lo  Ipon- 
gano  al  difpregio  di  tutto  U 
mondo  ? 

Corne  non  confiderano  cià , cht 
dice  il  Vontefye  Ifliccolo  I.  Che 
quegli,che  non  ifcieglie  la  vi- 
ta Religiofa  di  fua  propria 
elezione  > non  l’ama  ; che.  fi 
difprezza  cio  che  non  fi  ama  ; 
e che  neflun  bene  è vetamente 
bene , fe  non  è volontario  ? 

Corne  quefio  Tadre  le  Clerc 
Trovincia/e  hà  potuto  rifolver- 
fi  à far  ftre  al  mio  cliente  quefio, 
ratifie aij.one  d'un  voto  , cb'era 
fia? 


(1)  Quagi  utilitatem conférât  Ecciefix  Chrifti , qubdia qui  paftor  vd  maglftet  nec  cujuf- 
cunque  ve mirabilis  loci  elfe  debet , magis  ihidet  in  fua  converfatione  habere  multos , quàm 
bonus  , it  non  tanu'un  probis  , quàm  multitudine  hominum  delcilatut . Brévia  Capirulo- 
ntmCarali  Magnin.11. Concil. G»U. to.j,p.iZi.  — 

(b)  Tlmendum e(t  enim  , neinvitus  vitam  angdicam  ingteflua  , eaquelvi  fufeepta  i vtne* 
rando  habitu  in iudibilttm  utatut . Conttitut.  Manuelis  (jomnen. c.S. 

(c  ) Quod  quir  non  elegit  nec  optât , profdti  non  diligit . Quod  autem  non  dUigit  > facile 
«ontemnlt . N ulluni  etgo  bonum  niü  volunBuium . io.  q.  j.  c.  prudent.  v 
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qui  avoit  efté  fait  huit  mois 
avant  l’âge , & fur  une  fauftè- 
té  criminelle  & puniflàble  ? 

Ratification  d’ailleurs , qui 
n’eft  pas  moins  nulle  que  la 
profelïion , qu’on  veut  confir- 
mer par  elle.  Car  nefçait-on 
pas , quelle  eft  la  forme  ordi- 
naire &eflèntiçlle  des  ratifi- 
cations , qui  fe  font  aux  Cor- 
deliers de  Laval  ? N’eft-il  pas 
vrayy  qu’on  demande  premiè- 
rement en  plein  Chapitre  à 
ratifier  fa  profeffion  : qu’on  re- 
nouvelle encore  apres  devant 
tous  les  Religieux  capitulai- 
rement  aflèmBlez  la  deman- 
de qu’on  avoit  faite  de  rati- 
fier : que  le  Supérieur  fait  un 
grand  difcours , dans  lequel  il 
reprefènte  les  aufteritez  de  la 
réglé  : qu’enfuite  on  écrit  & 
on  prononce  publiquement  fa 
ratification  : qu’aprés  cela  les 
Religieux  vont  folemnelle- 
ment  en  procefïïon  à l’Bglife , 
où  fe  die  une  grande  MefTe , 
à laquelle  celuy  qui  a ratifié 
communie  ? 

N’eft -ce  pas  là  la  forme  ef- 
fentielle  & ordinaire  de  tou- 
tes les  ratifications , qui  font 
auffi  folemnelles  que  les  pro- 
felïions  ? Or  je  vous  déclaré 
maintenant  , que  ma  partie 
abâdonne  fâ  caufe,fivous  pou- 
vez prouver , je  ne  dis  pas  que 
toutes  , mais  qu’une  feule 
de  ces  formes  ait  efté  obfervée 
dans  fa  ratification. 

Vous 
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ftatofatto  otto  tnt  fi  avant  i reti , 
e fopra  ma  falfiti  * criminale 
( *colpevole)  e degna  digaftigo ? 

Ratifie axione  per  altro , cbe 
non  è mena  nulla  , cbe  la  pro- 
fcjfione  , cbe  fi  vuol  con  ieï 
confermare  . Perche  non  fi  sà 
egli  quai  fia  la  forma  ordina- 
ria  ed  efiemsale  de  lie  ratifica- 
tions , cbe  fi  fanno  nei  Fratt- 
cefcani  di  Laval  ? Vpn  è egli 
vero  , cbe  fi  ebiede  prima  in 
pieno  Capitolo  di  ratificare  la 
fua  profejfione  cbe  fi  rinnuova 
anebe  dopo , avanti  tutti  iRe- 
ligtofi  capitolarmente  raunati 
la  ditnanda  , cbe  fi  era  fat  ta 
di  ratificare  : cbe  il  Superiore 
fi  un  gran  difeorfo  , in  cui 
rapprefenta  le  aufterità  délia 
regola  : cbe  dopo  cio  fi  ficrive  e 
fi  pronunÿa  pubblicamente  la 
fua  ratifie aÿone  : Cbe  dopo  que- 
fio  i Feligiofi  vanno  folenne- 
mente  in  procejfione  alla  Cbie- 
fa  y dove  fi  dïce  una  Méfia 
grande  , ne  lia  quale  quegli 
cbe  hi  ratificato  fi  comuni- 
ca  ? 

Vpn  è quefia  la  foffna  ef- 
fenyale  e ordinaria  di  tutte 
le  ratifications  , cbe  fono  cos ) 
folenni  , corne  le  profefitoni  ? 
Ora  io  vi  dichiaro  al  prefente  , 
cbe  il  mio  cliente  * abbandona 
( * cede  ) la  fua  caufa , fe  vai 
potete  provare  , non  dico  cbe 
tutte , mi  cbe  una  fola  di  que - 
fie  forme  fia  fiat  a tfiervata  nel- 
la  fua  ratificaÿone . 

Voi 
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Vous  fçavez  bien  , qu’il  ne 
demanda  point  dans  le  Cha- 
pitre à la  faire  : qu’il  ne  la  fit 
point  dans  le  Chapitre  ; mais 
dans  une  chambre  particuliè- 
re , où  efloient  feulement  ce 
Pere  le  Clerc  Provincial , & 
vous, qui  elles  appellans  com- 
me d’abus;  & que  pour  preuve 
de  cette  vérité  , au  lieu  que 
toutes  les  autres  ratifications 
portent  exprefsément,  qu’on 
a demandé  à les  faire , & qu’ 
on  les  a faites  devant  tous  les 
Religieux  capitulairement  af- 
femblez,  celle  de  ma  partie  ne 
le  porte  point  du  tout;(fi  je  ne 
dis  vray , interrompez-moy . ) 

Ainfi , Meilleurs , vous  vo- 
yez que  cette  ratification  n’a 
point  efté  publique  & folem- 
nelle , mais  fecrette  & clande- 
lline . Ce  qui  la  rend  absolu- 
ment nulle  de  nullité  de  droit, 
puis  que  nous  ne  connoilïbns 
point  d’autres  vœux  en  Fran- 
ce que  les  folemnels.  Et  par 
confequent , ce  n’elt  pas  une 
confirmation  de  la  profelïion 
de  ma  partie  : mais  de  la  vio- 
lence Sc  de  la  contrainte  de 
fes  parens . 

Voyons  maintenant , fi  ces 
violences  extrêmes  & redou- 
blées le  firent  reloudre  enfin  à 
embraflèrla  vie  monaftique, 
Regagnèrent  fa  volonté  en  la 
forçant . 

Depuis  1626.  julqu’en  1630. 
qu’on  luy  a ollé  l’habit  par  la 
Sen- 
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Voi  fapete  bene , cb'egli  non 
dimandd  nel  Capitolo  di  farla  : 
cb'egli  non  la  fece  nel  Capito- 
lo , ma  in  una  Caméra  parti- 
colare  , ove  era  folamente  il 
Tadre  le  Clerc  "Provinciale , e 
voi  che  fiete  appellanti  corne 
di  abufo  ; e che  per  pruova  di 
quefta  verità , quando  tutte  le 
altre  ratifteazioni  portano  ef- 
pre/famente  , che  fi  è ricerca- 
to  di  farle  , e che  Jt  fon  fatte 
dinamj  à tutti  i Bpligiofi  ca- 
pitolarmente  adunati  , que  lia 
del  mio  cliente  non  lo  efprime 
in  conta  alcuno  ; ( fe  io  non 
dico  il  vero , interrompetemi .) 

Cos),  0 Signori,  voi  vede- 
te , cbe  quefta  ratification  non 
è data  pubblica  e folenne , met 
fegreta  e clandeftina.  Il  cbe  la 
rende  ajfolutamente  nulla  per 
nullité  di  legge  , poichè  in  Fran- 
cia noi  non  conofciamo  altri 
voti  che  H folenni  . E confe- 
guentemente  quefta  non  è una 
conferma  défia  profefftone  del 
mio  cliente  ; ma  délia  violen- 
ta e délia  forzp  de'  fuoi  par 
renti . 

Vediamo  ora  fe  quefte  vio- 
lente eftreme  e duplicate  il  fe- 
cero  finalmente  rifolvere  ad  ab- 
bracciare  la  vita  Monaftica , e 
guadagnarono  la  fua  volontà  in 
isforxandola . 

Dal  1616.  fino  al  1630.  in 
ciù  fe  gli  tolfe  F abito  dalla 
Sen- 
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Sentence  que  je  louftiens , & 
dont  eft  l’appel  comme  d’ 
abus , a-t-il  vefcu dans  la  pa- 
tience & dans  le  filence  ? Qu’ 
a-t-il  fait  autre  chofe  durant 
ces  quatre  ans  que  porter  fur 
le  corps  l’habit  de  Religieux , 
& dans  l’ame  i’averfion  de  la 
vie  Religieafe  ? qu’aller  de 
Gonvent  en  Convent, deman- 
der aux  Supérieurs  la  reftitu- 
tion  de  là  liberté , que  fame- 
re&fes  freres  luyavoient  ra- 
vie ? Ses  paroles  ont-elles  eu 
un  autre  fujet  que  celuy-là  ? 
fes  «étions  une  autre  fin  ? 

N’eft-il  pas  vray  , qu’auffi- 
toft  après  cette  prétendue  ra- 
tification, il  s^n  alla,  fans 
congé  , fans  obedience  , au 
Convent  de  Cliflon  trouver 
le  Pere  le  Clerc  Provincial  ? 
Qu’il  réclama  contre  fon  vœu 
devant  luy,  & devant  tous  les 
Religieux  capitulairement  af- 
femblez , dont  j’ay  les  attes- 
tions en  main  ? N’eft-il  pas 
vray , ^ue  ce  Provincial , vo- 
ftre  intime  amy,  luy  donna  la 
difcipline  luy-mefme  en  plein 
Chapitre, le  mit  en  prifon  fans 
aucune  formalité,  & l’y  tint 
enfermé  durant  douze  jours, le 
faisât  jeûner  au  pain  & à l’eau? 

N’eft-il  pas  vray , que  non 
obftant  l’inhumanité  de  ce 
traitement , il  s’en  alla  encore 
après  à l’Abbaye  d’Ardon  en 
Bretagne  , où  eftoit  allé  ce 
Provincial  , pour  luy  deman- 
der 
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Sentenya  cbe  io  foftengo , e di 
cui  è P appellaÿove  corne  cC 
abufo  , è vifluto  egli  nella  pa- 
Ziempy  e nel  filemjo ? Çbe  al- 
tro  hà  egli  fatto  in  quefli  quat- 
tro  anniy  cbe  portât  e fui  cor - 
po  Pabito  di  fieligiofo  , e nelP 
antma  P avverfiont  alla  vitaBg- 
ligiofa  ? cbe  andare  di  Conven- 
to  in  Convento  à cbiedere  a ’ 
Superiori  la  reflituxione  délia 
J'ua  liberth , cbe  fua  madré  , ed 
t fuoi  fratelli  gli  ave  van o ra- 
pita  ? Le  fue  parole  hanno  avuto 
altro  oggetto  fuori  di  que  fl  o ? le 
fue  ayorti  altro  fine  ? 

"Non  è egli  vero  , cbe  fuii- 
to  dopo  quefta  pretefa  ratifica - 
xione  fe  ne  andb  fenyt  conge  do , 
fenyt  ubbidienxa  al  Convento  di 
Cliffon  à trovare  il  Tadre  te 
Clerc  "Provinciale  ? Cbe  recla- 
mà  contre  il  fuo  voto  avanti 
lui  y e avanti  tutti  i Bgligiofi 
capitolarmente  uniti  , del  cbe 
1 Im  in  mano  gli  atteftnti  ? Tflpn 
è gli  vero  y cbe  quefto  Provin- 
ciale y voflro  intimo  amico  , gli 
diede  la  difciplina  egli  medefi- 
mo  in  pieno  Capitolo  , lo  rnife 
in  prigione  fenfialcuna  forma- 
nt à y e x ie  lo  tenne  per  dodici 
giorni  , fdt-çendolo  digiunare  à 
pane  ed  acqita  P 

T^on  è egli  veto  , cbe  non 
oftante  Pinumanità  di  queflo 
trattamento , andb  egli  arcora 
di  poi  alla  Badia  di  ^4rd:n  in 
Bretagna  , ove  era  ait. lato  c ue- 
fto  Provinciale  y per  dhmmiar- 
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der  encore  de  nouveau  mais  ! 
inutilement  , d’avoir  fa  per- 
miffion  de  quitter  l’habit  ? 

Que  delà  il  fut  contraint  de 
revenir  à Laval  ; où  eftant  ar- 
rivé , vous  le  tintes  quatre 
jours  enfermé  chez- vous,  fans 
luy  donner  qu’un  peu  de  pain 
& d’eau  ? que  s’eftant  échappé 
durant  la  nuit , vous  le  pour- 
fuiviftes  fans  le  pouvoir  pren- 
dre ? que  delà  il  vint  à Paris  , 
efperant  d’y  trouver  juftice  : 
mais  que  les  Difcrets  de  la 
Province  ayant  receu  des  let- 
tres de  ce  Pere  le  Clerc  Pro- 
vincial touchant  fon  affaire , 
ils  le  firent  lier  fur  un  des  che- 
vaux du  mefïàger , & le  ren- 
voyèrent ainfi  à Laval  ? 

A-t-on  jamais  veut  tant  de 
proteftations  contre  la  con- 
trainte , tant  de  réclamations 
contre  une  profeffion  & une 
ratification  qui  font  milles  d’ 
elles-mefmes  ? 

Mais  a-t-on  jamais  veu  , qu’ 
un  pauvre  enfant  fê  foit  expo- 
fë  à au  tant  de  maux  & de  per- 
mutions que  ma  partie , pour 
eftre  délivré  du  joug  de  la  Re- 
ligion , auquel  Dieu  ne  luy 
avoit  jamais  donné  la  volonté 
de  s’aflùjettir  : pour  fe  tirer  de 
la  double  tyrannie  , qu’on 
exerçoit  fur  fa  liberté  & fur  fa 
perfonne , tant  de  celle  de  fes 
çarens,  que  de  celle  de  cet 
injufle  & cruel  Provincial  ? 
Certes  le  Jurefconfulte  a 
rai  fon 
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gliancora  di  nuovo , mà  inut  li- 
ment e j di  avéré  la  fua  permif- 
fione  di  lafciar  l'abïto  ? 

Cbe  di  là  Jli  ceftretto  à ritor- 
nare  à Laval;  dove  effendo giur* 
to  y voi  lo  tenejle  quartro  gior * 
ni  rincbntfo  in  voflra  cafa  fen - 
za  dargli  cbe  un  po  di  pane  e 
di  acqua  ? cbe  effendo  fuggit 9 
dinotte , lo  feguitafle  ferrzfl  po- 
terlo  prendere  ? cbe  di  là  ven- 
ue à Vat’igi  fperando  diritro- 
varvi  giufiizia  ; màcbe  U Dif- 
crtti  délia  Trovincia  avendo  ri- 
cevuto  lettere  del  fuddettoTa- 
dre  le  Clerc  Trovinciale  intorno 
d cib  y lo  feeero  legare  fopra 
uno  de  i cavalli  del  meffo , e cosi 
lo  rimandorono  à Laval? 

Sonofi  mai  vedute  tante  pro- 
tefie  contro  la  fortfl , tanti  ri - 
cbiami  contro  una  profejfione  ed 
una  ratifie  aÿone  cbe  por  si  fon 0 
nulle  ? 

Mà  fi  è giammai  veduto , 
cbe  un  povero  figlio  fi  fia  ef- 
pofto  à tanti  mali  e à tante 
perfeeuzioni , corne  il  mio  client  <% 
per  ejfer  liberato  dal  giogo  dél- 
ia Peligione  , à cui  Diononmai' 
gli  diede  la  volontà  di  affugget- 
tirfi  y per  toglierfialla  doppia  ti- 
rannia,  cbe  fi  efercitava  fulla  fua 
liber tà  e fulla  fua  perfona , tanto 
à quella  de'fuoi  parenti , corne  à 
que  lia  di  quefto  ingiufto  e crudet 
Trovinciale  ? 

Certamente  il  Giurifconfulto 
hà 
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raifon  de  dire  : (a  Que  la  con-  bà  ragione  di  dire  : Che  la  con- 
dition  fous  laquelle  on  peut  obte-  dizione  fotto  Ja  quale  fi  puô 
nir  la  liberté , peut  toujours paf-  ottenere  la  libertà , puô  fem- 
fer pour  tres-legere , quoj  que  cC  pre  pafTare  per  leggeriiïima , 
clle-mefme  ellefoit  tres-rude.  Ju-  le  bene  da  sè  ella  fia  alprifii- 
gez.  Meilleurs  , combien  il  ma.  Giudicate  ,Signori,  quan- 
fouffroit  eftant  enfermé  mal-  to  egli  pativa  ejfendo  rincbiufo 
gré  luy  dâs  un  Monaftere,puis  forxatamente  in  un  Moniflero , 
qu’il  s’expofoit  à fouffrir  des  potcbè fi fpor.eva  à fofferire  trat- 
traitemens  fi  rigoureux  pour  tamenti  fi  rigorofi  perproccura- 
tafcher  à en  fortir . re  d'ufcirne . 

Cependant  on  vous  a fait  Intanto  vififonofattidifcor- 
des  difcours  eftudiez  de  la  fa-  fi*  ftudiati  ( * artifiziofi  ) délia 
inteté  & de  la  douceur  de  la  fantità  , e délia  dolcezx a délia 
vie  Religieufe.  Malheureufe  vit  a Heligiofa  . Infelice  ipocri- 
hypocrilie , qui  veut  couvrir  fia , cbe  vuol coprire  con  l'ombra 
de  l’ombre  d’une  profelïion , d'una  profejfione  , cb'è  fantijfi- 
quieft  tres-fainte  en  elle-mef-  ma  in  sè  flejfa,  e dolcijfima  à 
me , & tres-douce  à ceux  à qui  quelli  a'  quali  Iddio  ne  dà  la  vo- 
Dieu  en  donne  la  volonté,  lontà,  lo fpirito , e l'amore , i 
l’efprit  , & l’amour  , les  ri-  rigori  inumani  cbevi  foffronoi 
gueurs  inhumaines  qu’yfouf-  poveri  figlj , à cui  egli  nonne 
frent  de  pauvres  enfans , à qui  dà  alcun  movimento , e che  i lo- 
ti n’en  donne  aucun  mouve-  ro  parenti  vi  fanno  entrare*  à 
ment , & que  leurs  parens  y calcj  ( * per  forza  ) che  vi  légu- 
ions. entrer  à coups  de  pied  , no  con  catene  di  tema  e di  terro- 
qu’ils  y lient  avec  les  chaifiles  re  , e che  vi  ritengono  colla 
de  la  crainte  & de  la  terreur , medefima  forxfl  , e colla  rne- 
& qu’ils  y retiennent  par  la  defima  apprenfione  , che  loro 
mefme  force, par  la  mefme  ap-  danno  dalle  prigioni  e de'fup- 
prehenfion  qu’ils  leur  donnent  plixj . 
des  prifons  & des  fupplices . 

N’eft-il  pas  vifible  , Mef-  T$pn  è egli  cbiarifiimo,  Signc- 
fieurs,  ( b ) qu’il  y a uneaulfi  ri,che  v'è  una  s igran  differenyï 

grade  différence  entre  un  Re-  trà  un  Peligiofo  sforzato , ed  un 
ligieux  forcé,  & un  Religieux  Heligiofo  volontario  , quanta 
vo-  vi 

( a ) Levi(TimalibertatiscondltioeainteHigendaell,qiiieadlibcrUtempe:ducit , quamrb 
natuia gratitude  diuiorfit . L.J5.D.  decondit.  & demonftrat. 

( b ) Fadlirfunt tenebi* hortibiles  inuniverfa tena  Ægypti tribus diebus . Ubkumqueau' 
•«in  habitafcaat  filii  Ifiacl , lux  état . Exod.io.ii.&  aj . 
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volontaire  , qu’il  y avoit  en- 
tre un  Egyptien  & un  Hé- 
breu durant  la  playe  des  tene- 
bres  de  l’Egypte  ? Geluy-là 
eftoit  tout  couvert  d’obfcuri- 
té , 8c  celuy-cy  dans  le  mef- 
me  lieu  eftoit  tout  environné 
de  lumière . 

Ceux  qui  plaignent  les  au- 
fteritez  des  Religieux  , dit  S- 
Bernard,  ne  voyent  que  les 
croix  extérieures  qu’ils  fouf-, 
firent,  & ne  Voyent  pas  leson- 
ftions  & les  grâces  intérieures 

3u’ils  reçoivent  . Combien 
onc  , Meilleurs , font  à pla- 
indre ceux  > à qui  Dieu  ne 
fait  point  cts  grâces,  &àqui 
un  pere  & une  mere  impofent 
cette  rude  croix? 

Saint  Auguftin  dit  , que 
ceux  qui  fouffrent  volontaire- 
ment , portent  la  croix  ; mais 
que  ceux  qui  fouffrent  malgré 
eux, font  feulement  portez  par 
la  croix . 'l'ion  tu  cructm  por- 
tai : fed  crux  te . Les  premiers 
font  des  martyrs  genereux  qtû 
montent  euxmefmes  fur  cette 
croix,  8c  s’y  attachent  par  une 
pleine  & fervente  volonté,  qui 
prend  plaifir  à tout  ce  qu’elle 
Éàit  d’elle-mefme  par  une  grâ- 
ce 8c  une  charité  divine , la- 
quelle adoucit  tout  ce  qu’elle 
infpire . Les  autres  font  com- 
me des  criminels  , que  la  ju- 
ftice  y cloüeroit  par  un  fup- 
plice  tout  involontaire . 

Mais  ces  pauvres  enfans  y 
Tomo  1.  fouf- 
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vi  era  trà  uriEgïyano  ed  un 
Ebreo  durante  il  gafligo  delle 
tenebre  dcU'Egitto  i j Quegli 
era  tutto  coperio  d'ofcurità  , 
e quefti  nel  medejimo  luogo 
era  tutto  circondato  di  lu- 
ce  . • : • 

Quelli  cbe  piangono  le  aufte- 
rità  de ’ Eeligiofi , dite  S.  Ber - 
nardo  , non  veggono  , cbe  le 
croci  tfteriori , che  quefti  foffro- 
no  , e non  veggono  le  unÿcni  e 
le  grart^e  interiori , cbe  ricevo- 
no.  Quant 0 dunque,,  Signori  y 
Jono  à compiagnerfi  quelli  , a * 
quali  Iddio  non  f à quefte  gra- 
ve , cd  a'  quali  un  padre  ed  una 
madré  impongono  quefta  dura 
croce  ? 

Sant'  t/igoftino  dice  , cbe 
quelli , cbc  patifcono  volontariat 
mente  portano  la  croce , mà  cbe 
quelli  , cbe  foffrono  lor  mai 
grado  , fono  folamente  portati 
dalla  croce  „ Non  tu  crucem 
portas  : fe<l  çrux  te . I primi 
fono  martiri generofi  , cbe  da* 
loro  ftefti  afcendono  fu  quefta 
croce , evi  fi  attaccano  con  una 
piena  e fervida  volontà  , cbe 
prtnde  piacere  intuttocid , cbe 
ella  fà  da  sè  ftejju  per  una 
grava  e per  una  carità  divina  , 
la  quale  addolcifv*  tuttocib  ch'el- 
la  ifpira  . Gli  altri  fono  corne 
colpevoli , cbe  la  giuftixia  v'in- 
cbiodajfe  conu»  JuppUÿo affat- 
to  involontario . 

Ma  quefti  poveri  ftgli  vi 
P • foffro- 
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fouffrent  encore  plus  que  des 
criminels:  parce  que  n’ayant 
commis  aucune  action  mau-  i 
vaife  pour  mériter  d’y  eftrele- 
gitimement  condamnez  , ils 
n’ont  point  cette  confolation , 
qu’avoit  celuy  , qui  difoit  à 
fon  compagnon  dans  l’hiftoi- 
re  '{  a ) Evangélique  , que  c* 
eftoit  avec  jufiice  qu'm  leur 
faifoit  fintffrrr  me  peine  , que  £ 
leurs  crimes  avoient  méritée . I 

De  forte  qu’il  ne  leur  refte , 
que  le  regret  de  s’y  voir  atta- 1 
chez  par  la  feule  krçuftice  de 
leurs  peres  & de  leurs  meres  - i 
Il  ne  leur  refte  que  la  feule 
envie  de  rompre  ces  durs 
liens , quitiennent  captive  le- 
ur liberté  & leur  innocence  . 
ils  regardent  leurs  parens  avec 
des  yeux  dé  coléré  & de  fu- 
reur routes  les  fois  que  leur 
pensée  leur  reprefente  , que 
n’ayant  commis  aucun  crime 
qui  foit  digne  d’un  traitement 
fi  cruel  , ils  «’y  font  expofez 
que  parce  qu’ils  ont  le  naalhe- 
iur  d’eftre  fortis  de  leur  faag  : 
qu’ils  ne  font  traite*  d’eux  ,pi- 
■rement  que  des  efckves , que 
parce  qu’ilsfont  leurs  eufans  ; 
& qu’ils  n’ont  mérité  de  les 
avoir  pour  bourreaux  , que 
parce  qu’ils  les  ont  eus  pour 
peres  & pour  meres. 

Combien  donc  eft  grande 
l’injuftice  de  ces  peres  & de 

ces 
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foffrono  anche  più  che  i rei  ; per- 
cbè  non  avendo  commcjja  al- 
cun'  axjone  cattiva  per  mc- 
ritare  di  effervi  legittimamen- 
te  cmdannati  , non  banne 
■que'üa  confolaxione  , cbe  ave- 
va  colui  , cbe  diceva  al  fuo 
compagno  neWEvangelio  : Che 
con  giuftizia  fi  faceva  lo- 
ro  fofferire  una  pena  y che 
le  k>ro  colpe  avevano  méri- 
ta. 

Di  modo  cbe  non  refia  loroy 
cbe'l  difpiaccre  di  vedervifiat - 
taccati  dalla  fola  ingiufihÿa  de* 
loro  padri  , e delle  lormadri. 
Vpn  refia  loro  , cbe  il  folo  de- 
fidcrio  di  rompere  quefti  duri 
legatni  , cbe  tengeno  * catti- 
va * ( fchiava  J la  loro  liberté  y 
e la  loro  innocent . EJJi  riguar- 
dano  i loro  padri  con  occbj  di 
collera  e di  furore  , ogni  volt  a 
cbe  il  penfiere  lor  rapprefenta , 
cbe  non  avendo  commejjd  alcu- 
va  colpa  , cbe  fia  degna  d'un 
trattamento  cos)  crudele  , non 
vi  fono  efpofii  cbe  per  la  dif- 
graxia  dejfere  uficiti  dal  loro 
/langue  : cbe  per  altro  non  fono 
da ’ loro  trattati  peggio  , cbe 
fcb'utvi , fe  non  perche  fono  lo- 
ro figliupli  ; x che  non  banno 
meritato  d'averH  per  carnefici , 
fe  nçn  perché  gli  banno  avuti 
per  .genitori . 

Quanto  adunquc  è grande  la 
ingiujlhja  di  quefii  padri , e di 
quefte 


( * ) Et  nos  quidam  juftè  , nam  digna  faftis  recipimuc  : hic  ves6  nihil  mali  gelfit . 
Luc.  ij.  4i. 
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ces  mer es,  de  condamner  le- 
urs enfans  , lors  que  la  fimpli- 
cité  -de  leur  âge  les  rend  le 
plus  innocens,  à une  prifon 
perpétuelle , qui  n*eft  la  peine 
que  des  grands  crimes:  de  les 
jetcer  par  cette  cruauté  infup- 
portable  dans  l’indignation, 
la  fureur , & le  defefpoir  : de 
les  réduire  aux  pleurs  & aux 
grincemens  de  dents;  à crier 
au  Gel  yengeaoce  contre 
eux  ; à les  charger  d’impréca- 
tions ; à maudire  le  jour  où  Us 
les  ont  mis  au  monde  ; à dete- 
fter  leur  vie , 2c  à fouhaiter 
leur  mon?  1 
Quelle  eft  leur  inhumani- 
té de  faire  l'office  des  démons 
à l’égard  de  leurs  enfans , en 
les  engageant  & les  entraî- 
nant dans  une  efpece  de  dam- 
nation civile  ; enlestirantdu 
monde  qu’ils  aiment  , & les 
reléguant  dans  un  exil  qu’ils 
abhorrent  ? Car  ne  changent- 
ils  pas  en  effet  la  Religion  , 
qui  eft  , ou  un  Paradis  fpiri- 
tuel  , ou  au  moins  un  Pur- 
gatoire d’amour  pour  les  Re- 
ligieux que  Dieu  y appelle, 
en  un  Enfer  de  peines  & d’af- 
fliétions  pour  leurs  enfans  , 
puis  que  ce  qui  fait  l’Enfer  ne 
(ont  pas  tant  les  peines  & les 
flammes  qu’on  y endure , lef- 
quelles  quelques  Saints  ont 
creueftre  (a)  lesmefmesque 
celles 
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qitefte  madri  in  condannare  i lor 
figlj  , quando  la  femplicità  dél- 
ia loro  età  li  rende  piît  inno- 
cent i , ad  una  prigione  perpé- 
tua , çbe  non  è la  pena  che  de ’ 
gran  delitti  : in  gtttarü  co », 
quefia  crudeltà  infopportabile 
nello  fdegrw , nel  fueore , e nel- 
la  difpcrazione  : in  ridurli  »’ 
pianti , ed  a'  fremiti  ; in  grida- 
re  al  Cielo  vendetta  contro  di 
loro  i in  caricarli  d'imprecafio- 
ni  ; in  male  dire  il  giorno , in  cui 
quefti  gli  ban  mefii  al  monda  ; in 
detefiare  la  loro  vita , e in  bra- 
mare  la  loro  morte  ? 

Quale  è la  loro  inumandi 
in  far  Tujfxio  di  Demonj  ri- 
fpetto  a'  loro  figlj  , impegnan- 
doli  e trafcinandoli  in  una  Jpe- 
7je  di  dannavone  civile  ;tirqn- 
doli  dal  mondo,  cbe  amano , e 
rilegandoli  in  urlefilio  , cbe  ab- 
borrifcono  ? Tercbè  non  cam- 
biano  effi  in  effetto  la  peligione  , 
cbe  è , à un  Taradifo  fpiritua- 
le  t d almçno  un  Tmgatorio  di 
amore  per  li  Religio/i  cbe  Die 
vi  chiama  , in-  un  Jnferno  di 
pene  e d'afflfioni  per  li,  lo- 
ro figlmli  , poicbè  cid  clac 
fil  rinferno  , non  fono  tan- 
to  le  pene  e le  fiamme  che  ' 
vi  fi  foffrono  y le  quali  al- 
cuni  Santi  banno  creduto  ejfe- 
re  le  ftejfe  cbe  quelle  deJTur- 
gatorio  fino  al  d)  del  giudivfi , 

P 2 quanto 
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telles  du  Purgatoire  jufqües  j 
aU  jour  du  jugerhent  , quë 
de  ce  qU'elleS  font  toutes 
involontaires  -,  dé  cë  qu’oft 
edrage  dé  les  ehdUrer  ; dë 
et  qu’oh  y déplore  fa  mife- 
ràble  captivité  : au  lieu  que 
celles  du  Purgatoire  font  vo- 
lontaires dans  le  fond  du  cœ- 
Uf  } & fe  ^ouffrént , fcommé 
lës  peirtës  dé  lâ  vie  Religiëü- 
fë  j aVëc  l’efprit  de  la  Pehiten- 
cë,&  dé  la  Charité  pure^qui  éft 
liti  ëfprit  de  feu  & dé  zelc,  qui 
aiiile  fes  larmes  de  fes  doleürs  i 
Selon  cela  * jügéz  S’il  vous 
blaift  , Meilleurs  , quelle  a 
éfté  durant  tout  cé  temps  la 
vie  de  celuy  pour  lequel  jë 
parlé  . CèrteS  cë  n’eft  pas  avo- 
ir vefeu  qüe  dlaVoif  latigüy  de 
la  forte  ; Et  s’il  avoit  ëu  la  li- 
berté d’aller  trouver  fa  mere 
& fes  freres,  & que  les  parens 
entrent  le  pouvoir  de  tuer  quel 
que  fois  lêuS  enftths  & leurs 
freres  par  compaflionj  lors  qu’ 
ils  en  feraient  priez  & conju- 
rez par  eux  > afin  de  finir  par 
cette  voye  leurs  toürmens  & 
leurs  miferes,il  a efté  quelque 
fois  réduit  à de  tels  tnouve- 
méns  de  defefpoir  j qu’il  fe  fe- 
rait allé  jetter  à leurs  pieds,  & 
leur  aurait  demandé,qu’iisluy 
oftaflènt  pluftoft  la  Vie  que  la 
liberté , qui  à des  hommes  li- 
bres eft  plus  chere  que  la  vie^dc 
qu’ils  le  fiflènt  mOurir  comme 
«urlils  & leur  frere,puis  qu’ils 

né 
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quanto  perché  fono  tutte  in- 
volontarie  , perché  vi  fi  ar - 
rabbia  per  di/petto  di  fofferir- 
li  , perché  vi  fi  piagne  la 
fila  toi  fer  a febiavitudine  ; do- 
vethè  quelle  del  Turgatorio 
font  volontarie  nel  fondo  del 
cuore  , e fi  fofprOno  * corne 
lé  perte  délia  vità  Ffligiofa  * 
con  lit  fpirito  délia  Ttnitenyt,  e 
délia  càrità  pur  a * cb'iuno  fpi * 
rito  di  fuoco  e di  %eIo  , cbe 
ama  le  fue  lagrime  e i fuoi 
dolori  t 

* t 

Sec  oh  do  c'tà , giudicate  dtgra * 
lia , Signori,  quale  fia  ftataiii 
quefto  tempo  la  vint  di  quelld 
per  cui  ragiono.  Celtamente  quèJ 
fit)  non  è un'cjftrt  Viffuto , ma 
m'avère  languito  in  tal  modo  ; 
E s'egli  avtfie  aVuta  la  liber  t à di 
andare  à trovare  fua  madré  * 
td  i fuoi  fratelli  , e fl  i pa - 
rèntl  avejfcro  avuto  il  potere 
di  uccidere  qualche  volta  i loro 
figlj  e i loto  fratilli  per  corn 1 
pafiibtte , quAndo  ne  fojfero  pre* 
gati  e feongiurati  da  loro , per 
finire  coh  quefia  ftrada  i loro 
formfenti  é le  lord  miférre  * egli 
alcuna  Volta  è fiatv  ridotto  â 
tait  * movirnenti  (*  irtipulfi  ) di 
difperavone  , tire  farebbe  an* 
datù  d gittarfi  a'  lor  piedi  * e 
averebbe  lor  dimandato , c bepià 
tvfio  gli  tbglieffero  la  vita  cbe 
ia  Itbertà , dre  agli  buomini  li * 
beri  è pià  car  a délia  vita  ; e 
cbe  il  facejj'ero  mot  ire  corne  lot 
figlîo 
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ne  vouloient  pas  le  laifler 
, vivre  dans  le  monde  comme 
, tel . 

Il  leurauroit  pûdire:  Au 
lieu  de  continuer  à me  tenir 
enfermé  comme  une  belle  fa- 
rouche dans  cette  prifon , où 
, mon  ame  & mon  corps  fouf- 
■ frent  fans  celle , feparez  plu- 
ftoft  mon  ame  de  mon  corps , 
afin  qu’elle  au  moins  foit  li- 
bre , & ne  foit  plus  tourmen- 
tée . Les  autres  meres  & les 
autres  freres  tupoient  leurs 
enfans  & leurs  freres  par  colè- 
re , par  rigueur , par  cruauté . 
Mais  pour  vous  , vous  me 
tuerez  par  douceur , par  grâ- 
ce, par  milèricorde  , Figite  me , 
fi  quel  eft  pie  tas , Vous  ne  fini- 
rez pas  tan^  ma  vie  , que  ma 
langueur  & mon  fupplice.  Ac- 
cordez-moy  le  poilbn , dont 
vous  m’avez  menacé  tant  de 
fois.  Faitçs-moy  pluftoft  fouf- 
frir  une  feule  mort, que  plufie- 
urs  ; une  mort  courte qu’une 
mort  longue  & perpétuelle , 
Mais  cette  voye  de  fortir 
de  ce  Monallere  luy  ellant 
fçrmée , Dieu  qui  écqute  les 
gemillèmens  des  captifs  luy 
en  ouvrit  une  toute  légitimé 
& canonique.  Le  Pere  le  Cierc 
Provincial , qui  eftoit  dévoué 
à la  paillon  & aux  interdis 
des  appellans  comme  d’abus , 
ayant  elle  déposé  , le  Pere 
Alain  Sauvé  ceJelf;  dans  J’» 
Ordre , fut  dieu  eu  f»  plage  - 
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figlio,e  lorofratcllOygiaccbè  corne 
taie  non  la  volçvano  lafçiar  "vi- 
ve r nel  monde . 

Eglt  loro  averebbe  potuto  di- 
re; In  vue  di  continuât  e à te- 
nermi  rincbiufo  corne  unabeftia 
felvatica  in  quefla  prigioue , do- 
ve  ta  mia  anima  e'imio  cotpe 
foffrono  incejfantemente  ; fe pa- 
rafe pitt  foflo  la  mia  anima  dal 
mio  corpo,ajfipcb'çlla  aime  no  fia 
libéra , ç non  fia  pifi  tonnentata . 
Le  qltre  madrj  e gli  altri  fra - 
telli  ammaiiprebbero  i loro  fi- 
gli  0 i loro  fratelli  con  collera  , 
con  rigore  , con  crudeltà , 
quanfo  à voi  ? mi  emtyazzerefie 
con  dolcezza , con  gracia  , e con 
mifericerdia . Figite  me,  li  qua 
eft  pietas  , Voi  non  tantç  finir 
rete  la  mia  vi(a  , che  il  mio  dor- 
lote , ed  il  mio  fuppliyp  . Da- 
temi  il  veleno  , che  tante  voir 
te  m'avete  minacciato  . Fate- 
mi  pià  tofio  fioffrire  ma  fiola 
morte  , che  moite  ; una  brievff 
morte  ,•  che  una  motte  \unga 
perpétua , 9 

Md  quefia  firada  di  u/cire  dal 
Monifiero  efiendogli  impedita  , 
Iddio  çbe  ode  i gémi  fit  degli 
febiavi  , gliçnç  aperfe  una  in 
tutto  . legittima  e canonisa  . Il 
Tadre  le  Clerc  Provinciale , ch' 
fra  parxtale  dçlla  pajfioneedc- 
gl'  interejfi  degli  appel/an(i  co- 
rne d'abufo , elfcndo  fl  ata  dipo- 
fto , il  T.  *4Unç  Sauvé  célé- 
bré nçll'Qrdine , fu  eletto  in  fua 
vççf  , fid  (gli  fiubifamente  li 
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Et  auiïi-toft  il  luy  prefenta  en 
plein  Chapitre  la  requefte  que 
j’ay  communiquée  . Sur  la- 
quelle ce  nouveau  Provincial 
faifant droit, l’afligna  à l’Af- 
lémble’e  generale  ae  toute  la 
Province  : où  trois  mois  après 
ma  partie  reprefenta , que  fes 
païens  luy  avoient  fait  faire 
profelïion  huit  mois  avant  1’ 
âge  de  feize  ans  , fur  un  faux 
Extrait  Baptiftaire,  que  le  Pe- 
re  Moreau  Gardien  de  Laval 
avoit  receu  d’eux , de  dont  il 
luy  avoit  donné  une  copie 
collationnée  pardevant  No- 
taires,ce  qui  rendort  fa  profef- 
fion  nulle  à l’égard  de  luy , de 
criminelle  à l’égard  de  lès  pa- 
rens . Il  montra  la  nullité  de 
fa  ratification  toute  clandefti- 
ne , qui  n’avoit  pas  efté  faite 
en  plein  Chapitre , comme  fe 
font  & fe  doivent  faire  toutes 
les  autres . Il  appella  les  Reli- 
gieux avec  lcfquels  il  avoit 
demeuré  pour  témoins  de  fes 
fuites  fi  frequentes  du  Mona- 
ftere , de  fes  réclamations  pu- 
bliques, de  fes  voyages  conti- 
nuels , de  enfin  de  fes  tour- 
mens  & de  fes  miferes. 

En  fuite  de  quoy  le  Pere 
Sauvé  Provincial,  de  l’avis  des 
Diffiniteurs  de  la  Province, 
qui  tous  furent  eftonnet  de  l’- 
inhumanité de  fes  parens , de 
la  procedure  du  Pere  le  Clerc , 
de  d’une  fi  longue  & fi  cruelle 
captivité, rendit  une  fentence, 
par 
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prefentà  in  pien  Capitolo  la  ri- 
ebiefta  clf'to  bd  comunicata . So- 
pra  di  cm  queflo  nuovo  Trovin- 
ciale  faccendo  gtufiiziaylaffegnb 
alT^Aff cmbUa  generale  di  tutta 
la  Trovincia  ; dove  trè  mefi  do- 
pa il  mi»  cliente  rapprefento  , 
cire  i fuoi  parent i gli  avevano 
fatto  far  profeJTtone  otto  mefi 
prbna  délit  16.  anni , fopra  un 
falfo  Eftratto  Battefimale , cbe 
il  Taire  Moreau  Guardiano  di 
Laval  aveva  ricevuto  da  loroy 
e di  cui  gli  avevano  data  una 
copia  confrontata  avanti  i Hp- 
taj , il  cbe  rendeva  nulla  la  fua 
profejfione  , in  riguardo  di  si , 
e colpevole  in  riguardo  de"  fuoi 
parenti . Egli  moftrd  la  nullità 
délia  fua  ratificazione  tôt  aiman- 
te clandefiina  , cbe  non  era  fia- 
ta  fatta  in  pieno  Capitolo  , co- 
rne fi  fanno  e fi  debbono  fare 
tutte  le  altre  . Chianà  i l{eli- 
giofi  , co'  quali  era  ftato  , per 
teftimonj  delle  fue  fugbe  co- 
s)  frequenti  dal  Moniftero , de* 
fuoi  pubblici  riebiami  , de' 
fuoi  continui  viaggj  , e final- 
mente  de'  fuoi  tormenti  e delle 
fue  miferie . 

In  confeguemp  di  cbe  il  T. 
Sauvé  Trovinciale  con  * Pavvi- 
fo  (*opinione)  de'  Diffinitori 
délia  Trovincia , cbe  tutti  fi  Jlu- 
pirono  délia  barbarie  de'  fuoi 
parenti , del  procedere  del  T.  le 
C 1ère , e di  una  s)  lunga  e sî  cru- 
del  prigionia , fece  una  fenten- 
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par  laquelle  il  déclara  fa  pro- 
feflion  & là  ratification  nulle,  i 
comme  ayant  efté  faite  parla 
contrainte  de  fes  parens  & 
contre  les  Ccmft  initions  ca- 
noniques, le  Concile  de  Tren- 
te , & les  Statuts  de  leur  Or- 
dre , & luy  ofta  l'habit  de  Re- 
ligieux. Voilà  la  fentencedont 
eft  Fappel  comme  d’abus . 

Mais  quels  font  les  moyens 
d’abus , que  l’on  vous  a propo- 
fez , Meflieurs , à la  derniere 
audiance  ? 

On  dit  que  nia  partie  n’a 
point  obtenu  de  Refcrit  en 
Cour  de  Rome  , pour  eftre 
difpensé  de  fon  vœu  i 

le  réfponds, qu’il  n’en  eftoit 
point  befoin,  parce  qu’un  Ref- 
crit n’eft  necriTaire  que  tors 
qu’on  n’a  pas  réclamé  dans  tes 
cinq’ans , pour  fe  faire  relever 
dt  lapfu  quinqtmrnli  , & lors 
qu’une  profelïion  eft  faite  fé- 
lon les  formes  canoniques , & 
apres  l’âge  de  fèize  ans , de  qu’ 
on  n’articule  rien  pour  la  faire 
déclarer  nulle  que  le  défaut 
de  contentement . 

Mais  icy  la  profefïion  eft 
nulle  de  nullité  de  droit , par 
ce  qu’elle  eft  faite  à quinze 
ans  & quatre  mois  : cette  nul- 
lité de  droit  eftant  eftablie 
par  le  Concile  de  Trente , à 
par  l’Ordonnance  de  Blois . 

La  ratification  eft  aufli  nul- 
le de  la  mefme  nullité  , par- 
ce qu’elle  eft  clandeftine  , 
n’ayant 
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%a  y con  cui  diebiarà  nulh  la  fua 
i profejfiont  e la  fua  rattficazjo- 
ne  , corne  fat  ta  per  foryt  de' 
fuoi  parent  i , e eontro  aile  Cofii- 
tuxtmi  canonicbe  , al  Coneilto 
di  Trento , ed  agit  Statut:  delF- 
Ordme  , e gli  levé  Fabito  di  J{e- 
ligiofo  . Eeco  la  f entendu  , di 
cui  i Fappellax/tme  corne  d’o- 
bitfo. 

Mà  quali  fono  i modi  d a- 
bafo  , cbe  xi  fi  fono  propofii  , 
o Signori  , nelFultïma  ttdkn- 
Xa  . 

Si  dice  cbe  il  mio  cliente  non 
Int  ottenutt  Refcrit to  tn  Corte 
di  Bpma , per  effere  difpcnfato 
dal  fuo  veto  . 

la  rifpondo , cbe  non  ve  liera 
bifogno , perebè  un  Bçfcritto  non 
S necejfario , cbe  a IF  or  a quando 
non  fi  è rcclamato  nelli  cinqttc 
anni  , per  farfi  rilevare  de  la- 
pfu quinquennii , e quando  una 
prcfejfionr  è fatta  fecondo  le 
forme  canomche  , e dopa  l'età  di 
\6.  anni , e quando  mente  altro 
fi  adduee  in  prova.  per  far  la  di- 
ebiarar  india  , fe  non  il  difet- 
to  del  confenttmento . 

Md  qui  la  prqfejftorte  è nul- 
le di  nullité  di  diritto  , per*- 
cbe  è fatta  di  iy.  anni  e 4. 
me  fi  : quefia  nulh  ta.  di  diritto 
e fende  fiabilita  dal  Concilio  di 
Trento  , e daJi' Ordinafume  di 
Blois . 

La  vatificaftone  parimentc  i 
milia  per  la  taedefima  midi * 
tà  , percb'cüa  è clandefima  , 
R 4 non 
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n’ayant  point  efté  faite  dans 
le  Chapitre . Et  ainfi  ces  deux 
ailes  .n’eftant  point  folem- 
nels  , mais  illégitimes  -,  8c 
ayant  eu  pour  fondement  une 
fauflêté  infâme  , qui  fait  voir 
l’horrible  violence  des  appel- 
lans  comme  d’abus  contre  ma 
partie,  la  fentence  par  laquel- 
le on  l’a  déchargé  de  toute 
obligation  de  vœu  , n’eft  qu’ 
une  fimple  déclaration  de 
nullitez  certaines  ôc  eflentiel- 
les  , 8c  par  confequent  n’eft 
point  abufive . 

On  vous  a dit,  Meilleurs  , 
qu’ils  dévoient  appeller  les 
parens  de  ma  partie , afin  de 
juger  avec  connoilïance  de 
caufe  8c  contradiéloirement 
s’il  devoit  demeurer  Reli- 
gieux ; 8c  que  ne  l’ayant  point 
fait , ils  ont  commis  un  abus  . 

Et  moy  je  foûtiens , qu’ils 
ne  dévoient  faire  que  ce  qu’ils 
ont  fait , qui  eftoit  de  juger 
par  les  propres  aétes  dont  on 
fe  fervoit  contre  l’intimé  pour 
le  tenir  attaché  à l’Ordre,  Iça- 
voir  par  fa  profeflion  & fa  ra- 
tification prétendue  , & de 
plus  par  le  faux , & par  le  vé- 
ritable Extrait  baptiftaire,qu’ 
il  n’y  avoit  jamais  efté  obligé 
félon  tous  les  canons  de  l’E- 
glife , 8c  les  Ordonnances  de 
nos  Rois  , & que  fes  .vœux 
ayant  efté  nuis,  il  n’y  avoit 
qu’à  le  renvoyer  dans  le  fiecle 
fans  autre  examen  d’une  çau- 
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non  ejfendo  Jlata  fatta  nel  Ca- 
pitolo  . E ces ) quefti  due  atti 
non  ejfendo  punto  folenni , ma 
illcgittimi  , ed  avendo  avuto 
per  fondamento  una  falfitd  in- 
fâme , che  mofira  Porribtle  vio- 
lenta degli  ■ appellanti  corne  cC 
abufo  contro  il  mio  cliente , la 
Sentema  cou  cui  fi  è [grava- 
to  da  ogni  obbligatione  di  ve- 
to , non  è che  una  [emplie e di- 
cbiaraxione  di  milita  certe  ed 
effenxiali  , e per  confeguen\a 
non  è abufiva . 

Vi  fi  è detto , Signori , che 
dovevano  ebiamare  i parenti 
del  mio  cliente  per  giudicare 
con  cognixione  délia  caufa  , e 
contraddittoriamentc  s'egli  do - 
veva  rimaner  Bpligiofo  ; e che 
non  P avendo  fatto , banno  com- 
tnejfo  un1  abufo. 

Ed  io  per  me  fofiengo  , che 
non  dovevano  fare  , cbe  cid 
cbe  banno  fatto , ch'era  di  giu- 
dicare con  li  proprj  atti  , di 
cui  fi  fervivano  contro  l'inti- 
mato  , per  tenerlo  attaccato 
aWOrdine , cioè  con  la  fuapro • 
fefiionee  con  la  fua  ratifie axjione 
pretefa  , e di  più  colfalfo  , e 
co'l  vero  Eftratto  battefimale , 
cbe  egli  non  vi  era  giammai 
ftato  obbligato  fecondo  tutti  i 
Canoni  délia  Cbiefa , e le  Or- 
dinanxe  de ’ noflri  Bp  , e cbe  i 
fuoi  voti  ejfendo  ftati  nulli , al- 
tro  non  rimaneva , fuorcbè  ri- 
mandarlo  alfecolo  fen-fialtro  e fa- 
mé 
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fe , qui  ne  confiftoit  qu’en  ces 
feuls  a&es  . Et  s’ils  euflènt 
fait  appeller  les  parens  ,r.ils 
eufïênt  commis  un  abus  in- 
dubitable ; parce  qu’ils  n’ont 
aucune  jurifiiiélkm  conten- 
tieufe . 

Qu’on’n’allegue  donc  po- 
int pour  un  moyen  d’abus  de 
ce  qu’ils  ont  ofté  l’babit  de 
Religieux  à ma  partie,  puis 
que  leur  conduite  eft  toute  ré- 
gulière , & conforme  aux  loix 
de  l’Eglife  & du  Royaume . 

Mais  j’ajoûteray  encore 
icy  > Meilleurs,  un  exemple 
remarquable  de  l’antiquité 
Ecclefiaftique  - Car  nous  li- 
fonsdans  la  célébré  Chroni- 
que du  Mont-Caflin  compo- 
sée par  Leon  Cardinal  & 
Evefque  d’Oftie  : ( a ) Qu'un 
xArchevefque  s'eflant  plaint  au 
Tape  Tafcbal  II.  dans  un  Conci- 
le , de  ce  que  Boger  Comte  de 
Sicile  l'avoit  fait  Religieux  Be- 
nedi&in  par  force  , {31  le  Tape 
ayant  remis  le  jugement  de  cette 
affaire  monajlique  à P*Abbé  du 
Mont-Cajfn , cet  lAbbé  luy  dit  : 
Dieu  . 
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me  tfuna  caufa , cbe  non  confifte- 
va  cbe  in  .quejli  foli  atti . E je 
aveffero  fatto  cbiamare  i paren- 
ti,  averc bbero  comme (fo  un'abufo 
indubitabile , perché  quefli  non 
banno  alçuna  giuridiÿqne  * con- 
tent lofa  ( * in  contrario . ) 

Cbe  non  Jt  allegbi  dunque  per 
U»  modo  di  abufo , cbe  abbiamy 
levât 0 Pabito  di  l\eligiofo  al  mio 
cliente  , poicbè  la  loro  condot- 
ta  è tut  ta  regolare  , e conforme 
aile  leggi  délia  C bief  a e del 
IQgno.  . 

Mà  aggiugnero  anche  qui , 0 
Signori , un'efempio  ritnarcabile 
delPanticbità  Ecclejîaftica , Te- 
roccbè  noi  leggiamo  nella  célébré 
Cronica  di  Monte-Cajfino  corn - 
pojla  da  Lione  Cardinale  e Vef- 
covo  cPQflia  : Che  un’Arcivef- 
covo  efièndofi  lamentato  cofl 
Papa  Pafquale  1 1.  in  un  Conr 
cilio , che  Ruggiero  Conte  4i 
Sicilia  l’aveva  fatto  Religiofo 
Benedettino  per  forza  ,e’l  Pa- 
pa avendo  rimelïo  ilgiudizio 
di  quefto  affare  monaftico  ail’ 
Abate  di  Monte-CalTino,  qua- 
rto Abate  gli  difle-  Iddio  non 
vuole 


(a)  Cura Pafchalit Papa apud Cvpetanum  , Synodura celebrarct  : Archîepiieoput  Corfen- 
tinusaceufavit  Rogerium  SicilU  Comitein  , quod  (e  de  Atchiepilcopatu  dejiciens  , in- 
vitum & renitentem  monachum  heri  julTerat  . Ad  h*c  Papa,  Caflîucnlis  Abb.u  fuper 
hoc  refpondeat . TuncAbbas:  Nonvidt,  inquit , Deut  coaéta  feivjtia . Uudeficontu 
Voluntatem  monallicum  attipuHHs  imlitutum  : velhutn  erit , vel  rellnquere  llliid  , Ve!  re- 
liera. Quapropter  tanâ*  religionii  habitum  , qutrm  prwter  voluntatem  açcepiftis , qt  ad 
pedes  Dqmini  noltri  Apoilolici  deponatia  , ptæcipimus . Deraum  , ut  ante  jam  d i xi , 
veftmm  erit , *el  dimittere . IUeautem  continué  ad  pede«  fummi  Pontifioi»  monadicas 
depoûiit  veitei  : neque  illi  pctluaderi  potpit , ut  ilia#  ultra  rel'umcret . Quonie.  Callm. 
Eb.i.c.51. 
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Dieu  ne  veut  point  des  fervices 
contraints  {y  forcer.  C'efi  pour- 
quoy  fi  vous  avez  pris  rleabit  de 
Religieux  contre  voftre  volonté  y 
il  vous  efi  Fibre  de  le  quitter , eu 
de  k garder ;{y  fi  vous  le  voûtez 
quitter  nous  vous  ordonnas  de  le 
mettre  prefentement  aux  pieds 
denofire  faint  Pere.  Ce  qu'il  fit; 
(y  on  ne  pût , 'dit  f'Hiftorien , 
luy  perfuader  de  le  reprendre . 

Voilà  l’efpece  de  noftre 
caufe-En  vain  donc  on  a vou- 
lu reprefenter  l’intimé  com- 
me un  Apoftat,de  ce  qu’ayant 
porté  plufieurs  années  l’habit 
de  Cordelier,  il  paroift  en  ha- 
bit feculier  en  cetre  audiance, 
puis  que  ce  n’eft  point  luy  qui 
l’a  quitté  de  lu y-mefme  : mais 
que  ce  font  les  Superieursde 
l’Ordre,  qui  le  luy  ont  ofté  en 
déclarant  la  nullité  de  fes 
vœux. 

On  voit  dans  le  livre  des 
Conftitutions  Synodales  de  1’ 
Eglife  Grecque  de  Conftanti- 
nople  un  exemple  notable  fur 
ce  lujet.  (& yOn  nommé  Tfiicolas 
Muzale , qui  avait  efié  Evefque 
d'^Amyclèe  , ayant  efié  fait  Reli- 
gieux par  une  violence  feculiere, 
iy  ayant  demandé  par  fa  reque- 
Jle  à Luc  Patriarche  de  Confian- 
tinople  y la  caffation  de  tout  ce 
qui  avoit  efié  fait  contre  luy  par 
violence , (y  la  liberté  cP exercer 
fa  charge  Epifc opale , comme  il 
avoit  fait  autrefois  ; le  Patriar- 
che 1 
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vuole  fervigj  violenti  e forza- 
ti.  Perciô  feavete  prelb  l’abi- 
to  di  Relîgiafo  contro  h vo- 
ftra  volontà , fiete  libéro  à la- 
feiario,  ôàtcnerlo;  e levai 
volete  lafciarlo  » noi  vi  ordi- 
niamo  di  deporlo  prefente- 
mente  a’piedi  del  noftro  ûn- 
to  Padre . Il  cbe  egli  fece , nè 
fi  potè  y dice  r ÿlorico  , per- 
fuader lui  à ripigliarlo. 

Ecco  la  fpezÿe  délia  nqftra 
caufa.  Invano  dunqut  fi  é vo- 
luto  rapprefentar  F intimât  0 co- 
rne uiiiApoftata , perché  aven- 
do  portato  put  amti  Pabito  di 
Francefcano  , cotnparifce  in 
abito  ftcolare  innanzi  di  que- 
fia  udienza  ; poiebè  egh  non 
Phè  hfeiato  da  sè  : md  i Su- 
periori  delPOrdine  glïel*  ban- 
no  toltoi  y die  maraud»  la  nulli- 
té de'  fuoi  voti. 

Si  vede  nel  libro  delle  Coftitu- 
zÿoni  Sinodali  délia  Chie  fa  Grec  a 
diCefiantinopoli  un  efetnpb  no- 
tabik  fepra  quefio propofito.  U no 
chiamato  Niccolô  Muzalo  , 
che  era  ftato  Vefcovo  d’Ami- 
clea , effèndo  ftato  fatto  Reli- 
giofo  per  certa  violenza  feco- 
Iare,e  avendo  dimandato  con 
fua  richiefta  à Luca  Patriarca 
di  Coftântinopoli  * la  caflà- 
zione  ( * Pannullazjone  ) di  tut- 
tociô.,  ch’era  ftato  fatto  con 
violenza  contro  di  lui  , e la 
libertà  di  efercitare  la  fua  ca- 
rica 


l *)  Sentent.  Synodal,  lib.  1.  in  jure  Gtrcco.  Rom. p. il*. 
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che  qui  vit  qu'il  avait  quitté 
Pbabit  de  litigieux  , & eftoit 
reveftu  de  l'Epifcopal  , ne 
radmit  point  dans  le  Conci- 
le , is'  luy  dit  : Que  s'il  euft 
attendu  la  fentence  Synodale 
pour  reprendre  fon  habit  , il 
euftreceu  tout  le  fecours  cano- 
nique is i légitimé  qu'il  poitvoit 
efperer  de  luy  : mais  qu'à  cau- 
fe  qu'il  avoit  quitté  contre  l'or- 
dre , ij-i  fans  aucune  ferman- 
te , Pbabit  rnonafiique  dont  il 
avoit  efté  revêtu  par  violen- 
ce  y & qu'il  s'eftoit  fait  jufti * 
ce  à foy-mefme  , il  ne  trouve- 
rait pas  Pafjiftance  qu'il  de- 
mandait dans  P autorité  Patriar- 
cbale  . Ce  qui  fut  neanmoins 
trouvé  trop  rude  par  le  "Pa- 
triarche Michel  fucceffeur  de 
Luc , qui  tenant  pour  non  fai- 
te une  profejjion  faite  par  for- 
ce , la  déclara  nulle  , iy>  fuf- 
pendit  feulement  pour  quelque 
temps  cet  Evefque  de  la  célébra- 
tion des  faints  myfteres , parce 
qu'il  avoit  négligé  de  garder  P 
odre , s'eftoit  fait  juftice  à 
foj-mefme . 


Ma  partie  a doncobfervé 
toutes  les  réglés  les  plus  feru- 
puleufes  & les  plus  exaftes.Et 
après  cela,  Meilleurs,  on  vous 
a parlé  de  fa  fortie  de  l’Ordre 
comme  d’une  apoftafie . On 
vous  a produit  contre  luy  ce 
que  les  Peres  difent  contre  les 
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rica  Epifcopale , corne  aveva 
fatto  altre  volte  ; il  Patriarca 
che  vide , chequegli  aveva  la- 
feiato  Pabito  di  Religiofo,  ed 
aveva  riveflito  PEpifcopale, 
non  lo  arrunife  nel  Concilio  y 
e gli  diffe:  Che  feavefïëaf1 
pettata  la  Sentenza  Sinodaie 
per  ripigliare  il  fuo  abito;ave- 
rebbe  ricevuto  tutto  il  foccor- 
fo  canonico  e legittirao , che 
poteva  fperare  da  lui  : ma  che 
avendo  lafeiato  contro  l’ordi- 
ne , e fenza  alcuna  formalité 
Pabito  monaftico , dicuicon 
violenza  era  ftato  riveflito, e 
che  fi  aveva  fatta  giufliziada 
sè  fteflo,non  troverebbe  l’afli- 
ftenzache  ricercava  nell’au- 
torità  Patriarcale.  Il  che  tut* 
tavia  fù  giudicato  troppo  af- 
pro  dal  Patriarca  Michèle  fuc* 
ceflore  di  Luca , che  tenendo 
per  non  fatta  una  profeftione 
fatta  per  forza,la  dichiarô  nul* 
la  , e fofpefe  folamente  per 
qualche  tempo  quefto  Vefco- 
vo  dalla  celebrazione  de’fanti 
mifterj , perché  aveva  trafeu- 
rato  di  ferbar  l’ordine,e  fi  .*  /e* 
va  fatta  giuftizia  da  sè  mede* 
fimo  . 

U mio  cliente  bà  dunque  of- 
fervato  lutte  le  regole  pià  feru- 
pulofe  e le  pià  efatte.  E dopo 
ci  b , Signori  , vi  fi  è parla- 
to  délia  fua  ufi  ita  dall'Ordine , 
corne  d' un  apoftafta  .Fi  fié 
prodotto  contro  di  lui  cià  che 
i Tadri  dicono  contro  i vio- 
lato - 
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violateurs  de  vœux  légitimés. 

Mais  faint  Bafile  ne  con- 
damne que  (a)  ceux  qui  ont  pris 
Dieu  pour  témoin  de  leur  pro * 
fejfton , & qui  Je  font  obliger,  & 
fit  tacher,  à lus  par  un  vœu  public 
(s*  folemnel.  Et  ma  partie  n’a 
pris  Dieu  pour  témoin  que  de 
la  violence  que  lès  parens  luy 
faifoient , & ne  luy  a fait  au- 
eun  vœu  du  cœur  & de  l'ame, 
c’eft  à dire  de  foy-mefme,mais 
feulement  des  lèvres , par  une 
contrainte  extérieure  & étran- 
gère. 

Saint  Bafile  dit  , (b  ) j Qu' 
après  qu'on  s'eft  confacré  à Dieu 
par  le  Monacbifme  , on  ne  peut 
plus  quitter  le  Monaftere  pour 
pajfer  à un  autre  genre  de  vie , 
fans fe  rendre  coupable  de  ftcri- 
lege , (?>  commettre  un  larcin  de 
fos-mefme  en  fe  dérobant  à ce  luy 
à qui  on  s'eftoit  dédié  entière- 
ment . Mais  ma  partie  n’ayant 
point  receu  de  Dieu  ny  la  grâ- 
ce ny  la  volonté  de  fe  dedier 
& confacrer  entièrement  à 
fon  fervice , il  n’y  a eu  de  lar- 
cirt-que  celuy  qu’ont  fait  les 
appellans  comme  d’abus  , 
•ayant  dérobé  leur  frere  au 
monde  & à la  maifon  de  leur 
pere  pour  avoir  fon  bien , & 
l’ayant  traitté  comme  les  en- 
fans  de  Jacob  traitterent  leur 
frere  Jofeph  ; qui  dit  dans 
l’Ecriture  , qu’il  avoit  efté 
arrar 
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latori  de ’ voti  legittimi , 

Md  San  Bafilio  non  condan- 
na , cA/quelli  che  hanno  pre- 
fo  Dio  per  teftimonio  délia 
lorprofelïione , e che  fi  fono 
obbligati  e legati  à lui  con  un 
' voto  pubblico  e folenne  , E'I 
mio  cliente  non  bd  prefo  Dio  per 
teftimonio  fuorcbè  délia  violent 
che  i fuoi  parenti  gli  facevano , 
ed  egli  non  bd  fatto  aie  un  voto 
col  cuore  e con  l'anima  , ciçè  da 
sè  ftejjo  , md  folamente  celle  lab- 
bra  y per  una  violenza  efteriore 
e ftraniera , 

San  Bajtllo  dice , Che  dopo^ 
chèfièconfacrato  à Dio  col 
Monachifmo , non  fi  puô  più 
lafeiare  ilMoniftero  per  palfa- 
re  ad  un’altro  genere  di  vita, 
fenza  renderfi  colpevole  di  fa- 
crilegio  , e commettere  un  la- 
trocinio  di  sè  ftelïb , rubans 
dofi  à quello,  à cui  interamenr 
te  fi  era  dedicato  • Md'lmio 
cliente  non  avendo  ricevuto  da 
Dio  ne  la  grarja  ni  la  volant  à di 
dedicarfi  e confacrarfi  intera.- 
mente  al  fuo  fervigio , non  v'i 
flato  altro  latrocjnio , che  quello  , 
che  hanno  fatto  gli  appellanti  co- 
rne (Tabufo  , avendo  rùbato  il  lo- 
rofratello  al  mon  do  ed  alla  caftt 
del  loro  padre  per  aver  fe  fua 
roba  , e avendolo  trattato  corne  i 
ftglj  di  Giacobbe  tratfarone  il  lo- 
ro fratello  Giofeffb;che  dice  nelfa 
Scritturfiych'cra  flato  rapito  d fuo 
padre 


' ' • — ~ Ï---TT 

(a  ) Bafil.  Rj’ul.  fii f.  dilputat.  iptenoilt. m. 

(b)  Iiemibjd.  ' r 
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arraché  à fon  pere  & à fa  rrtai-  1 
fon  par  un  larcin  * & mis  de- 
puis dans  une  prifon  eftant 
innocent,  (a)  Furtofublatus 
fttm  de  terra  Hebreeorum , {91  bîc 
innocent  in  lacum  rniffus  fum . 

C’a  efté.  Meilleurs , la  ma- 
lheureufe  condition  de  ce 
pauvre  garçon  , pour  lequel  je 
parle . Mais  cômbien  fa  pri- 
l’on  luy  a-t-elle  efté  plus  cruel4 
le , que  n’eftoit  à Jofeph  celle 
qu’il  lbufFroit,puis  que  fes  pa- 
rens  y enchaifnoient  fon  ame 
comme  lbn  corps  : puis  qu’ils 
l'ont  enfevely  tout  vivant , ne- 
luy  laillant  de  tous  les  fenti- 
mens  de  la  vie  queceluÿde 
fes  miferes:  puis  qil'ils  l’ont 
perfecuté  par  tout  ; à Laval*  à 
Paris , & dans  les  divers  Con- 
vents  où  il  alloit  montrer  à. 
tous  les  Religieux  la  dureté 
des  chaifnes  dont  on  l’avoir 
lié  malgré  luy  comme  un  ga4 
lerien  8c  comme  un  forçat  t 
puis  qii’ils  ont  efté  Inexora4 
blés  à fes  prières, & inflexibles 
à fes  cris:  puis  qu’il  ont  van4 
géfes  juftes  plaintes  par  des 
cmprifonnemens , & les  trait- 
temens  les  plus  rigoureux  : 
puis  qu’ils  ont  étouffé  fes  pro» 
teftations  publiques  contre  la 
violence  qu’ils  exerçoient  fur 
fa  liberté  * en  luy  en  faifant 
fouffrir  fur  fon  corps  & fur  fa 
perfonne:  puisqu’ils  ont  trou- 
vé 


la)  G«nef.|.5.»5.  Je  «6-. 
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padre  e alla  fua  cafa  con  un  la-* 
droneccio  * e pofto  poi  in  una  pri- 
gioné  efsendo  innocente  ; Furto 
fublatus  fum  de  terra  He4 
bræorum  » & hîc  innocens  in- 
lacum  miffus  fum  v 

j Qtfejla  è flata  , Signori , la 
infelïce  coudiÿone  di  queflopo 
vero  giovane  , per  eut  parlo  ■. 
Mà  quanto  la  fua  prigione  gll 
è fiata  piii  cnidele , cbe  non  erd 
à Giofeffo  quella  cbe  egli  fcf* 
feriva  ; polcbè  i fuoi  parenti 
v'incatenarono  la  fua  anima  *> 
non  men  cbe  il  fuo  corpo  : poi 4 
ebè  lo  banno  feppellito  tuttô 
vitoo  , non  gli  lafeiando  di tut* 
ti  i Jentimenti  délia  vit  a , cbe. 
quello  de/le  fue  miferie  : poiebè 
l'banno  perfeguitato  dappertut * 
to  * in  Laval  , in  Varigi  , e 
ne ’ diverfi  Conventi  dov'  egli 
andava  a tnoflrare  à tutti  i Pg* 
ligiojt  Pafprexza  delle  catine  4 
colle  quali  Pave  vano  à fuo  mal* 
grado  legato , corne  un  condan * 
nato  alla  galea  , e corne  un  for* 
Tfito  : poiebè  fono.  fiati  inefo- 
rabili  aile  fue  preghierelf  e in* 
flejftbili  aile  fue  grida  t poiebè 
banno  vendieato  le  fue  giuftt 
qutrele  con  prigionie  , e coA 
trattamenti  t prît  rigoroji  : poi* 
cbe  banno  fojfocate  le  fue  pub* 
blicbe  protefie  contre  la  vio 4 
lenga  cb'efercitavam  fulla  fud 
libertà  , faccendogliene  fofferi* 
re  fopra  il  fuo  corpo  e fopra  la 
fua  " 
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vé  un  Provincial  , qui  à 1* 
exemple  des  Sacrificateurs  de 
l’ancienne  loy  , a prefté  fa 
main  & ion  minïflere  pour 
l’immoler  (a.)  comme  unevi- 
Bime  fur  P autel  excrable  de  fon 
avarice , félon  l’cxpreflion  de 
faint  Chryfottome. 

• ' • • • • ç * 

Mais  lors,  Meilleurs,  que 
la  jufticede  Dieu , & l’équité 
charitable  du  Pere  Ailain 
Sauvé , nouveau  Provincial , 
qui  a rendu  la  Sentence , l’ont 
tiré  de  cet  eilat  fi  fil  nette , où 
il  a pafsé  dix  années  de  fon. 
enfance  de  de  fa  jeunette,  ttx 
avant  l’âge  de  ièize  ans,  & 
quatre  depuis  ; & qu’eftant 
remis  par  ce  jugement  fi  cano- 
nique dans  ià  première  & na- 
turelle condition  , il  a pensé 
venir  prendre  le  rang,  que  fa 
naittànce  Iuy  donne  dans  la 
maifon  de  dans  la  fucceffion 
de  fon  pere , ( b ) fenfit  médias 
delapfus  in  boftes . 

Il  y a trouvé , non  une  mè- 
re tendre , mais  une  maraftre 
impitoyable  ; non  des  freres 
doux,  mais  des  ennemis  in- 
humains : c’cft  à dire, Meille- 
urs , il  y a trouvé,  non  des  pa- 
rens,mais  des  avares,  mais  des 
voleurs,  qui  vouloient,à  quel- 
que prix  que  ce  fuft  , eftre  he- 
ritieres  de  leur  frere  encore 
. . vi- 
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fua  perfona:  pekhè  trovarontf 
un  Provinciale , che  ad  efempio 
de'  Sagrificatori  délia  legge  anti- 
ca , hà  pieftato  la  fia  vtetno  ed 
tl  fut  minifiero  per  irrmolarlo 
corne  una  vittima  sùll’altare 
efecrabile  délia  loro  a varizia , 
fecondo  P efprejftene  di  San  Gri- 
Joftomo . 

Mà  quando , Signori , lagiu ■* 
flkya  di  Dio , e l'equità  carita- 
tevole  del  Padre  Jlllaiio  Sauvé 
nuovo  'Provinciale , cbe  hà  da- 
ta la  Sentenza , P borna  trattet 
da  quefto  ftato  cosl  * funefio 
( * depiorabik , ) dove  hà  paf- 
fatidteci  ami  délia  fitainfanzia 
edella  fua  gioventù , fei  avanti 
F età  délit  fedici  anni , e quattro 
dopo  ; e quando  ejfendo  ftato 
r'mejfo  con  quefto  giudhjo  cosl 
canonico  nella  fua  prima  e natu- 
ral  cond'nfone , hà  penfato  di  ve- 
nir à prendere  il  luogot  cbe  la  fut 
nofka  gli  dà  nella  cafa  e nella 
fiicceftion  di  fto  padre  , fènfit 
medios  delapfus  in  hottes. 

Egli  vi  hà  trovate  non  una 
madré  tenera , mà  una  madri- 
gna  Jpietata  ; non  fratclli  amo- 
revol't  , mà  nemici  inumani  ; 
cioè , Signori , nonparenti  , mà 
avari , màaffajfini , che  voie- 
vano  à qualttnque  prezv  fi  fof- 
fe  , effet  g/i  eredi  del  loro  fra - 
tello  ancor  vivo  , e farlo  tno- 
rir  di  famé  nel  monde , poiebi 
- ■ *j  ” non 
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vivant ,,  & le  faine  mourir  de  non  voleva  lafciare  à lor  la 
faim  dans  le  monderais  qu’il  fua  parte , fatcendofi  morir  da 
ne  vouloir  pasteur  abâdonner  eè  fteffo  ecn  um  morte  civi- 
fa  part  en  Ce  faifànt  mourir  Je  c ><miftrabik  fueri  deJ  mon* 
foy-mefme  d’une  mort  civile  do. 

■&.  miiètable  hors  du  monde  • • 

Iis  luyont  fait  fouffrir  tant  ; Gît  banne  fintto  {offrir*  ta» 
d’outrages , que  fi  la  liberté , j ti  eltraggj  , che  fie  la  liberté 
quelque  remplie  qu’elle  foitd’ ; qumtunque  piena  daffli-doni  e 
afflictions  & de  malheurs , n’  I di  difgrazte , mm  fof  e fimpre 
elloit  toujours  plus  agréable  pm  aggradevole  , che  la  pii 
que  la  plus  belle  fervitude , il  belle  Jèrvitù  , egli  averebbe 
auroit  pretque  regretté  la  pie-  -quqfi  fofpirat*  la  fua  prima 
xniere  condition.  ; • v 5 j cond'rpone . . 

H s’eft  trouvé  réduit , Mef-  Si  trovb  ridotto , 0 Signori  , 
fleurs , ( extrémité  véritable-  { efirenûtà  veramente  déplora- 
ment  déplorable  ) à mendier  bile  ) à mendtcare  il  fuo  pane  co- 
fon  pain,  comme  le  plus  pau-  ! me  il  più  povero  di  tutti gli  uo- 
vte  de  tous  les  hommes  ,quoy  mini , bette  bè  fia  d’une  dette  pii 
qu’il  loi  t d’une  des  plus  bon-  onorate  e dette  ptu-eomode  fitmi- 
mefl.es  & des  plus  acconwno-  gliedi  Laval , per  poter  venir. e 
dées  familles  de  Laval , pour  fino  in  quefto  luogo  ad  implorare 
pouvoir  venir  julques  en  ce  ktveftragiufthjayeà  dhnandar- 
beu  implorer  voftre  juftice,  ât  vi  une  provvtftne  di  ducentç 
vous  demander  une  provifion  lire  : Il  fitoi  fieji parenti , che 
de  deux  oét  livres:fes  mefmes  fine  ad  a liera  gli  avevano  ne- 
parens,  quiluy  avoient  refusé  goto  i'ufo  délia  liberté  , ne- 
jufques  alors  l’ufage  delali-  gandogh.  anche  quel  délia  'li- 
berté, luyrefufant  celuy  de  ta. 
la  vie. 

Ain  fi,  Meffieurs , vous  le  Coti,  Signori , voi  lo  vedete 
voyez  abandonné  de  toute  la  abbandonato.da  tut  ta  la  ttatura  , 
nature  : n’ayant  pour  retraite  non  avendo  per  * ritiro  ( *rioo- 
fnr  la  terre  que  cette  Grande  vro  ) fopra  la  terra , che  que  fi  a 
Cambre , & pour  fondament  gran  Caméra  , eper  fondamettto 
de  ü.  fubftflamce  à l’avenir.,  difua JuJJiJlanain  avvenire^cbe 
que  fon  bon  droit  fouftena  la  fua  buona  -ragionc  fofiemaa 
par  voftre  jufliceA  fil  foiblef-  dalla  vqfira  g,mfiiziaye  la  fua  de- 
fe  armée  de  voftre  puiftàn-  bolcz&t  armata  délia  vdfira  pof- 

te • * 1 ....  J fanza • .■  itê 
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Il  efpere,  Meilleurs  , que 
vous  ne  fouffrirez  fis  ».  que 
fes  freres  profitent  de  leur  ty- 
rannie » 6c  qu’ils  s’enrichif- 
fent  de  fes  dépoüilles . 

Il  efpere  que  vous  condam- 
nerez cette  itijüftice  de  leur 
pailion  , qui  leur  a fait  préci- 
piter fa  profeifion  huit  mois 
'avant  qu’il  euft  atteint  l’âge 
légitimé  de  feizeans  •:  falfifier 
fan  Extrait  baptiftaire  pour 
luy  ravir  encore  s’ils  pouva- 
ient la  vérité  de  fon  âge , en 
îuy  raVi fiant  le  libre  exercice 
rie  fa-volonté  : couronner  une 
fiauflè  6c  nulle  profeifion  pat 
■une  ratification  aufli  nulle  » 
eftant  abfolument  clandefti- 
ne:  c’eftàdirc  violer  toutes 
les  loix  de  la  confcience , de 
i’Eglife»  & de  l’Eftat* 

Il  efpere  que  vous  aurez  en 
horreur  cet  emportement  fi 
aveugle  & fi  impie  des  peres , 
desmeres,  & des  freres,  qui 
leur  fait  vouloir»  que  les  in- 
fpirations  divines  fuivent  les 
impreifions humaines,  &que 
le  Dieu  des  Chreftiens  favo- 
ri fe  une  barbarie  , que  les 
Payens  mefines  auroient  ab- 
horéè.  • ■ - ■ 

Et  enfin  » Meilleurs  , il 
efpere  que  dans  un  Royaume 
comme  le  noftre  » où  la  mort 
eft  moins  odieufe  que  la  fer- 
vitude,  6c  dans  ce  Parlement, 
auquel  les  peuples  ont  recours 
comme  l’azile  inviolable  de 

la 
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Egti  fpera , Signori , cbe  voi 
nonfoffrirete , cbe  irfuoï  fra- 
ttlll'  fi  approfittino  délia  lor  t*- 
rannia  , e cbe  fi  arriccbifcano 
délit  Jke  fpoglic.. 
ï Egli  fpera  cbe  voi  condanne - 
ette  quefta  ingiafliÿa  délia  loro 
pafftone , cbe  gli  bà  fpinti  à pre » 
cipitdre  la  fua  profejjionc  otto 
me  fi  prima,. cbe  fojfe  giunto  air 
età  légitima  di  fedict  unni  ; à 
falfifictere  uetEflraùo  battefima - 
le  ^ per  fapirgli  ancora  fe  pote - 
vanolaverità  délia  fua  etade , 
rapindogli  il  liber  o tferciyo  del 
fuo  Volere  : à coronare  una  pro - 
fefiione  falfa  e nul/a  con  una 
ratifica&one  pur  nulla , ejfendo 
affolutamente  clandefiina  ; cioè 
à violare  tune  le  leggi  délia  co- 
fcienyx  , délia  C bief  a , e de  llo 
Stato 

Egii  fpera , cbe  uverete  in 
orrore  quefto  trafporto  si  cie * 
co  , e si  empio  di  padri  , 
di  madri  , e di  fratelli  , cbe 
lor  fà  volere  , cbe  le  ifpira- 
vont  divine  ficguano  le  imprefi 
fioni  untane  , e cbe  il  Dio  de' 
Criftiani  favorifea  una  bar- 
barie , cbe  i Tagani  medefi- 
miaverebbono*  abborita  ( * de- 
: teftata . ) 

E finabmente , Signori , egli 
fpera  , cbe  in  un  Bpgno  ce- 
rne il  uoftro  » dovt  la  morte  è 
meno  odiofa  , clse  la  fervitu  » 
e in  quefto  Varlamento , àcui 
i Topoli  banno  ricorfo  conte 
aWafilo  invio  labile  délia  debo- 
Iey/t 
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la  foibleflfe  opprimée , il  trou- 
vera l’afTeurance  de  fa  liberté, 
la  confervation  de  fon  bien  , 
& le  foulagement  des  Ces  mi- 
feres . 

La  Cour  par  fon  Ar- 
reft  du  8.  d’ Avril  1631. 
fuivant  les  conclufions 
de  feu  Meflire  Iacques 
Talon  Advocat  general  > 
l’admit  au  partage  de  la 
fuccefïion  de  fo  n pere,  & 
condamna  aux  dépens  fa 
mere  & fes  f reres. 
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leyyi  opprejfa , egli  ritrovcrà  la 
Jîcurezxa  délia  fua  libertà  , la 
confervayonc  délia  fua  roba  , 
ed  il  follievo  delle  fue  tnife- 
rie . 

La  Corte  con  fua  Sen- 
tenia  di  8.  Aprile  1631 
feguendo  le  conclufioni  del- 
jù  Signor  lacopo  Talon 
Awocato  generale  , Vam- 
mife  alla  por^jone  délia 
eredïtàdi  fuo  padre , e con- 
danno  nelle  fpefe  fua  madré 
I e fuoi  fratelli. 


Torn.  1. 
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Pour  Marie  Cognot  , 
femme  autorifée  par 
juflice  au  refus  d’Au- 
gufte  de  Seyne  Ton 
mary,  intimée. 

Contre  Damoifelle  Marte 
Najffter , femme  autori- 
sée en  jujlice  par  Ni- 
colas Coquault fon  mary , 
auparavant  veuve  de 
feuMaiflre  Ioachim  Co- 
gnot DoEleur  en  Méde- 
cine , appellante . 

JYJessieurs, 

Si  Paffeftion  , que  Dieu  & 
la  nature  infpirent  aux  peres 
8c  aux  meres  pour  leurs  en- 
fans,  eft  fi  raifonnable  8c  fi 
violente , il  eft  difficile  de  n’ 
eftre  point  eftonné  en  cette 
caufe , voyant  une  mere , qui 

ne 
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Per  Maria  Cognot , moglie 
autori^ata  dalla  giu - 
Jîi^ia  ne  l ri  fut  o d'Augu- 
jio  di  Seyne  fuo  marito , 
intimât  a. 

Contro  Maria  Naffier, 
moglie  autorizzata  in 
giuftizia  da  Niccolo 
Coquault  fuo  marito, 
per  l’addietro  vedova 
del  fît  Sig.  Gioacchino 
Cognot  Dottore  in 
Medicina,  appellante. 

Se  Paffetto  , che  Iddio  e la 
natura  ifpiratio  d pair  i cd  aile 
tnadri  per  li  loro  figliuoli  , è 
cos ) ragionevole  e cos)  violente , 
egli  è difficile  il  non  effiere  pun- 
to  Jlordito  in  qnejla  cattfa  , ve- 
dendo  nna  madré  , che  non  fo- 
lamen- 
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ne  fe  dépoüille  pas  feulement 
de  l’amour  de  mere  -,  mais  qui 
en  rejette  encore  la  qualité: 
uidefavoüant  Ce  fille  , tafche 
e luy  ravir  la  nailïancequ’ 
elle  luy  a donnée  , & que 
Dieu  mefme  ne  luy  peut 
ofter  : qui  l’expofe , non  com- 
me les  autres  meres , dans  1’ 
obfcurité  de  la  nuit, mais  dans 
la  lumière  du  Soleil,  & à la  fa- 
ce de  la  Juftice;&  qui  s’eft  tel- 
lement confirmée  dans  le  def- 
fein  de  cette  aftion , que  fon 
fang  demeure  muet,  fes  entra- 
illes ne  font  point  émeuës,fon 
cœureft  infenfible  à la  pieté , 
fon  vifage  n’a  plus  de  honte. 

Mais  j’efpere,  Meilleurs, 
que  fi  cette  injuftice  de  l’ap- 
pellante  vous  donne  de  l’ef- 
tonnement , les  effets  prefque 
miraculeux  de  la  Providence 
divine  en  faveur  de  ma  par- 
tie , ne  vous  donneront  pas 
moins  d’admiration  . Vous 
verrez  un  foin  particulier , qu’ 
a pris  le  maiftre  de  la  nature 
pour  en  reparer  le  defordre,  & 
une  conduite  merveilleufe  de 
fafagefïè  pour  préparer  l’ou- 
vrage d’une  reconnoilfance 
publique  , qu’il  a refervée  à 
voftre  juftice . 

Il  l’a  ramenée  par  des  ren- 
contres prodigieufes  dans  la 
maifon  de  fon  pere  &de  fa 
mere . Il  a fait  fortir  la  vérité 
de  la  bouche  du  menfonge 
mefme , par  un  contrat  au- 
then- 
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lamente  fi  fpoglia  delPfimore 
di  madré  ; mâche  ancora  ne  ri - 
cufa  la  qualité  : che  negando  la 
propria  figlia,  proccura  di  rapir - 
le  quella  naficita  ch'ejfa  le  bà  da- 
to , e che  Dio  fiejfo  non  le  pub 
torre  : che  P efpone , non  corne 
le  altre  madri  , nelPofcurità 
délia  notte  , ma  nella  luce  del 
Sole  y ed  alla  faccia  délia  Giu- 
Jlizia  ; e che  fi  è t aiment  e * con- 
fermata  ( * ollinata  ) nel  dife - 
gno  di  quefi'afione , che  refia  mu- 
to  il  fuo  fatigue , le  fie  vifcere 
non  fon  punto  commoffe , il  fuo 
cuore  è infenfibile  alla  pietà , il 
fuo  volto  bà  perduto  tutto  il  rof- 
fore . 

Ma  io  fpero , Signori , che  fe 
quefta  ingiuftixia  delP  appel/an- 
te vida  dello  flordimento,  gli  ef" 
fetti  quafi  miracolofi  délia  Trov 
videnxa  divina  in  favore  délia 
tnia  cliente  non  vi  daran  mono  di 
ammiraxjone . Foi  vedrete  una 
cura  particolare , che  s'bà  pre- 
fo  il padrone  délia  natura  per  ri - 
pararne  il  difordine , ed  una 
condotta  maravigliofa  délia  fua 
fapienxa  per  preparare  Pope - 
r a dP una  pubblica  riconofcenxfi , 
cb'egli  bà  riferbata  alla  vofira 
giufi'nja . 

Egli  Pbà  ricondotta  con  pro- 
digiofi*  rifcontri  (*avvenimen- 
ti  ) nella  cafa  di  fuo  padre  e di 
fua  madré . Hà  fatto  ufcire  la 
verità  dalla  bocca  delPifieJfa  bu- 
gia  con  un  contratto  autentico  : 
Q_  a Hà 
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thenticjue  . Il  a convaincu 
F appellante  par  fes  fenti- 
mens  , par  fes  paroles  , par 
fes  aftions . Il  a gravé  fur  le 
vifage  de  l’intimée  les  mar- 
ques de  fa  naiffance  . Et  enfin 
pour  le  dernier  accompliffe- 
ment  de  tant  d’effets  extraor- 
dinaires , il  vous  prefente  au- 
jourd’huy  cette  fille  abandon- 
née-,il  vous  exhorte  à finir  une 
fi  longue  mifere  : à faire  ceffer 
une  perfecution  , qu’elle  fouf- 
fre depuis  l’âge  de  trois  ans . 

On  vous  a , Meffieurs , re- 
prefenté  cette  caufe  comme 
un  fioman,  comme  un  beau  con- 
te , comme  une  longue  <3cin- 
genieufe  fable. 

Mais  j’efpere  vous  faire  voir 
qu’il  n’y  eut  jamais  une  plus 
véritable  hiftoire  . Carj’éta- 
bliray  tout  le  récit  des  infor- 
tunes de  ma  partie  fur  des  Ex- 
traits baptiftaires  ; fur  des  en- 
queftes  & des  informations , 
qui  font  entre  les  mains  de 
Meffieurs  les  Gens  du  Roy  ; 
fur  des  contrats  paffez  parde- 
vant  Notaires, & fur  l’interro- 
gatoire de  noftre  partie  adver- 
se : qui  font  des  actes  authen- 
tiques, de  des  preuves  folides , 
qui  n’entrent  point  dans  les 
Fables  & dans  les  Romans . 

l’efpere,  Meilleurs,  jufti- 
fier  par  des  témoignages  irré- 
prochables,que  les  évenemens 
extraordinaires  qui  s’y  ren- 
contrent, font  des  ouvrages 
effe- 
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Hà  convinto  l' appellante  co'  fuoi 
fentimenti  , colle  fue  parole  , 
colle  fue  azioni  . Hd  impreffe 
sh'l  volto  delPinthnata  le  mar- 
che délia  fua  naj, cita  ; Ed  in  fi- 
ne per  ultimo  compimcnto  di  tan- 
ti  eff'etti  ftraordtnarj  , egli  vi 
prefenta  al  dt  d'hoggi  quefia  fi- 
glia  abbandonata  ; vi  eforta  à 
finire  una  s\  lunga  miferia  ; <1 
far  ceffare  una  perfecuzjone,  clx 
ella  dalPetà  di  trè  ami  và  Joffe- 
rendo. 

Fi  è ftata  , miei  Signori,  rap- 
prefentata  quefia  caitfa  corne  un 
Romanzo , corne  una  bella  fa- 
vola , corne  una  lunga  ed  inge- 
gnofa  novella . 

Ma  io fperofarvi  vedere,  che 
non  vi  è fi  ata  giammai  una  fio- 
rta  pià  vera  . Toicbè  fiabilirb 
tutto  il racconto  * degl'  infortunj 
( * delle  difgrazie  ) délia  mia 
cliente  , fopra  Efiratti  battefi- 
mali  ; fopra  inchiefte  ed  infor- 
mayoni , che  fi  trovano  nel'.e  mu- 
ni de ’ Signori  Mgenti  del  fie  ; 
fopra  contratti  pafi'ati  avant  i a ’ 
Ifotaj , e fopra  Pinterrogatorio 
délia  noftra  parte  avverfaria  : 
che  fono  atti  autentici , e prito- 
ve  J'ode  , che  non  entrano  pun- 
to  nelle  Favole  e ne'  fiomatrzi  • 

Io  fpero , Signori , giufiificc.- 
re  con  atteftati  incontrafiabili  , 
che  gli  avvenimenti  firaordina- 
\j  che  vi  s'incontrano , fono  opé- 
ré effettive  délia  Trovvidcnza 

di 
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effêftifs  de  la  Providence  de 
Dieu  , & non  des  ouvrages 
vains  de  l’invention  des  hom-. 
mes  : que  ce  l'ont  des  chef- 
dœuvres  véritables  de  la  fa- 
geflè  & de  la  pliilîânce  du 
Créateur , qui  fe  plaift  à faire 
voir  de  temps  en  temps,  que 
c’eft  fon  efprit  qui  anime  & 
qui  gouverne  le  monde  , & 
non  des  idées  fantaftiques  d’ 
aventures  agréables  nées  de  la 
fécondité  de  l’efprit  des  créa- 
tures; & que  c’eft  une  image 
de  ce  qui  paroift  dansplulie- 
urs  endroits  des  livres  faints, 
où  les  accidens  eftrangers  , 
dont  Dieu  a efté  l’auteur  par 
l’ordre  lècret  de  fes  deflèins 
eternels , n’ont  pas  moins  Je 
merveilleux  des  hiftoires  fe- 
intes , que  le  folide  & le  réel 
des  hiftoires  vrayes , où  la  vé- 
rité eft  plus  belle  que  les  fa- 
bles , & où  les  miracles  du 
Ciel  en  effacent  l’éclat  de«  fr- 
étions de  la  terre. 

Enfin  , Meilleurs  > j’efpere 
vous  montrer  bien  clairement 
que  ce  n’eft  point  une  piece  tra- 
gi-comique, propre  à ejlre  repré- 
sentée fur  un  tbeatre  , & aux 
flambeaux , comme  on  vous  a 
dit  en  ces  mefmes  termcs:mais 
une  caulè  Cres-digne,  s’il  y en 
eut  jamaisjd’eftre  expo  fée  aux 
yeux  de  la  Cour, de  dâs  le  plus 
grand  éclat  de  cette  audiance, 
puis  que  c’eft  un  tableau  ra- 
re de  la  jaloufie  d’un  mary , 

de 
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di  Dio , e non  opéré  vane  delï’ 
invenfiione  degli  uomini  : che 
quefli  fono  verijfimicapi  d'opéra 
délia  fiapiema  e délia  potenza 
del  Creatore  , che  di  tempo  in 
tempo  fi  compiace  difar  conofice- 
re  , cb'il  fuo  fpirito  è quello  che 
anima  e governa  il  rnondo  , e 
non  idee  fiant  a (licbe  di  auvent  ti- 
re aggradevoli  nate  dalla  fiecon - 
dit  à dell'ingegno  de  lie  créature  ; 
e che  cid  è ttn'tmmagine  di  quel- 
lo ibe  apparifice  in  pià  luogbi 
delle  fiacre  carte  , dovegli  Jlra- 
ni  accident i de'  quali  Iddio  è fta- 
to  l'autore  con  l'ordine  fiegreto 
de'fuoi  eterni  difiegni , non  con- 
tengono  tanto  il  maravigliofio 
delle  St  or  te  fin  te  , quant  0 il 
fiodo  e'I  reale  delle  Storie  ve- 
re  , doue  la  verità  è più  bel- 
la  cbe  le  fiavole  , e dove  i 
miracoli  del  Cielo  ofeurano  il 
luflro  delle  finvoni  délia  ter- 
ra . 


Pinalniinté , Signer! , io  fipe- 
rO  moflrdrvi  ajfiai  ebi  drame  ri- 
te , cb(  cio  non  è in  a/cun  mo- 
do un’opera  tragicomica,  pro- 
pria ad  effer  rapprefentata  fo- 
pra  utt  teatro,  ed  à lumedi 
torcie , corne  vi  è ftato  detto  in 
quefli  ter  mini  iflejfl , ma  utitt  eau- 
fia  degnijfima  ,fie  mai  ve  n'  è fta- 
ta,  deflfier'efipofta  agi!  occhj  delta 
COrte , ènellapiù  gran  luce  di 
quefla  udienxa  , poiebè  que- 
flo  è un  * raro  ( *fingoiare) 
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de  l’infortune  d’une  femme , 
de  la  cruauté  d’une  mere,&  de 
l’oppreflion  d’une  fille  : puis 
qu’on  y voit  la  vertu  fufpede, 
l’innocence  violée , la  nature 
vaincue  , l’heritiere  traitée  en 
fervante , & la  vérité  s’éclair- 
cilîànt  par  le  temps  qui  l’ob- 
fcurcit  d’ordinaire , demeurer 
viclorieufe  de  l’artifice  des 
gommes  , & du  nombre  des 
années  : puis  qu’enfin  l’on  at- 
tend de  voftre  juftice  un  Ar- 
reft  célébré , qui  rende  la  me- 
te  à la  fille  avec  l’applaudiflè- 
ment  de  tout  le  monde,  com- 
me autrefois  le  plus  fage  des 
Princes  ( a ) rendit  l’enfant 
à la  mere  avec  l’admiration 
des  peuples. 

Meilleur  s, en  l’année  1590.& 
en  la  ville  de  Bar-fur-Seine, 
fut  contracté  mariage  entre  le 
feu  fieur  Joachim  Cognot  , 
Dofteur  en  Medecine , & Da- 
moifelle  Marie  Naflier  qui  eft 
l’appellante  , pere  & mere  de 
ma  partie  . 

De  ce  mariage  fortirent 
plufieurs  enfans , & entre  au- 
tres Claude  Cognot , qui  de- 
meura fils  unique. 

En  15517.  le  feu  fieur  Co- 
gnot laifià  l’appellante  & fon 
fils  à Bar-fur-Seine  y & vint 
demeurer  en  Poiétou  à Fon- 
tenay le  Comte. 

En  1598.1’appellante  le  vint 
trou- 
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ritratto  de  lia  gelofia  d'un  tnari- 
to  , délia  difgrazja  duna  tno- 
glie , délia  crudeltà  duna  madré , 
e delV opprejfion  d una  figlia  : 
poichè  vi  fi  vede  la  virtu  fof- 
petta  , r innocenxa  violata  , la 
natura  vinta  , l'été  de  trattata 
da  ferva , e la  verità  prendendo 
luce  dal  tempo  cbe  dordinario  la 
ofeura  , rimaner  vittoriofa  del- 
l'artifivo  degli  ifomini , e de l nu- 
méro degli  anni  : imperoccbi 
alla  fine  fi  afipetta  dalla  voftra 
giuftma  una  célébré  Sentenrtfl  , 
cbe  renda  la  madré  alla  figlia 
con  lapplaufo  di  tutto  il  mon - 
do , corne  altre  volte  il  piii  fa- 
vio  de'  Trincipi  refe  il  figlio  al- 
la madré  con  lammirayone  de ’ 
popoli  . 

Signori  , nellanno  1590.  e 
nella  Città  di  Bar  fulla  Sena  , 
fît  contratto  matrimonio  trà  il 
fu  Signer  Gioaccbino  Cognot  , 
Dottore  in  Medicina  , e la  S’i- 
gnora Maria  'Npjfier  cb'è  lap- 
pellante  , padre  e tnadre  délia 
mia  cliente . 

Da  que  fi  0 matrimonio  nac - 
quero  più  figlj,  e trà  gli  altri 
Claudio  Cognot , cbe  refià  figlio 
unico . 

Tfijl  1597.  il  quondam  Signer 
Cognot  lafcio  l'appe liante  ed  il 
fuo  figlio  in  Bar  fulla  Sena  , e 
venne  ad  abitare  nel  T oit t à à 
Fontenay  le  Comte. 

"F{el  15518.  l'appe  liante  lo  ven- 
ue à 
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trouver  à Fontenay  , & en 
159?.  elle  y accoucha  le  24.  de 
Iuillet  de  cette  fille  que  vous 
voyez  à vos  pieds  , qui  fut 
nommée  Marie  Cognot  fur  le 
Regiftre  baptiftaire , dont  on 
a levé  l’Extrait. 

On  peut  dire  véritablement 
qu’elle  a efté  le  fruit  le  plus 
infortuné  de  ce  mariage,  quoy 
que  la  mort  ait  emporté  tous 
les  autres  , puis  qu’elle  n’a 
éprouvé  que  la  rigueur  de  ce- 
ux qui  luy  ont  donné  la  vie 
depuis  prefque  qu’elle  l’a  rece- 
uë  : que  fon  pere  a efté  pour 
elle  un  ciel  d’airain  , & que  fa 
mere  eft  maintenant  une  ter- 
re de  fer  : que  celuy-là  l’a 
abandonnée  , que  cellecy  la 
defavouë , & fa  mere  eft  deve- 
nue l’appellante. 

Voicy , Meilleurs , l’origi- 
ne de  fbn  malheur  . Le  feu 
fieur  Cognot  j qui  à l’âge  de 
foixante  ans  avoit  une  femme 
de  vingt-neuf,  fut  tellement 
agité  de  ces  vaines  inquiétu- 
des , qui  rendent  fufpefte  la 
vertu  des  femmes  les  plus  fa- 
ges  & les  plus  modeftes , qu’il 
fe  figura  que  le  fejour  que  1’ 
appellante  fit  à Bar-liir  Seine , 
huit  ou  neuf  mois  avant  que 
d’accoucher  à Fontenay  avoit 
produit  un  effet  , dont  il  de- 
voiteftre,  &dont  il  a efté  la 
feule  caufe. 

C’eft  , Meilleurs , l’ame  de 
cette  affaire  : c’eft  la  lumière 
qui 
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ne  à ritrovare  d Fontenay  , e 
nel  1599.  effa  vt  parmi  H 24. 
di  Luglio  quefla  figlia , cbe  voi 
vedete  a'  voftri  piedi  , che  fit 
cbiamata  Maria  Cognot  sit'l 
fiegiflro  de'  battefimi  , da  cui 
fe  n'è  prefo  PEflratto  . 

Si  pubdir  veramente , cb'el- 
la  è flata  il  frutto  più  sfortu- 
nato  di  quefto  maritaggio , ben- 
cbè  tutti  gli  altri  abbia  rapiti 
la  morte , mentr'ejfa  non  bd  pro- 
vato  cbe  il  rigore  di  quelli  cbe  le 
banno  data  la  vita , quafi  fubito 
dopochè  dejfa  l'bà  riccvuta  : 
cbe  fuopadre  è ftato  perlei  un 
cielo  di  acciajo , e che  fua  ma- 
dré b prefentemente  una  terra 
di  ferro  : cbe  quello  P bd  ab- 
bandonata  , che  quefla  la  nie- 
ga  y e di  fua  madré  è divenuta 
appellante . 

Eccovi  , Signori  , l’origine 
délia  fua  difgrafta.  Hquondam 
Signor  Cognot  , cbe  nelPetd  di 
fejfant'  anni  aveva  una  mog/ie 
di  ventinove , fit  t aiment  e agi- 
tato  da  quelle  vane  inquietudi - 
ni  y cbe  rendono  fofpetta  la  vir- 
tù  délie  donne  più  favie  e più 
modefte , cb'egli  fi  figurb  che  il 
foggiorno  , cbe  l'appellante  fe- 
ce  b Bar  fulla  Sena,  otto  b no- 
v»  mefi  prima  di  partorire  à 
Fontenay  , avejfe  prodotto  un' 
effetto  y di  cui  egli  doveva  ef- 
fere  , e di  cui  egli  ê ftato  la 
fola  cagione . 

Cio  è,  Signori , l'anima  di  que  fi ’ 
affaretqucfta  è la  lucc,cbe  rifebia- 
Q.  4 r* 
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qui  éclaircit  toutes  les  om- 
bres : c’eft  la  raifon  qui  fait 
ceflèr  tous  les  doutes  : laquelle 
neanmoins  ma  partie  diflimu- 
leroit  volontiers  , fi  elle  fe 
trouvoitmesléeavec  quelque 
faute  de  l’appellante  fa  mere . 
Car  elle  choifiroit  pluftoft  de 
paftèr  pour  un  ruiflèau  dont 
l’origine  feroit  inconnue,  que 
de  troubler  la  fource  d’où  elle 
eft  fortie;  Et, comme  l’Ecritu- 
re (a)  dit, parlant  du  jugement 
de  Salomon  , que  la  véritable 
mere  aima  mieux  abandonner 
fon  enfant  à celle  qui  ne  l’e- 
eftoit  pas , & le  perdre  en  ef- 
fet pour  elle , que  de  hiy  voir 
perdre  la  vie  : ainfi  l’intimée , 
qui  eft  la  véritable  fille  de  1’ 
appellante  , aimeroit  mieux 
n’eftre  point  reconnue  pour 
telle  , & perdre  fa  mere  aux 
yeux  des  hommes,  que  de  luy 
faire  perdre  l’honneur . 

• Mais  il  n’eft  nullement  en- 
gagé en  cette  rencontre . Car 
eft -ce  l’accufer  d’avoir  violé  fa 
foy , que  d’accufer  le  feu  fieur 
Cognot  d’avoir  violé  les  af- 
feurances  qu’elle  luy  en  avoit 
données  ? Un  mary  ne  peut-il 
eftre  jaloux  fans  que  fa  fem- 
me luy  foit  infidelle  ? Don- 
nera-t-on  le  nom  de  vertu  à la 
plus  injufte  des  paflions  ? 
Rendra-t-on  des  Chreftiennes 
criminelles  fur  des  foupçons  fi 
i n ju- 


(a)  j.  Reg.  J.iff. 
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ra  tutte  P ombre  : quefta  è la  ra- 
gione  , cbe  fà  cejfar  tutti  i dub- 
bj  : la  quale  nondimeno  dijfi- 
mulerebbe  volentieri  la  mïa 
cliente  , s'ella  fi  trovajfe  mef- 
cbiata  con  qualcbe  fallo  delP ap- 
pellante fua  madré  . Toicb'el- 
la  fceglicrebbe  più  tofto  di  paf- 
fare  per  un  rufcello  la  cui  origi- 
ne  fojfe  incognita , cbe  d'intor- 
bidar  la  forgente  don  de  lia  è 
ufcita  ; E , corne  dice  la  Scrit- 
tura  , parlando  del  giudiyo  di 
Salomone  , cbe  la  ver  a madré 
voile  più  tofto  * abbandonare 
( * cedere  ) il  fuofiglio  à que  lia, 
cbe  non  la  era,e  perderlo  in  effet- 
to  per  sè , cbe  vedergli  à per- 
der  la  vita  : cos ) l'intima  ta  , cb ’ 
è la  vera  figlia  del? appellante  , 
vorrebbe  più  tofto  non  ejfier  ri- 
conofciuta  per  taie  , e perder 
fua  madré  ne  gli  occhj  dsglï 
uomini  , cbe  parle  perder  P 
onore  . 

Mà  queflo  yon  refta  punto 
impegnato  in  taie  occafione  . 
Tercbè  è çg/i  un'accufarla  di 
aver  violata  la  fua  fede  , Pac- 
cufare  il  quondam  Signor  Cognot 
di  aver  violate  le  ficurezze , cb' 
ella  glierP  aveva  date  ? rUn 
marito  non  pub  ejfer  forfe  ge- 
lofo  > femficbè  fua  moglie  h fia 
infedele  ? Si  darà  il  nome  di  vir- 
tù  alla  più  ingiufta  delle  pajfio- 
ni  ? Si  renderanno  colpevoli  de' 
Criftiani  col  fondamento  di  fof- 
pettï 
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injurieux  ; & la  chafteté  ne  t 
ic  trouvera-t-elle  point  avec 
la  jeunefle  & la  beauté  d’une 
femme  , parce  qu’un  vieux 
mary  qui  la  poflede  ne  fe  trou- 
ve gueres  sas  jaloufie?  Veut-on 
prendre  fes  plaintes  pour  des 
oracles  , fes  fongespour  des 
veritez , fes  chimères  pour  des 
corps  ? (a  ) Veut-on  confacrer 
toutes  fès  défiances  , juftifier 
toutes  (es  fantaifies,  & approu- 
ver toutes  fes  extravagances  ? 
Et  enfin  veut-on  défédre  tant 
de  jaloux  coupables, contre  tât 
d’innocentes  malheureufes  ? 

Saint  Chryfoftome  don- 
nant des  réglés  de  fageflTe  à 
ceux  qui  font  à marier  , leur 
dit:  (b )Cherche7,  principalement 
dans  une  femme  la  beauté  de 
ïame  . Car  pour  ce  qui  efi  de  la 
beauté  extérieure  , elle  ne  vous 
fervira  qu'à  vous  jetter  dans 
la  jaloufie , à vous  donner  des 
foupqons  de  cbofes  honteufes . 

Ce  meûne  Pere  remarque 
ailleurs , comme  un  des  plus 
ordinaires  mal-heurs  du  ma- 
riage, lesmouvemens  de  cet- 
te paillon  : lefquelles  il  dit  , 
(c)  non  feulement  caufer  de  la 
triftejfe  à un  homme  : mais  le  jet- 
ter mefme  dans  la  fureur  , & 
de  le  rendre  capable  de  tuer 
fa  femme  , comme  il  efi  arrivé , 
dit-il  r à plufieurs , qui  ont  efié 
encore 
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petti  co si  ingiuriofi  ; e la  cajlità 
non  ritroverajfi  colla  giovcntù  e 
colla  bellnza  d’una  femmina, per- 
ché un  vecchio  rnarito  che  lapof- 
fiede  ,fi  trova  di  rado  fen%a  ge- 
lofia  ? Si  h inno  da  prendere  i 
fuoi  lamenti  per  oracoli  , i 
fuoi  fogni  per  verità , le  fue  chi- 
mère per  corpi  ? Hannofi  da  con- 
fecrare  tutte  le  fue  diffidenxe  , à 
giufiificare  tutte  le  fue  fantafiey 
e ad  approvare  tutte  le  fue  ftra- 
vagamg  ? E finalmente  s'hanno  à 
difendere  tanti  gelofi  colpevolit 
contro  tante  innocenti  infelici  ? 

San  Grifoftomo  prefcrivendo 
majfnne  di  favie%%a  à quelli  , 
che  fono  per  maritarfi  , lor 
dice  : Cercate  principalmen- 
te  in  una  donna  la  beltà 
dell’anima  : poichè  quanto 
alla  beltà  efteriore,  quefta 
non  vi  fervirà  che  à metter- 
vi  in  gelofia  , e à darvi  fo- 
fpetti  di  cofe  vergognofe. 

Queflo  medefimo  Tadre  offer- 
va  altrove  , corne  una  délit 
più  ordinaric  sfortunc  dcl  mtt- 
trimonio  , i movimenti  di  que - 
fia  pajftone , i quali  dice  , non 
folo  cagionare  délia  triftezza 
ad  un’uomo;  mà  anche  git- 
tarlo  nel  furore,  e renderlo  ca- 
pace  d’uccider  fua  moglie  , 
com’è  lucceduto,  dic'egli , à 
molti  che  fono  ftati  ancorar 
intorbi- 


(1)  Virtutem  oportct  , non  vltla  confcrare.  Çiw. 
[ bj  Chiylbft.  Hnm,5o.  In  Epift.  ad  Ephei 
[c)  Id.  de  Vilglait.  «.51. 
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encore  troublez  de  cette  manie 
après  tnefine  avoir  commis  ce 
parricide. 

Ce  qui  leur  arrive , ajoûte-t- 
il  , quoy  que  leurs  foupqons  fi- 
rent faux  , & que  leur  femme 
n'ait  point  fait  le  crime  dont 
ils  la  tiennent  coupable  . Les 
valets  & les  fervantes , dit  ce 
grand  perfonnage  , ne  voyent 
pas  pluflofi  leur  maiftre  faiji 
de  cernai , qu'ils  ont  une  liberté 
toute  entière  de  fuppofir  & d' 
inventer  tout  ce  qu'ils  veulent , 
& de  fortifier  fis  foupqons  par 
leurs  impoftures  Car  depuis 
que  Pefprit  efi  poffedéde  cette 
pernicieufe  maladie  , il  n'a  au- 
cune peine  d tout  croire  ; (?< 
ouvrant  également  P oreille  à tout 
ce  qu'on  luy  dit  fur  ce  fuyet  , 
il  n'a  point  de  lumière  pour 
dif cerner  un  impofteur  cf  avec 
un  qui  ne  P efi  pas  : mais  il 
croit  plufioft  ceux  qui  augmen- 
tent fis  foupqons  , que  ceux 
qui  tafchent  de  les  luy  ofter  . 
JP  obfirve  tous  les  pas  ijr 
toutes  les  démarches  de  fa 
femme  , foit  qu'elle  rentre 
dans  fin  logis  , ou  qu'elle  en 
forte  . Il  remarque  fis paroles  : 
il  examine  fis  regards  : il  fait 
des  reflexions  fur  fis  foûpirs  ; 
& il  faut  que  cette  pauvre  mi- 
fer  able  fi  juftifie  de  tout  devant 
des  juges  qui  font  corrompus  , 
fi  avoir  devant  fis  valets  (30  fis 
fervantes . . 

Ajou- 
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intorbidati  datai  mania  , an- 
che dopo  di  a ver  commeffo 
quefto  parricidio . 

Il  che  loro  fuccede  , aggiu- 
gne  egli , benchè  i lor  fofpetti 
lien  falfi  , e la  lor  moglie  non 
abbia  commelïb  il  delitto  di 
cui  la  credon  colpevole . 1 lèr- 
vidori  e le  ferve  , dice  quefto 
gran  perfonaggio , appena  veg- 
gono  il  lor  padrone  occupât© 
da  quefto  male,  che  fi  prendo- 
no  un’alîoluta  libertà  di  fup- 
ponere  ej  d’inventare  tutto 
quello  che  vogliono,e  di  avva- 
lorare  i fuoi  fofpetti  colle  loro 
impofture . Poichè  quand ’egli 
hà  l’animo  poftèduto  da  que- 
fta  perniziofa  malatia,  non  du- 
ra fatica  alcunaà  creder  tut- 
to , ed  aprendo  egualmente  1* 
orecchio  à tuttociô  che  sù 
quefto  propofito  gli  vien  det- 
to , egli  non  hà  punto  di  lume 
per  * oftèrvare  ( * dijlinguere  ) 
un’impoftore  da  uno  che  non 

10  è:  mà  crede  più  tofto  à quel- 

11  che  accrefcono  i fuoi  fofpet- 
ti,che  à quelli  che  proccurano 
di  levarglieli.Egli  ofièrva  tutt’ 
ipalïï,  e tutti  gliandamenti 
di  fua  moglie , ô entri  ella  in 
fua  cafa,ô  ne  fortilca.  Egli  no- 
ta le  fue  parole;  efamina  le  lue 
occhiate  ; riflette  fovra  i fuoi 
fofpiri  ; e bifogna , che  quefta 
povera  infelice  fi  giuftifichi 
di  ogni  cofa  avanti  a’  giudici 
che  l'ono  corrotti,  cioè  avâti  a’ 
fuoi  fervidori,ed  aile  fue  ferve. 

*Aggiu- 
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i Ajouftons  à cette  grande  lu- 
j miere  de  l’Eglife  Greque  celle 
de  l’Eglife  d’Afrique  , l’admi- 
rable S.  Auguftin,  qui  écrivant 
i de  la  fainte  Virginité,  &par- 
i lant  aux  Vierges  confacréesà 
s.  Dieu , leur  reprefente  comme 
|i  un  bon-heur  particulier  de  le- 
« ur  eftat  de  de  leur  profeffion  , 
\ de  ce  qu’elles  ne  craignent  po- 
; int  d’injuftes  jaloufies  &de  fà- 
j ux  foupçons  en  leur  adorable 
U efpoux.  Iftuln' eft  capable,  leur 
î dit-il,  (a)  de  luy  infpirer  par  des 
f.  impoftures  des  pensées  injurieu- 
,j  fes  à vojlre  innocence  , i?  de  le 
j(  piquer  contre  vous  d'une  violente 
s jaloujie.  Voyez  avec  quelle  feureté 
J,  vous  aimez  en  aimant  celuy  , au- 
!?  quel  vous  ne  craignez  point  de 
- déplaire  fur  de  faux  rapports 
, que  Ton  luyferoit  de  vos  allions . 

Ce  que  le  mary  iy>  la  femme  vo~ 
I lent  T un  de  l'autre  eftle  fujet  de 
r leur  amour ce  qu'ils  ne  voyent 
point  Tunde  l'autre  efl  le  fujet 
g de  leur  crainte . Ils  n'ont  jamais 
de  joye  ajfeurée  de  ce  qui  leur 
paroift , par  ce  qu'ils  ont  dordi- 
. naire  des  foupqons  fafeheux  (quoy 
que  fouvent  mal  fondez  ) de  ce 
qui  ne  leur  paroift  pas . 

Et  quelle  eft  la  féme  G cha- 
(l  fie, qui  puifle  éviter  d’eftre  fou- 
5 pçonnée  d’infidelité,  après  que 
ÿ nouslifons,  (b)  que  fainte  Cu- 
l ' ; negon-. 
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iggiugniamo  à queftogran  lu- 
me  de  lia  Lbiefa  Creca  quello  dél- 
ia C bief  a de  JT  Africa  , T ammira- 
bile  Sant'uigoftino , cbe  feriven- 
do  intorno  alla  fanta  Virginità , e 
parlando  à Vergini  confecrate  à 
Dio , rapprefenta  à loro  corne  una 
* diftinta  ( * particolare  ) felici- 
tà  del  loro  flato  e délia  lor  profef- 
Jione  , il  non  poter'ejfe  temere  in- 
giufte  gelofte  efalft  fofpetti  nel  lo- 
ro fpofo  adorabile . Niuno  è ca- 
pace , loro  egli  dice , d’infpirar- 
gli  con  impofture  penfieri  in- 
giuriofi  alla  voftra  innocenza, 
e di  accenderlo  contro  voi  d’ 
una  violenta  gelofia-Guardate 
con  quai  ficurezza  voi  amate , 
amando  quello  à cui  non  te- 
mete  di  difpiacere  per  falfe 
relazioni  che  fe  gli  faceflèro 
intorno  aile  voftre  azioni  . 
Cio  che  il  marito  e la  moglie 
veggono  è il  motivo  del  lor 
timoré  . Elïi  nonhanno  mai 
una  Gcura  allegrezza  di  cio 
che  loro  apparifee , poichè  per 
lo  più  hanno  certi  faftidiofi 
fofpetti  ( benchè  fovente  mal 
fondati  ) di  cio , che  loro  non 
apparifee . 

E quale  è la  moglie  s)  cafta  , 
cbe  pojfa  febivare  d'ejfer  fofpet- 
tata  dinfeâelta  , dappoiebè  noi 
leggiamOfCbe  S.Cunegonda  Impé- 
ratrice 


(a)  Non  eft,  qui  de  vobis  quicquam  mentiatur , & faciat  ftevire  zehntem  . Videte,cura 
quanta  fecmitate  ainet'u  , cui  dilpliceie  falfo  fufpicionibus  non  tlmetis.  Vit  & uxoi  amant 
u , quonia  in  vident  te , & quod  non  vident  tintent  in  le  : nec  ce.ti  gaudent  ex  eo  quod  in 
manifefto  eft,  dum  in  occulto  fifpicantur  pleruinque  quod  non  ett . Auguit.  de  lanéta 
Vùgin.  c-J|.  ( b ) Apud  Suriiun  die  3.  Mattii . 
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negonde  Imperatrice,quiavoit 
toûjours  vefcu  en  continence 
avec  l’Empereur  faint  Henry 
fon  mary  , ne  laiflà  pas  d’étre 
accu  fée  ôc  rendue  fufpeéle  d’ 
un  commerce  infâme  avec  un 
Chevalier  de  la  Cour  de  l’Em- 
pereur, & fe  vid  obligée  de  re- 
courir à un  miracle  pour  prou- 
ver fon  innocence , en  tenant 
un  fer  rouge  dans  fes  mains 
fans  le  fentir  non  plus  qu’un 
bouquet  de  fleurs  ? 

Qu’on  n’accufe  donc  point 
ma  partie, de  ce  qu’eftant  obli- 
gée de  faire  à la  Cour  le  récit 
véritable  de  fes  infortunes,elle 
eft  contrainte  de  parler  de  la 
jaloufie  de  fon  pere , qui  en  eft 
la  première  circonftance , puis 
qu’elle  le  fait  en  le  blâmant 
de  legereté  & d’injuftice , & 
en  déplorant  la  mal-heureufe 
condition  de  fa  mere;  & qu’el- 
le ne  dit  en  public  que  ce  que 
les  parens  de  l’appellante  ne 
font  point  de  difficulté  de  re- 
connoiftre  publiquement  . 

Mais  de  plus, Meilleurs, l’ap- 
pellante  a dit  à ma  partie  faill- 
ie, que  le  feu  lieur  Cognot,  qui 
eftoitdesja  blefséde  jaloufie, 
au  lieu  d’eftre  le  médecin  de 
fon  mal , chercha  dans  fa  mé- 
decine de  vâins  & faux  fujets 
de  l’entretenir  & de  l’accroi- 
ftre,  s’ellant  imaginé,  que  par- 
ce qu’elle  accoucha  de  ma  par- 
tie à fept  mois  & demy, depuis 
qu’elle  eftoit  revenue  à Fonte- 
nay 
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ratrice , cb’era  fempre  vïffuta  in 
comme  ma  con  l’Imperador  San- 
to  <Arrigo  fuo  marito  non  pote 
sfuggire  d'effere  accufata  e refa 
fofpetta  (T  un’ infâme  commerfio 
con  un  Cavaliero  délia  Cor  te  del- 
l’Imperadore , e fi  vide  obbligata 
àricorrere  ad  un  miracolo  per 
provare  la  fua  innocenta  , in 
tenendo  un  ferro  rovente  relie 
fue  mani  fcn%a  fentirlo  , corne 
fe  fofie  un  maxzetto  di  fiant 

’Hpn  fi  accufi  dunçue  la  mia 
cliente  , fe  ejfendo  obbligata  ci 
fare  alla  Corte  il  vero  racconto 
delle  fue  difgrafie  , è cofiretta 
à parlare  délia  gelofia  di  fuo 
padre  , cbe  rte  la  prima  circo - 
ftanyt  y poiebè  lo  fà , biafiman- 
dolo  di  leggerezxa  e d'ingiufli- 
zja  , e deplorando  P in  fe  lice  con- 
dition di  fua  madré  , ne  dite 
in  pubblico  fe  non  cib  cbe  i pa- 
renti  deïï appellante  non  fanno 
dijficoltd  à * riconofcere  ( * con- 
feftàre  ) pubblicamcnte . 

Ma  di  piu , miei  Signori , Pap- 
pollante  bà  detto  alla  mia  cliente 
fuafiglia,  ch' il  quondam  Signor 
Cognot , cb'era  di  già  dalla  gelofia 
ferito  y in  luogo  d’ejfere  il  me  die  o 
del  fuo  male , cerco  nella  fua  me- 
dicina  vani  e falfi  motivi  di 
* tcnerlo  à bada  ( * fomentarlo,) 
e di  accrefcerlo  ; effendofi  im- 
maginato , cbe  perche  elia  aveva 
partorita  la  mia  cliente  di  Jette 
rnefi e me\xo,  dopo  cb'era  ritorna- 
ta  à 
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nay  le  Comte  dans  fa  maifon  , 
cette  fille  n’eftoit  pas  de  luy . 

Cependant , ( a ) ri  a-t-il  pas 
efté  receu  dans  la  jurifprudence 
dis  Bpmains  à catife  de  P autorité 
du  tres-fçavant  Hippocrate  , 
comme  dit  la  loy  , qu'à  fept 
mois  les  enfans  naifient  parfaits, 
fo  que  ceux  qui  font  engendrez 
d'un  légitimé  mariage  font  tenus 
pour  légitimés?  (1j)  Platon  mef- 
me , qui  avoiteftably  dans  fa 
Republique  la  communauté 
des  femmes , ne  marque-t-il 
pas  formellement  : Que  les 
enfans,  qui  naitroient  le  neuvief- 
me  ou  le  feptiefme  mois  après  qri 
un  homme  auroit  veu  une  femme, 
feroient  fes  enfans  ? Et  ne  vo- 
yons-nous pas  encore  dâs  une 
lettre  de  l’Orateur  Romain 
à Attique  fon  amy , ( c ) que 
fa  fille  Tullie  cftoit  accouchée  à fe- 
pt mois  , fon  qu'il  fe  réjoüijfoit  de 
ce  qu'elle  avoit  mis  fon  enfant  au 
mode  avec  une  beureufe  facilité . 

Mais  parce  que  quelquefois 
les  enfans  nez  à fept  mois  ne 
font  pas  fi  forts  que  ceux  qui 
font  nez  à neuf,  comme  Cicé- 
ron mefme  le  témoigne  au 
mefme  endroit  , le  feu  fieur 
Cognot  joignant  lès  fantaifies 
de  vieux  mary  d’une  jeune  & 
belle  femme , avec  celles  d’un 
vieux 
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ta  à Fontenay  le  Comte  nella  fua 
cafa,  quedafiglia  nonfoffe  fua . 

Epure  non  è ftato*ricevuto 
(*  accettato)  nella  giurifpru- 
denza  de’Romani  à caufa  dell’ 
autorità  del  fapientiifimo  Ip- 
pocrate , corne  dice  la  legge , che 
di  fette  mefi  i figlj  nafcano 
perfetti  ,e  chequelli  che  fon 
generati  d’un  legittimo  matri- 
monio , fieno  tenuti  per  legit- 
timi?  Tlatone  ifieJfo,che  aveva 
flabilito  nella  fua  fiepubblica  la 
comunanzci  delle  donne , non  of- 
ferva  egli  formalmente  : Che  i 
figlj  che  nafcerebbono  il  nono 
ô’I  fettimomefe,  dappoichè 
un’  uomo  avefiè  conofciuto 
una  donna  , farebbono  fuoi  fi- 
gliuoli  ? E non  vediamo  noi  an- 
cora  in  una  lettera  del  Rpmano 
Oratore  ad  .Attico  fuo  amico,c he 
fuafigliaTullia  aveva  parto- 
rito  in  fette  mefi  , ech’egli  fi 
rallegrava  che  avefiè  mefio 
fuo  figlio  al  mondo  conuna 
fortunatafacilità? 

Ma  perché  aile  volte  i fi- 
glj nati  di  fette  mefi , non  fo- 
no  cos i forti  , corne  quelli  cbe 
fono  nati  di  nove , conforme  il 
medefimoCicerone  afferma  nell' 
I luogo  , il  quondam  Signor 
Cognot  accoppiado  le  Juefantafie 
di  vecchio  marito  ri  una  giovane 
c bel- 


(a  ) Septimo  menfe  mfci  perfeftum  partum  jam  receptutn  elt  propter  aufloritatem  doftiflî  . 
mi  viri  Hippocratis  , Je  ideo  credendum  elt , eim,  qui  ex  juiiis  nuptiis , leptimo  menfe 
natus  eft  , jufhiin  riliumefle . L.  n.  O.  de  Itatu  homin. 

( b)  Plato  lib.f.  de  Rcpubl. 

(c  ) Tullia mea peperit  ptierum  , iv-nt/ianott-.v  quod  e'twoxwei'  gaudebam  : quod  qui- 
dem  eft  natiun  perimbecillum  elt . Gc.  Lio.  ad  Attie.  Ep.xo.  V.  Plin.  natur.hiit.I.p.c.iV 
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vieux  médecin  , s’imagina  ri- 
diculement,que  fa  fille  n’eftoit 
pas  aflèzfoiblepoureftre  née 
à ce  terme . 

II  n’ofa  pourtant  en  rien 
témoigner  davant  le  mon- 
de . Car  l’appellante  en  eftant 
accouchée  publiquement  , 
l’enfant  fut  aulli  publique- 
ment baptifé  le  24.  de  Juil- 
let 1599.  dans  l’Eglife  de  no- 
ftre-Dame  de  Fontenay  le 
Comte  . On  a levé  l’Extrait 
baptiftaire , fur  lequel  elle  eft 
nommée  Marie , fille  de  Joa- 
chim Cognot  Dofleur  en  Méde- 
cine, is*  de  Dame  Marie  T^qjfter 
fa  femme , qui  eft  l’appellante  - 
Et  il  y eft  marqué  qu’elle  eut 
pour  parrain  Jaques  Bonnet 
Maifire  ^Apoticaire , amy  de  ce 
Médecin,  (3*  deux  marraines , 
fiencc  le  Grand  (31  Catherine 
Bonnet . 

Ce  qui  montre  bien  claire- 
ment l’innocence  de  l’appel- 
lante , puis  qu’il  ITa  toûjours 
traittée  en  public  comme  une 
chafte  & honnefte  femme,  qu’ 
il  a reconnu  en  public  cet  en- 
fant pour  fà  fille  légitimé , & 
qu’il  n’eftoit  troublé  qu’en 
luy-mefme  & dans  le  fecret  de 
fbn  coeur  des  foupçons  inju- 
ftesdela  jaloufïe  - 

Que  s’il  y a tant  d’exemples 
dans  leshiftoiresde  jaloufies 
de  maris  qui  ont  efté  publi- 
ques , & qui  n’ont  pas  laifle  d’ 
eftre  reconnues  injuftes  & te- 
me- 
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e bella  donnai  on  quelle  d'un  vec- 
chio  medicof  immagmb  ridicolo- 
famentc,  che  fuafiglianon  fojfe 
abbafianxa  debole  per  ejfer  nata 
in  quel  termine . 

Egli  non  ardi  pertanto  di  far • 
ne  motto  in  faccia  al  mondo ; per- 
che P appe  liante  avendola  pubbli- 
camente partorita  , il  parto  fu 
pure  pubblicamente  battexzato 
li  24.  di  Luglio  15 99  nella  Chie - 
fa  di  'hfoftra-Dama  di  Fontenay 
le  Comte . Sihàlevato  PEftrat- 
to  battefimale  , nel  quale  el- 
la  è chiamata  Maria  , figlia  di 
Gioacchino  Cognot  Dottore 
inMedicina,  e délia  Signora 
Maria  Naiîîer  fua  moglie  , cV 
? l’appellante  . Ed  iviènotato , 
ch’ella  ebbe  per  padrino  Giaco- 
mo  Bonnet  Speziale  , arnica 
di  queflo  Medico , e due  madri 
alla  fonte  Renata  le-Grand  e 
Caterina  Bonnet. 

H che  mofira  ajfai  cbiara - 
mente  l’innocenza  deU’appcllan- 
te , poich’egli  Phà  fempre  trat- 
tata  in  pubblico  corne  una  mo- 
glie cafta  ed  onorata  ; hà  ri- 
conofciuto  in  pubblico  queflo 
parto  per  fua  legittima  figliuo- 
la , e non  era  turbato  ch1  in  si 
fte  ffo  e nel  fegreto  del  fuocuo- 
re  dagP  ingiufti  fofpetti  délia 
gelofia , 

Che  fe  nelle  Storie  vi  fon 
tanti  efempi  delle  gelofie  de’ 
mariti  , che  fono  ftate  pubbli- 
che,  e che  nondimeno  fono  fta- 
te riconofciute  ingiitfte  e teme- 
rafiie 
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meraires,  combien  devez-vous 
méprifer , Meilleurs , celle  qu’ 
a eue  le  feu  fieur  Cognot  , 
puis  qu’elle  eft  toûjours  deme- 
urée fecrette  , & qu’elle  n’a 
jamais  ofé  fe  produire  au 
jour  ? 

Ne  voyons-nous  pas  dans 
l’hiftoire  Ecclefiaftique , que 
faint  Barbatin  Preftre  de  l’E- 
glife  de  Ravènne , ayant  gue-  • 
ry  miraculeufement  une  fem-  i 
me  nommée  Théodore  d’une  1 
grande  perte  de  làng  , dont 
elle  le  mouroit , «Sc  ayant  con-  | 
tinué  depuis  à l’inftruire  dans 
la  pieté  , fon  mary  nommé 
'Urfice  fut  enflammé  d'une  fu- 
reur fi  aveugle  de  la  jaloufie , dit 
l’hiftorien  , ( a ) qu'il  alla  dans 
P Eglife  pour  tuer  ce  Saint  , 
croyant  qu'il  commettait  adul- 
téré avec  fa  femme  , {y  qui 
ayant  tiré  fon  épée  pour  le  tuer , 
Dieu  rendit  fon  bras  fec  (y 
le  guérit  par  la  piere  du  Sa- 
int ? 

Ne  liions-nous  pas  dans 
l’ancienne  hidoire  de  Fran- 
ce , que  Parthene  Sur-inten- 
dant des  Finances  du  Roy 
Theodebert , ayant  fait  mou- 
rir fa  femme  & l’un  de  fes 
amis,  les  croyant  tous  deux 
adul- 
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rarie  , quanto  dovete  voi  dif- 
pregiare  , Signori  , quella  cbe 
bà  avuto  il  quond.  Signor  Co- 
gnot , poich'ella  è fempre  fia- 
ta  fegreta , e non  bà  maiofa- 
to  di  comparire  alla  luce  ? 

Klpn  vediamo  noi  nella  Sto- 
ria  Ecclefiaftica  , cbe  S.  Bar- 
baijano  Trete  délia  Cbiefa  di 
Pavenna  , avendo  guarito  mi- 
racolofa>nente  una  donna,  ebia- 
mata  Teodora  , d'un  a gr an  per- 
dit a di  fangue , di  cuiellarno- 
riva,  ed  avendo  di  poi  conti- 
nuato  ad  inftruirla  nella  pietà  , 
fuo  marito  chiamato  Urficio 
fù  accefo  da  un  si  cieco  furore 
di  gelolîa , dice  lo  Storico , che 
andô  in  Chiefa  per  uccider 
quel  Santo  , credendo  ch’ei 
commettelïè  adulterio  con 
fua  moglie,  e che  avendo  fva- 
ginata  la  fua  fpada  per  am- 
mazzarlo  , Dio  feccà  il  luo 
braccio,  eloguariper  lepre- 
ghieredel  Santo? 

Ttyn  leggiamo  noi  nell'anti- 
ca  Storia  di  Francia  , che  Tar- 
tenio  Sovrintendente  delle  Fi- 
nanif  del  pè  Teodeberto , aven- 
do fatto  morire  fua  moglie  ed 
uno  de'  Juoi  ami  ci  , creden - 
doit  tutti  e due  adulteri  , fù 
fpa- 


( a)  V*rüm  Urficius  Theodot*  marital  in  tantum  ob  id  zeiotypi*  cieco  futote  exar« 
fit  > ut  quadam  die  fub  autonun  in  Barbatianum  qui  orabat  in  templo  Deum  , 
diftridto  enl'e  impetum  fecerit.  Sed  continué  aruit  manus  iiiunobilifque  petma- 
nens  , Deum  fendto  ôtante  De  ut  illi  tcllituit  lànitatem  . V‘ta  S.  Barbatiani  apud 
Sutiuui  T.  7.  Rub.  Hiftoi.  Raven. 
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adultérés , fut  effrayé  par  un 
fonge  terrible  qui  luy  fit  crier 
dormant  que  l'on  le  vinfi  fecou- 
rir,fen  que  fon  amy  *Aufane  (y  fa 
femme  Tapiani/le  qu'il  avoit 
tuez , Pappelloient  en  jugement , 
en  luy  difant  : Venez  rej pondre 
devant  Dieu , qui  doit  ejlre  noftre 
juge  contre  vous, parce  que  laja- 
lonfe  , dit  faint  Grégoire  de 
Tours, (z)l'avoit  porté  à ofter  la 
vie, à fa  femme  innocete  (y  à fon 
amy , & que  Dieu  le  fit  lapider 
peu  de  jours  apres  pour  le  pu- 
nir de  ce  crime,en  le  puniflânt 
de  fes  barbares  impolis  ? 

N’apprenons-nous  pas  de 
faint  Hierôme,(b)qu’une  fem- 
me de  Verciel , que  fon  mary 
jaloux  d’elle  accufa  publique- 
ment d’adultere  , le  nia  toûjo- 
urs, après  mefme  que  l’homme 
accule  euft  confelTè  le  crime 
pour  fe  délivrer  de  la  douleur 
des  tourmens,  & euft  fait  croi- 
re à tous  par  fa  confeflion  qu’ 
elle  eftoit  coupable  ; iy 
qu'elle  eflant  plus  forte  que  fon 
fexe , 
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fpaventato  da  un  fogno  ter- 
ribile  , che  Jo  fègridaredor- 
mendo,  chefi  venifle à foccor- 
rerlo  , e ch’il  fuo  amico  Aufa- 
nio  , e la  fua  moglie  Papianil- 
la,ch’egli  aveva  uccifi,lo  chia- 
mavano  in  giudiziodicendo- 
gli;Venitcà  rifpondere  dinan- 
zi  à Dio,che  dce  eflèr  il  noftro 
giudice  contro  voi  ; poichèla 
gelofia  , dice  San  Gregorio  Tu- 
ronefe , l’avea  portato  à levar  la 
vitaà  fua  moglie  innocente, 
ed  al  fuo  amico  ; e cbe  Dio  lo 
fe  lapidare pocbi  giorni  dopoper 
gafligarlo  di  tal  misfatto,gaftiga- 
dolo  de  lie  fie  barbare  impofiure  ? 

Tfon  fappiamo  noi  da  San  Gi- 
roIamo,cbe  una  donna  di  Vercelli 
accufata pubblicamete  di  adulte- 
rio  dal  fuo  marito  gelofo  ,fempre 
lo  negd,dopo  ancbe  cbe  Puomo  ac- 
cufato  ebbe  confeffato  il  délit  to , 
per  liberarfi  dal  dolore  de'  ter- 
me nti  , ed  ebbe  fatto  credere  à 
tutti  colla  fua  confeffone  cb'ella 
era  colpevole  ; e ch’ella  elîèn- 
do  più  forte  che  ’l  fuo  felïb , 
* levo  ( * innalzà  ) gli  occhj 
verfo 


( a)  Partenius  fubirô  per  lbranium  magnam  vocem  emittit  dicens  : Heu  ! heu  1 fuccurrite  qui 
adeftis  , & auxiliumferte  pereunti . Aufanius  ainicus  meus  cum  Papianilla  conjuge  , quos 
olim  interfecï,ad  judidum  me  arceflebant,  dicentes  : Veni  ad  refpondendum  quia  caufatu- 
rus  es  nobifeum  coram  Domino:  Zeloenim  dudusanteannos aliquot  conjugem  innocen- 
tem,amicumqueperemerat  . Gregor.Turon.l.j.Hiftor.  Franc.c.36. 

( b ) Comularis  oblatam  fibi  cjuandam  mulierculam  una  cum  adultero,  nam  hoc  crirnen  mari* 
tus  impegerat,prenali  carcens  horro?e  circumdedit  . Nenue  multo  pdft  infeliciflimus  juvenis 
volens  compendio  mort  is  Ion  ^os  cruciatus  vitare,  dum  in  fuum  mentltur  languinem  >accuCi- 
vit  alienum.  At  verù  mulier  lexu  fortior  luo,oculis,quos  tantum  tortor  alligare  non  poterat  , 
fufpexit  ad  cœlum,  & volutis  per  ora  lachrymisj  Tu,inquit,teftis  es  Domine  Iefu^uî  occul- 
tum  nihil  eft,non  ideè  me  negare  velle,ne  peream,fed  ideô  mentiri  nollt^ne  peccem  . At  tu 
mifer  homo,fi  interire  fèftinas  , cor  duos  interimis  innocentes?  Equidem  & ipfa  cupio  mori  * 
cupio  Invifum  hoc  corpus  exuere>fed  non  quafi  adultéra.  Pnefto  juguluin,micantem  intiepi- 
da excipio mucronem,innocentiam  tamen  mecum  feram.Una  intérim  vox  eft:  Gedeïiireïla- 
cera,non  feci.  Si  didis  tollitur  fides,  veniet  dies  quæ  hoc  crirnen  diligenter  difeutiat  : habeo 
judicem  meum.  Et  quidem  miferrimi  juvenis  ad  primum  ftatim  Idum  amputatur  gladio  ca  - 
put.  Poftquam  verô  ad  fœmtnam  ventum  eft,  ad  primum  ftatim  idum  ftetit  macro  le  thalis  , 
&c.  Hier.Ep.  $9.  De  nr.iliere  lêpries  ida  . 
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fexcjeva  les  yeux  vers  JESUS- 
CHRIST  enluy  difant , qu' 
ilefloit  témoin  de  fon  innocence  : 
qu'elle  ne  voulait  pas  defavoiier 
le  crime  pour  fe  fauverdu fuppli- 
ce  ; mais  qu'elle  ne  vouloit  pas 
mentir  pour  ne  point  pécher  : q:t' 
elle  reprocha  à V accusé  , qu'il 
cjloit  bien  miferable  de  tuer  deux 
innocent  : qu'elle  déclara  eflre 
prefte  de  mourir , mais  non  pas 
comme  adultéré  : qu'elle  vouloit 
bien  perdre  la  vie , mais  qu'elle 
vouloit  conferver  fon  innocence  : 
qvlon  avoit  beau  la  battre, la  brû- 
ler , la  déchirer  : qu'elle  n' avoit 
point  fait  ce  qu'on  luy  imputoit  : 
qu'il  viendront  un  jour  , où  Ton 
découvrirait  la  vérité  ; qu'elle 
avoit  fon  Juge  dans  le  Ciel ; 
qu'ayant  efté  condamnée  à perdre 
la  vie  avec  l’homme  , qui  eut 
aujft-tofl  la  tefle  tranchée  , le 
bourreau  la  frappa  fept  fois, fans 
luy  pouvoir  couper  le  coû,nypref- 
que  feulement  l entamer  : Dieu 
ayant  confondu  parce  mira- 
cle inoüy  & tres-celebre , l’in- 
jultice  de  la  jaloufie  de  fon 
mary,  & l’erreur  de  fes  juges 
qui  la  croyoient  criminelle  ? 

Si  tous  ces  exemples  mon- 
trent que  des  jalou/ies,lefquel- 
lesdes  maris  ont  creu  les  plus 
raifonnables,&  qu’ils  ont  por- 
tées dans  le  public , & à la  la- 
ce de  la  juftice , eftoient  tref- 
injuftes,  avec  quelle  raifon  , 
Meilleurs , pourroit-on  avoir 
Totno  I.  égard 
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verfodi  GESV'  CPfSTO  di- 
cendogli  ,ch’egli  era  teftimo- 
nio  délia  fua  innocenza  : ch’ 
ella  non  voleva  negare  il  de- 
litto  per  falvarfi  dal  l'upplizio; 
mà  che  non  voleva  mentire 
per  non  peccare  : ch’ella  rim- 
proverô  all’accufato  , ch’ era 
ben  miferabile,uccidendo  due 
innocenti  : che  dichiarô  d’ef- 
fer  pronta  à morire  , mà  non 
corne  adultéra  : che  voleva 
ben  perder  la  vita , mà  che  vo- 
leva confervare  la  fua  inno- 
cenza : che  potevano  à lor  pia- 
cimento  batterla , abbruciar- 
la,  llracciarla:  chenonave- 
va  fatto  cio,  che  le  veniva  im- 
putato  : che  verrebbe  un  gior- 
no, in  cui  fi  farebbe  fvelata  la 
verità  ; che  aveva  il  fuo  giudi- 
ce  in  Cielo  : e ch’efsendo  da- 
ta condannata  à perder  la  vita 
con  l’uomo.à  cui  fù  toftamen- 
te  tagliata  la  tefta  -,  il  carnefice 
la  feri  fette  volte,fenza  poterie 
tagliare  il  collo  ,nèquafi  fola- 
mente  fegnarla:£);o  avendo  con- 
fufo  co  queft'inudito  e famofijftmo 
miracolo  lïngiuftiva  délia  gelofta 
di fuo  marito,e  l'error  de'fuoi  giu- 
dici , cbe  la  credevan  colpevole  . 

Se  tutti  quejli  efempj  dimo- 
firano , che  certe  gelofie , le  qua- 
li da'  mariti  fono  credute  le  più 
ragionevoli , e che  da  loro  fono 
ftate  portate  in  pubblico,  ed  alla 
prefenza  délia  giuftiya  , fi  fon 
tt  ovate  ingiuftifiime  , con  quai 
ragione  , Signori  , fi  potrebbe 
R aver 
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égard  à des  fimples  foupçons  d’ 
un  mary  en  cette  caufe , à des 
vifioris  d’un  vieillard  jaloux , 
à des  penfées  creufes  d’un  Mé- 
decin préoccupé  par  la  plus 
extravagante  & la  plus  trôpeu- 
fe  des  pallions;  puis  qu’on  voit 
qu’il  ne  fit  aucune  plainte  en 
public  contre  fa  femme  : qu’il 
fouffrit  qu’elle  parufl:  grolîè 
publiquement  ; qu’elle  accou- 
chait publiquement  ; que  l’en- 
fant fuit  baptife  publique- 
ment en  fon  nom  ; que  le  regi- 
flre  public  des  baptefmes  en 
fuit  chargé  ; que  le  parrain  & 
les  deux  marraines  en  fuflènt 
téhioins  aulïi  bien  que  le  Cu- 
ré : Et  de  plus , Meilleurs,  que 
cette  petite  fille  fuit  dônée  par 
luy  à nourrir  au  veu  & au  fceu 
de  tout  le  monde  comme  fa 
fille  ; & que  jufqu’à  ce  qu’il  la 
fit  venir  de  Fontenay  à Paris , 
il  la  nomma  & la  traita  tou- 
jours de  vive  voix  & par  fes 
lettres  comme  fa  fille  ? 

Car  je  prétends  qu’il  efl  ju- 
ftifié  par  l’information,qui  eft 
entre  les  mains  de  Meilleurs 
les  gens  du  Roy , & a efté  fai- 
te à Fontenay  le  Comte  fur 
des  lettres  d’examen  à futur 
obtenues  par  ma  partie,  ôc  fui- 
vant  un  jugement  du  Bailly 
de  faint  Germain  , qu’aprés  la 
nailîànce  de  fa  petite  fille  Ma- 
rie, que  je  foûtiens  ellre  l’in- 
timée , il  la  donna  à nourrir  à 
une  femme  d’un  village  tout 
pro- 


/ 
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aver  riguardo  d femplici  ftfpet- 
ti  d'un  marito  in  que]} a caufa,  ai- 
le vifioni  d'un  vecchio  gelofo , a' 
penfitri  fantaftici  d'un  medico 
preoccupato  dalla più  flravagan- 
te  e più  ingannatrice  pajfione } 
poicbe  fi  vede , cb'egli  non  fece 
alcunlamento  in  pubblico  contro 
fiua  moglie  : cb'egli  fofferfe  , cbe 
comparijfe pubblic ameute  gravi- 
da;cbe  pubblicamente  partorifse; 
cbefoffc  battezzato  pubblicamen- 
te il  parto  in  fiuo  nome  ; cbefojfe 
fcritto  nel  pubblico  regiflro  de' 
battefimi  ; ch' il  padrino  , e le  due 
madri  alla  fête  nefoffcro  teflimo- 
n j>n5  mcn  cbe  il  Curât o : E di più, 
Signori , cbe  quefta  picciola figlia 
foffe  da  luimedefimo  data  à no - 
dure  in  vifta  ed  à faputa  di  tutto 
il  monda  corne  fua  figlia  ; e cbe 
fino  à tanto  cbe  la  fece  venire  da 
Fontenay  le  Comte  à Varigi , la 
cb'tamb  e la  tratto  fempre  à viva 
voce  e ton  lettere  corne  fua  figlia? 

'Perche  io  pretendo , cbe  fia 
giufiificato  dalPinformaxione , ch * 
è nelle  rnani  de'  Signori  Mini- 
fi  ri  del  Bp,  ed  ê fl  ata  fat  ta  à Fon- 
tenay le  Comte  fopra  lettere  d 
efame  à futuro  ottenute  dalla 
' mia  cliente , e feguendo  ungiur 
dizio  del  Bailly  di  San  Germano , 
cbe  dopo  la  nafcita  délia  fua  pic- 
cola  figlia  Maria  , cb'io  foftengo 
effer  l'intimata , egli  la  die  de  à 
nodrire  ad  una  donna  dun  vil- 
laggio  viciniflimo  d Fontenay  le 
Comte 
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proche  de  Fontenay  le  Com- 
te , nommé  Souvré  le  Mouil- 
lé , & qu’ayant  pris  deftèin  eil 
l’année  iôcti.  de  quitter  le  fe- 
jour  de  Fontenay  pour  venir 
demeurera  Paris  j où  il  a été 
Médecin  de  la  f'euë  Reirle 
Marguerite  y & eft  mort  en 
n52j.  il  retira  fa  petite  fille 
Marie  de  cé  village,  Sc  la  don-* 
na  à nourrir  à Une  femme , 
nommée:  Judith  MaurifTet  y | 
mariée,  à uit  nommé  Amaftre 
Louys  Court  elier,quidemea- 
roit  auxLoges,qui  eft  un  faux 
bourgde’Fôtenay  IeComte~ 
Je  vous  remarque,  Mef*. 
fieurs,  cette  ci  rcoftance  , par* 
ce  qu’elle  eft  très- importa  rue. 
Car  cette  Judith  Maariflët  s’ 
eft  trouvée,  vivante  lors  de  ce 
procès,  Sc  l’eft  encore  ; Si 
ayant  été  obligée  decortîpa- 
roiftre  devant  le. Juge  de  Fon» 
tenay  le  Comte , pour  rendre 
témoignage^  la  vérité,  elle  à 
dépofé  de  ce  fait  comme  très-* 
eonftant , Se.  a ajoufté  même 
(ce qui  deftruit  entièrement 
l’illufion  honteufe  & punifta- 
ble  de  cette  mere,  qui  a.  dit 
dans  fon  Interrogatoire  de» 
vant  le  Bailly  de  S.  Germain'* 
que  cette  petite  fille  AdaWryjtt* 
elle  avoiteuë  à Fontenay  le 
Comte  y eftoit  morte  avant? 
qu’elle  Sc  fou  mary  en  part  if* 
fent  pour  venir  demeurer  à 
Paris  : ) cette  Judith  Maürif* 
firt,  dis-je,  a ajoufté,- qu’avant 
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| Comte , ebiarriata  S ouvré  le  Mo* 
j aillé  , e cbe  avendo  dsfcgnatO 
[ nellatitio  iôoi.  di  lafeiaré  ilfog* 
giorno  di  Fontenay  pet  venin 
râ  ad  abitare  in  Tarigi  , dov* 
tgli  è flato  Medico  délia  fît  Bg- 
ginà  Margberita,  ed  è mono  net 
1625.  ritlro  la  fua  figliuolma 
Maria  dal fuddetto  villaggio , 6 
la  diedé  à noirite  ad  una  donnat 
per  nome  G'ntditta  Moriffet , ma* 

■ rrtr.ta  ad  un  taie  *Atnaftro  Luigi 
Coutelier  y cbe  flava  à Loges  t 
cti  è%un  BorgO  di  Fontenay  le 
Comte . 

I t - - • • ’ - • ‘ . 

I ~ h vt  notOySignoriy  quefla  cir* 
caftanzoypoicbé  ella  i importât  if 
fima.  bnperoccbe  quefta  Ciuditt a 
Morijfet  fi  è trovat  aviva  al  te  tri* 
podi * quefto proceffoylf  quefta 
lire  y e la  i ancora  p ed  efien* 
do  ftata  obbligata  à ecmpatiri 
avanti  il  Giudice  di  Fonfenaj 
le  Comte,  per  teflifiCare  lave - 
rità , ella  bà  depoflo  queflo  fat- 
tà  oome  * coflantijfnno  ( * cer- 
tiffimo , ) ed  bà  pare  aggiunto  t 
( il  cbe  diftntgge  * inter amentt 
( * affatto  ) l'iilujtone  vergogne - 
Jfo  edcgna  di  gajligo  di  quefla 
madré  ,<  cbe  bà  detto  nel  fuo  In* 
ttrrogaxorio  avant * il  Bailly  de 
S.Gcrmnno,  cbe  qucftapiccola  fi* 
glitiola  Maria  y cb}  ella  aveva 
avuta  à Fontenay  le  Comte,  era 
ntortay  avanti  cb'ellaefuo  mari- 
ton  e partifléro  per  venir  e à fia • 
rt  in  Tarigi  ) quefta  Giuditta 
Morijfet , dicoi,  bà  aggiunto , cl/ 
R a avan- 
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nu’ils  partittènt  de  Fontenay, 
il  la  luy  firent  apporter  par  la 
jiourriflTe  de  Couvre  le  Moüil- 
lé  : quelle  la  prit  à leur  prière, 
& fur  la  promette  qu’ils  luy  fi« 
rent  de  l’envoyer  quérir  dans 
un  mois  ou  cinq  femaines 
apres  qu’ils  feroient  arrivez  à 
Paris:  que  neanmoins  ils  la 
luy  laittèrent  durant  Tefpace 
de  neuf  mois:  au  boutdef- 
quels  ils  l’envoÿerent  quérir 
par  un  homme,  qui  l’emporta 
dans  une  hotte, fans  qu’ils  luy 
euttènt  envoyé  ce  qu’ils  luy 
dévoient  pour  fa  nourriture , 
laquelle  ils  luy  dévoient  en- 
core,luy  ayant  mâdé  par  trois 
diverfes  lettres,qu’ils  la  paye- 
roient,  & que  même  elle  avoit 
encore  une  de  ces  lettres  du 
fteur  Cognot  par  devers  elle . 

Ce  fait,  Meilleurs,  qui  éta- 
blit la  vérité  de  la  vie  de  cet- 
te petite  Marie  Cognot, par  une 
preuve  fi  forte  & fi  authenti- 
que, eft  encore  jnftifié  parla 
dépofition  de  trois  témoins 
irréprochables  des  principaux 
& plus  riches  habitans  de 
Fontenay  : dont  deux  éto- 
ient  alors  Apoticaires,&  amis 
particuliers  du  feu  fieur  Co- 
gnot -,  qui  étoient  tous  les 
jours  avec  luy  chez  les  mala- 
des, &quidifent  même  l’a- 
voir receu  fouvent  dans  leurs 
boutiques,  où  ils  faifoient  les 
remedes  qu’il  ordonnoit  ; 8c 
le  troifiéroe  eft  un  riche  mar- 
: . chaud 
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avant i cb'ejft  partiffero  det  Fon- 
tenay , le  lafeeero  portare  dal- 
la b Al:  a di  S ouvré  le  Mouillé  \ 
cb'effa  la  prefe  à loto  iflan^a , e 
fulla  promcjfa  che  le  fecero  di 
mandarin  à prendere  dsntro 
d'un  méfie  d di  chique  fetthmne 
dopoebi  fojfero  arrivât  i à Tari - 
gi  : cbe  noni'mertoà  lei  la  la - 
feiarono  durante  lo  fpaz.it>  di  no- 
ve  me  fi  in  fine  de ' quali  la 
mandarano  à prendere  per  un ' 
uomo , cbe  la  porté  via  in  un 
■ zerlo , fenxachè  le  avejferoin- 
viato  ciè  chc  le  dovevano  per  lo 
! di  lei  nuirimento , del  quale  le 
eranoancor  debitovi , avendole 
fignificato contre  diverfe  lotte- 
re  y cbe  la  pagberelbono  , e cbe 
parimente  ella  aveva  ancora  una 
di  quefte  lettere  del  Sig.  Cognot 
àleificritta.  i. . . 

Qucfio  fatto , Signort , cbe 
ftabilifee  la  verità  délia  vita 
di  quefta  piccola  Maria  Co- 
gnot , con  una  pruova  si  for- 
te e rosi  auteutica  , è ancora 
giuftificato  dalla  dipofifitone  di 
trè  tefiimonj  incontraftabili  de' 
principali  e più  riccbi  abitan' 
ti  di  F-  ttenay , due  de'  quali 
erano  ail'  or  a Speziali,  ed  ami- 
Ci.  particolari  del  quondam  Si- 
gner Cognot;  cbe  feco  luier a - 
no  ogni  giorno  in  cafia  cT  am - 
malati , e cbe  dicono  parimen- 
te  di  averlo  fovente  ricevuto 
ne/le  lor  bottegfx , dove  fabbri - 
: cavano  i rimedj  cb'egli  ordina- 
va  ; çd  il  terzp  è un  riçco  tnerca- 
1 . • • tan - 
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chand  de  la  mefme  ville  , qui 
dit  avoir  eftélbn  amy  intime, 
& avoir  demeuré  , comme  il 
Faifoit  encore  , au  faux-bourg 
des  Loges  prés  du  logis  de  ce 
Couftelier  Amaftre  Louys  , 
mary  de  cette  Judith  Maurif- 
fet,entre  lés  mains  de  laquelle 
le  feu  fieur  Cognot  avoit  laifle 
là  petite  fille  le  prétends,  que 
ces  trois  témoins  difent  la 
mefme  chofe  que  cette  femme- 

Qui  n’admirera,  Meilleurs, 
que  la  Providence  divine  ait 
confervé  en  vie  toutes  ces  per- 
fonnes,  qui  ont  efté  les  amis 
particuliers  du  feu  fieur  Co- 
gnot & de  l’appellante  , pour 
tirer  de  leur  depofition  au 
bout  de  vingt-huit  ans  la  pre- 
uve claire  & indubitable  dé 
ce  fait  fi  important  ; dont  ils 
ont  eu  une  connoilïance  fi  af- 
feurée  ; dont  ils  particularï- 
fent  julqu’aux  moindres  cir- 
conftances,&  dont  ils  ont  efté 
me£me  témoins  oculaires? 

Qui  n’admirera , que  Dieu 
ait  confervé  toutes  ces  bou- 
ches de  la  vérité,  qui  fontfi 
finceres , fi  exemptes  de  tout 
loupçon  , de  tout  reproche, de 
toute  paffion,  de  tout  intereft, 
pour  les  oppofer  à cette  feule 
voix  du  menfonge  d’une  me- 
re  , polïèdée  par  un  fécond 
mary  , & agitée  de  diverfes 
pallions  ? 

Elle  a creu , qu’au  bout  de 
prés  de  trente  ans, elle  pouvoit 
dire  * 
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tante  délia  fi  effet  Città , cbe  dice 
cffereflato  fuo  intimo  arnico , ed 
aver  abitato , corne  attualmente 
faceva , ne/  borgo  di  Loges , vi- 
cino  alla  cafia  del fuddetto  Coute- 
lier . Amafi ro  Luigi , marito  délia 
fuddetta  Giuditta  Moriffet,  nelle 
mani  délia  quale  il  quondamSi- 
gnor  Cognot  aveva  lafciata  la 
fua  piccola  figlia . la  pretendo , 
cbe  quefli  trè  tefiimonj  dicano  F 
ifieffo  cbe  qttefta  donna  . 

Chi  non  ammirer.à  , tniei  Si - 
gnori  , cbe  la  Tro'vvidenxa  di 
Dio  abbia  confervato.in  vit  a tut- 
te  que  fie  perfone , cbe  fonoftate 
gli  amici  particoiari  del  quon- 
dam  Signor  Cognot  e de  IF  ap- 
pt liante , per  cavare  dalla  loro 
dipofiijone  in  capo  à ventott'an- 
ni  la  pruova  cbiara  ed  indubita- 
ble di  queftofatto  cos ) 'importan- 
te,di  eut  hanno  ejft  avuta  un  a co- 
nofcenxa  cosificura,  di  cui  parti - 
colarixxano  perfino  le  minori  cir- 
cofianxe,  e di  cui  efft  medefimi  fo- 
noftati  tefiimonj  di  veduta  ? 

Chi  non  ammirerà  , cbe  Dio 
abbia  confervate  tutte  quefie 
boccbe  di  verità , cbe  fiono  cosï 
fincere , si  efenti  da  ogni  fofpet- 
to , daogni  rimprovero,  da  ogni 
pafftone , da  ogri  inter  e fie , per 
opporle  a quefia  fola  voce  di  bu- 
gia  d'una  madré,  poffedutada 
un  fecondo  marito , ed  agit  ata  da 
moite  pajfioni  ? 

Ella  bd  ereduto,  in  capo  di 
quaji trent’anni  poter  dire  fenxa 
R 3 timo- 
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dire  fans  crainte,  que  fa  fille 
Mat  ie  eftoit  morte  à Fontenay 
Je  Comte,  lors  qu’elle  y deme- 
uroit  encore  avec  le  feu  fleur  \ 
Cognot  fon  mary,&  que  ceux 
qui  avoient  fceu  le  contraire , 
& avoient  efté  témoins  de  la 
vie  de  cette  fille , de  la  nourri- 
ture qu’elle  avoir  receuë  à 
Fontenay  depuis  qu’ils  en  fu- 
rent partis , & de  l’envoy  qu’ 
on  en  fit  neuf  mois  après  par 
un  homme, qui  l’importa  dans 
une  hotte  à Paris  , eftoient 
tous  morts;  & qu’ainfi  ce  fait , 
qui  détruit  fon  impofture  juf- 
ques  dans  le  fondament  , ne 
pourroit  «lire  prouvé . 

Mais  cet  œil  toûjours  veil- 
lant de  la  juftice  divine , qui 
vouloit  faire  éclater  fon  admi- 
rable conduite  dans  la  convi- 
ction d’une  fauflTeté  fi  honteu- 
fè , & d’une  cruauté  fi  barba- 
re^ voulu  que  ces  témoins  fuf- 
fent  tous  vivans,  pour  faire  re- 
vivre par  eux  une  vérité , que 
cepere  Recette  mere  avoient 
comme  enfevelie  dans  leur 
fcbandonnement  de  cette  fille, 
dans  leurs  dilïimulations,dans 
leurs  déguifèmens , dans  leur 
defaveu , dans  leurs  fauflètez , 
comme  dans  une  obfcurité 
profonde,  & impénétrable  à 
tous  autres  rayons,  qu'à  ceux 
de  la  fageflfe  eternelle . 

Celuy  qui  par  fon  amour 
pour  les  hommes  a fait  naiftre 
les  antidotes  dans  le  mefmes 
pais , 
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timoré  , che  fuafiglia  Maria  era 
mort  a à Fontenay  te  Comte  , 
quand'ivi  abitava  col  quondam 
\ Signor  Cognot  fuo  marito , e cb: 
quelli  cbe  avevano  faputo  il  con- 
trario , cd  crano  ftati  teftimonj 
délia  vita  di  quefta  figlia  , de! 
nudrimento  ricevuto  in  Fonte- 
nay , dacchè  ejft  ne  furono  par- 
titif e dell'inviamento  cbe  Je  ne 
fece  nove  me  fi  dopa  per  un'uomo , 
cbe  la  porté  in  un  zerlo  à Tari- 
gi  , fojfero  tutti  morti  ; e cbe 
cos)  quefto  fatto  , che  difirugge 
la  fua  impoftura  fino  dal  fon- 
dament 0 , non  pot  ejfe  ejfier  pro- 
vato. 

Mà  quelVoecbio  fempre  vigi- 
lante délia  giufiixia  divin  a , cbe 
voleva far  rifplendere  la  fua  ma- 
ravigliofa  condotta  ne  lia  confu- 
tazione  cPuna  fa  fit  à cos)  vergo- 
gnofa , e d'una  crudeltà  cos)  bar- 
bara , bà  voluto  cbe  fojfero  vivi 
tutti  quefti  teftimonj , per  far  ri « 
vivere  per  loro  mzycft  unaveri- 
tà , cbe  quefto  padre  e quefta  ma- 
d re  avevano  corne  fepolta  nel  lo- 
ro abbandonamento  di  quefta  fi- 
glia y nelle  loro  dijfimulazjoni , 
ne ’ loro  mafeberamentï , nel  lo- 
ro rifiuto  y nelle  loro  falfità , co- 
rne in  una  ofcurità  profonda  , ed 
impenetrabile  ad  ogn'altro  rag - 
gio  y cbe  à quello  delPetcrna fa- 
picnzfl . 

Quegü  cbe  per  fuo  amore  ver- 
fo  degli  uomini  bà  fatto  nafeer 
gli  antidoti  negliftejfi paefiy  dove 
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païs,  où  la  terre  produit  des 
venins , a confervé  dans  Fon- 
tenay le  Comte  par  un  effet 
de  fa  bienveillance  envers  cet- 
te pauvre  fille , les  remedes  de 
ce  mal,  qui  avoit  efté  conceu 
dans  Fontenay  par  le  feu  fleur 
Cognot . Et  en  mefme  temps, 
comme  les  ouvrages  de  Dieu 
font  toûjours  parfaits , parce 
que  ce  mal  a efté  formé  dans 
Paris , comme  je  vais  le  repre- 
fenter  à la  Cour , il  a confervé 
aulfi  à Paris  l’unique  <Sc  fouve- 
rain  remede  qui  devoit  le  ter- 
miner & le  guérir , en  confer- 
vant  en  vie  jufques  à cette 
heure  la  feule  perfonne,  qui 
pouvoir  par  le  témoignage  de 
fes  yeux  convaincre  le  pere 
qui  la  luy  avoit  donnée  à no- 
urrir , de  la  cruauté  avec  la- 
quelle il  l’avoit  abandonnée . 

Car  voicy  , Meffieurs , le 
commencement  des  malheurs 
de  cette  fille  . Voicy  la  pre- 
mière partie  , non  d’un  Ro- 
man , comme  on  vous  a dit , 
mais  d’une  hiftoire  aulïi  véri- 
table que  pitoyable , & dont 
nous  avons  pour  preuve  uq 
contrait  paffé  pardevant  No- 
taire quatorze  ans  depuis. Voi- 
cy un  pere  qui  conçoit  le  def- 
fein  de  renoncer  entièrement 
à fa  qualité  de  pere  ; & voi- 
cy , Meflieurs  , les  vrais 
mouvemens,  qui  l’ont  porté 
à former  une  fi  eft  range  refo- 
lution . 

Le 
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la  terra  producç  i veleni  , bà 
confervato  tn  Fontenay  le  Comte, 
con  un  effetto  délia  fuabenivo- 
lenqa  verfoquefia  poverafiglia  , 
irimedj  di  quefio  male , ch'era 
fiato  conçepito  in  Fontenay  dal 
quondam  -Signor  Cognot . E nel 
medefimo  tempo , corne  le  opéré 
di  Dio  fono  fempre  perfette , 
perché  quejlo  male  è ftato  for- 
mata in  Tarigi , com'io  fono  per 
rapprefentare  alla  Cor  te  , egli 
bd  confervato  altresi  in  Tarigi 
l’unico  e fovrano  rime  dio  , cbe 
doveva  terminarlo  e guarirlo  , 
confervando  in  vita  fiuo  à 
queft'ora  la  fola  perfona  , che 
poteva  col  tefiimonio  de'fuoi  oc- 
cbj  convincere  il  padre  , cbe 
à lei  P aveva  data  à nodrire , 
délia  crudeltd  con  la  quale  P ave- 
va abbandonata . 

Toicbè  eccovi  , Signori  , il 
principio  delle  difavventure  di 
quefta  figlia  . Eccovi  la  prima 
parte , non  d’un  Rpmanx.0 , co- 
rne v’  è Hato  detto  , md  dPuna 
Storia  cos)  ver  a , corne  compaf- 
fionevole  , e di  cui  noiabbiamo 
per  pruova  un  Contratto  paf- 
fato  avanti  i Tfotaj , quattordi- 
ci  anni  dopo  . Eccovi  un  pa- 
dre , cbe  concepifce  il  difegnodi 
rinonfiare  del  tutto  alla  fua  qua- 
lité di  padre  ; ed  eccovi , miei 
Signori , i veri  movhnenti , che 
Plxanno  * portato  ( * fpinto  ) 
à formarc  una  s)  ftrana  rifolu- 
ijone  . 

R 4 II 
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Le  feu  fleur  Cognot  ayant 
cfté  marié  en  ijÿaavoit  eu  plu- 
fleurs  enfâs  de  l’appellâte.Mais 
il  ne  leur  eftoit  refté  qu’un  fils 
nommé  Claude  Cognot  , qui 
eftoit  né  le  dernier  , & qui 
eftoit  l’objet  de  tout  leur 
amour.  Ils  le  cherifloient  avec 
la  mefme  tendrefle,  que  To- 
bie  & Anne  fa  femme  cherif- 
foient  leur  fils  unique.L’Efcri- 
ture(a)dit  d’eux, que  voyât  qu’ 
il  tardoit  un  peu  plus  à revenir 
de  fon  voyage  qu’ils  n’avoient 
penfé,  ilspleuroient  enfem- 
ble,«Scque  la  mere  ne  pouvant 
fe  confoler  l’appelloit  la  lu- 
mière de  leurs  yeux  , le  bafton 
de  leur  vieille ffe , la  confolation 
de  leur  vie  , Pefperance  de  leur 
pofterité , & fe  plaignoit  d'elle- 
mefme  iy>  de  fan  mary  , de  ce 
que  tout  leur  bien  eftant  en- 
ferme en  hy  ils  l'avoient  laifsé 
aller . 

Le  feu  fleur  Cognot  & l’ap- 
lante  fa  femme  eftant  touchez 
de  ces  mouvemens  naturels 
pour  Claude  Cognot  leur  fils, 
ui  avoit  toutes  les  qualitez 
e l’ame  & du  corps , qui  peu- 
vent rendre  un  enfant  aima- 
ble à des  perfonnes  mefme 
eftrangeres  , ôc  qu’ils  aimo- 
; 1 ; ient 
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Il  quondam  Signor  Cognot  ef- 
fendofi  maritato  del  1590.  ave- 
vaavuti  più  figlj  dall'appellan- 
tc . Mà  non  gli  era  rimafto  ch' un 
figlio  nomato  Claudio  Cognot , 
ch' era  nato  Pultimo  , t.  cl/  era 
l'oggetto  di  tutto  il loro  amore . 
EJfi  Paccarcz&tvano  con  la  te- 
nerevtfl  medef  ma , con -oui  To- 
bia  ed  <Anna  fua  moglie  accareZr 
zavano  il  loro  tinico  figlio  . La 
Scrittura  dice  di  loro  , cbe  ve- 
dendo  cb'egli  tardava  un  poco 
ptù  à ritornare  dal  fuo  viaggio 
di  quello  cbe  s'avevano  penfa - 
to , plagnevar.o  ajfeme  , e cbe 
la  madré  non  potendof  confola- 
re , lo  ebiatnava  la  luce  de’  lo- 
ro occhj , il  baftone  délia  loro 
vecchiezza  , la  confolazione 
délia  loro  vita,la  fperanza  dél- 
ia loro  pofterità,  efi  lamenta- 
va  di  sè  medefima,e  di  fuo  ma- 
rito, perché  eflèndo  tutto  il  lo- 
ro benerinchiufo  in  luijl’avef- 
fero  lafciato*andare(*/wfire.) 

Il  quondam  Signor  Cognot , e 
P appellante  fua  moglie  ÿ effendo 
toccbi  da  quefti  naturali  movi- 
menti  per  Claudio  Cognot  lor  fi- 
glio , cbe  aveva  tutte  le  qualité 
delPanimo  e del  coi  porche  poffono 
rendere  un  figlio  amabile  aile  per- 
fone  anche  ftraniere,e  cb'ejft  ama- 
vano  cosi  appajfionatamente , cbe 
non 


(a  ) Cocpit  contriftari  nimi»  Tobias,  & Anna  uxor  ejus  mm  eo,  & coepeninr  ambo  Cmu]  flo- 
re : eoquod  die  flntutonon  reverteretur  filins  connu  ad  eos . Fiebatigitur  mater  ejuaiire- 
mediabilibtu  lachtymls  , atque  dicebat , Heu,  heu  me  fili  mi  ; ut  t)Uid  te  mifimus  pe regrina- 
ri , lumen  oculorum  noftrorum  , baculum  lëneftutis  nollræ  , l'olarhun  vit»;  nolbæ,  fpem 
pofteritatis  noltrae  : Omnia  liinul  in  te  uno  habente*  , te  non  debuimus  dimitteie  à nobis . 
Tob.c.  to.  v.  j.»  & 5. 
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ient  fi  paffionnément , qu’ils 
1 n’ont  jamais  parlé  de  luy  à ma 
i partie  qu’avec  des  regrets  ex- 

1 traordinaires,  de  fouvent  mef- 

1 lez  de  larmes  , le  feu  fieur  Co- 
gnot  Fe  trouva  plus  difpofé 
r par  cette  extrême  & violente 
1 affeftion  pour  fon  fils , à n’en 
i avoir  pas  une  fi  grandepour 
, cette  fille  Marie , qui  leur  naf- 
quit  quelques  années  apres,  de 
, a efté  le  dernier  de  leurs  entas 
1 Et  s’eftant  trouvé  encore 
agité  par  les  imaginations  d? 
! une  fecrette  jaloufie , il  n’eut 
point  de  peine  à fe  refoudre 
1 de  la  mettre  hors  de  chez  luy  ) 
afin  que  ce  fils , qui  eftortl’e& 

, perance  de  fa  pofterité , dede- 
voit  perpétuer  fon  nom  , fuit 
fon  unique  heritier  ; de  que  lg 
fille , qu’il  foupçonnoit  ne  Fat 
voir  pas  eu  pour  pere  ,>  ne  par- 
tageait point  avec  luy  fa  fuc- 
ceïfion , laquelle  alors  n’eiloit 
que  tres-mediocre  . Il  avoir 
mefme  l’ambition  de  le  ren- 
dre fçavant  de  habile , de  de  le 
faire  Doéteur  en  Medecine, 
ainfi  qu’il  l’a  dit  plufieurs  fois 
à ma  partie  . . . j u ■ - < 
De  forte  , Meilleurs,  qu’ 
ayant  laifle  fa  petite  fille  Ma- 
rie Cognot  qui  eft  l’intimée  j à 
Fontenay  le  Comte  , de  ri.’ 
ayant  amené  avec  foy  que  fa 
femme  de  Claude  Cognot  leur 
fils  âgé  d’environ  fix  ou  fept 
ans,  l’amour  qu’il  avoitpour 
l’un , de  l’averfion  qu’il  avoit 
pour 
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non  banno  mai  parlato  di  lui  al- 
la mia  cliente , ebe  con  difpiace- 
ri  fi  raor dinar  i , \emïfii  fovente 
di  lagrime  , il  quendam  Signor 
Cognot  fi  trovè  pih  difpofto  da 
quefta  eflrema  e violente  affeiÿo- 
ne  per  fuo  figlio^  .à  non  aven 
ne  una  si  grande  per  quefta  fi- 
gJia  Maria  4 cbg  nacque  lora 
alcuni  anni  dopo  , ed  è ftatn 
P ultimo  de'  loro  figlj . ( . . 

-i.  3-  ; ; t'zat , : . n*ï*r...  I 

E trovandofi  agitato  ■ ancora 
dalle  immaginaÿoni  di  una  fe- 
greta  gelofia , non  ebbe  fatica  d 
rifolverfi  di  metterla  fuori  di  car 
fa  fua  ; ajfincbè  que  fl  o figlio  , 
■cb'era  la  fperama  délia  fuapo- 
fterità , <e  doveva  perpetuare  il 
fuo  nome  , fojfe  fuo  unico  ere- 
de  ; e cbe  la  figlia , cbe  fofpet- 
tava  non  avér  avuto  lui  perpa- 
dre  y non  dividejfe  con  ejfo  lui 
la  fua  fuccejfione  , cbe  ail' or  a 
non  era  cbe  ajfai  médiocre . Egli 
ancora  aveva  l'ambiyone  di  ren- 
derlo  virtuofo  ed  abile  , e far- 
lo  Dottore  in  Medicina  , com' 
egli  hà  più  volte  detto  alla  mia 
cliente.  - > 

Coficcbè  , Signori  , avendo 
lafeiata  la  fua  figliuolina  Maria 
Cognot , cb'è  Pintirnata , à Fon- 
tenay le  Comte , e non  avendo 
condotto  feco  , cbe  fua  tnoglie 
e Claudio  Cognot  d'età  in  t or  no 
à fei  d fett'ànni  , Pamàre  cbe 
aveva  all'uno  , e Pavverfione 
cbe  aveva  alPaltra  , lo  fece- 

ro 
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pour  l’autre,  le  firent  refou- 
dre durant  les  premiers  neuf 
mois  qu’il  demeura  à Paris,  de 
ne  la  laiflèr  pas  à Fontenay  le 
Comte,  où  il  l’avoit  reconnue 
publiquement  comme  fa  fille 
légitimé;  mais  de  la  faire  ve- 
nir à Paris,  où  il  n’eftoit  point 
leneore  connu , & de  ne  la  re- 
cevoir point  dans  fa  maifon 
lors  qu’on  rapporterait  de 
Fontenay,  mais  de  la  condui- 
re à l’heore  mefme  chez  une 
femme  entre  les  mains  de  la- 
quelle il  trouverait  à la  met- 
tre ,afin  que  nul  ne  la  vift  chez 
luy:  de  ne  dire  à cette  femme 
que  fon  nom  de  Marie , &de 
fupprimer  fon  furnom  de  Co- 
gmt , pour  atteindre  toute  la 
lumière  qu’on  pourroit  avoir 
de  fa  naiflànce,la  laiffer  enfui- 
te  entre  les  mains  de  cette  per- 
fonne  qu'il  en  aurait  chargée , 
de  la  bannir  pour  jamais  de  la 
maifon  de  fon  pere  & de  fa 
mere . 

Il  conceut  & exécuta  ce  cri- 
me de  cette  forte.  En  1602.  au 
mois  de  May  cet  homme , qui 
avoit  apporté  fa  petite  fille  de 
Fontenay  le  Comte  dans  une 
hotte, eftant  arrivé,  il  l’emme- 
na avec  luy  à l’heure  mefme , 
Sc  au  lieu  de  chercher  à la 
mettre  dans  le  faux-bourg  de 
faint  Germain , ou  il  demeu- 
rait, il  s’avilà  d’aller  en  un  au- 
tre faux-bourg , fçavoir  en  ce- 
luy  de  faint  Marceau  en  la  ruë 

de 
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ro  r 'tfolvtr  ne'  primi  nove  mefi , 
cbe  abitb  in  Tarigi,à  non  lafciar- 
la  à Fontenay  le  Comte  , doue 
l’aveva  pubblicamnte  ricono- 
fciuta  corne  fua  légitima  fi- 
glia  ; mà  à far la  ventre  à Ta- 
rigi , dov'egli  non  era  ancor  co • 
nofciuto  , ed  à non  riceverla 
punto  in  fua  çafa  , quanda  fof- 
fe  eondotta  da  Fontenay  , mà  à 
condurla  nelPora  ifiejfa  in  çafa  dp 
una  femmina  , tiefle  mont  délia 
qualtegli  troverebbf  di  met  ter- 
la  y affinche  nejfuno  la  VCdeJJc  in 
fua  cafa:  à non  dire  à queftafem- 
minctyCbe  il  nome  fuo  di  Maria  ,ed 
à fupprimere  il  cognome  di 
Cognot , per  cjiirtguere  tutta  la 
Ittce  y cbe  fi petrebbe  avéré  délia 
fua  nafeita  , à lafçïarlq  fuffe- 
guentemente  nel/e  nwn  di  que- 
fta  perfona , cbe  ne  dvrebbe  in- 
car icata  , ed  è f bondir  la  per 
fetnpre  dalla  cafa  de'  Juoi  geni- 
tori. 

- »t*j  1 **•  t • ,* 

C oncep)  egli , ed  efegu)  quefio 
delittoin  tal  forma , Ffel  160X 
delmefe  di  MaggiOy  ejfendo  ar- 
rivato  colui , cbe  avtua  portât  a 
la-  fua  figliuolina  da  Fontenay  le 
Comte  in  un  xerlo  , egli  feco  il 
condujfe  nelPora  ruedefima  , e in 
luoga  di  cercar  di  metterla  nel 
Borgo  di  San  Germano  , dov'egli 
abitava,*  s’avviso  ( * pensô  ) di 
andare  in  un'altro  Borgo , cioc  in 
que/lo  di  San  Marcello  nella  Con- 
tada  deirOrfina,per  far perder  la 
trac  cia 
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de  l’Ourfine,  pour  faire  perdre 
ta  trace  de  la  vérité  qu’il  vou- 
loit  cacher.  > 

Il  s’adreflTa  à une  nommée 
Françoife  Fremont, mariée  a un 
Serrurier  appellé^a»  Boutet , 
laquelle  eft  encore  vivante,  & 
demeure  aux  Cordelieres  de 
cemefme  faux-bourg , eftant 
une  femme  irréprochable  en 
fa  vie  & en  les  mœurs . 

Je  prétends , qu’elle  a dépo- 
sé dans  l’information  , quia 
efté  faite  par  le  Bailly  defaint 
Germain, «Sc  eft  entre  les  mains 
de  Monfieur  l’Advocat  Gene- 
ral , que  le  feu  fleur  Cognot 
Docteur  en  Medeciné  luy 
donna  à nourrir  cette  petite 
fille , qui  eftoit  portée  par  un 
homme  dans  une  hotte,  & qu’ 
il  fit  prix  avec  elle  à quattre 
livres  par  mois,  qu’il  luy  don- 
na fur  le  champ  pour  le  pre- 
mier mois,  avec  de  la  ferge 
verte  pour  l’habiller  : qu’il  luy 
dit  de  plus  (ce  que  je  vous  fup- 
plie  de  confiderer  comme  une 
vérité  importante,  laquelle  eft 
juftifiée  encore  par  un  côtraél 
pafsé  pardevant  Notaires  avec 
ce  Cognot)  j Que  cette  petite  fil- 
le s'appelloit  Marie  : qu'il  nefial- 
loit  point  s' enquérir  de  si  furnom; 
fr  qu'elle  avoit  environ  trois  ans. 

Après  cela , Meilleurs , ne 
faut-il  pas  confeflfer  , qu’  au 
lieu  que  ce  pere  avoit  pensé, 
que  fon  éloignement  de  Fon- 
tenay le  Comte,  où  il  eftoit 
connu 
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trac  cia  délia  verità,  cb'eghvok- 
va naficondeve •<.  ;i  • *.f  • 

■ . • ' *: 

Si  dirizxà  ad  una  ebiamata 
Francefca  Fremont , maritata 
in  un  Fabbro  Ferrajo , per  nome 
Giovanni  Boutet , la  quale  i 
ancor  viva  , ed  abita  aile  Fran- 
cefcane  di  quefio  medefimo  Borgoj 
effendo  una  donna  irreprenfibile 
nella  fua  vita  e ne'  fiuoi  cofiumi . 

lo  pretendo  cVella  bà  depofio 
nelPinformatione , ch'è Jiatafat- 
ta  dal  Bailly  di  San  Germano  , cd 
i trà  le  mani  del  Signor  Mvvo- 
cato  Generale , che  il  fu  Signor 
Cognot  Dottore  in  Medicina  le 
diede  À nudrire  quefta  figliuoli- 
na  , cb'era  portata  da  un'uomo 
in  un  xerlo , e che  pat  tu)  il  prex- 
%o  con  ejfia  lei  di  quattro  lire  al 
mefe  , le  quali  fiubito  le  diede 
per  h primo  mefe  con  certa  fiaja 
ver  de  per  veftirla  : che  le  dijfie 
dipiit  (ilchevi  fiuppUcoà  co»fi - 
derare  cerne  una  verità  impor- 
tante , la  quale  ancora  bgiuftifi - 
cata  da  un  contratto  pajfiato 
avant i a'  l^otaj  col  detto  Co- 
gnot ) che  quefta  figliuolina  fi 
chiamava  Maria  : che  non  vi 
era  bifogno  di  cercare  il  füo 
cognome  ; e ch’  ella  ave  va  in 
circa  trè  anni . 

Dopo  cib,  Signor  i , nonbifo - 
gna  egli  confie f are , cbe  là  dore 
quefio  padro  aveva  penfato  , 
cbe  la  fua  lontanarrtfida  Fonte- 
nay le  Comte , dou'egli  era  cono- 
ficiuto 
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connu  pour  pere  de  cette  peti- 
te fille,  (ce  qu’il  n’eftoit  pas  à 
Paris  où  il  demeuroit  alors  ) 
feroit  comme  un  grand  v.uide, 
qui  en  feroit  perdre  la  trace  , 
&.  comme  un  ruifleaii  coupé , 
jufques  à la  lource  du  quel  il 
feroit  impoffible  de  remonter, 
Dieu  au  contraire  , quife  rit 
des  confeils  des  hommes  , & 
prend  plaifir  à montrer  la  va- 
nité de  leurs  penfées , a joint 
Fontenay  le  Comte  & Paris 
en  cette  affaire,  parunemef-i 
me  chaifne  de  la  vérité , par 
une  conformité  toute  entière , 
qui  Ire.  ce  qui  s’eft  patte  àFon-i 
tenay  avec  ce  qui  s’eft  pafïe  à, 
Paris  ? 

Il  a détruit  par  ce  rapport 
& par  ce  concert , qui  fe  trou- 
ve entre  les  déportions  de  ces 
perfonnes  fi  éloignées , la  cru- 
elle divifion , que  le  feu  fieur 
Cognot  avoit  voulu  faire  en- 
tre des  perfonnes  aulïi  unies 
que  le  font  un  pere,  une  me- 
re,  & une  fille  - Et  enfin.  Dieu 
a joint  ce  que  l’homme  avoit 
voulu  feparer  . - -,  ; 

Il  faut  que  je  réponde  main- 
tenant , Meilleurs  , à ce  qu’on 
vous  a dit  avec, tant  d’exage- 
ration  , qu’on  v«ur  renverfer 
toute  la  nature  en  cette  caufe  : 
qu’on  veut  choque&v  le  fens 
commun  de  tous  les  hommes  : 
qu’on  veut  faire  croire  à des 
perfonnes  fages  & à des  Juges 
des  chofes  incroyables  & fa- 
buleu- 
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| fci'uto  per  padre  di  que  fin  figliuo- 
j lïm , (il  cbe  non  era  in  Tarigi , 
dov'egli  alP  or  a abitava)  fareb- 
be  comeungran  vuoio  cbe  ne 
farebbe  porder  la  tràicia  , e 
corne  un  rtifcello  taglïato- , fine 
, alla  eut  forgent  e fojfe  impojft  bi- 
le afeendere , Dio  al  contrario  , 
ebe  fi  ride  de'  configly  degli  uo- 
mini  , e * fi  prende.  placer  e 
(*fi  compiac e)di  mofirare  la  va- 
ni  ta  de'  loro  penfieri  , bé  con- 
giunto  Fontenay  - le  Comte  e Ta- 
rigi  in  queft'affare , cou  una  fief- 
fa  catena  délia  vérité , con  una 
conformité,  M ta  intifra  , cbe 
legacià'eb'è  * pajfato  ( * avve- 
nttto  ) -à  Fontenay , con  ci  à cb'è 
pajfato  à tParigi  - ri  • r. 

Egli  hé  dijlrutta  , con  queflo 
rapport  at  con  que  fi  0 concerto , 
cbe  fitrova  tré  le  depojhjoui  di 
quefle  ptrfone  cos)  lontane  , la 
crudel  divifione  , cbe  il  quondam 
Signor  Cognot  aveva  vohttofa- 
re  tré  perforte  cos)  unité , corne 
fono  un  padre , una  madré  ,ed 
una  figlia  . Ed  in  fine  Dio  bà 
unito  cto  cbe  Pitomo  aveva  vo- 
lute feparare . 

Bifogna  cb'io  rifponda  ora  , 
Signori  , a cib  cbe  vi  è ftato 
detto  ton  tanta  efageraxione  , 
cbe  fi  vuole  rovejcütre  tut  ta  la 
natura  in  que  fi  a caufa  : cbe  fi 
vuole  ojfendere  il  fenfo  comune 
di  tutti  gli  uomini  : che  fi  vo- 
gliono  far  credere  a perfone  fa- 
vie  ed  a'  Ciudici  cofe  incredi - 
bili  e favolofe  ; cbe  un  padre 
abbia 
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buleufes  ; .qu’un  pere  ait  ex-, 
pofé  fa  fille  , ait  abandonné 
fa  fille,  &Une  fille  innocente;, 
qu’il  ait  renôcé  à tous  les  fen-> 
timens  de  l’amitié  paternelle. 
En  un  mot , on  vous  â voulu 
dire , .quoy  qu’on  ne  l’ait  pas 
exprimé  en  ces  mêmes  ter* 
mes , que  pour  faire  qu't  le 
fieurCognot  devienne  pere  de 
l’intimée  ma  partie , on  veut 
qu’il  ait  cefle  d’ être  pere . 

A cela, Meilleurs, j’ay  deux 
réponfes . La  première,  qu’en 
vain  on  employé  desraifon- 
nemens  & des  conjeflures, 
que  je  montreray  être  tref- 
peu  folides  & tres-foibles , 
pour  détruire  des  preuves 
inartificielles , comme  les  ap- 
pelle Ariftote , ( a ) & que 
vous  voyez  eftre  tres-puiflàn- 
tes  & tres-certaines . 

En  vain  on  dit  qu’il  n’eft 
pas  vray-femblable,  que  le  feu 
fieur  Cognot  ait  expofé  fa  fil- 
le, lorsque  je  juftifie  par  des 
témoignages  authentiques  , 
qui  feroient  plus  forts  qu’il 
nefaudroit  pour  faire  perdre 
la  vie  à un  homme , que  non 
< feulement  il  eft  vray-lembla- 
ble  qu’il  l’a  expofée , mais  qu’ 
il  eft  véritable  & indubitable 
qu’il  l’a  fait . 

Les  Magiftrats,  ainfi  que 
dit  Ariftote, (b)  ne  jugent  pas 


' ( a ) Ariftot.  1.  Rhetor.c.  IJ. 
. t b J,  AtiU.ibid. 
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abbid  fpofia fua  figlidy  abbiaab- 
bandomia  fua  figlia,ed  unafigiin 
innocentfycfcegii  abbia  rinonya- 
to  à tutti  i fentimenti  dclPaffet- 
to  patetmo . In  una  tarola , vi 
banno  vokta  dire , fe  bette  non 
toi  è ftat'o  tfpreffo  inquèftiier- 
mimiftcjji,  cbe  per  fore  cbe  il 
Signer  Cognot  doventi  padre 
delF  intimât  a mia  cliente , fi 
vuole  cb'egli  abbia  lafeiato  cPcf 
fer t padre  . ’ | s'.-r  • d> 

1 Ci  que  fi  0 Signori  , tobo 
due  rifpofie .'  La  primer,  cbe  in 
vano  s'impiegano  ragionamenti 
e congetture , cb'io  mofirerè  ef 
ferpocbijfimofode-e  debolijftm t , 
per  difirugger  pruove  nmartb 
fhjtali , cdme  le  ebiama  ~ iriflo - 
tele , e cbe  voi  vedete  effer  va- 
lidijfime^e  certijfime . 

• : :an  ne*’:  ;»•»  * »!  F.  ' 

jj  ^ i-  > :.•!  d 

In  vano  fi  dree,  cbe  non  è vt~ 
rifimile , ch'  il  quondam  Signor 
Cognot  abbia  fpofia  Jua  figlia , 
quan  do  io  giuflificocort  tefiimo- 
nianye  autentiebe , cbe  fareb- 
bono  piii  forti  di  quello , cbe  bi- 
fognajfe  per  far  perder  la  vit  a 
ad  un ’ uomo , cbe  non  folo  è ve- 
rifimile  cbe  P abbia  e fpofia  , 
wà  cb'è  ver 0 efuor  di  dubbio  cb' 
egli  Pbdfatto  • >• 
v.  * ' • ,*. 

t 1 Magifirati,  conforme  dice 
lAriftotele  , non  giudicano  fo- 
...i  t:  . \ i <1  • •••  pra 
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fur.  des  vray-femblances,mais 
fiircîes  êtres  re«ls.>  Et  il  en 
ferait  plus  befom de  témoins* 
s’il  nelhJUcûc  que  des  raiforts 
apparences  &.  colorées  pou* 
ft  ire.  décou  vrieiceqùifô  €&, 
ebé»~4c  ferem  *crx  Juge*  de 
fbrrdemens  à leurs  Arrefîs. 

•-  Eir  vain  un  oppofe  des  cou- 
leurs de  la  Rhétorique  à des 
dépofitions\  fiormellesdeperr 

fonnes  irréprochables  ^ 

tfes<aôyadts,pftflçz:  pardevant 
Notaires.  En  vlinonoppofe 
des  paroles  à des  chofes , des 
deutjeflures  à des  preuves,  des 
argucàens  vagues  <&ütr»Vet- 
feleà  desveritetz  particulières 
de  fak,des  adrefîèsded’efpric, 
& des  figures  dr  l’éloquence  à 
des  effets  gna0àCTS->&’pal pa- 
bles  de  la  corruption  naturel- 
le du  cœur  de  l'homme*  & de 
la  vblenced es  pallions  * • ■ 
Envaàno«:crie  aux  oreilles 
des  Juges , qufyn.pere  n’apû 
faire  uneaéliott  â<  noire.de  it 
detcftable,  lors  qücjemçntre 
aux  yeux  de  cesmêrhes  Juv 
ges,  quül  efi  convaincu  dd’ 
avoir  fait.  IJ  faucquekuraû- 
ye  en  cette  céneont  recede  à 
leur  veuèV&quiHsjdécbUtent 
pas  celuy  des  fens^qiûfe  laift 
fe  le  plus  aifément  tromper 
par  des  difeours  pathétiques , 
& par  de  belles>idwsimais  ce- 
luy qui  eft  le  plus  fincere  & 
le_pluf  fidelte , & qui  ne  leur 
reprefente  que  des  objets  ve- 
ric/ 
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fret  verifimiglianze  , mà  foprtt 
tùft  reali,  rfè  vi  farebbe  più 
kifogno  di  teftimonj,  fe  non  bifo - 
gtiajferà  cbe  ragioni  apparent i t 
calante  per  far  ifcôprire  cio  ch 1 
O.nofcofio  * t fer  vire  a'  Giudi- 
ekilfondmaento  fit.  le  lord 
Soutenir-/  , . ..  •.  .1 

■ ht  vano  fi  oppingono  colori 
di  Bfttorica  à 'dipofiztoni  for- 
mttk  dirperfone  irreprènfibili  * 
ed  à contratti  pafj'itti  avant  i a' 
llptaj  t In  vano  f oppongono 
parole  à cofe  * cvngetture  à 
pruove  y argomentï  vagi»  ed 
umveïfali  à verità  portée olari 
dt  fatto  , fottigliewi  d'inge- 
gWf  è figuré  di  eloquertz#  ad  ef- 
fet! i.  mat  criait  e paJpabi/i  dél- 
ia corrmion  natitralè  del  cuor 
deWumm  t e délia  violenzjt  del- 
k pafitoni  « t 

, 

In  vano  fi  grida  aile  oréc- 
chie,  dis’  Guidici  * cbe  un  padre 
mil  l*m  potuto'  fart  uit  azianc 
sl  enonna  * e si  deteflabile  * 
quand?  ta  mafirtx  agit  occbj  di 
qtttfti  mtdtfinm  Giudici , cb'egli 
i convint o di  averlofattv  . Di- 
fo&nay_  eh' il  lortr  udittr  arqué-1 
fi'mamtro  * (*  occ  afione  ) 
céda  - alla  loro  vifia  * e cb'ejjl 
non  afcoltino  quelle  de'  fenfi  j 
cbe- fi  lafcia  più  f dcilmt nte  in- 
gannateda  difvotfi patetici  y a 
da  belle  idee  ; mà  quelle  cb'è 
piLfittcexà  e più  fedelé  * e cbe 
loro  non  rapprefenta  ebé  ôg- 
g'tti 


CjO< 
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ri  tables  & fenfibles  . 

Ma  fécondé  réponfe  eft  > 
que  tous  ces  grands  mouve- 
mens , non  feulement  font  dé- 
truits par  la  force  invincible 
de  ces  preuves  ; mais  font  tres- 
foibles  en  eux-mefnies  . Car 
n’eft-ce  pas  ( a ) une  cbofe  dé- 
raifonnable  , comme  difoit 
autrefois  le  plus  excellent 
maiftre  de  Rethorique  qu’ 
ayent  eu  les  Romains , que  P 
énormité  des  crimes  ferve  de 
défenfe  aux  criminels ? Et  d’ail- 
leurs, les  exemples  qüe  nous 
voyons  tous  les  jours  ne  mon- 
trent-ils pas  que  les  divers 
mélanges  des  animaux  ne  pro- 
duifent  pas  tant  de  mort  lires 
dans  l’Afrique , que  les  divers 
mouvemens  des  pallions  en 
produifent  dans  l’efprit  de  1’ 
homme  ? 

Solon  (b)  eftant  interrogé , 
pourquoy  iln’avoit  point  efta- 
bly  de  fupplice  pour  les 
parricides  , répondit  qu’il  n’ 
avoit  pas  crû  , qu’il  fe  pûft 
trouver  quel  qu’un  capable  de 
commettre  un  fi  grand  crime . 
Mais  les  autres  Législateurs 
de  Grèce  & de  Rome  plus 
éclairez  que  luy , ont  fort  bien 
jugé , que  le  cœur  humain  eft 
capable  des  allions  les  plus 
horribles  , & qu’il  y a des  na- 
turels i1 
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getti  veri , e fenfibili . \ 

La  mia  féconda  rifpofia  fi 
è , cbe  tutti  queftigran  movi* 
menti  , non  folamente  fono  di* 
ftrutti  dalla  foryt  invincibile  di 
quefte  pruove  ; mà  fono  debo * 
lifiimi  in  sè  medef  mi  . Toicbè 
non  è quefta  uha  cofa  irragio- 
nevole , corne  diceva  altrt  voir 
te  il  più  eccellente  Maeftro  di 
Fgttorica  ch'  abbiano  avuto  i 
Romani  , che  l’eiiormità  dél- 
ié colpe  ferva  di  difefa  a! 
Colpevoli  ? E dolPaltra  parte 
gli  efempj  cbe  noi  veggiam  tut* 
ti  i giorni  , non  moftrano  ejft , 
cbe  le  diverfe  mefcolanxe  de - 
gli  animali  non  producono  tan- 
ti  moftri  nelP ^Africa  , quan- 
ti i diverfi  movimenti  délie  paf- 
fioni  ne  producono  nello  fpirite 
delPuomo  i 

■j  *. 

Sdlone  interrogato  , perché 
non  aueffe  flabiliti  fupplixj  per 
li  parricidi  , rifpofe  , cb'egli 
non  ateva  creduto  > ebe  fi  po- 
tejfe  trovarne  alcuno  capace  di 
commettere  un  s)  gran  fallo  . 
Md  gli  altri  Ltgislatori  délia 
Grecia  e di  Bpma  più  di  lui 
avveduti  , bunno  molto  ben  giu- 
dicato  , ch' il  cuore  umano  è ca- 
pace delle  più  orribili  ayoni , e 
cbe  vi  fono  delle  nature  cosi 
brutalif , e cbe  fi  lafeiano  traf- 
portare 


( a ) Indignum  eft  élimina  ipfa  atroeîtate  défend! . Quintilian.  Mb.?,  co- 
( b ) Cicer.  pro  Rofclo  Ameilno . Diog.  L,aer.  in  Solone , 
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turels  fi  brutaux  , & qui  fe 
laifïènt  aller  à des  pallions  fi 
injuftes&fi  inhumaines,  qu’ 
il  leur  eft  très  facile  de  faire 
ce  qui  en  foy  eft  tres-difficile 
à croire . • 

Et  pour  me  reftèrrer,  Mef- 
fieurs , dans  la  feule  efpece  de 
noftrecaufe,  n’eft-il  pas  certa- 
in , que  fi  les  Thcbains  , au 
rapport  d’Elien , ( a ) ont  eu 
horreur  de  l’expofition  des  en- 
fans  , neanmoins  les  Athé- 
niens , quoy  que  fi  doux  & fi 
civils,  croyoient  qu’il  eftoit  fi 
aifé  de  fe  dépoüiller  de  l’ami- 
tié paternelle , qu’ils  permet- 
toient  aux  peres  de  tuer  ou  d’ 
expofer  les  leurs  encore  tous 
fanglans  ? Ce  qui  fait  que  ces 
cxpofitions  font  fi  frequentes 
dans  leurs  Comédies. 

Platon  mefme  n’ordonne-t- 
il  pas  dans  fes  loix  : Que  fi 
un  mary  & une  femme  pajfent 
au  de  là  des  bornes,  qu’il  leur 
marque , pour  le  temps  d'avoir 
des  enfans , ils  expoferont  celuy 
qui  leur  fera  né  au  de  là  de 
ce  terme  , & Pexpoferont  de 
telle  forte  , qu'il  mourra  de 
faim ? Ce  que  Theodoret  (b) 
appelle  avec.raifon  une  loy  di- 
gne de  larmes , de  feu  ; une 
loy  d’un  Tyran  , & d'un  Tba- 
lar  is . 

è Et  n’eft-il  pas  certain  que 

les 


( » ) Ælian.  Var.  hiftor.  cap. 7. 

I b ) Theodoret.  fenn.  y.  de  te»ib.  10.  4. 
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portare  à pajfioni  s)  ingiufte  e 
si  inumane , cb'ad  ejfi  riefce  fa- 
cilijfimo  il  commettere  cib  cb'in 
sè  ftejfo  è dijfi  cilijfimo  à cre- 
derfi . 

E per  rifirignermi , o Signe - 
ri  , nella  fola  fpeiÿc  délia  no- 
ftra  caufa  , non  è egli  certo  , 
che  fe  i Tebani,al  rtferire  di  Elia- 
no  , banno  avuto  orrore  delP 
efpofivon  de'  fig/j , nulladimeno 
gli  yAteniefi  benebi  s)  dolci  e si 
civili  , credevano  che  fojfe  cosi 
facile  lo  fpogliarfi  dell'  amorc 
paterno  , che  permettevano  aï 
padri  Puccidere  , b l'efporre  li 
loro  tutti  ancor  fanguinofi  ? Il 
cbe  fà  cbe  quefie  fpofiyoni  fo- 
no  cosi  frequenti  ne  lie  loro  Com- 
me die  . 

Tlatone  iftejfo  non  ordina  egli 
nelle  fue  leggi  * che  fe  un  ma- 
rito  ed  una  moglie  oltrepaf- 
fano  il  termine  , cb'ejfo  loro 
prefcrive,  per  lo  tempo  d’avcr 
figliuoli,efli  efporrâno  quelio, 
che lor  farà nato  oltre  di  que- 
fto  termine  , e l’efporranno 
in  tal  guifa  , ch’egli  morrà  di 
famé  ? Il  cbe  Teodoreto  cbia- 
rna  * con  ragione  ( * giufta- 
mente  ) una  legge  degna  di 
lagrime,  e di  fuoco  : una  legge 
da  Tiranno , e da  Falaride  . 

E non  è egli  certo , cbe  i Ho- 
rnanï 
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les  Romains  ont  eftendu  la 
puilïànce  paternelle  jufqu’à 
permettre  aux  peres  qui  cro- 
yoient  eftre  furchargez  d’en- 
fans  , de  s’en  défaire  en  les 
tuant  ou  en  les  expofant  à la 
mifcricordc  d’autruy  ? D’où 
vient  que  nous  lifons  bien 
dans  une  ( a ) loy , que  la  me- 
re  qui  tué  fort  enfant  eft  punie 
comme  parricide  : mais  elle 
ne  parle  point  du  pere  : par- 
ce qu’il  avoit  la  liberté  de  le 
faire . 

Et  depuis  mefme  que  les 
Romains  l’avoient  défendu 
aux  peres , Tertullien  ( b ) ne 
leur  objeéie-t-il  pas , qu’ils  ne 
îaiflbient  pas  de  commettre 
cette  barbarie  ? Vous  expofez 
vos  enfans  , dit-il  , afin  que 
quelque  pajfant  en  ait  plus  de 
compajjion  que  vous  n'en  avez 
vous-meftnes  , & les  emporte 
pour  les  nourrir  . ( c ) Les 
Loix  vous  défendent  de  les 
tuer  : mais  vous  ne  laijfez  pus 
de  le  faire  ; & il  n'y  a point  de 
loy  , qu'on  élude  avec  plus  d'im- 
punité plus  de  feureté  que 
celle-là  , au  veu  & au  fceu  de 
tout  le  monde . 

Que  fi  , Meilleurs , on  me 
répond , que  cfes  déreglemens 
ne  fe  font  veus  que  dans  les 
Tomo  I.  te- 
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tnani  banno  ftefa  l'autorità  pa- 
terna  , fino  à permettere  a' 
padri  , cbc  credevano  d’ejfer 
fovercbiamente  caricbi  di  fig/i- 
uoli  , il  liberarfene  , ucciden- 
doli  , à efponendoli  alPaltrui 
mifericordia  ? Laonde  noi  Jeg - 
giamo  bons)  in  una  legge , ch’ 
è punita  corne  parricida  la 
madré,  che  uccideil  fuo  fi- 
glio:  ma  cl/a  non  parla  pun- 
to  del  padre  : percbè  ave  a la 
libertà  di  farlo . 

Ed  ancbe  dopocbèi  Eptnam 
l'ave vano  proibito  ai  padri  , 
non  li  rinfaccia  Tcrtulliano , cbe 
non  lafciavano  di  commettere 
quefta  barbarie  P Voi  efpone- 
te  i voftri  figlj  , dic'egli  , 
affinchè  alcuno  palïândo  n’ 
abbia  più  compalïione  di 
quella , che  voi  ftelfi  n’avete , 
e feco  li  porti  perallevarli  . 
Le  Leggi  vi  proibifcono  1’ 
ammazzarli  : jnà  voi  non  la- 
fciate  di  farlo , e non  v’è  leg- 
ge , che  fi  ftrapazzi  con 
maggiore  irnpunità  , e con 
più  ficurezza , quanto  quefta  , 
in  vifta  ed  à faputa  di  tutto 
il  mondo. 

'Cbe  fe  mi  vie  ne  rifpofip  , 
0 Signori  , cbe  quefti  frego- 
lamenti  non  fi  fono  vcduti  , 
S cbe 


( * ) L.i.  D.  De  lege  Pomp.  de  puricid. 

( b ) Filios  exponitlf  fufcipiendoa  ab  aligna  ptaetereunte  mifericordia  extranea.  Tettull. 
Apolog.  cap.  9. 

( c ) Infantes  éditas  enecantet,  legibus  qnidem  prohibemini . Sed  nulle  magis  loges  tam 
impimc , tam  fectuè fub omnium  confciemia  cluduntur . Id.  ad  Nation.  \\b.t.  c. is. 
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tenebres  du  Paganifme,&  qu’ 
il  s’agit  en  cette  caufe  d’un 
perequi  eftoit  Chreftien,  & 
qui  à toûjoursefté  tenu  pour 
homme  de  probité  , je  paf- 
fe  plus  avant  & foûtiens  , 
que  ces  crimes  ont  bien  efté 
condamnez  par  les  loix  du 
Chriftianifme , & que  S.  Ju- 
ftin  Martyr  ( a ) déclare  dans 
fon  Apologie  au  nqm  de  tou- 
te l’Eglife , Que  les  Cbrefiiens 
'tenolent  pour  des  mçcbans  çeux 
qui  expofoient  leurs  enfans  nou- 
vellement nez;  mais  qu’ils  n’ 
ont  pas  laifsé  de  Te  commettre 
par  les  Chreftiens. 

Car  n’eft-ce  pas  des  Chré- 
tiens que  S.  Auguftin  ( b ) é- 
erit  : Qu' il  y a des  per  forme  s 
mariées  > qui  ne  defirant  plus 
d'avoir  des  enfans  , ne  font  plus 
maris  (y>  femmes  que  de  nom , 
& fe  fervent  du  titre  honora- 
ble du  mariage. pour  couvrir  leur 
fecrette  bonteufe  brutalité  i 
Mais  ils  la  produifent  au  ÿour , 
dit-il  , lors  qu'ils  fe  portent 
jufqu’à  cet  excès , que  d.' expo- 
fer  leurs  enfans  qui  leur  font 
nez  malgré  eux  ; fuyant  de  no- 
urrir iyr i de  garder  dans  leur 
maifon  ceux , qu'ils  craignoie.nt 
d engendrer  . 

fors 


Arringo  Settimo , 2,74 

cbe  tràle  tenebre  delGentilefi- 
mo , e cbe  in  quçfia  caufa  fi  trai- 
ta dun  padre  cb'era  Crifiiano , e 
cb'è  fetnpre  fiato  ternit  a fer  uo- 
mo  di  cofcienzfl  , io  pajfo  pii 
avanti  e fofiengo  , çbe  que- 
fii  delitti  fono  benst  fiait  cou- 
dannati  dalle  leggi  del  Çrifiiane- 
fimo  , e cbe  San  Giufiino  Mar  ti- 
re dicbiar  a ne  lia  fua  lApoIagia 
à nome  di  tut  ta  la  Chie  fa  , Che 
i Crifiiani  tenevano  per  cat- 
tivi  colora  , ch'  efponevano 
ilorofigljdi  frefco  nati  ; met 
cite  ejfi  non  fi  fono  lafeiati  di  com- 
mettere  tra'  Crifiiani . 

Voichè  non  s'intende  eglide ’ 
Crifiiani,  quando  bà  feritto  San t’ 
tsigoftinç,  Che  vi  fono  delle  per. 
fone  maritate , che  defideran- 
do  di  non  averpiù  figliuoli  , 
fono  marito  e moglie  di  folo 
nome , e fi  fervono  del  titolo 
onarevole  del  matrimanio  per 
coprire  la  loro  fegreta  e vergo- 
gnofa  brutalitàPMà  efli  la  fcuo-> 
prono  alla  luce,<&VVg//,quando 
fi  portano  fino  à queft’ecceflo , 
ch’efpongono  i loro  figlj , che 
contro  à lor  voglia  loro  fon 
nati,sfuggendo  di  nudrire  e di 
guardarç  in  lor  cafa  quelli , ch’ 
eflitemevano  di  generare. 

Quan- 


ti) Iuftia  Apolog.  1. 

(b  ) Qui  hoc  fociunt , quamvit  vocentur  eon  jugoa , uoa  funt  : nec  ullam  nuptimnn  re- 
culent yeritatem  : ied  honeftum  nomen  velandæ  ttupitudini  obtendunt . Produntui  au- 
tem  quand»  eu  ufque  progrediuntur  , ut  exponant  filios  , qui  uafcuntui  inviti»  . 
Qderunt  enim  nuuire  vel  habcie  quoi  giguste  nietuebant  . Ans-  de  mipt.  4c  curcj- 
pifc.  lib.  i.c.  15. 


Digitized  by  Google 


2 75  Plaidoye'  VU. 

Lors,  (a  ) continuë-t-il , que 
cette  iniquité  tenebreufe  exer- 
ce cette  barbarie  envers  ceux , 
à qui  ils  ont  donné  la  vie  con- 
tre leur  defir , elle  fe  découvre 
dans  la  lumière  publique  par 
cette  iniquité  qui  efi  publique  , 
(F  leur  vice  caché  cfl  convaincu 
par  cette  cruauté  manifejle.  Cet- 
te volupté  barbare  va  quelque- 
fois jufquà  fe  fervir  de  poi- 
fons  , qui  caufent  la  flerilité , 
ou  mefme  qui  étouffent  ce  qui  efl 
déjà  conceu  : voulant  que' leurs 
enfans  meurent  avant  que  de 
vivre  , ou  s'ils  vivoient  déjà 
dans  les  entrailles  de  la  mer e , 
qu'ils  foient  tuez,  avant  qu'ils 
f oient  nez- 

N’eft-ce  pas  à des  femmes 
Chreftiennes  , qu’un  ancien 
Pere  dit  dans  un  Sermon  at- 
tribué au  mefme  ('b  ) S-  Au- 
guftin  : Cardez  vous  de  tuer 
vos  enfans  , ou  conceus , ou  déjà 
nez,  & fçacbez  que  vous  ren- 
drez compte  de  ces  homicides 
devant  le  tribunal  de  JESUS- 
CHRIST. 

N’eft-ce  pas  de  Chreftiens 

3ue  parle  le  troiftéme  Concile 
e Tolede  ; ( c ) lors  qu’il  dit  : 
Qu' 
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Quando,fff/i  rtwiwKn, quefta 
iniquità  tenebrofa  efercita  una 
tal  barbarie  verfo  di  quelli , à 
cui  efti  hanno  data  la  vita 
contro  lor  volontà,  all’ora  ella 
fi  fcuopre  nel  pubblico  lume 
da  quefta  iniquità  ch’è  pub- 
blica , e’I  loro  vizio  nafcofto 
èconvintoda  quefta  crudeltà 
manifefta  . Quefto  barbaro 
piacere  và  qualche  volta  ftno 
à fervirfi  di  veleni  , che  ca- 
gionano  la  fterilità , ô che  an- 
che foffocano  quello  ch’è  già 
concetto  : volendo  che  i loro 
figlj  muojano  prima  di  vivere, 
ovvero  fe  già  viveflèro  nelle 
vifcere  délia  madré , che  fieno 
uccifi  primachè  fieno  nati . 

'Hpn  S forfe  aile  donne  C ri- 
Jliane  cbe  parla  un  antico  Tadre 
in  un  Sermone  attribuito  pure  al- 
lô fteffo  Santo  -Agofiino  ? Guar- 
datevi  d’uccidere  i voftri  fi- 
glj , ô conceputi , ô già  nati , 
e fappiate , che  voi  rendere- 
te  conto  di  quefti  omicidj 
avanti  al  tribunal  di  G E S CU> 
CI^IS  T O. 

Non  è forfe  de'  Crijliani  che 
parla  il  terzo  Concilie  di  Toledo , 
quando  dice  : Che  avanti  di 
S 1 lui 


( a ) In  que  cüm  in  luos  fevit,quos  noient  eenuit  tenebroiâ  iniquit-îs  , Clara  iniqu'tate  in  lu- 
cem  promitur  : le  occulta  turpitudo  inanircfta  crudelitateconvmcitur . Aliquindo  eo  ulcue 
pervenithzclibidinofacrudelitas , vel  libido crttdelij,  ttt  etiam  llerilitatis  venena  procu- 
rât , Se  fi  nihil  valucnt , conceptos  fœtus  aliquo  modo  Ultra  vifeera  extingiut  ac  fundat,  oo- 
lendo  fuam  ptolcm  prius  interirequam  vivere,  an*  li  in  utero  juu  vivebat  , occidi  antequam 
nafci . Ibid.  ( b ) Nulh  mulier  vontiones  ad  ..Dort uni  accipiat  : nue  tillos,  eut  conceptos , 
a ut  jam  naros  occidar . Aug.  Ser.244.  <1°  teuipore . 

(c  ) Cum  mult*  queteke  ad  autet  (ânfti  Conciliidefcnentfir , Inter  cMtrn  t.intv  crudebta- 
tiseftopuvnuntiatum  «quantum ferre confedentium aures  facerdotum  non  polfent , ut  in 
quibufdam  Hifpani*  partibut  Mies  lüos  parentes  imerimant  fornicationu  avidi , nefeii  pie- 
tati».  ConciI.Toletan.  j.c.»7. 
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Ou' en  luy  avoit  fait  plufieurs 
"plaintes  d'une  aflion  qui  eftoit  fi 
cruelle  t qu'à  peine  les  oreilles 
des  'Prélats  pouvoient-elles  fouf- 
frir  de  V entendre  , fqavoir  qu' 
'en  quelques  parties  de  l'Efpa- 
gne  il  y avoit  des  peres  des 
mer  es  , qui  dans  le  dcfiein  de 
n'avoir  pas  plus  d'enfant  qu'ils 
en  avoient  juf que  s alors , tuoient 
ceux  qui  leur  naijf oient  après , 
voulant  ajfouvir  la  brutalité  de 
leur  pafiion , & étouffer  le  fruit 
qu'elle  produif oit  ? 

Et  enfin , n’eft-ce  pas  des 
Chreftiens  que  l’Empereur  Ju- 
ftinien  dans  fa  nouvelle  Or- 
donnance touchant  les  enfans 
expofez  , dit . ( a ) Qu'un  Lé- 
gat de  TEglife  de  Tbejfalonique  \ 
luy  avoit  rapporté  un  crime  , qui 
eftoit  contraire  à tous  les  fenti- 
ment  de  la  nature  , (y  dont  on 
ne  peut  pas  croire  qu'aucuns 
des  barbares  mefmes  J oient  ca- 
pables , fqavoir  qu'il  y avoit  des 
peres  qui  renonçoient  à leurs  en- 
fans  aujfi-toft  qu'ils  eftoient  nez  ; 

les  portant  dans  quelque 
Eglife  les  y laiffoient  ; & qu' 
après  que  des  perfonnes  pieufes 
les  avoient  nourris  & élevez  > 
ils  les  venoient  reprendre , 
décla- 
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lui  erano  ftate  fatte  moite 
querele  d’un’  azione  ch’era  si 
crudele,  che  appena  leorec- 
chie  de’  Prelati  potevano  fofi- 
frire  d’udirla,cioé  che  in  alcu- 
ne  parti  délia  Spagna  v’erano 
padri  e madri , che  difegnan- 
do  di  non  avéré  più  figlj  di 
quelli,che  ne  avevano  fino  ail’ 
ora,  ammazzavano  tutti  quelli 
che  loro  dopo  nafeevano  , vo- 
lendo  faziare  la  brutalità  délia 
loro  paflione  , e foffocare  il 
frutto  , ch’  ella  ne  produceva . 

E finalmente  non  è forfe  de ’ 
Criftiani , cbe  l'Imper ador  Citt- 
Jliniano  in  una  fua  nuova  Ordi- 
nazione  intorno  a'  figlj  efpofti , di- 
te. Che  un  Legato  délia  Chie- 
fa  diTeflàlonicagli  avevari- 
ferita  una  colpa, ch’era  contra- 
ria à tutt’i  fentimenti  délia 
natura , e délia  quale  non  fi 
puô  credere  ch’aîcuno  degli 
ftelïi  barbari  fofiè  capace,  cioè 
che  v’erano  padri , che  rinon- 
ziavano  a’ioro  figJj  fi  tofto  ch’ 
erano  nati  ; e portandoli  in 
qualche  Chiefa  cola  gli  lafcia- 
vano  , e che  dopochc  perfone 
pietofe  gli  avevano  nudriti  e 
' allevati,venivano  à ripigliarli, 
j e dichiaravano  ch’erano  nati 
' in 


(2)  Ctimeni  lenfu humano alienum  & quod ne ab ullis  quidem  batbari»  admitt  j ciedibile 
eft,  Dei  amantiflimi  Tbefialonicenlîs  Ecclefia-  apociyfiirius  Andréas  ad  nos  retulit  , quod 
quidam  vix  ck  uteto  progreffos  intante»  abjiciant , inque  (anilis  eos  ielinquant  Eccleiiis  , 
& puftq  .am  educationem  atque  alimoniam  ab  hominibus  pietails  (tudia  exeteentibut , pio- 
menieiint,  hos  vindicent , & fervo»  fuos  efle  prununcient  ; cupientescrudelitati  lit*  hcc 
etiamappouere;  ut  quos  in  iptis  vit*  primordii*  ad  nioitein  expotuetint  , eos  poltquam 
adoleve  iut,  defraudent  libettate . Exquoigitiu  hujus  generis  faûuni  imüta  funul  in  i'e 
aHii:da  contplcctitur  » ctrdein  videlicctac  calumniaia  j itcc.  Novell,  i 
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declaroient  qu’ils  efloient  ne- 
cbex  eux , fe,  efloient  leurs  e fc la- 
ves ; ajouflant  cette  injuflice  à 
leur  cruauté , qu’ après  les  avoir 
expofex  à la  mort  , lors  qu'ils 
«voient  commencé  à vivre , ils 
les  puvoient  de  la  liberté  lors  qu' 
ils  efloient  avance x en  âge  y (y 
commettaient  ainfi  deux  crimes 
enfemble  , l'un  d'Jsomic  idc  , & 
l'autre  de  fuppofition  & de  ca- 
lomnie ? 

Apres  cela , Meilleurs , que 
deviennent  toutes  ces  exagé- 
rations , par  lelquelles  on  a 
voulu  rendre  incroyable  cet 
abandonnement  de  ma  partie 
parfonpere,  puisque  les  ex- 
portions des  enfans  nouveaux 
nez , qui  font  bien  plus  cruel- 
les, ont  efté  & font  tous  les 
jours  fi  ordinaires  parmy  les 
Chrétiens  mefmes?  Caricy, 
Meilleurs  , on  ne  peut  dire 
qu’improprement,  que  le  feu 
lieur  Cognot  ait  exposé  fa  fil- 
le, l’ayant  plûftoft  abandon- 
née, & c’eft  la  diftinftionjjue 
Monfleur  (a)  Cujas  apporte 
entre  les  enfans  qui  font  tout 
petits, & appeliez  par  les  Grecs 
Moi , c’eft  à dire , expofex , & 
ceux  qui  font  un  peu  plus 
grands , comme  ma  partie  qui 
avoit  trois  ans  , & font  ap- 
pellez  par  les  mefmes  Grecs 
“■tproMToi , c’eft  à dire  négligez 
& de  lai ff ex . 

Com- 
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in  lor  cafa,ed  erano  Ioro  fehia- 
vi  ; aggiugnendo  queft’ingiu- 
ftizia  alla  lorcrudeltà;  chedo- 
po  averli  elpofti  alla  morte, 
quando  avevano  cominciato  à 
vivere,li  privavano  délia  liber- 
tà,  quâdo  erano  avanzati  negli 
anni;  e cosi  commettevano  in- 
fieme  due  colpe  l’una  di  omi- 
cidio , e l’altra  di  * fuppolîzio- 
ne  ( * impoflura  ) e di  calun- 
nia  ? 

Dopocid , Signori , à che  rie  f- 
cono  tutte  quelle  cfageraÿoni  , 
colle  quali  fi  è voluto  rendere 
incredibile  queflo  abbandonamen- 
to  délia  mia  cliente  fatto  da 
fuo  padre , poiebè  le  fpojhjoni 
de  figlj  novamente  nati  , che 
fono  ben  piu  crudeli , fono  fla- 
te  e fono  fempre  si  or  dinar ie 
trà  i Crifliani  tnedefimi?  Ter - 
cbe  qui , Signori , non  fi  puà  di- 
re che  impropriamente  , cbe  il 
quondam  Signor  Cognot  abbia 
efpofla  fua  figlia , avendùlapià 
tofto  abbandonata , equeftaèla 
diflimjone , cbe  il  Cuiaccio  por- 
ta tra'  figlj  , cbe  fono  affatto 
piccoli  , e ebiamati  dai  Creci 
i'xtfro»  cité  efpofti  , e quelli , 
che  fono  un  poco  piu  grandi , 
corne  la  mia  cliente , cbe  ave- 
va  trè  anni  , e fono  ebiama- 
ti da'  tnedefimi  Creci  «Vpswii- 
7«,  cioè  negletti  e abbando^ 
nati. 

S 2 Ce-  ~ 


(a)  Cujac.  In  Paratirl.  C. d*  infincib.  lib*r. expoût. 
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Comme  ce  délaiffèment  n’a 
point  d’image  tragique  qui 
frappe  les  yeux  , l’ambition  Sc 
l’affeft  ion  ecceffive  que  ce  pe- 
re  avoit  pour  fon  fils  unique, 
l’a  porté  aufli  aifément  à éloi- 
gner fa  fille  de  fa  maifon  , afin 
qu’il  laiflaft  fon  fils  feul  heri- 
tier de  fon  bien , qu'un  Treftre 
fort  riche , au  rapport  de  faint 
( a ) Hierofme , laiffa  dans  la 
necejfité  & dans  P indigence  deux 
filles  vierges  qu'il  avoit , afin  de 
laifler  fies  autres  enfans  dans  le 
luxe  , dans  les  delices  , dans 
l'abondance  . Car  n’éft-ce  pas 
la  mefme  palïion  qui  agit  dans 
ces  miferables  peres  ? Et  ne 
tendent-ils  pas  tous  au  mefme 
but,  qui  eftd’ofter  à leurs  fil- 
les la  part  qu’elles  doivent 
avoir  dans  leur  fucceflion  pour 
en  augmenter  celle  des  au- 
tres? 

Ne  voit-on  pas  , Meilleurs , 
en  ces  rencontres  , que  c’ell 
leur  amour  violent  & ambi- 
tieux pour  leurs  filles  qui  les 
porte  fe  rendre  en  effet, non  les 
peres , mais  les  meurtriers  d’ 
une  pauvre  fil  le,  que  la  foiblef- 
fedu  lèxe  leur  rend  mépri fa- 
ble ? Ne  voit-on  pas  que  ces 
Chreftiens  n’ont  que  la  mef- 
me penfée  de  ce  Prince  Grec 
pere  d’Atalante,dont  (b)Elien 
dit  : 
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Corne  queflo  abbandonamento 
non  bd  alcuna  fembianxa  tragi - 
ca , che  offenda  gli  occhj , Vam- 
bixione  e l'affctto  eccejfivo  che 
queflo  padre  aveva  per  lo  fuo 
unico  figlio  , P bd  portato  cos) 
facilmente  ad  dllontanare  fiuafi- 
glia  dalla  fuacafa,  ajfinchè  la- 
fciajfie  fuo  figlio  folo  erede  dél- 
ia fua  facoltà  , corne  un  Sa- 
cerdote  allai  ricco , al  rapporto 
di  San  Girolamo , lafciô  nella 
necèlïità  e nella  indigenza  due 
figliuole  vergini  le  quali  ave- 
va, affine  di  lafciare  i fuoi  altri 
figliuoli  nel  luffo,nelle  delizie 
e nelPabbondartZa/Po/oW  non  è 
ella  la  medefimdpajfione  che  opé- 
ra in  quefli  miferdbili  padri  ? E 
non  tendono  ejfl  uguahnente  alto 
fl eff ofihe , ch'è  di  levare  aile  loto 
figlie  la  parte  che  quefle  debbono 
avéré  nella  lor  fiuccefiione,per  at- 
crtfcerne  que  lia  deg/i  altri  P 

t^onfivede  firfe , Signori,  in 
quefli  cafi,  ch' e gli  i il  lor  0 amo- 
re  violenta  e ambifiiofo  per  le  lo- 
co  figlie , quello  che  li  porta  d ren- 
derfi  non  padri , md  carnefici  cP 
una  posera  figlia  , che  la  debo- 
lexta  del feflo  rende  d loro  fpreg- 
gevole  ? Tfljn  fi  vcde , cbe  que- 
fli Criftiani  non  hanno , cbe  l'iftef- 
fo  penfierodi  quelTrincipe  Gre- 
co  padri  di  <Atalanta , di  cui  di- 
ce  Eliano  : Che  tolto  che  ella 
nâcqüe 


( a ) Quod  nuper  in  hae  utb*  dives  quidam  feeit  Pre^bvter , ui  dna.»  (ilia*  in  propoiîto  virgina- 
li  inopes  relinqueret.âcaiiorum  adoinnemcopiaiuhiiorumluxuxiatatquc  dclicii*  piovidfitt. 
Hieron.  Lp.î.  ad  Demeuiad. 

C b ) Æli.in.  Vnr.  HlitUhij.c.i. 
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dit:  Qu'aufit-toft  qu'elle  fut  née , 
il  Pexpofa  , en  difant  , qu'il  n' 
avoitpàs  iefoin  de  filles , mais  d' 
enfans  ttusles . 

G’eft  ainfi  que  le  feu  fieilr 
Cognot  a facrifié  fa  fille  à fou 
avarice  3c  à fon  ambition 
pour  Claude  Cognot  fon  fils 
unique. 

Mais  là  jaloüfie  a eu  la  pre- 
mière 3c  U principale  part  à ce 
funefte  & profane  facrifice  La 
naiflâncê  de  cette  pauvre  fille 
luy  ayant  efté  fufpefte,  aufii 
bien  que  la  vertu  del’appel- 
lantefa  femme  Jûl  n’a  point 
eu  de  peine  à la  banhir  de  fa 
maifon, parce  qu’il  s’eftoit  mis 
dansl’èfprit  qu’elle  luyeftoit 
eftrangere  , âc  qu’il  ne  luy 
avoit  pas  donné  la  Vie. 

Qu’oh  n’allegue  ddhC  point, 
MelSeurs,  qu’il  eft  incroyable 
que  ce  pere  ait  abandonné 
fa  fille,  comme  l’intimée  foû- 
tiertt  qu’il  a fait , puis  qu’il  a 
crû  ne  faire  qu’uhe  aétion  de 
juftice  en  exerçaht  uné  in- 
humanité fi  eftrange  envers 
telle  qu’il  ne  eroÿoit  pas  fa 
fille. 

On  Voudrait  , Mëflieurs , 
que  le  feu  fleur  Cognot  n’eüft 
fuivy  que  la  lumière  toute  pu- 
re & toute  tranquille  de  la 
raifbn  : Et  la  jaloufie , félon 
faint  Auguftin , ( a ) eft  une 
paftion , 
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n'acque,  iaefpofe,  dicéndo" 
che  non  aveva  bifogno  difi 
glie,  màdi  figlj  mafchj. 

Coslanibe  il  quondam  Signer 
Cognot  bd fagrïficato  fitafiglia  al- 
la fine,  dvariya  è alla fila  ambitfo-  ' 
ne  per  Claudio  Cognot  JiiOunico 
figlio . 

Mà  la  fua  gclofia  bà  avuta  la 
prima  e principal  parte  in  quefio 
funefto  e profana  fagrificio.  La 
nafeita  di  quefta  povera  figlio 
ejjttodogli  flata  fofpetto  , non 
mena  cbe  la  virtudelPappe lian- 
te fua  moglie , non  bà  duratofa - 
tic  a à sbandirla  dalla  fua  cafa , 
perebi  s'era  pofio  in  aniM , ch' 
ella  foffe  ftraniera , ecb'egli  mm 
le  ave  fié  data  la  vita . 

Cbe  non  fi  alleghi  dunque , Si- 
gnon  j cb'egli  è incredibile  cbe 
quefio  padre  abbia  abbandonata 
fua  figlio  , corne  Pintimata  fô- 
fiiene  ch'igli  abbia  fatto  , poi- 
ebè  bà  crèdutô  non  fiir  che  un' 
aydne  di  giufiiya , efercitancto 
una  barbarie  si  flrana  contro 
di  lei  eut  non  credeva  fua  fi- 
glia . 

Si  vorrebbe , Signori , cbe  il 
quondam  Signer  Cognot  non  dvif- 
Jefeguito , che  il  lumt  tutto  puro 
etutto  tranquillo  délia  ragione. 

£ làoelofia , dite  S ont  à *Agofli- 
no,  è una  pafiione  , che  agita 
S 4 l’ani- 


( a)  Qu*to  ïeluai  hominij , fie  inveraio  pcmirbationem  cmetmtein  cor.  Au*,  contra  Adi* 
mant.  c.  n. 
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paillon  , qui  agite  Pcfprit  de 
troubles  & de  peines . 

On  voudrait  qu’il  n’euft 
agy  que  félon  la  vérité  en  trait- 
tant  fa  fille  corne  fa  fille  : Et 
la  jaloufie  rieft  point  fans  erreur , 
comme  dit  le  mefme  faint 
(a,)  Auguftin . 

On  voudrait  qu’elle  luy 
euft  efté  un  objet  agreable,qu’ 
ileuft  regardé  avec  plaifir  & 
avec  joye , comme  les  autres 
peres  regardent  d’ordinaire 
leurs  enfans:  Et  la  jaloufie  qui 
le  polïèdoitjttV/?  point  fans  dou- 
leur & fans  tourment  y comme 
dit  le  mefme  ( b ) Saint . 

On  voudrait  qu’il  euft  efté 
jufte  de  équitable  envers  elle , 
& que  fur  des  foupçons  faux , 
ou  du  moins  tres-incertains , 
il  ne  l’euft  pas  expofée  à une 
pauvreté  certaine, & à une  mi- 
fere  véritable  : Et  la  jaloufie 
qui  fanimoit  ne  juge  point 
fans  injuftice  , comme  dit  ce 
grand  ( c ) Dofteur , n'y  ayant 
que  celle  de  Dieu  qui  foit  toujo- 
urs jufte  , comme  luy-mefme . 

On  fçait  que  les  lions, au  rap- 
port de  ( d ) Philoftrate  dans 
la  vie  d’Apollon  de  Tiane  , 
font  fi  jaloux , que  lors  qu'ils  ont 
reconnu 
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l’animocon  inquietezze  e con 
pene. 

Si  vorrebbe  cb'ei  non  avejfe 
bperato , cbe  fecondo  la  verità , 
trattando  fua  figlia  corne  fua  fi- 
glia. :E  la  gelofia  non  è mai  fen- 
za errore , ficcome  dice  il  rnede- 
fimo  Santo  lAgoftino. 

Si  vorrebbe  ch'ella  gli  fojfe 
flata  un'eggetto  amabile  , cbe 
l' avejfe  riguardata  con  pïaeere  e 
con  gioja , corne  ordinariamente 
gli  altri  padri  riguardano  i loro 
figlj  : E la  gelofia  , cbe  lo  domina- 
va,  non  è fenza  dolore  e fenza 
tormento , corne  dice  il  medefi- 
tno  Santo . 

Si  vorrebbe  cbe  fojfe  ftato  giu- 
flo  e difereto  verfo  di  lei , e cbe 
per  fofpettifalfi , o.almeno  incer- 
tijftmi , non  T avejfe  efpofta  à una 
povertà  certa  , e una  ver  a mi- 
fer  ia  : E la  gelofia  cbe  lo  ftimo la- 
va non  giudica  Jenyt  ingiuftiva  , 
corne  dice  quefto  gran  Oottore , 
non  vi  eflëndo  che  quelladi 
Dio  che  fia  fempre  giufta  , 
corne  lui  medefimo . 

Si  s à,  che  i Lioni^r  / riferir  di 
Filoftrato  nella  vita  d'^Apollonio 
Ttaneofono  si  gelofi,che  quan- 
do  hanno  riconofciuto,  che  lç 
Lio- 


(a)  Toile  de  zelo  erroiem  , & dolorem  , quld  rernanebit  aliud  , nid  volunui  euftodiest  ca- 
ftitatem  , & coiniptionem  vindican»  conjuealem ? Ibid,  c.it. 

(b)  Ibid. 

(c)  Zelum  Dei , non  cruciatum  animi  quomaritut  adverfu:  uxorem  , vel  uxor  advetfus 
maricum  torqueri  folent  , fed  tianquilifliinam  (incetiflïinamque  diiftitiam  , &c. 
Ibid.  c.  1 1. 

(d)  Phot.  Cod.  14t. 


Digitized  by  Google 


2. 8 1 Plaidoye'  Vil. 

reconnu  que  les  Lionnes  ont  con-  ■ 
ceu  de  Léopards , ils  maltraittent 
les  petits  qui  en  font  ne% , fales 
chajfent  de  leur  tanniere  , comme 
des  enfans  adultérins  ; Et  l’on 
s’eftonnera  que  le  feu  fieur  Co- 
gnot, qui  croyoit  fesvifions 
&fes  conjectures  aufli  certai- 
nes que  le  peuteftre  l’inftinét 
naturel  des  belles , & leur  vé- 
ritable fentiment,  eftant  deve- 
nu un  lion  par  la  jaloufie , ait 
exercé  fur  4 fille , xju’il  s’ima- 
ginoit  ellre  illégitime , la  fu- 
reur qui  l’animoit,&  qu’il  l’ait 
éloignée  de  fa  maifon . 

On  fçait  qu’Arillote  ( a ) re- 
jettant  la  communauté  des 
femmes  & des  enfans, que  Pla- 
ton avoit  introduite  dans  fa 
Republique,  marque  tres-fage- 
ment:  Ou  elle  efteindroit  toute 
à l'amitié  des  peres,  ls>  leur  oftc- 
roit  le  foin  de  l'éducation  de  leurs 
enfans , dautant  qu'ils  ne  les  ai- 
ment que  parce  qu'ils  croyent  qu' 
ils  font  d'eux  feuls  & non  cCau- 
tre,(b)<!jr  que  l'homme  naturelle- 
ment n'a  de  Vaffettion  (y  du  foin 
que  pour  ce  qui  luy  ejl  propre , & 
qu'il  croit  luy  appartenir  unique- 
ment . Et  l’on  trouvera  ellrange 
que  le  feu  fieur  Cognot  eftant 
poftedé  de  cette  manie, qui  luy 
reprefentoit  cette  fille  com- 
me n’eftant  pas  à luy , n’ait 
point 
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Lionefl'e  hanno  concepito  dei 
Leopardi,maltrattano  i picco- 
li parti  che  ne  fon  nati,e  li  cac- 
ciano  dalla  lor  tana,  corne  par- 
ti adulterini  -,  E fi ftupirà,cbe  il 
quondam  Signor  Cognot , che  cre- 
deva  le  fue  vifioni  e le  fue  con- 
getture  tanto  certe  , quanto  pojfa 
ejferlo  Pifiinto  naturale  de  lie  bc- 
flie  , e il  loro  vero  fentimento , 
ejfendo  divenuto  un  lione  per  la 
gelofia  abbia  efercitato  fopra  fua 
figlia , che  s'immaginava  ejfere  il- 
legittima  , ilfurore  che  lo  anima- 
va , e che  l'hà  allontanata  dalla 
fua  cafa . 

Si  sd,  che  vdrijtotele  riget tan- 
do  la  comunanifl  de  lie  moglj  e de * 
figlj,cheVlatone  aveva  introdot- 
ta  ne  lia  fua  Fgpubblica , offerva 
favijfmamente:  Che  ella  eftin- 
guerebbc  tutto  l’amore  dei  pa- 
dri , e torrebbe  à loro  la  cura 
dell’educazione  de’  loro  figlj , 
mentre  non  gli  amano  efli  che 
perché  credono  che  fieno  fo  la- 
mente di  efli  loro , e non  d’al- 
tri  , e perché  l’uomo  natural- 
mente  non  hà  né  affetto  né  cu- 
ra , che  per  cio  che  gli  è pro- 
prio,  e che  crede  folamente  ap- 
partenez à sè  fteflo  : E parerd 
jlrano  che  il  quondam  Signor  Co- 
gnot pôjfeditto  da  quejla  paxxia  , 
che  gli  rapprefentava  quefta  fi- 
glia conte  non  fua  , non  abbia 
avuto 


t)  Ariftot.x.Polit.C4. 

b)  Naturale  vitium  eit:  negligl  quod  communîter  poffidetur , ucque  (e  nihil  habcre  qui  non 
totum  habeit  atbitietui . Denique  fuam  quoque  pattern  conmrtpl  patitur,dum  invidet  aüc- 
n*.  No\ cl. Theodofii tit. u.  de his quiipontè muous Scc.  1. 
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point  eu  de  peiné  à fe  refoüdre 
de  l’abahdonner , & de  n’avoir 
non  pins  de  foin  d’elle , que  fi 
elle  euft  efté  à un  autre . 

On  fiait  enfin  qu’un  Roy  d’ 
Efpagne,  qui  regnoit  fur  la  fin 
du  dernier  fiecle  , eftant  entré 
dans  une  fecrette  jaloufie  de  là 
Reine  fa  femme , qui  néanmo- 
ins eftoit  tres-fage  & tres-ver- 
tueufe , fit  aflafliner  un  Sei- 
gneur , qu’il  croyoit  Fauffe- 
menteftre  aimé  d’elle  & que 
peu  de  jours  après , encore  qu’ 
elle  fuft  grofse,  il  luy  ordonna 
luy-mefme  de  prendre  une  mé- 
decine empoilortnée,qui  la  tua 
en  quatre  heures  avec  fon  en- 
fant. Si  c’euft  efté  la  plus  mé- 
chante femme  du  monde  , & 
que  la  juftice  l’euft  côdamnée 
au  feu , elle  euft  attendu  qu’el- 
le euft  efté  accouchée  . Car 
nous  apprenons  d’Elien , ( a ) 
que  les  juges  de  l’Areopagë 
gardèrent  en  prifon  Une  ftm- 
me  groflè  condamnée  à ttiort 
jufqu’à  fon  accouchement.  Ce 
cpii  a efté  fuivy  par  les  loix 
Romaines  ( b ) & Chreftien- 
fies , qui  défendent  mefme  de 
leur  donner  la  qüeftion  . Et 
faint  Chryfoftoiné  (c  ) eii  ap- 
porte cette  ralfôn  excellente  : 
Que  les  Législateurs  eujfent  pé- 
ché contre  la  juftice , s'ils  euftént 
fait  mourir  l'enfant  innocent 
avec 
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avutûfàtica  à > ifolverfi  d’abban- 
donàrla , e di  non  aver  più  cura 
di  lei , corne  s' clla  fdjfe  ftata  cC 
un'altro.  • 

Si  s à finalmente  che  un  dél- 

ia Spagna , che  regnava  verfo  la 
fine  delPultimo  fecofo  , efjendo 
*entratoin  ( * avendo  cottce- 
puto  ) una  fegreta  gelofia  delta 
fipgina  fua  moglti , che  nondime- 
Ho  era  favijfima  e virtuofiffima , 
fi  ajfajfinare  un  Signore  , cuifal- 
farnnte  crtdeva  ejfere  amato  da 
lei , e pôcbi  giffrni  dopo  benchè 
fojfe  gratida , le  ordinè  egli  ftef- 
fo  di  prtdere  ïtha  medicina  avvt- 
lenuta  che  in  quattr'hore  uccife 
lii  col  fuo  figliô . Se  quefta  fofte 
ftata  la  pià  mulvagid  donna  dél 
mondo  , é fe  la  giuftixia  Puvejfe 
coudannata  alfuOto , ella  avereb- 
be  àttefo  che  avejfe  partorito  . 
'■ Perché  nôi  fàppiamo  da  Eliano , 
che  i giudici  delP^dreopago  eu- 
ft odirono  inprigione  una  femmi- 
na  gràvida  cond&tmata  à mor- 
te fino  ül  fuo  parto . Il  cbe  è fta- 
to  feguito  dallé  lèggi  Ppmanè  'e 
Criftiané  , le  quali  ancora  prOi- 
bifeono  il  dare  à lor  la  tortura.  È 
San  Grifoflmno  ne  porta  quefta 
eccellente  rtigione  : Che  i Le- 
gislatori  averebbono  pecca- 
to  contre  la  giuftiiia  , fe 
aveflèro  fatto  morire  il  fi- 
glio  innocente  con  la  ma- 
dré ch’era  colpevole  . Ma  la 
gelo- 


(a)  ÆUan.î.Vat.hiflor.c.iî.Diodor. Sicul.  lib.i. 

(b ) L.  piàgnantls  3.  D.  de  parai*.  |.  Impcrator.  1$.  D.  de  ftatu  hom. 

(c)  Chryloit.  HomiL55.2dpopuLAntiojh.  V.  Arillot.Magn.Moral.i.c.u. 
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avec  la  mere  qui  ejloit  coupable . 
Mais  Ja  jaloufie  iftjulledece 
vieux  Prince  fit  fouflfrir  à cet- 
te jeune  Princelïè  âgée  feule- 
ment de  vingt-trois  ans  , de 
dont  la  vie  toute  pure  & toute 
pieufé  a efté  reverée  de  l’Efpa- 
gne après  fa  mort,  ce  que  nul 
juge  n’euft  fait  fouflfrir  à la 
moindre  païfane  & à la  plus 
criminelle:Tant  un  mary  pof- 
fedé  de  cette  paffion  furieufe 
fait  peu  de  fcrupüle  de  palier 
de  la  mere  jufqu’à  l’enfant , & 
de  l’arbre  jufqu’au  fruit  : d’en- 
treprendre fut  la  lumière  de 
Dieu , qui  lèul  fçait  le  fecret  * 
auffi  bien  que  le  moment  où 
fe  fait  la  conception  dans  les 
entrailles  maternelles  ; & dé 
s’alTeurer  la  qualité  de  parrici- 
de dé  fa  propre  fille , parce  qu’ 
il  ne  fe  tient  pas  alîèuré  de  cel- 
le de  pere . ■ 

Voilà  , Meilleurs , les  vrâis 
mouvemens * qui  firent  conce- 
voir au  mary  de  l’appellante 
cette  refolution  de  charger 
cette  Françoife  Ffemont  de  la 
nourriture  de  fa  fille  , qui  eft 
ma  partie,  pour  s’en  décharger 
luy-melme,  & la  pouvoir  ainfi 
defavoüer  pour  fa  fille . 

Il  fe  voit  tous  les  jours  des 
exemples  de  ceux  qui  altèrent 
la  monnoye  , & qui  falfifient 
l’image  du  Prince . Mais  voi- 
cyun  pere  qui  veut  altérer  la 
nature  , & falfifier  fa  propre 
image  : qui  veut  que  fa  fille  ne 
foit 
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gelofia  ingiufia  di  quefto  Vecchio 
Trincipe  fice  fofferire  à quella 
giovane  Trittcipe/fa , che  aveva 
Jolo  23.  ami  y e la  cui  vita  tut- 
ta  pura  * e pia  ( *religiofa)  <? /la- 
ta riveritd  dalla  Spagm  dopo  la 
fua  morte  , cio  cbe  niun  giudicè 
averebbe  fdtto  fofferire  alla  pià 
vile  e più  colpevolt  contddbra  : 
TdUto  un  Marito  dominât o dit 
quefla  furiofa  paffione  fifüpoco 
fcrupolO  di  p a/far  e dalla  mddre  fi- 
no  al  figlio , e daWalbero  Jîno  al 
frultorfimprendere  fovra  i dirit- 
ti  délia  cognitïvne  di  Dio  , 'i ihe 
fOlo  sa  il  fegreto, corne purt  il  mo- 
ntent 0 , in  cui  p fà  la  concet/ch- 
ne  ne  Ile  vifeertrmtcrne  ; edi 
dfliôurarfila  qualità  di  parrici- 
da  délia  fua  propria  figlia , per- 
ché nonjitieHc  ficuro  di  quella  di 
padre  . 

. ■ c ■ • • 1 

Ecco , Signorl , i veri  mdtivl 
che  fecero  conccpire  al  marito 
deir appellante  quefta  rifolmjone 
di  caricare  la  fuddetta  Francef- 
ca  F remont  délia  educazione  di 
fua  figlia , ch'è  la  mia  cliente  , 
per  ifgravarne  si  ftejfo , e per 
poterla  in  tdl  gitifa  riegare  per 
prôpria  figlia . 

i Si  vedono  ogni  giorno  Cfempj 
di  quelli  che  alierano  la  moneta,  e 
cbe  falfificano  la  itnmagine  del 
Principe  Mà  eccovi  un  pa- 
dre che  vuole  alterar  la  natu- 
ra  , e falfificare  la  fua  pro- 
pria immagine  : tht  vuol  cbe 

fua 
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foit  plus  reconnue  pour  fa  fil- 
le -,  & fait  un  crime  contraire 
àceluy  des  femmes  qui  com- 
mettent une  luppofition , puis 
qu’il  veut  que  l'on  propre  en- 
fant qu’il  rejette  parte  pour  1’ 
enfant  d’un  eftranger , au  lieu 
que  celles-là  veulent,  que  l’en- 
fant d’un  eftranger  qu’elles 
prennent , parte  pour  le  leur 
propre  & naturel . 

Voicy  un  homme  qui  bief- 
fe  également  & la  vertu  de  la 
femme,  de  la  perfonne  de  fa 
fille  : qui  fur  de  faurtès  & 
trompeufes  apparences  fe  fi- 
gurant celle-là  coupable,  ex- 
pofe  à toutes  les  neceflitez  & 
à toutes  .les  infortunes  de  la 
terre  celle-cy , qui  neceflaire- 
ment  eft  innocente  , & com- 
met en  mefme  temps  deux  ef- 
peces  d’homicides.(a)  Car  par 
Ion  injuftice  il  répand  le  fang 
de  l’honneur  de  fa  femme  , 
pour  ufer  des  termes  de  faint 
Optât,  & par  fa  cruauté  il  ar- 
rache la  vie  à fa  fille  en  luy 
refufant  ce  qui  la  conlèrve  fé- 
lon le  fentiment  des  Jurif- 
confultes . 

Mais  comme  le  déregle- 
ment de  fa  fantaifie  n’a  pas 
corrompu  la  fidelité  de  i’ap- 
pellante  , aufli  l’inhumanité 
de  Ion  abandonnement  n’a 
pas  altéré  la  condition  de  ma 
partie . Il  n’a  pas  rendu  ny  fa 
fem- 
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fua  figlia  non  fia  più  rico- 
nofciuta  per  fua  figlia  ; e fi 
un  delitto  contrario  a quel  delle 
donne  cbe  commettono  una  fup- 
pofiajone  , poiebè  vuole  cbe  il 
fuo  proprio  parto  cb'egli  riget~ 
ta  , pafii  per  parto  d'uno  fira- 
niero;  dove  quelle  vogliono , cbe 
il  figlio  d’uno  flraniero  cbe  pren- 
dono  , pafii  per  loro  proprio  e 
naturale  . 

Eccovi  un'uomo  cbe  offende 
uguabnente  la  virtà  di  fuamo- 
glie  y e la  perfona  di  fua  fi- 
glia : cbe  fopra  falfe  e ingan- 
nevoli  apparence  figurandofi 
quella  colpevole , efipone  à tutte 
le  necejfità , e à tutti  gFinfor- 
tunj  délia  terra  quefta  , cbe  ne- 
cejfariamente  e innocente  , e 
commette  nel  medefimo  tempo 
due  fpeve  di  omicidj  . "Perche 
colla  fua  ingiuftizia  verfa  il  fan - 
gue  dell'onore  di  fua  tnoglie  , 
per  ufar  le  parole  di  Sant’Gt- 
tato  i e colla  fua  crudeltà  leva 
la  vita  à fua  figlia  , negando- 
le  cio  cbe  la  conferva  , fecon- 
do  il  fentimento  de'  Ciurifcon- 
fulti . 

Mà  corne  lo  fregolamento 
délia  fua  fantafia  non  ha  cor- 
rot  to  la  fedelti  d.  IF appe lian- 
te y cosi  la  barbarie  del  fuo 
abbandono  non  bà  alterata  la 
condiÿone  délia  mia  cliente  . 
Egli  non  bà  refit  fua  moglie 
meno 
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femme  moins  fage , ny  fa  fil- 
le moins  légitimé.  Il  n’a  pû 
changer  ny  la  vertu  ny  la 
; nature . 

( a ) Ouis  tibi  tune  mater  cer- 
nenti  talia  fenfus  ? 

Quofve  dabas  gemitus  ? 

Que  peut  douter  , l’appel- 
lante  , que  ce  procédé  qui 
eftoit  fi  injurieux  à voftre  in- 
nocence , & fifunefte  à vo- 
ftre enfant  , ne  vous  fuit  au 
moins  d’abord  odieux  & in- 
fupporcable?  mais  la  volonté 
abfoluë  de  voftre  mary,  & la 
violence  de  fon  caprice  fut 
plus  forte  que  vos  plaintes  & 
vos  pleurs  , & pour  n’avoir 
pas  toûjours  la  guerre  dans 
voftre  maifon  , vous  confen- 
tiftes  que  voftre  fille  en  fuft 
éloignée , & vous  achetaftes 
voftre  paix  par  fon  opprelïion 
& par  Ion  banniflèment . 

C’eft  , Meilleurs  , de  fa 
propre  bouche  que  ma  partie 
fa  fille  l’a  appris  , lors  qu’elle 
luy  racconta  toute  fon  hiftoi- 
re  , quelque  temps  après  la 
mort  du  fieur  Cognot  arrivée 
en  i<52y.  ainfi  que  je  le  diray 
tantoft  à la  Cour . Mais  com- 
me toute  cette  injure  que  fon 
mary  luy  faifoit,  n’eftoit  con- 
nue de  perfonne , parce  que  fi 
tout  le  monde  fçavoit  à Fon- 
tenay le  Comte  où  ils  avoient 
demeuré,  que  ma  partie  eftoit 
leur 


( » ) Vligll. 
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rneno  favia , ne  fua  figlia  meno 
legittima  : T^on  bà  potuto  cam- 
biare  ne  la  virtà  nè  la  natu- 
ra  . 

Qiiis  tibi  tune  mater  cer- 
nenti  talia  fenfus  ? 

Quosve  dabas  gemitus? 

Cbi  pub  dubitare  , o appe- 
lante y cbe  quefto  procedere  , cbe 
era  ri  ingiuriofo  alla  voflra  in- 
nocenta , e si  funefto  al  voftro 
parto  , non  vi  fojfe  almeno  al- 
l'ora  odïofo  ed  infopportabile  ? 
mà  la  volontà  ajfoluta  di  vo- 
ftro marito  , e la  violenta  del 
fuo  capriccio  fù  piu  forte  , cbe 
i voftri  lamenti  e le  voftre  la- 
grime  ; e per  non  aver  fernpre 
guerra  nella  voflra  cafa  , accon- 
fentifte  , cbe  voflra  figlia  ne 
fojfe  lontana  , e comperafte  la 
voflra  pace  con  la  fua  oppref- 
fione  e col  fuo  * .ban do  ( * dif- 
cacciamento . ) 

Tanto , 0 Signori  , dalla  fua 
propria  bocca  intefe  la  tnia 
cliente  fua  figlia  , quand1  ella  le 
race  ont  à tut  ta  la  fua  Storia  , 
qualcbe  tempo  dopo  la  morte 
del  quondam  Signor  Cognot  , 
accaduta  nel  1 6\%.  ficcome  io 
lo  dirà  ben  prefto  alla  Cor  te  . 
Mà  corne  tutta  quefta  ingiuria 
cbe  le  facea  fuo  marito , non  era 
nota  à * perfona  ( * ad  alcu- 
no  ) perché  je  tutto  * il  monde 
( * ognuno  ) fapeva  à Fonte- 
nay le  Comte , dove  erano  dimo- 
rati  y 
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leur  fille,  nul  ne  le  fçavoit  à I 
Paris  où  ils  demeuFQÎent 
alors , ce  voile  du  feçret  & du 
filence , qui  la  cachoit  à la  ve- 
uë  des  hommes  , luy  ofloit 
tout  fujet  d’en  eftre  touchée 
de  honte . 

Car  c’  eft  avec  raifon  qu’ 
Ariftote  ( a ) a dit  : J Que  la 
pudeur  ne  fait  craindre  le  ju- 
gement des  hommes  que  dans 
les  cbafes  qu'ils  connoijfent  ($• 
qu'ils  voient . C’eft  pourquoy 
il  approuve  cet  ancien  mot , 
que  la  honte  eft  dans  les  yeuse , 
c’eft  à dire,  que  nousnerou* 
giflons,  que  lors  qu’on  voit 
ue  nous  Tommes  coupables 
e quelque  aétion  honteuTe  ■ 
Et  c’eft  ce  qui  a fait  dire  aufli 
que  la  nuit  n’a  point  de  hon- 
te, parce  que  l’ufage  des  yçux 
n’y  a point  de  lieu . Or  il  n’y 
a point  de  nuit  plus  noire  qu’ 
une  obfcurité  recherchée , qui 
dérobe  une  vérité  de  fait  à la 
connoiflànce  de  à la  veuë  de 
tous  les  hommes  du  monde  . 

Tel  eftoit  l’abandonnement 
de  cette  fille . L’appellante  le 
fouffroità  Paris  , parce  qu’il 
eftoit  couvert  de  ces  épaiflès 
tenebres  , & qu’on  ne  rougit 
point  dans  les  tenebres . Mais 
elle  ne  l’euft  pas  fouffert 
eftant  à Fontenay  le  Comte , 
Et  aufli  Ton  mary  «'avait  eu 
garde  de  le  tenter  , parce  que 
luy- 


( a ) Arift.  a.  Rethoi.  c.6. 
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rati  , cbe  la  mia  cliente  eralo- 
ro  figlia , niuno  lo  fapeva  à Va- 
riai dove  abitavano  ail' or  a , que- 
fto  vélo  di  fegretetxa  e di  filen- 
zio  , cbe  la  nafeondeva  alla  vifta 
degli  uomini , le  toglieva  tut t' il 
motivo  di  vergognarfene . 

> Imperoccbè  con  ragione  bà 
detto  lAriftotele  : Che  la  ver- 
gogna non  fà  temere  il  giu- 
dizio  degli  uomini , che  oel- 
le  cofe , che  conofcono  e che 
veggono  . Tcrcià  egli  appruo- 
va  quell'antico  detto  ; Che  la 
vergogna  è negli  occhj,  cioè 
cbe  noi  non  ci  arroffiamo  , cbe 
quando  fi  vedfi  , cbe  fiamo  rei 
di  qualfhe  ayon  vergognofa  ; 
£ quefto  è quello , cbe  bà  fatto 
dir  parimente  , cbe  la  natte  non 
bà  vergogna  , perche  f ufo  de- 
gli oecbj  non  vi  bà  luogo  . Or  a 
no»  vi  à notte  piu  tenebrefa  . 
che  una  ofcurità  ricercata  , cbe 
ruba  una  veritù  di  fatto  alla 
canofctnzq  e alla  vifta  di  tutti 
gli  uomini  del  monde  ■ 

TaFera  l' abhandonamento  di 
quefla  figlia  . L'appellante  lo 
fofferiva  à Tarigi , perché  era 
coperto  di  quefte  foltt  tenebre  , 
e perché  nelle  tenebre  non  fi  ar- 
roffifee . Md  ella  non  Vavrebbe 
fefférto  jUndo  à Fontenay  le 
Comte  ■ £ anche  fuo  marito 
non  avrebbe  ardito  di  tentar- 
lo  y perché  * gli  fttjfo  fi  fa - 
rebbe 
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luy-mefme  euft  eu  honte  de 
fe procurer  ce  deshonneur. 

De  plus,  Meilleurs,  l’amour 
exceflit' que  l’appellante  avoit 
pour  Claude  Cognot  Ton  fils , 
adoucifloit  l’amertume  de  1’ 
abfence  de  fa  fille . Elle  le 
confideroit  félon  le  langage 
de  la  meredu  jeune  Tobie  , 

( a ) comme  ayant  en  luy  tour- 
tes cbofes  . Sqn  cœur  de  fan 
tlirefor  eftoient  en  ce  fils . Et 
voyant  que  ce  ferait  luy  qui 
profiterait  de  l’éloignement 
de  fa  foeur  \ & qu’ils  n’avo* 
ient  pas  trop  de  bien  , ( car 
alors  ils  eftoient  peu  accom- 
modez } cet  objet  prefent  qui 
allumoit  fans  ceftè  dans  fon 
cœur  fon  ambition  & fon 
avarice  , effaçoit  peu  à peu 
le  regret  de  n’avoir  pas  avec 
eux  celle  qui  euft  partagé 
avec  luy  tout  le  bien  qu’ 
ilsdeftinoient  àluyfeul. 

Mais  comme  fà  complai- 
fance  forcée  pour  fon  mary,  & 
fà  paftion  démefurée  pour  fon 
fils , ne  pouvoient  pas  fi-toft 
étouffer  en  elle  tous  les  mou- 
vemens  du  fang,  elle  ne  pût 
pas  fe  refoudre  comme  le  fle- 
ur Cognot  à laiflër  ma  partie 
leur  fille  chez  cette  Françoife 
Fremont  fans  l’aller  voir  au 
moins  une  fois, avec  la  réfa- 
ction toutefois  de  fuivre  la 
volonté  de  fon  mary , en  ne 
décou- 


( a ) Tob.  io.  î. 
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rebbe  arrofjito  di  proçcurarfi 
quefto  difonore . 

Di  piu , S ignori , Vamore  ec- 
cejfivo  cbe  Pappellante  aveva 
per  Claudio  Cognot  fuç  figlio , 
addolciva  Famare%za  deiPaJfen- 
za  di  fua  figlia.  plia  la  cçnfidera - 
va  , fecondoil  linguaggio  délia 
madré  delgiovane  Tobia  , corne 
avendo  in  lui  tutte  le  cofe  . Il 
fua  cuore  ed  il  fuo  teforo  erano  in 
queflo  figlia  . E vedendo  cb'egli 
fi  approfitterebbe  délia  lontanan- 
za  difua  forella  ; o cb'eglino  non 
avevano  molli  béni  ( perché  al- 
l'ora  erano  poco  * comodi  ; 
( * beneftanti  ) quefi'  aggetta 
prtfente  , cite  açcendeva  conti- 
nuamente  nel  fuo  cuore  la  fua 
atnbiyone  e la  fua  avarizia,  can- 
cellava  appoca  appoco  il  difpiar 
cimento  di  non  avéré  con  sè  quel- 
la  cbe  averebbe  partito  con  lui 
tuttoquel  bene  cb'ejfi  defiinavano 
à lui  folo. 

Md  corne  la  fua  compiacenza 
sforzata  verfo  di  fuo  marito  , e 
la  fua  paffione  faùfurata  per  fuo 
figliuolo , non  potevano  si  pre- 
fio  fofifocare  in  lei  tutti  i tnovi- 
menti  del  fangue , ella  non  pote 
rifolverfi  , corne  il  Signer  Co- 
gnot , 4 lafeiare  la  mia  cliente 
lor  figlia  apprejfo  que  lia  Fran- 
cefca  Fremont  fenfandarla  i 
vedere  almeno  una  volta  con  ri- 
foluzione  tuttavia  di  feguire 
la  volontd  di  fua  marita  , non 
ifeo- 
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découvrant  point  qu’elle  efto- 
it  la  mere. 

Ce  fut , Meilleurs , au  bout 
de  dix  ou  douze  mois,  com- 
me cette  femme  l’a  déposé 
dans  l’information  qui  a elté 
faite  par  le  Bailly  de  faint 
Germain  . Elle  déclaré  que 
l’appellante  eftant  entrée  dans 
fa  chambre , & luy  ayant  de- 
mandé , fi  ce  n’eftoit  pas  à el- 
le qu’on  avoit  donné  une  pe- 
tite fille  à nourrir,  il  luy  mon- 
ta aufli-toft  au  cœur , que  cel- 
le qui  luy  parloit  , eftoit  la 
mere  de  cette  fille , & que  luy 
ayant  dit  : Vp  feriez-vous  pas 
bien  la  mere  de  cet  enfant , el- 
le luy  répondit , que  non  : mais 
qu' aujft-toft  les  larmes  luy  vin- 
rent aux  yeux. 

(a  ) 0 nimiùm  potens 
Ouanto  parentes  fanguinis 
vinculo  tenes 

T^atura  ! quàm  te  colimus 
inviti  quoque  ! 

Merveilleufe  puiflànce  de 
la  nature , de  combattre  avec 
tant  de  violence  les  refolu- 
tions  de  l’efprit  , qui  la  tien- 
nent comme  captive , que  ne 
les  pouvant  changer,  elle  fe 
fait  jour  au  travers  de  tous 
les  replis  de  l’ame , & fait  voir 
en  un  mefme  moment  & dans 
une  mefme  perfonne  deux 
aftions  toutes  contraires  . 

Car 
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ifcoprendo  d'  effer  fua  ma- 
dré . 

Cih  fù,  Signori , ht  capo  di 
die  ci  à dodicime/i,  corne  quefla 
donna  hà  depofto  nella  informa- 
Zionecbeè  fiata  f'atta  dal  Bail- 
ly di  S.  Germano  . Ella  dicbia- 
ra  cbe  Pappellante  ejfendo  en- 
trata nella  fua  caméra , e avcn- 
dola  ricercata , scella  era  que  lia 
eut  era  ftata  data  una  piccola  fi- 
glia  à nudrire , le  renne  fubito 
in  * cuore  ( * fantafia  ) cbe 
qttella  cbe  le  parlava , fojfe  la 
madré  di  quefta  figlia  , e cbe 
avendole  detto  : Non  farefte 
voi  già  la  madré  di  quefta  fi- 
glia , ella  le  rifpofe , che  nô  ; 
mà  che  tofto  le  lagrime  le 
vennero  agli  occhj . 

O nimiùm  potens 

Quanto  parentes  fanguinis 
vinculo  tenes 

Natura  ! quàm  te  colimus 
inviti  quoque  ! 

Maravigliofa  poffanifi  délia 
natura  , di  combattere  ton  tan- 
ta violenta  le  rifoluvoni  delP 
anitno  , cbe  la  tengono  corne 
febiava  , cbe  non  potendole 
cambiare  , ella  fi  fa  ebiaro  à 
traverfo  di  tutti  i * ripiegbi 
( * le  ritrofie)  de  II' anima , e 
fît  vedere  in  un  medefirno  tem- 
po 4 in  una  fteffa  perf on  a 
due  avoni  tutte  contrarie  . 

"Perché 


( 1 ) Senec.Trag. 


J. 


Digitized  by  Google 


28 9 Plaidoye'  VU. 

Car  au  mefme  temps,  Mef- 
fieurs  , que  l’appellante  ré- 
pond , qu’elle  n’eft  pas  mere 
de  ma  partie  , fes  larmes  di- 
fent  qu’elle  l’efl: . Sa  volonté 
le  nie  par  fa  langue  , & fon 
cœur  l’avoüe  par  les  yeux  : fon 
cœur  trahit  fon  efprit  : fa 
bouche  ment , mais  fon  cœur 
ne  peut  mentir:  fon  cœur  ne 
peut  dilîimuler  la  bleflfure  qu’ 
il  relient . Cette  partie  fi  ten- 
dre, qui  eft  le  principe  de  l’af- 
feftion  aufli  bien  que  de  la  vie 
cftant  blefTée  par  autant  de 
traits , qu’il  y avoit  de  mots 
dans  le  difcours  de  cette  fem- 
me, jette  des  larmes  comme 
le  fang  de  fa  playe , félon  1’ 
élégante  expreflion  de  faint 
Auguftin  ( a ) lacbrymas  tan- 
quam  vulnerati  fanguinem  cor- 
dis . Son  cœur  répond  par  ce 
langage  vifîble  , par  ce  filence 
fi  éloquent , qu’elle  eft  la  vé- 
ritable mere. 

Ainfi  Iofeph  ( b ) dans  l’hi- 
ftoire  fainte  au  milieu  des  dé- 
gui  femens  dont  il  fecouvroit 
envers  fès  freres , & des  faux 
reproches  par  lefquels  il  les 
confondoit  & les  eftonnoit, 
commença  à pleurer  vérita- 
blement . La  nature  ne  pût 
fouffrir  davantage  cette  vio- 
lence qu’il  luy  faifoit  par  tou- 
tes ces  menaces  feintes . Elle 
luy  arracha  le  voile  , dont  il 
couvrait  leur  frere  Iofeph  fous 

Tom.I  le 

( a } Aug.  Ep.:».  ( b ) Genêt  jo. 
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Tercbè  nel  medefimo  tempo , 57- 
gnori , cbe  l' appelante  r if  ponde 
cbe  non  è madré  délia  mia  clien- 
te , le  fue  lagrime  dicono  cb'cffa 
la  è . La  fia  volontà  la  niega 
colla  fua  lingua  , e'I  fuo  cuore 
la  confejfa  co'  fuoi  occhj  : il  fuo 
cuore  tradifee  il  fuo  fpirito  : 
la  fua  bocca  menti  fcc , mà'l  fuo 
cuore  non  tiuo  ment  ire  : il  fuo 
cuore  non  pub  dijfimulare  la  fe- 
rita  ch'egii  rifente . Quefta  par- 
te ri  tenera  , cbe  è il  principio 
delPamore , altrettanto  ebe  dél- 
ia vita  , ejfendo ferita  da  altret- 
tanti  colpi  ,quanPerano  le  paro- 
le nel  difeorfo  di  quefta  donna  , 
getta  lagrime  corne  fangue  dalla 
fua  piaga , fecondo  l'elegante  ef- 
prejfionedi  Santo  ^Agoflino  , la- 
chrymas  tanquam  vulnerati 
fanguinemcordis.  Il  fuo  cuo- 
re rifponde  con  quefto  linguag- 
gio  vijibile  , con  quefto  filemjo 
cos)  éloquente , cbe  ella  è la  ve- 
ra  madré  . 

Cos ) Giofeffo  nella  Iftoria 
Santa  in  mextp  ai  mafehera- 
menti  , co'  quali  fi  nafeondeva 
a'  fuoi  fratelli  , ed  ai  falfi 
rimpreveri  co'  quali  li  confon- 
deva  c gli  ftordiva  , comincib 
à piagnere  veramente . La  na- 
tura  non  potè  pii)  J'offerire 
quclla  violenta  cbe  le  faccva  , 
con  tutte  quelle  finie  minacce  . 
Ella  gli  tolfc  il  vélo  , con  eut 
egli  copriva  il  lor  fratello  Gio- 
feffo  , fotto  il  oerfonaggio 
T * cbe 
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Je  perfonnage  qu’il  joüoit  du 
premier  Prince  d’Egypte . El- 
le le  découvrit  lors  qu’il  vou- 
loit  encore  fe  cacher  à eux,  & 
fes  entrailles  ne  pûrent  defa- 
voüer  ce  que  fa  bouche  ne 
vouloit  pas  reconnoiftre . 

L’  appelante  , Meffieurs  , 
vint  arrofer  de  fes  larmes  ce 
funefte  facrificede  la  jaloufie 
de  fon  mary  . Elle  vint  pleu- 
rer malgré  elle  le  malheur  fu- 
tur de  fa  pauvre  fille . Sa  blef- 
fure  eftoit  encore  tout  fraif- 
che . Elle  ne  s’eftoit  point  en- 
core avifée  de  dire , que  fa  pe- 
tite fille  Marie  Cognot,  qu’el- 
le avoit  eue  à Fontenay  le 
Comte  y eftoit  morte . Elle 
ne  pût  lavoir  devant  fes  ye- 
ux, & fe  voir  elle-mefme  en 
cellg  qui  eftoit  & eft  encore  fa 
vive  image , fans  laiftèr  tom- 
ber des  larmes  qui  eftoient , 
ou  les  dernieres  de  fon  affe- 
ction mourante , puis  qu’elle 
ne  l’alla  plus  vifiter  depuis;  ou 
les  premières  de  fa  compaf- 
fion  naiflànte  , puis  qu’elle 
prévoyoit  que  fa  petite  fille 
alloit  reiTèntir  le  plus  grand 
malheur  qui  luy  pouvoit  ar- 
river, qui  eftoit  d’eftre  aban- 
donnée de  fon  pere  & de  fa 
mere . 

Si  donc  aujourd’huy,  Mef- 
ficurs , il  n’y  a point  de  paro- 
les capables  de  produire  en 
elle  ce  mefme  effet,  c’eft  que 
fa  première  & fecrette  difli- 
mula- 
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cbc  rapprefentava  di  primo 
Trincipe  delPEgitto  . Ella  lo 
difcoperfe  quando  ancora  vole - 
va  nafconderji  ad  ejfi  loro  , e le 
fue  vifcere  non  poterono  negare 
cio  cbe  la  fua  bocca  non  vole- 
va  * riconofcere  ( * confeflàre.  ) 

L' appelante , 0 Signoriy  ven- 
ue ad  inajfiare  colle  fue  lagri- 
me  qtieflo  funcfio  fagrifizio  dél- 
ia gelojîa  di  fuo  marito  . Ella 
vcnne  ci  piagnere  à fuo  malgra- 
do  la  futur  a difgrazja  délia  fua 
povera  figlia . La  fuaferita  era 
ancor  tutta  frefca  . Ella  non  fi 
era  ancora*  avvifata  (*  imma- 
ginata  ) di  dire , cbe  la  fua  pic- 
cora  figlia  Maria  Cognot  , cbe 
aveva  avuta  à Fontenay  le  C oin- 
te , vi  era  morta  . Lfion  la  potè 
vedere  avanti  a'  fuoi  occbj,e  ve- 
dere  sè  fiejfa  in  quella  cbe  era 
ed  è ancora  fua  viva  immagine , 
fenza  lafciar  cadere  le  lagrime , 
cbe  erano , b T ultime  del  fuo  amor 
moribondo  , poicbè  dopo  non  P 
ando  più  à vifitare  ; b le  prime 
délia  fua  compafiione  nafeente  , 
poicbè  prevedeva  cbe  la  fua 
piccola  figlia  * andava  à rifen- 
tire  ( * era  vicina  à patire  ) 
la  maggiore  difgrazja  cbe  le  po- 
teffe  accadere  , cb'era  Peffer  ab- 
bandonata  da  fuo  padre  e da  fia 
madré . 

Se  dunque  al  d)  cPoggi , 0 Si- 
gnori,non  vi  fono  parole ,cbe  pof- 
fano  in  lei  produrre  quefio  me- 
defimo  effetto  , cib  è,  perché  la 
fua  prima  e fegreta  dijfimu- 
lazjone 
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niulation  de  fa  qualité  de  tne- 
re  a pafte  en  undefaveu  pu- 
blic : qu’elle  s’eft  accouftu- 
mée  à dire  , que  ma  partie 
eftoit  fille  d’un  de  fes  amis  , 
comtüe  elle  dit  alors  pour  la 
première  fois  à cette  Françoife 
Fremont  qui  la  nourri  (Toit  : 
que  ce  qu’elle  fit  d’abord  par 
le  feul  mouvement  de  fon 
mary , elle  l’a  fait  depuis  par 
celuy  de  fon  propre  honneur , 
& de  fon  propre  intereft  : que 
ce  qui  eftoit  alors  en  elle  une 
faute  involontaire,  s’eft  chan- 
gé depuis  en  une  volontaire 
habitude  , & un  déplorable 
cndurciffèment  ; & que  félon 
la  parole  de  Tertullien,  (a)  la 
corruption  de  la  nature  eft  de- 
venue en  elle  une  fécondé  na- 
ture . 

Ainfi  , Meflieurs  , le  feu 
fleur  Cognot  & l’appellante 
fa  femme  laiftent  ma  partie 
leur  fille  chez  cette  Françoife 
Fremont  , qui  bien  qu’elle 
fuft  pauvre  en  eut  un  foin  tres- 
particulier  , comme  fi  Dieu 
euft  voulu  rallumer  en  elle  F 
affeélion  qui  fembloit  toute 
efteinte  en  ces  deux  perfon- 
nes. 

David  pour  relever  haute- 
ment la  bonté  divine  , décla- 
ré félon  la  vérité  de  l’hiftoire 
fainte,  & l’interpretation  des 
Hebreux  , que  la  protection 
du 


( » ) TemiU.  de  anima,  cap.  (1. 
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laxione  délia  fua  qualité  di  ma- 
dré è pajfata  in  una  pubblica 
negativa  : percbè  s'è  coftumata 
à dire  , cbe  la  mia  cliente  era 
figlia  d'un  fuo  arnica , corne  dif- 
fe  alï or  a la  prima  volt  a à quel - 
la  Francefca  Fremont  cbe  la 
nudriva  : percbè  cio  cbe  fece 
di  primo  tratto  per  folo  im- 
pulfo  di  fuo  marito  , Fbk  fat - 
to  dopo  per  quello  del  fuo  pro - 
pria  onorc , e del  fuo  propria 
interejje  : percbè  cià  cb'eraal- 
Fora  in  Ici  un  fallo  involonta- 
rio  , fi  è pot  cambiato  in  un ’ 
abito  volontario  , e in  una  de - 
plorabile  oftinafione ;e  perche  fé- 
conda il  dire  di  Tertulliano  , la 
corruxione  délia  natura  è dive - 
nuta  in  Ici  una  féconda  natu- 
ra . 

Cos) , miei  Signori , il  quon- 
dam  Signor  Cognot  e l'appel- 
lante  fua  rnoglie  lafciano  la  mia 
cliente  lor  figlia  in  cafa  di  que - 
fia  Francefca  F remont, cbe  qiutn- 
tunque  fojje  povera,  n'ebbe  una 
cura  particolarijjima, corne  fe  Dio 
avejfe  vol  ut  0 riaccendere  in  lei 
Fajfetto  , cbe  fembrava  tutto 
efiinto  in  quelle  due  perfone  . 

David  per  rilevare  altamen- 
te  la  bouta  divina  , dicbiara 
fecondo  la  vérité,  délia  Storia 
Santa  , e l'interpretazione  de- 
gli  Ebrei  , cbe  la  protezione 
T 2 del 
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du  Ciel  eftoit  fi  grande  envers 
luy  > ( a ) que  quand  fon  pere 

fa  mere  Pauroient  abandon- 
né ( ce  qu’ils  n’avoient  pas  , 
fait , puis  que  nous  apprenons  | 
du  livre  des  Rois , qu'ils  fui-  j 
virent  leur  fils  David  dans  . 
fon  exil  ) (b)  le  Seigneur  P I 
auroit  recuilly  entre  f ’s  bras 
pris  en  fa  garde. 

De  forte,  Meilleurs,  que  le 
malheur  de  ma  partie  a efté 
fi  grand , que  ce  Prophète  1’ 
allégué  , non  comme  luy 
eftant  arrivé  , mais  comme 
une  chofe  prefque  impotïible  , 
& comme  le  plus  grand  déla- 
iflcment,  qui  luy  pourroit  ve- 
nir de  la  part  des  créatures  : 
n’y  ayant  rien  plus  proche  & 
plus  amy  qu’un  pere  & une 
mere  le  font  d’un  enfant,  le- 
quel on  peut  croire  raifonna- 
blement  pouvoir  eftre  aban- 
donné de  toutes  les  perfonnes 
du  monde , s’il  l’eft  de  celles 
qui  le  devroient  nourrir , alfi- 
fter , & élever , quand  toutes 
les  autres  l’abandonneroient. 
Et  Dieu  dit  par  le  Prophète 
Efaïe  en  ce  mefme  fens  de 
David:  (c)  Vue  mere  pourra- 
t-elle  oublier  fon  enfant , & n’a- 
voir point  pitié  du  fruit  de  fon 
fein  ? Mais  quand' elle  P oublie- 
rait , je  ne  vous  oubliray  jamais . 

Il  a pieu  à Dieu,  Meilleurs , 
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del  Cielo  era  si  grande  verfo 
lui  ; Che  quando  fuo  padre 
e fua  madré  l’aveflero  abban- 
donato,(  il  cbe  non  avevanefat- 
to  ,poicbè  fappiamo  dal  libro  de' 
I\è  , cb'ejft  fcguirono  il  loro  figli- 
uolo  David  nel  fuo  efilio  ) il  Si- 
gnore  l’^vrebbe  raccolto  tral- 
le  fue  braccia  e prefo  nella 
fua  cuftodia  . 

Di  modo  cbe,  Signori , la  dif- 
grava  délia  mia  cliente  è Jlata  s) 
grande  , cbe  quejlo  Trofeta  P 
allega  , non  corne  accadutagli , 
ma  corne  una  cofa  quajt  impojfi- 
bile  ,e  corne  il  piu grande  abban- 
dono  cbe  gli  poteffe  avvcnire  , 
j per  parte  delle  créature  : non  vi 
effendo  cofa  piu  proffima  e piu 
amorofa , quanto  un  padre  e una 
madré  lo  fono  d'un  figlio,  il  quale 
pub  crederfi  ragionevolmente  po- 
ter'effere  abbandonato  da  tutte 
le  perfone  del  mondo  , fe  lo  è 
da  quelle  cbe  doverebbero  nu- 
drirlo  , ajfifterlo  , ed  allevarlo , 
quando  tutti  gli  altri  Pabbando- 
najfero . E Iddio  dice  per  bocca 
del  Trofeta  Ifaia  in  quejlo  mede- 
fimo  fentimento  di  David  . Una 
madré  potrà  ella  feordarfi  di 
fuo  figlio , e non  aver  compal- 
fione  del  fruttodel  fuofeno? 
Mà  quando  ella  di  voi  fi  feor- 
daiïe  , io  mai  non  mi  feor- 
derô  di  voi . 

E piaciuto  à Dio , 0 Signori , 

, » , di 


( a ) Pûlrn.  US.  10.  v- 

( c ) Nunqmc^oblivifci  poteft  millier  infantem  fuiim  , ut  non  mifereatur  filio  uteri  fui  ? U 
û ilU oblita  fuetit , ego  tamen  naïf  oblivifcar  tui . !&.«>.  15. 
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de  faire  éprouver  à cette  pau- 
vre fille  pour  que  je  parle  , la 
première  partie  de  ces  paroles 
du  faint  Éfprit  dans  la  rigueur 
infenfible  de  ceux  qui  luy  ont 
donné  la  vie  , & la  fécondé 
dans  la  protection  favorable 
du  fouverain  mailtre  de  la  vie. 
Elle  a reconnu  dans  la  premiè- 
re,que  les  pallions  peuvent  dé- 
régler le  cours  & altérer  les 
mouvemens  de  la  nature  -,  & 
dans  la  fécondé , que  rien  ne 
nous  peut  ravir  l’amour  éter- 
nel & la  providence  immuta- 
ble de  l’auteur  de  la  nature . 

Il  a pieu  à Dieu  de  faire  voir 
en  la  perfon  ne  de  ma  partie  ce 
que  faint  Auguft  in  (a)  a dé- 
peint d’une  maniéré  excellen- 
te : Il  n'y  a point , dit-il,  de  mul- 
tiplication dans  la  terre  qui  foit 
fiheureufe  que  celle  des  enfans . 
Cependant  la  fécondité  mefme  du 
mariage  déplaifi  aux  avares.  Car 
ils  craignent  que  leurs  enfans  »’ 
ayent  moins  de  bien  eftant  plus 
en  nombre . Et  ce  trouble  en  a 
porté  plufieurs  jufqu'à  une  telle 
inhumanité , qu'ils  ont  oublié  qu' 
ils  les  avoient  mis  au  monde , 
que  fe  dépouillant  de  toute  affe- 
8 ion  naturelle  , ils  ont  exposé 
leurs  propres  enfans  poür  les  ren- 
dre 
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difar  provare  à quefta  poverafi- 
glia  per  cui  parlo , la  prima  par- 
te di  quefte  parole  dello  Spirito 
Sarito  nel  rigore  infenfibile  di 
quelli  che  le  banno  data  la  vita  , 
e la  féconda  nella  protefione  fa- 
vorevole  del  fovrano  padrort 
délia  vita  . Ella  bà  riconofciuto 
nella  prima , che  le  pajftoni  pof- 
fono  fregolare  il  corfo  ed  alterare 
i movimenti  délia  natura  ; e nella 
féconda  che  nulla  ci  pué  rapire 
l'amore  eterno , e la  provviden- 
ifl  immutabile  delPautore  délia 
natura  . 

E ’ piaciuto  à Dio  di  far  vede- 
re  nella  perfona  délia  mia  cliente 
cid  che  Santo  ^Agoflino  bà  dipin- 
to  d' una  eccellente  maniera  : 
Non  vi  è , dic'egli , nella  terra 
moltiplicazione  che  fia  cosl 
felice  quanto  quella  de’figlj. 
Intanto  la  fecondità  medeli- 
ma  del  matrimonio  fpiace  agli 
avari  . Perché  temono  chei 
loro  figlj  efïèndo  più  numcrofi 
non  abbiano  meno  di  facoltà . 
E queft’agitazione  ne  hâ  por- 
tato  molti  lino  ad  una  taie  in- 
umanità,che  fi  hanno  fcordato 
d’averli  generati,e  che  fpoglia- 
dofi  di  tutto  l’affetto  naturale, 
hanno  efpofto  i proprj  lor  figlj 
T 3 per 


(a  ) Multa  finit  tetren*  multiplications , fdicior  autem  filiorum:  quamquam  homlnibtit 
avaris  etiam  ip£i  foecunditas  molefta  eft . Timent  enim  ne  paupcres  relinquantur  qui  mut- 
ti  nafci  potuemnt . Qu*  follicitudo  pleroique  ad  impietatem  coegit  , ut  oblivilc«*ntur 
quod  parenteseflênt  1 omnique humanitatis  aflêftu  expoliati , exponerent  titio'.nios  ut 
eosfacerentalienos  : projiceret  qu*  peperit , colligewt  qu*  non  peperit:  ilia  cortterane- 
tet , ifta diligeret  : ilia ftulba inat« came  > ilia  veiiot voluntate . Aug.  in  PCil.  i;/. 
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dre  efl rangers . Celle  qui  les  avoit 
enfante^  les  rejettoit,^  cc^e  <lut 
lie  les  avoir  point  enfantez  les  re- 
cueillait ; celle-là  les  haijfoit  , 
celle-cy  les  airnoit  : celle-là  «’ efl  oit 
mcrc  que  de  nom  & félon  la  cha- 
ir , cclle-cy  Peftoit  véritable- 
ment félon  Pefprit  le  cœur  de 
la  tendreffe  maternelle. 

Voilà  l’i mage  de  ce  qui  efl 
arrivé  à ma  partie  , abandon- 
née de  fon  pere  & de  fa  mere , 
élevée  avec  grand  foin  & dans 
la  crainte  de  Dieu , par  cette 
femme  à qui  ils  l’avoient  laif- 
'sée. 

Elle  avoit  tellement , Mef- 
ïïeurs,  les  inclinations  d’une 
honnefte  fille,  née  d’un  Méde- 
cin habile  & célébré,  &non 
pas  de  la  lie  du  peuple , qu’en- 
corfe  que  la  pauvreté  de  cette 
femme  l’ait  contrainte  d’en- 
trer en  fervice , lors  qu’elle  fut 
en  âge  de  pouvoir  fervir,  les  | 
marques  de  fa  naiflance  relui- 
loient  tellement  dans  fon  ef- 
prit , dans  fon  adreiïê , dans 
famodeftie,  que  l’appellante 
mefme  dans  le  plus  grand  dé- 
pit qu’elle  ait  jamais  eu  contre 
elle  , lors  qu’elle  s’eft  veu  ac- 
cufée  devant  les  juges  d’eftre 
fa  véritable  mere,  lors  que  fon 
fécond  mary , qui  craint  que 
ma  partie  eftant  reconnue 
pour  fa  fille  , ne  luy  enleve 
tout  le  bien  du  feu  fieur  Cc- 
gnot  fon  pere,  dont  elle  joüit , 

la 


Arringo  Settimo.  294 

per  fargli  ftranieri.Quella  che 
gli  aveva  partoriti , li  rigetta- 
va , e quella  che  non  gli  avea 
partoriti,  li  raccoglieva;  quel- 
la gli  odiava , quefta  gli  ama- 
va;  quella  non era  madré  che 
di  nome  e fecondo  la  carne , 
e quefta  la  era  veramcnte  fe- 
condo lo  fpirito  e’1  cuore  délia 
tenerezza  materna. 

Eccovi  l'immagine  di  cioch'è 
accaduto  alla  mia  cliente , abban- 
donata  da  fuo  padre  e da  fua  ma- 
dré , allevata  con  gran  cura 
e nel  timoré  di  Dio  da  quefta 
donna , à cui  Pavevano  ejft  la - 
fciata . 

Ella  aveva  talmente , o Si- 
gnori , le  inclinatÿoni  di  una  fi- 
glia  civile  , nota  da  un  Medico 
dotto  e célébré , e non  dalla  fec- 
cia  délia  plebe , che  ancorcbè  la 
povertà  di  quefta  donna  Pabbia 
aftretta  à porfi  al  fervigio  , 
quando  fà  in  età  di  poter  fer- 
vire , i fegni  délia  fua  nafcita 
talmente  rifplendevano  nel  fuo 
fpirito , nel  fuo  ingegno , ne  lia 
fua  modeftia  , che  Pappellante 
mcdefima  nel  maggiore  difpet- 
to  che  giammai  abbia  concepu- 
to  contro  di  lei , quando  fi  vi- 
de accufata  dinanzi  (P  giudici 
ePefierc  fua  ver  a madré , quan- 
do il  fuo  fecondo  marito  , che 
terne  che  la  mia  cliente  ejfendo 
riconofciuta]  per  fuafiglia , non 
gli  levi  tutti  i béni  del  quondam 
Signor  Cognot  fuo  padre , che 
eila  gode  , la  portava  à gittar 
fuo- 
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* la  portoit  à jetter  feu  & flâna- 
is mes  contre  fa  fille , n’a  pû  en 
f ce  point  démentir  la  vérité  ny 
s là  confluence , ayant  conféré 

* dans  lôn  interrogatoire  , qu’ 
tlles’eft  toujours  bien  comportée 

i S honneur  fan  de  civilité,  faqu’ 

i elle  voudrait  qu’elle  fuft  fa  fille , 
i & mefme  le  defireroit . 

Ce  qui  montre  que  cepere 
& cette  mere  luy  ont  bien  pû 
i ravir  pour  un  temps  le  nom  de 

* leur  fille  ; mais  qu’ils  ne  luy 
i ont  pû  oft'er  les  inclinations 
I honneftes  dcvertueufes  de  fa 

condition  & de  fa  nailïànce , 
c’eft  à dire , les  biens  de  la  na- 
ture, qu’elle  a receus  de  leur 
fang  , de  qu’elle  a confervez 
comme  leur  fille , eflant  hors 
de  leur  maifon  , comme  fi  elle 
avoit  efté  toûjours  élevée  chez 
eux. 

Durant  ce  temps, Meilleurs, 
la  juftice  de  Dieu  , qui  ne  dort 
jamais , commença  de  chaftier 
ce  pere  & cette  mere  de  leur 
injuftice  . Ils  éprouvèrent  la 
vérité  de  cette  belle  & élégan- 
te parole  de  faint  Augullin. 
(a  ) On  appelle  une  grande  bon- 
té, , la  pajfton  qu’a  un  pere 
dama  fier  des  riche  fies  pour  fies 
enfans  ; Et  moy  j'appelle  une 
grande  vanité  la  pafitonqu'a  un 
homme  mortel , damafier  des  ri- 
che fie  s pour  des  perfonnes  mor- 
telles . Magna  pictas , thefauri- 
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fuoco  e fiamme  contro  fuafiglia  , 
ella  non  hà  potuto  in  quelpunto 
mentirne  la  verita  nè  la  fua  co- 
fciemfl,avendo  confefiato  nel fuo 
Interrogatorio , ch’  ella  fi  è fem- 
pre  diportata  bene  nell’onore 
e nella  civiltà , e che  vorrebbe 
ch’ella  folle  fua  figiia  > ed  an- 
cora  il  defidererebbe . 

Il  che  moflra  che  quefto  pet- 
dre  e quefta  madré  le  hanno 
ben  si  potuto  togliere  per  un 
tempo  il  nome  di  loro  figiia  ; 
ww  che  non  hanno  potuto  torle 
le  inclinazjoni  onefte  e virtuofe 
délia  fua  condizione  e délia  fua 
nafeita  , cioè  i béni  délia  na- 
tura , che  bà  ricevuti  dal  loro 
fangue  , e ebe  bà  confervati 
corne  lor  figiia  , efiendo  fuori 
délia  lor  cafa  , corne  fe  fem- 
pre  fofie  ftata  allevata  prefio 
di  loro . 

Durante  quefto  tempo  , Si- 
gnori , la  giuftizia  di  Dio  che  mai 
non  dorme , comincid  à gaftigar 
quefto  padre  e quefta  madré  délia 
loro  ingiuftizia  . Efit  provarono 
la  verita  di  quelle  belle  ed  ele- 
ganti  parole  di  Santo  <Agoftino . 
Si  chiama  , dic'egli  , una 
gran  bontà , la  paffione  che  hà 
un  padre  di  accumulare  ric- 
chezze  per  li  fuoi  figlj  ; Ed  io 
chiamo  una  gran  vanità  la  pafi- 
lione  che  hà  un’uomo  morta- 
le  , di  accumulare  ricchezze 
per  perfone  mortali . Magna 
T 4 pietas. 


( a)  Aug.  Ter.  <o.  De  teniporte. }. 
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tfit  pater  filiis  ; tmo  magna  va - 
niras  , tbefaurizat  moriturus  mo- 
rituris . 

La  chaleur  extraordinaire , 
quoy  que  naturelle,qu’ils  avo- 
ient  pour  l’avancement  de  ce 
fils  unique , les  avoit  refroidis 
pour  leur  fille , qu’ils  avoient 
voulu  déshériter  en  l’aban- 
donnant. Et  Dieu  leur  ravit 
peu  d’anne'es  apres  cet  objet 
dont  ils  eftoient  enchantez . 

Il  leur  envoyé , pour  les  pu- 
nir de  leur  dureté  envers  leur 
fille , la  mefme  playe  qu’il  en- 
voya aux  Egyptiens  pour  les 
chaftier  de  leur  endurciffe- 
ment  envers  les  Ifraëlites.  Il 
fait  mourir  ce  cher  fils , ce  fils 
unique.  Il  brifo  cet  idole  de 
leur  cœur.  Et  comme  les  fils 
de  Jacob  , qui  avoient  banny 
leurfrere  Jofeph  de  la  maifon 
de  leur  pere,  dirent  tous  en- 
femble,  lors  qu’ils  fe  virent 
mal  traitez  en  Egypte  par  l’or- 
dre de  Dieu  qui  les  chaftioit  : 
( a ) C'eft  avec  juftice  que  nous 
fouffrons  cette  affliSlion:  parce 
que  nous  avons  péché  contre  no- 
Jirefrere  ; il  eft  difficile  que  ce 
pere  & cette  mere  n’ayent  dit 
auffi  entre  eux  , s’ils  ont  eu 
quelque  crainte  de  Dieu,  vo- 
yant que  là  main  les  avoit 
frappez  en  leuroftant  ce  qu’ils 
aimoient  davantage  : C’eft 
avec  juftice  que  nous  fouffrons 
cette 
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pietas , thefaurizat  pater  filiis; 
imô  magna  vanitas,  thefauri- 
zat moriturus  morituris . 

L'ardore  Jlraordinario  ,fe  ben 
naturale  , che  avevano  per  F 
avaniftmento  di  quefto  unico  fi- 
glio , gli  aveva  raffreddati  per 
la  lor  figlia , che  avevano  vo- 
luto  diferedare  con  Fabbando - 
narla . E Dio  tolfe  à lor  poco 
dopo  queft'oggetto , da  eut  era- 
no  incantati . 

Manda  egli  à loro , per  pu- 
nirli  délia  lor  * duretza  ( * cru- 
deltà  ) verfo  la  loro  figlia , la  me- 
defirna piaga  che  mando  agit  Egi- 
vani  per  gaftigarli  délia  loro  du- 
rezxa  verfo  degl'lfraeliti  . F à 
morire  quel  caro  figlio  , quel F 
unieo  figlio  . Pompe  quelFidolo 
del  loro  cuore . E corne  * figlj  di 
Ciacobbe , che  avepano  sbandi- 
to  il  loro  fratello  Giofeffo  dalla 
cafa  del  loro padre , differo  tut- 
ti afiieme , quando  fi  videro  mal- 
trattati  nelFEgitto  per  volere  di 
Dio  che  ligaftigava  : Egli  è con 
giuftizia  che  noi  foffriamo 
queft’afflizione  : perche  abbia- 
mo  peccato  contro  il  noftro 
fratello  ; egli  è difficile  , che 
quefto  padre  e quefta  madie 
nonabbiano  detto  cos ) trà  loroy 
fe  hanno  avuto  alcun  timoré  di 
Dio , ved  endo  cite  la  fia  mano 
gli  aveva  battuti , togliendo  lo- 
ro cib  cbe  più  amavano  : Egli 
è con  giuftiva  cbe  noi  foffriamo 
queft' 


( a ) Merito  irce  patimur , ijuia  peccavimus  ia  fratrem  noftrum . Gen.41.  ji. 
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cette  affliftion,  parce  que  nous 
avons  péché  contre  nôtre  fille. 

Et  cette  mere,qui  fit  d’abord 
tout  ce  qu’elle  pût  pour  dé- 
tourner le  fieur  Cognot  fon 
mary  de  cet  abandonneraent 
de  leur  fille , dont  il  aeftéle 
premier  auteur,  pouvoit  luy 
dire  après  la  mort  de  leur  fils , 
comme  Ruben  à fes  freres  qu’ 
il  avoie  voulu  détourner  de 
vendre  leur  frere  Jofeph  . (a) 
TS[e  vous  difois-je  pas  bien  que 
vous  ne  deviez  point  pecber  con- 
tre cet  enfant vous  ne  m'avez 
pas  voulu  croire  . Voila  que  Dieu 
nous  redemande  fon  fang. 

Neanmoins , Meilleurs , ny 
l’un  ny  l’autre  des  deux  ne  le 
mit  en  peine  de  s’enquérir  ce 
qu’eftoit  devenue  leur  fille, qu’ 
ilsavoient  laifséeà  cette  fem- 
me; non  plus  que  les  enfans  de 
Jacob  ce  qu’eftoit  devenu  leur 
frere  , depuis  qu’ils  l’eurent 
vendu  aux  Ifmaëiites . 

Et  comme  l’appellante  fe 
vid  fans  enfans,  Claud  Co- 
gnot fon  fils  eftant  mort , & 
leur  fille  qui  eftoit  hors  de  leur 
mai  fon  n’eftant  point  recon- 
nue alors  pour eftre  leur  fille, 
elle  porta  fon  mary , qui  avoit 
foixante  & dix  ans,  à luy  faire  I 
un  don  mutuel  félon  la  Cou-  , 
ftume  de  Paris , ( b ) de  tous 
leurs  biens  meubles  & con- 
quells 
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quefl'afflixione , perché  abbiamo 
peccato  contro  la  noftra  figlïa . 

E quefla  madré , chefece  fu t* 
bito  tutto  cià  che  pote , per  di- 
fturbare  il  Signor  Cognot  fuo  ma - 
rito  da  queflo  abbandono  délia  lor 
figlia , del  quale  egli  é flato  il  pri- 
mo autore , poteva  dirgli  dopo  la 
morte  del  loro  figlio , corne  fiuben 
a'  fuoi  fratelli  i quali  aveva  va- 
lut o divertire  dal  vendere  il  lor 
fratello  Giofefifo . Non  vi  dice- 
va  io,che  voi  non  dovefte  pec- 
care  contro  quel  fanciullo,  e 
voi  non  mi  avete  voluto  cre- 
derc  ? Ecco  che  Iddio  ci  rido- 
mandailfuo  fangue  - 

Tuttavolta , Signori , nè  l'uno 
né  l'ait  ro  di  loro  fi  mifc  in  pena  di 
cercare  cio  chefoJJ'e  accaduto  dél- 
ia lor  figlia,  che  avevano  lafciata 
à que  lia  donna  ; non  piu.  che  i fi- 
glj  di  Giacobbe  cià  cb'era  acca- 
ditto  del  lor  fratello  , dappoi - 
cbé  l'ebbero  venduto  agpffmae- 
liti . 

E corne  Pappellante  fi  vide 
fenxa  figlj  , ejfendole  morte 
Claudio  Cognot  fuo  figlio , e la 
lor  figlia  cb'era  fuori  délia  lor 
cafa , non  ejfendo  all'ora  rico- 
nofciuta  per  loro  figlia  , ella 
perfuafe  fuo  marito , che  ave- 
va fettanta  anni , à farle  una 
J rnutua  donaxjone  fecondo  P'TJfo 
di  Tarigi  , di  tutti  i loro  bé- 
ni mobili  e acquifii  ftabili  fat - 

ti 


(a)  Numquid non dixi  vobis : Nolite ptccare lu puennn : icnonaudiiti»  mt?  En  faiiguU 
ejusexquirirur , Gen.  Ibid. 

(b)  Art. 280. 
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uefts  immeubles  faits  pen- 
ant  leur  mariage  , pour  en 
jouir  pendant  fa  vie.  Ce  qui 
luy  aflèuroit  tout  le  bien  de 
fon  mary  ; parce  qu’il  eftoit 
peu  accommodé  lors  qu’ils  fe 
marièrent  en  1590.  & qu’il  n’ 
avoit  de  bien  que  ce  qu’il  avoit 
acquis  depuis  par  l'on  indu- 
it rie  & par  fon  travail . 

Il  paroift  par  là , que  faint 
Auguftin  a grande  raifon  de 
dire, que  la  convoitife  du  cœur 
de  l’homme  tafche  de  reparer 
les  ruines  qui  luy  arrivent  de 
la  part  de  Dieu , & que  fi  Dieu 
luy  fait  perdre  d’un  collé,  elle 
s’efforce  de  gagner  d’un  au- 
tre. 

L’appellante  & fon  mary 
deftinoient  tout  leur  bien  à 
Claude  Cognot  leur  fils,  au 
préjudice  de  la  part  qu’yde- 
voit  avoir  leur  fille . Dieu  leur 
enleve  cet  enfant , pour  lequel 
ils  eftoient  & avares  & cruels . 
Il  leur  fait  voir  par  cet  exem- 
ple domeftique , que  l’homme 
fe  trouble  en  vain  , félon  1’ 
Ecriture , ( a ) & qu’il  amafife 
fans  fçavoir  à qui  il  laiflèra 
tout  ce  qu’il  a amafifé . Ils  gar- 
doienttout  pour  leur  fils,  & 
croyoient  qu’en  difant  quec’ 
eftoit  pour  luy  , cette  parole 
eftoit  une  preuve  de  leur  bon- 
té , âc  une  excufe  de  leur  inju- 
ftice  . (b)  Filio  tneo  fervo . I 
Hæc 
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ti  durante  il  loro  tnatrimonio,  per 
goderli  in  tempo  di  fua  vit  a. 
Il  cbe  le  ajflcuraua  tutti  i béni 
di  fuo  rnarito  ; perché  era  po- 
co  comodo  , quando  fi  marita- 
rono  nel  1590.  e non  ave  va  al- 
tri  béni  che  quelli  cbe  ave  va 
dopo  acquiftaii  colla  fua  indu - 
Jlria  e colla  fua  fat  ica. 

lApparifce  da  ciè , cbe  San- 
to  ^ igoflino  bà  gran  ragione  di 
dire  , che  la  ingordigia  del 
cuorc  utnano  cerca  di  riparar 
le  ruine  cbe  le  vengono  da 
Dio  , e cbe  fe  Dio  le  fà  per- 
dere  da  una  parte , ella  fi  sfor- 
Tfi  di  guadagnare  dalFaltra  . 

Vappellantc  e fuo  rnarito  de- 
ftinavano  tutto  il  lor  bene  à 
Claudio  Cognot  loro  figliuolo  , 
in  pregiudiÿo  délia  parte  cbe 
doveva  averci  la  loro  figlia  . 
Iddio  loro  toglie  queflo  figliuo- 
lo , per  cui  erano  ed  avari  e 
crudeli  . Fà  egli  loro  conofce - 
recon  queflo  efempiodimeftito  , 
che  Puomo  fi  affanna  vanamen- 
te  y fecondo  la  Scrittura  , e 
cbe  ammajfa  fem.a  fitpere  à cui 
lafcerà  quanto  bà  ammajfato  . 
EJfl  riferbavano  tutto  à prb 
del  loro  figliuolo  , e crcdevar.o 
cbe  dicendo  cbe  cià  era  per 
lui  , quefla  parola  fojfe  una 
pruova  délia  loro  bontà  , e una 
fcufa délia  loro  ingiuftizia . Filio 
meo 


( a ) Pfal.3 8. 7.  (b)  Aug.  in Pûl.  iC. 
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Hæc  eft  vox  pietatis , excufatio 
inequitatis . 

Mais  aufli-toft  que  leur  fils 
>11  mort,  cette  mere,qui  eftoit 
avare  pour  luy  , le  devient 
pour  elle-mefme . Elle  ne  pen- 
te qu’à  s’accommoder  de  la  dé- 
pouille de  fon  fils , & de  cel- 
le de  fa  fille;  qu’à  profiter  pour 
elle  de  la  mort  de  l’un  , & du 
banniftèment  de  l’autre  ; qu’ 
à fe  confoler  de  cette  forte 
dans  la  perte  de  tous  les  deux, 
l’une  naturelle , & l’autre  ci- 
vile; l’une  qui  leur  eftoit  ve- 
nue de  la  juftice  de  Dieu;  l’au- 
tre qu’ils  eftoient  procurée  à 
eux-mefme  par  leur  injuftice. 

Ainfi  , Meflieurs , Dieu  les 
ayant  frappez  en  vain  parla 
mort  précipité  de  leur  fils  , & 
n’eftant  point  revenus  de  leur 
aveuglement  envers  leur  fille , 
ilrefolut  de  les  confondre  de 
nouveau  dans  leur  deftein , & 
dans  leurs  penfées. 

Celuy  qui  leur  avoit  fait 
perdre  l’enfant , qu’ils  avoient 
tant  voulu  conferver  , leur 
confervoit  cependant  cet  au- 
tre , qu’ils  avoient  voulu  per- 
dre en  l’abandonnant . Ils  re- 
tenoient  chez  eux  Claude  Co- 
gnot , qui  eftoit  leur  cœur,  & 
leurs  entrailles  ; & Dieu  l’ar- 
racbe  d’entre  leurs  bras , & le 
tire  de  leur  mai  fon  en  le  reti- 
rant du  monde  . Ils  avoient 
chafte  de  chez  eux  leur  pauvre 
petite  fille  Marie , & Dieu  la 
remet 
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meo  fervo.  Hæc  eft  vox  pieta- 
tis , excufatio  iniquitatis . 

Mà  tofiochè  mor)  il  loro  figlio , 
quefta  madré,  cb’era  avara  per 
lui,  lo diviene  per sè medefima. 
Ella  non  penfa , cbe  ad  accomo- 
darfi  de  lie  fpoglie  di  fuo  figlio , e 
di  quelle  di  ftiafiglia  ; che  ad  ap- 
profittarfi  délia  morte  dell'uno, 
e delF  efilio  dell'  altra  ; cbe  à 
confolarji  in  quefta  manie- 
ra ne  lia  perdita  di  tutti  e due, 
Puna  naturale , e Paîtra  civile  ; 
l'una  cb'era  loro  fopravvenuta 
dalla  giuflnja  di  Dio  ; Paîtra 
che  avevano  proccurata  à sè 
ftejft  con  la  loro  ingiufli%ia  . 

Cos/,  0 Signort  , avendogli 
Iddio  vanamente  colpiti  con  la 
morte  immatura  de!  loro  figlio , 
ne  ejfendofi  ravveduti  délia  lor 
cecità  verfio  la  lorofiglia , egli  ri- 
fiolfe  di  novamcnte  confonderli 
nel  loro  difegno , e ne' loro  pen- 
fieri . 

Quegli  cbe  loro  aveva  fatto 
perdere  ilfiglio,cbe  tanto  aveva- 
no voluto  confiervare , loro  intan- 
to  confervava  queft' altra  , che 
avevano  voluto  perdere  abban- 
donandola.  fiitenevano  ejji  ap- 
prejfo  di  sè  Claudio  Cognot , ch' 
era  il  loro  cuore,  e le  loro  vifice- 
re  ; e Dio  lo  ftrappa  dalle  lor 
braccia  , e lo  toglie  dalla  lor 
cafa  in  levandolo  dalmondo. 
EJft  avevano  cacciato  da  sè  la 
loro  povera  figliuolina  Maria  , 
e Dio  la  rimette  nelle  lor  ma- 

m. 
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remet  entre  leurs  mains , & la 
fait  revenir  dans  leur  maifbn  . 

Certes , Meffieurs , comme 
la  prudence  du  Législateur  ne 
paroift  jamais  davantage  , que 
lors  qu’il  fait  fervir  les  mau- 
vaifes  mœurs  de  fes  citoyens 
à l’eftablifïèment  de  bonnes 
loix  : auffi  la  fagefîè  du  Mai- 
ftre  du  Monde  ne  fe  montre 
jamais  avec  plus  d’éclat , que 
lors  qu’elle  fait  fervir  les  aveu- 
lemens  & les  pallions  des 
ommes  au  rehauffèment  de 
fa  juftice , & à la  gloire  de  fa 
providence . 

Qui  euft  creu  qu’au  bout  de 
quatorze  ans  , depuis  1602.  juf- 
qu’en  1617-cette  fille,qui  avoit 
efté  éloignée  de  la  maifon  de 
fon  pere  ôc  de  fa  mere  dés  l’âge 
de  trois  ans,  & qui  n’en  avoit 
jamais  entendu  aucunes  nou- 
velles , que  celles  que  cette 
Françoise  Fremont  luy  en 
avoit  dites,  pût  revenir  parmy 
cette  ignorance  profonde  dans 
la  propre  maifon  de  fon  pere 
& de  fa  mere  ? 

11  faut  dire,  Meffieurs,  en 
cette  rëcontre  ce  que  dit  Ter- 
tullien:  (a)  Il  n'y  a rien  de  ca- 
ché que  le  Ciel nedécouvre  quand 
il  veut . Quelques  tenebres  que 
vous  puijfiez,  répandre  fur  vos 
allions  pour  les  obfcurcir , Dieu 
efi  une  lumière  pour  les  éclairer  . 

■ • - • Car 
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ni,  e la  fà  ritornare  nella  lor 
cafa . 

: ? Certamente , Signort  , corne 
la  prudema  del  Legislatore  non 
appare  mai  * cCavvantaggio , 
( * maggiormente  ) cbe  quando 
fà  fervire  i cattivi  coftumi  de' 
fuoi  cittadini  allô  ftabilimUto  dél- 
ié buone  leggi;cost  la  fapien%a  del 
Tadrone  del  Mondo  non  mai  fi 
moftra  con  più  cbiarezza  , cbe 
quando  fà  fervire  le  cecità  e le 
pajfioni  degli  uomini  aldinnalxa- 
mento  délia  fua  giufiizia  , ed  al- 
la gloria  délia  fua  provviden  - 
■Xfi. 

Cbi  averebbe  creduto  , cbe 
dopo  quattordici  anni , dal  1602. 
fino  al  1617.  quefta  figlia  ch'era 
ftata  allontanata  dalla  cafa  di 
fuopadree  di  fua  madré  in  et  à 
di  trè  anni , e cbe  non  ne  aveva 
mai  intefa  novella  alcuna , fuori 
di  quelle  cbe  la  fuddetta  Fran- 
cefca  Fremont  le  aveva  dette , 
potcjfe  ritornare  in  mexxo  à que- 
fia  ignoranza  profonda  nella  pro- 
pria cafa  di  fuo  padre  e di  fua 
madré  ? 

Bifogna  dire , Signori , in  que- 
flo  avvenimento  cio, cbe  dice  Ter- 
tulliano  : Niente  vi  è di  nafco- 
fto  , che  il  Cielo  non  ifcuopra 
quando  egli  vuole.  Per  quanre 
tenebre  voi  poffiate  fpandere 
fulle  vcfftre  azioni  per  ofcurar- 
le , Iddio  è un  lume  per  rif- 
chia- 


(a  ) Nihil occultum  quod  non  revelabitiir . Quantifctunqiie  tenebns  fàftis  tuij  fuperftiuxe- 
n * > D,ius  iumen  et! . Tertull.  de  pœnitentTc.«. 
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Car  les  rayons  de  ce  Soleil  de 
la  providence,  qui  font  com- 
a me  les  mains  de  Dieu  , l’ont 
n conduite  au  travers  de  cette 
j obfcurité  fi  fombre  & fi  noire 
u dans  la  maifon  de  fon  pere  & 
i de  fa  mere. 

Voicy  , Meilleurs  , com- 
j ment  la  chofe  arriva.  Cette 

i Françoife  Fremont,  qui  avoit 

receu  cette  petite  Marie  Co- 
t gnot  y qui  eft  ma  partie , de  la 
i main  mefme  du  fieur  Cognot, 
ne  fçavoit  ce  qu’il  eftoit  deve- 
i nu , ny  où  il  demeuroit , s’e- 
ftant  trouvée  feule  dans  fa 
chambre  lors  qu’il  la  luy  vint 
apporter,  & auffi  lors  que  l’ap- 
pellante  la  vint  voir  au  bout 
i de  dix  mois, comme  je  l’ay  re- 

prefenté  à la  Cour . De  forte 
que  n’ayant  pû  les  faire  fuivre 
pour  apprendre  leur  logis , & 
qu’ils  eftoient,elle  avoit  feule- 
ment confervé  une  idée  de  ce 
Médecin,  qui  eftoit  un  petit 
vieillard  fort  reconnoiffable , 
de  qui  eftoit  revêtu  d’une  fou- 
une  & d’un  long  manteau 
lors  qu’il  la  vint  voir  . 

Mais  comme  il  avoit  affe- 
cté luy-mefme  de  donner  fa 
fille  à cette  femme , qui  eftoit 
logée  au  faux-bourg  de  faint 
Marceau, où  il  n’alloit  jamais , 
eftant  logé  à l’iln  des  bouts  du 
fàux-bourg  faint  Germain,  où 
il  avoit  toutes  fes  pratiques;  & 
comme  cette  femme  de  fa  part 
n’alloit  point  en  ce  faux-bo- 
urg» I 
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chiararl e.Tercbè  i raggjdi  que - 
flo  Sole  délia  provvidenxa , cbe 
fono  corne  le  tnani  dï  Dio,l'banno 
condotta  à traverfo  di  queftaof- 
curità  [cost  folta  e cos 1 tenebro- 
fa  nella  cafa  de'  fuoi  genitori . 

Eccovi , Signori , corne  il  fat- 
tofegu).  Que  fl  a Francefca  Fre- 
mont , cbe  aveva  ricevuta  que - 
fta  piccola  Maria  Cognot,  cb'è 
la  mia  cliente , dalla  mano  me- 
defima  del  Signor  Cognot , non 
fapeva  cid  cbe  fojfe  di  lui , ni 
dove  abitajje , e/fiendofl  trovata 
fola  nella  fua  caméra  , quando 
venne  à portargliela  , e Jirnil- 
mente  quando  l' appelante  ven- 
ne à vederla  dopo  dieci  meji , 
fîccome  bd  rapprefentato  alla 
Corte.  Coflccbè  nonavendopo- 
tuto  farli  feguire  per  impara - 
re  la  loro  abitazione  , e ebi  ef- 
Ji  fojfero , ella  aveva  folamen- 
te  confervata  unaidea  di  que  flo 
Medico , cbe  era  un  piccolo  vec- 
ebio  molto  facile  à ricconofcerfi , 
veflitocTuna  fottana  e d’un  lun- 
gomantello  quando  venne  à ve- 
derla . 

Ma  com'egli  aveva  proccura- 
to  in  perfona  di  dar  fua  figlia  d 
que  fl  a donna , cbe  abitava  al  bor- 
go  di  S.  Marcello  , dov'egli  mai 
non  andava , ejfendo  alloggiato 
in  fondo  al  borgo  di  S.Germano , 
dove  aveva  tutte  le  fue  prati- 
che  ; e corne  quefta  donna  mai 
non  andava  dal  canto  fuo  in  que- 
flo  borgo  y e quaji  mai  non  ufei- 

va 
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urg  , & ne  fortoit  gueres  de  fa 
ruë , elle  ne’ pût  le  rencontrer 
durant  quatorze  ans  & plus . 

Toutefois  au  bout  de  ce 
temps  , Dieu  qui  vouloit  por- 
ter un  jour  toute  cette  hiftoi- 
re  à la  face  de  la  Juftice,  per- 
mit qu’elle  alla  vo;r  un  nom- 
mé Nicolas  Blondel  maiftre 
Vannier, qui  logeoit  en  ce  fa- 
ux-bourg, & que  s’entretenant 
en  fuite  fur  le  pas  de  fa  porte , 
avec  la  femme  de  ce  Vannier  , 
elle  fut  toute  eftonnée , qu’el- 
le vit  paffèr  prés  d’elle  le  fieur 
Cognot , dans  le  mefme  habit 
de  Médecin  q*’il  avoit  lors 
qu’il  l’eftoit  venu  voir  il  y 
avoit  quatorze  ans . Et  ayant 
demandé  à cette  femme  à qui 
elle  parloit , fi  elle  connoifloit 
ce  petit  vieillard  , vertu  d’un 
long  manteau  qui  partoit,  cet- 
te femme  luy  répondit,  qu’elle 
le  connoirtoit  fort  bien  , & 
quec’eftoit  le  fieur  Cognot, 
qui  eftoit  Médecin  de  la  Cha- 
rité, dcdemeuroit  à l’enfeigne 
du  Cardinal,  tout  prés  d’eux , 
& mefme  luy  montra  la  porte 
làns  partir  de  fa  boutique . 

Cette  Françoife  Fremont 
luy  dit  aufll-toft  : Voilà  1’ 
homme  qui  m’a  donné  à no- 
urrir Marie,  que  j’ay  mife  chez 
Noblin  Maître  Ecrivain  . Et 
déslemefine  jour  l’ayant  en- 
voyé quérir  pour  voir  une  Re- 
ligieufe  Cordeliere  de  S.  Mar- 
ceau qui  eftoit  malade  ; 

lors 
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va  dalla  fua  contrada  , non  pot è 
mai  rincontrarlo per  lo  fpaÿo  di 
quattordici  e più  anni . 

Tuttavia  alla  fine  di  quefto 
tempo  , Iddio  che  voleva  porta- 
re  un  giorno  tutta  quefla  ifloria 
in  faccia  délia  Giufliya  , per- 
mise cb'  ella  andà  J vederc  un 
ccrto  per  nome  Tfiiccolà  Blondel 
maftro  Cefiajo  , che  abitava  in 
quel  borgo  , e cbe  trattenendofi 
poi  fiovra  il  pafi'o  délia  fua  por- 
ta , con  la  mog/ie  di  quel  Cefiajo , 
ella  tutta  ftupifii  quando  vi- 
de pajfare  à lei  vicino  il  Si - 
gnor  Cognot  , nel  medefimo 
abito  di  Medico  , cbe  aveva 
quando  era  venuto  à vederlagià 
quattordici  anni . Ed  avendo  di- 
mandato  à quella  donna  con  cui 
par  lava , fie  conofceva  quel  pic- 
colo vecchio , veflito  d'un  lungo 
mantello  cbe  pajfava  , quella 
femmina  le  rifpoje , clx  lo  cono- 
fceva beniffimo  , e che  era  il  Si- 
gnor  Cognot , c b' era  Mc  die  0 dél- 
ia Carità  , e fl  a va  aWinfegna 
del  Cardinale  , vicinijfimo  ad 
ejfi  loro , e le  moftrà  anche  la 
porta  fenyt  partire  di  fua  bot- 
tega. 

Quefla  Francefca  Fremont  le 
dijfe  fubitamente  : Ecco  Fuomo , 
cbe  mi  bà  dato  ad  allevare  Ma- 
ria , che  io  bd  mejfo  in  cafa  di 
Tfipblin  Maftro  Scrittorc  . Ed 
il  medefimo  giorno  avendolo 
mandata  d cercare  per  vifita - 
re  un  a fteligiofa  Francefcana 
di  San  Marcello  , 'cb'  era  in- 
ferma  ; 
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lors  qu’il  fortoit  du  Monafte- 
re,  elle  l’arrefta , & luy  dit  en 
ces  mefmes  termes  , qu’elle 
rapporte , comme  je  prétends, 
dans  fa  dépofition  : Monfieur , 
vous  m'avez  donné  une  fille  à 
nourrir  il  y a treize  ou  quatorze 
ans  : qu'en  defirez-vous  faire  ? 
Fous  plaift-il  pas  la  réprendre , 
{5,  me  payer  fa  nourriture  ? 

La  Cour  peut  juger  , fi  le 
fieur  Cognot  fe  trouva  furpris, 
de  voir  que  cette  femme  l’a- 
voit  reconnu  , & luy  parloit 
avec  l’aflëurance  que  donne  la 
vérité . Neanmoins, comme  il 
croyoit  avoir  ofté  par  ce  long 
délailîèment  toute  connoif- 
fance  qu’elle  fuft  fa  fille, & que 
la  mort  de  Claude  Cognot 
. Ion  fils  l’avoitadoucy,  iln’ofa 
nier  à cette  femme  , qu’il  luy 
euft  donné  cette  petite  fille  à 
nourrir  , mais  luy  demanda 
où  elle  eftoit , & fur  ce  qu’elle 
luy  répondit  qu’elle  eftoit 
chez  ce  maillre  Efcrivain  qui 
demeuroit  prés  des  grands  de- 
grez  de  la  Tournelle,  &qu’ 
elle  avoit  la  fièvre , il  prit  un 
mémoire  de  l’endroit , & l’alla 
voir  par  deux  fois . 

Il  ne  faut  point  douter,Mef- 
fieurs , que  lors  qu’il  dit  à l’ap- 
pellante , que  la  femme,  à qui 
il  avoit  donné  leur  fille  à no- 
urrir, l’a  voit  reconnu,&  la  luy 
vouloit  remettre  entre  les  ma- 
ins , cette  mere  le  lit  refoudre 
aisément  à la  retirer  dans  leur 
logis , 


Arringo  Settimo.  303 

ferma  ; nel  punto , che  fortiva 
dal  Monifiero  , lo  fermé , e gli 
dijfe  in  quefli  precifi  termini , cb* 
ella  riferifce , corne  io  pretendo  , 
ne  lia  fua  dipofivone  : Signore , 
voi  mi  avete  data  unà  figlia 
ad  allevaregià  tredici  à quat- 
tordici  anni:  cofa  11e  volete 
fare?  Vi  piace  ripigliarla,  e 
pagarmi  dell’averla  nodrita  ? 

La  Corte  pué  giudicare  , fe 
il  Signor  Cognot  fi  trové  for- 
prefo , vedendo  cbe  quefla  don- 
na Paveva  riconofciuto  , e gli 
, parlava  con  quella  ficurezza  cbe 
porgc  la  verità.  Tuttavia , co- 
rne credeva  aver  * tolta  ( * can- 
cellata  ) con  si  lungo  abbandona- 
mento  ogni  conofcemfl  cb'ella 
fojfe  fua  figlia  y e corne  la  morte 
di  Claudio  Cognot  fuo  figlio  P 
aveva  addolcito  , non  osé  ne- 
gare  à quella  donna  , cbe  le 
avejfe  data  ad  allevare  quefla 
piccola  figlia  y ma  le  dimandé 
dove  ella  flajfe  , ed  avendogli 
ella  rifpofto  ejfer  lei  in  cafa  di 
quello  Scrittore  cbe  ftava  vici- 
no  aile  grandi  f cale  délia  Tournel- 
le ,e  cb'ella  aveva  la  febbre , ei 
prefe  una  memoria  del  luogo  , 
e andé  à vederla  due  vo/te . 

Iflpn  v'è  dubbio , Signoriy  cbe 
quando  egli  dijfe  air  appelante  , 
cbe  la  donna } cui  aveva  dato 
la  loro  figlia  ad  allevare , P ave- 
va riconofciuto  , e voleva  re- 
ftituirgliela , quefla  madré  il  fe- 
ce  rifolvere  facilmente  à riti - 
rarla  ne  lia  loro  cafa , tanto  pet 

la 
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logis , tant  par  la  curiofité  de 
la  revoir  après  quatorze  ans , 
que  par  l’affeftion  du  fang,  qui 
n’eftoit  pas  toute  efteinte,  & 
qui  ne  pouvoit  pas  ne  luy  don- 
ner point  une  joye  lènfible  d’ 
avoir  avec  elle  après  la  mort 
de  fon  fils , celle  qui  eftoit  une 
autre  elle-mefme  , & de  luy 
rendre  , ainfi  qu’ils  ont  fait 
tous  deux  depuis  , tous  les 
témoignages  de  bienveillance 

D O 

qu’on  peut  rendre  à une  fille } 
quoy  que  des  pallions  & des 
considérations  humaines  les 
ayent  empefchez  de  l’avouer 
pour  leur  fille . 

Cette  reconnoifïànce  que 
cette  femme  fit  du  fieur  Co- 
gnotfut,  Meffieurs,  comme 
la  première  eftoille  favorable , 
qui  commença  de  paroiftre 
dans  cette  longue  & profonde 
nuit;  & luy  fervit  de  guide 
pour  découvrir  ce  myftered’ 
iniquité-  Car  eftant  allé  trou- 
ver le  fieur  Cognot  en  fa  mai- 
fon  , & luy  ayant  déclaré,  qu’ 
elle  vouloir  efïre  déchargée  de 
cette  fille  nommée  Marie , & 
eftre  payée  par  luy  de  fa  nour- 
riture , il  luy  dit  qu’elle  la  luy 
amenafl . Ce  qu’eile  fit  dés  le 
lendemain . 

Ce  fut  alors  que  l’appellan- 
te  parut,  & que  gardant  fa  dif- 
fimulation  ordinaire  elle  luy 
demanda , combien  cette  fille 
gagnerait  par  an  ? A quoy  cet- 
te femme  répondit  comme  T 
appel- 
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la  curiojttà  di  rivederlct  dcpo 
quattordici  anni,  quant o per  Pqf- 
fetto  del  fangue,  che  non  era  del 
tutto  cftinto , e cbe  non  pot eva 
non  darle  una  gioja  fenfibile  d 
avéré  feco  lei  dopo  la  morte 
di  fuo  figlto , quella  cb'era  un ' 
altra  ella  Jleffa  , e di  render- 
le  y conforme  banno  poi  fatto 
tutti  due  y ogni  tefiimonio  di 
benevole n\a , cbe  pub  darfi  ad 
una  figlia , benchè  le  paffioni  e 
i rifpetti  umani  abbiano  loro 
impcdito  di  confejfarla  lor  fi- 
glia . 

Que  fi  a riconofcem/t , cbe  quel- 
la femminafece  del  Sig.  Cognot  y 
fà  y Signori , corne  la  prima  fiella 
favorevole , cbe  comincio  ad  ap- 
parie e in  que  fi  a lunga  e profonda 
notte  ÿ c le  fervi  di  guida  per 
ifeoprire  quefto  mifierio  cPiniqui- 
tà . Toichè  ejfendo  andata  à tro- 
vare  il  Signor  Cognot  ne  lia  fua 
cafa , ed  avendogli  * diebiarato 
(*  detto)  cbe  voleva  efieref gra- 
vât a di  quefia  figlia  nomata  Ma- 
ria y ed  ejfere  da  lui pagata  del/a 
fua  educax  \one , egli  le  dijfe  cbe 
glie  la  conducejfe . Il  cbe  ellafe - 
ce  il  giorno  feguente . 

MlP  orafu  cbe  comparve  P ap- 
pelant eye  cbe  ferbando  la  folita 
Jua  dijfimulaxioneje  cbiefe,quatt - 
to  quella  figlia  volejfe  guadagna- 
re  alPanno  P Ml  cbe  rifpofe  quel- 
la donna  , corne  Pappellar.te  bà 
anche 
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appellante  mefme  l’a  reconnu 
dans  fon  interrogatoire  : Qu' 
elle  riejloit  pas  venue  pour  la  lo- 
uer : mais  pour  la  rendre  à celuy 
qui  la  luy  avait  donnée  à nourrir  . 
Et  envifageant  l’appellante 
qui  luy  parloit , elle  reconnut 
que  c’eftoit  celle  qui  eftoit  ve- 
nue voir  cette  petite  fille  dix 
ou  onze  mois  apres  qu’elle  l’a- 
voit  receuë  des  mains  de  ce 
Médecin  fon  pere  , & avoit 
jette  quelques  larmes  lorsqu’ 
elle  luy  avoit  demandé  fielle 
n’eftoit  point  fa  mere  - 
Le  fieur  Cognot  s’imagina, 
qu’ayant  fa  fille  chez  luy  , cet- 
te Françoife  Fremont  ne  luy 
demanderoit  plus  rien  pour  fa 
nourriture  . Mais  Dieu  qui 
vouloit  que  l’afte , qu’ils  paf- 
ferentenfemble  fur  ce  fe  fujet, 
fervift  un  jour  d’un  merveil- 
leux éclairciftement  de  la  vé- 
rité de  la  naiflince  de  ma  par- 
tie , & d’un  fondement  iné- 
branlable de  la  juftice  de  fon 
droit , fit  que  cette  femme  l’a- 
yant menacé  de  le  pourfuivre 
en  juftice , & luy  ayant  mef- 
me donné  affignation  pour  fe 
voir  condamner  à luy  payer  la 
nourriture  de  cette  fille  nom- 
mée Marie  , qu’il  luy  avoit 
donnée  à nourrir  depuis  qua- 
torze ans,  il  fe  trouva  faifi  de 
frayeur . 

Sa  confcience , qui  luy  re- 
prochoit l’abandonnement  de 
fa  fille,  luy  fit  craindre,  que 
cette 
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anebe  affiermato  nel  fiuo  interro- 
gatorio:  Ch’ella  non  era  ve- 
nuta  per  impiegarla  : mà  per 
renderla  à chi  l’aveva  à lei  da- 
ta à nudrire  . Eguardando  in 
faccia  P appellante  che  le  par- 
lava , riconobbe  lei  e/fer  quella 
che  era  venuta  à vedere  quella 
piccola  figlia  dieci  0 undici  meji 
dopoebè  Paveva  avuta  da  que - 
flo  Medico  fuopadre , e ebe  ave- 
va  gittata  qualcbe  lagrima  , 
quando  le  avea  dimandato  s'eU 
la  era  fua  madré . 

Il  Signor  Cognot  s'immaginb  , 
cbe  avendo  J'ua  figlia  in  fua  ca- 
fa , que  fi  a E rance  fie  a Fremont 
niente  piu  gli  dimanderebbe  per 
la  fiua  educazione . Màlddiocbe 
voleva  cbe  Patto  , ch'ejfi  pafi- 
fiarono  infieme  in  quefio  propo- 
fito , fiervifié  un  giorno  di  una 
maravigliofia  cbiare%ca  alla  ve- 
rità  délia  naficita  délia  mia  clien- 
te , e d'un  fiondamento  incon- 
traftabile  délia  giuftixia  del  fiuo 
diritto , ficce  cbe  quefla  fiemmi- 
na  avendolo  minacciato  di  con - 
vincerlo  in  giuftixia,  ed  aven- 
dolo anebe  citato  à vederfi  con- 
dannare  à pagarle  Peducayonc 
di  quefla  figlia  detta  Maria , 
cbe  le  aveva  data  ad  alleva- 
re  già  quattordici  antii  , egli 
fi  trovo  fiorprefio  dallo  fipaven- 
to . 

La  fiua  coficienzfl , cbe  gli  rbn- 
proverava  l'abbandonamento  di 
fiua  figlia  , li  fiece  temere  , cbe 
V que- 
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cette  affaire  civile  touchant 
cesalimens,  ne  fift  découvrir 
la  criminelle  touchant  l’autre 
point  • Il  voulut  étouffer  l’une 
& l’autre  par  le  Contrat  de 
Tranfa&ion , qu’il  pafïà  avec 
cette  femme  le  15.  de  Iuin 
1(517.  que  je  tiens  en  main  ; & 
comme  Dieu  aveugle  ceux 
qui  veulent  fe  dérober  à la 
lumière  de  fa  juftice , & trom- 
per les  hommes , c’eft  ce  con- 
trat mefme  qui  découvre  le 
crime  qu’il  vouloit  couvrir . 

C’eft  dans  cet  afte  , Mef- 
fieurs , que  la  vérité  s’eft  con- 
lèrvée  durant  que  le  menfon- 
ge  dominoit , comme  la  cha- 
leur fèconferve  dans  les  lieux 
foufterrains  durant  la  rigueur 
de  l’hyver. 

Dieu  l’a  refervé  comme  une 
piece  authentique  , dont  la 
foy  ne  peut  eftre  révoquée  en 
doute;  &qui  ayant  le  privi- 
lège , ainfi  que  tous  les  aftes 
de  cette  nature , de  ne  pouvoir 
eftre  accufé  de  corruption  ny 
de  faveur , fe  peut  appeller  en 
cette  caufe  l’oracle  infaillible 
de  la  vérité  , & l’affermiftè- 
ment  immuable  des  dépofi- 
tions  de  tous  les  témoins, par- 
ce qu’il  eft , comme  le  milieu 
unifiant,  qui  les  lie  toutes  en- 
femble . 

Il  leve  le  voile  , dont  la 
naiflànce  de  ma  partie  eftoit 
demeurée  couverte  jufques 
alors  ; & l’on  peut  dire  , 
que 
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quefto  affare  civile  intorno  agit 
alimenti  , non  faceffe  fcoprire 
il  criminale  intorno  alPa/tro  pun- 
to . Voile  fupprimere  l'uno  e P 
altro  col  Cotratto  di  Tranfaÿone, 
cbe  * pafso  (*  ftrinfe  ) con  que - 
fia  donna  li  if.  Giugno  1617.  cbe 

10  bd  ne  lie  mani  ; e corne  Dio  ac- 
cieca  coloro  cbe  vogliono  afeon- 
derfi  al  lume  délia  ftta  giuftizia , 
e ingannare  gli  vuomini , quefto  è 
quel  contratto  medefimo  cbe 

I Jcuopre  la  colpa  ch'egli  voleva 
* coprire  ( * occultare  . ) 

In  queft’atto  , Signori  , fi  è 
confervata  la  verità  , mentre 
dominava  la  meuzfigna  , corne 

11  caldo  fi  conferva  nei  luogbi 

fotterranei  durante  il  rigore  del 
verno  . - . 

Iddio  P ha  rifervato  corne 
una  carta  autentica , la  cui  fe - 
de  non  pud  ejfer  riebiamata  in 
dubbio  ; e cbe  avendo  il  pri- 
vilegio  , corne  tutti  gli  atti  di 
quefia  natura , di  non  poter'ef- 
fere  accufato  di  corruyone  ni 
di  favore  , pud  chiamarfi  in 
quefia  eau  fa  Poracolo  infallibi- 
le  délia  verità  , e lo  flabili - 
mento  immutabile  dette  depofi- 
zioni  di  tutti  i tefiimonj , per- 
ché egli  è,  corne  il  mextfi  unitivo  , 
cbe  tutti  ajfieme  li  lega  . 

Egli  leva  il  vélo , da  cui  la 
nafeita  délia  mia  cliente  erA  ri- 
tnafta  fino  ad  alPora  coperta  ; 
e fi  pud  dire , cbe  corne  Dio  f? 

appa- 
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que  (a)  comme  Dieu  fit  paroi- 
ftre  autrefois  une  main , qui 
écrivoit  fur  une  muraille  en 
des  caraéteres  énigmatiques 
l’arreft  du  Ciel  rendu  contre 
un  Prince  qui  eftoit  prefent , 
on  voit  aufïi  comme  la  main 
de  la  Providence  divine , qui 
écrivoit  dans  ce  contrat  aüx 
yeux  du  fleur  Cognot  & de 
l’appellante  fa  femme  , leur 
jugement  6c  condamnation  , 
douze  ans  avant  que  les  amis 
qu’ils  avoient  eus  à Fontenay 
le  Comte  6c  cette  Françoife 
Fremont  euflènt  ajouté  les  au- 
tres circonftances,  qui  avoient 
précédé  6c  accompagné  celles 
qui  font  exprimées  dans  ce 
Contradl , c’eft  à dire , euflcnt 
développé  toute  l’enigme , & 
éclair cy  toute  la  vérité , qu’on 
avoit  affeété  d’y  rêdre  obfcure 

Ce  Contrat  pafie  en  1617, 
juftifie,  que  quatorze  ans  aupa- 
ravant, fçavoir  en  1602.  le  fleur 
Cognot  avoit  donné  à nourrir 
une  petite  fille  nommée  Met-  1 
rie  , fans  qu’il  euft  dit  fon  fur- 
nom,  à cette  Françoife  Fre- 
mont,avec  laquelle  il  tranfige. 

Cette  vérité  s’eft  confervée 
dans  ce  Contrat  : Mais  on  ne 
fçavoit  d’où  luy  eftoit  venue 
cette  petite  fille  nommée  Ma- 
rie Dieu  permet  en  1^25. com- 
me je  diray  incontinent  à la 
Cour,  que l’appellante  avoüe 
tout 
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apparire  altrc  volte  una  tnano  , 
cbe  fcriveva  fopra  urta  mura- 
glia  à caratteri  enimmatici  la 
fenterrza  delCielo  data  contro  un 
"Principe  clf  eraprefente , cosl 
fivede  cerne  la  tnano  délia  Prov- 
videnxa  divina  , cbe  fcriveva 
in  quefto  contralto  su  gli  occbj 
del  Signor  Cognot  e delP  appel- 
ante fua  moglie , il  loro  giudi - 
zio  e la  loro  condanna  , dodici 
anni  avanti  cbe  gli  atnici  cbe 
avevano  avuto  à Fontenay  le 
Comte  e quefta  Francefca  Fre- 
mont avejfero  aggiunto  Paître 
crrcoftanys  v dre  avevano  prece - 
date  e accompagnate  quelle  cbe 
fono  efpreffe  in  quefto  Contralto  , 
cioè  avejfero  fv'tluppato  tutto  P 
enbnma,c  rifchiarata  tutta  la  ve- 
ritày  cbe  fiavevaproccuratodi 
rendervi  oj'cura . 

Quefto  CStratto  fattô  nel  \6vj. 
giuftifica,  cbe  quattordici  anni 
prima,  cioè  nel  160a.il  Signor  Co- 
gnot aveva  dato  ad  allevare  una 
piccola  figlia  detta  Maria,  fenz! 
aver  detto  il fuo  fopranSme,à  que- 
fa  Francefca  Fremont,co  la  qua- 
le* tranfige  (*fà  Tranfazione.  ) 

Quefta  vtritft  fi  è confervata 
in  quefto  Contralto  :Mà  non  ft  fa- 
peva  (Ponde  gli  fojfe  vcnuta  que- 
fta piccola  figlia  detta  Maria  . Id- 
dio  permette  nel  162$.  corne  di- 
rd  ben  preflo  alla  Corte  , cbe 
Pappellante  confejfi  tutto  alla 
V a tma 


mm  % 11.^  ■ — , i 1.  n ■»—— 

(*)  Dan. j. J. 
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tout  à ma  partie  : mais  en  par- 
ticulier & en  fecret . Elle  luy 
dit  , qu’elle  eftoit  véritable- 
ment fa  petite  Marie  qu’elle 
avoit  eue  à Fontenay  le  Com- 
te , où  ils  demeuroient  avant 
que  de  venir  demeurer  à Paris 
en  1602. 

La  première  cbofe  que  ma 
partie  a faite  a efté  de  faire  le- 
ver ce  Contrat  de  1617.  car  ç’a 
efté  la  première  piecedu  pro- 
tés. Et  comme  il  eft  patte  avec 
cette  FrançoifeFremont  , on 
fait  comparoiftre  cette  femme 
devant  le  Bailly  de  faint  Ger- 
main. Elle  eft  interrogée.  Elle 
dépol'e  tout  ce  qui  eft  dans  ce 
Contrat  , fpecifiant  encore , 
que  cet  homme  , dont  le Jîeur  Co- 
gnot  eftoit  accompagné  quand  il 
luy  donna  cette  petite  Marie  * 
nourrir,  eftoit  un  homme  de  pied, 
qui  avoit  cette  petite  fille  dans 
une  hotte  . ( Ce  que  le  fieur  Co- 
gnot  ne  voulut  pas  qu’on  fpe- 
cifiaft  dans  ce  Contrat.  ) Elle 
ajoûte  : J Qu'il  luy  dit , qu'elle  s* 
appelloit  Marie,  qu'elle  ne  devait 
point  s'enqtterir  de  fon  furnom,et 
qu' elle  fieroit  bien  payée  de  la  no- 
urriture à raifon  de  quatre  livres 
par  mois . Elle  ne  dit  rien  da- 
vantage . Mais  elle  dit  cela 
conformément  à ce  Contrat 
pafsé  avec  elle. 

Ma  partie  envoyé  enfuite  la 
permiflion  d’informer  à Fon- 
tenay . On  trouve  d’abord  fur 

le 
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mia  cliente  : mA  in  particolare 
tdin  fegreto . Ella  le  dijje , ch' 
era  veramente  la  fua  piccola  Ma- 
ria , cbe  aveva  avuta  à Fonte- 
nay le  Comte  , dove  abitavano 
prima  divenire  A ftare  inVari- 
gi  nel  1602. 

La  prima  cofia  , che  la  mia 
cliente  h A fatto  , è fl  ata  difar 
levare  queflo  Contratto  del  iôvj. 
perché  queflo  è ftato  la  prima  car- 
ta  del procejfo  . Eficcome  appun- 
to  è paffato  con  quefta  Fr  an- 
cefica  Fremont , fi  fà  cotnparire 
quefta  femmina  avanti  il  Bailly 
di  San  Germano  . Ella  è interro- 
gata . Ella  depone  quant 0 v'è  in 
quel  Contratto , fpecificando  an- 
cor  a , che  quell’uomo  da  cui  il 
Signor  Cognot  era  accompa- 
gnato  quando  le  diede  ànu- 
drire  quefta  piccola  Maria,  era 
un’uomo  appiedi  che  aveva 
quefta  piccola figlia  in  un  zer- 
lo  . ( Il  che  il  Signor  C ognot  non 
voile , che  fi fpecificaffe  in  queflo 
Cotratto)Ella  aggiugne:  Ch’egli 
le  diftè,  che  quella  fi  chiama- 
va  Maria , che  non  doveva  ri- 
cercare  del  fuo  fopranomme,e 
ch’ella  faria  ben  pagata  délia 
fua  educazione  à ragione  di 
quattro  lire  al  mefe . Ella  non 
dijfe  di  pià . MA  di/fe  cib  confor- 
memente  A quefto  Contrat topaftd- 
to  con  efla  Ici . 

La  mia  cliente  manda  pofcia  A 
torre  la  permifiione  cCinformare 
A Fontenay.  Si  trova fiubito  fopra 

il 
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le  Regiftre  des  BaptefmeS  qu’  il  Rpgiftro  dei  Battefimi , cbe  nel 
en  1599.  trois  ans  feulement  1599.  tri  anni  fiolamete  innanzi  al 
avant  1602.  une  petite  fille  i6o2.una  pkcola figlia  detta  Ma- 
nommée  Maris  y avoit  efté  ria  vi  eraftata  battevtflta,  e qua* 
baptisée  & qualifiée  fille  de  lificata  figlia  del  Sig.  Gioacchi- 
Maifire  Ioacbim  Cognot  Doiïeur  nô  Gognot  Dottore  in  Medici- 
tn  Médecins  , £y>  de  Dame  Maris  na,e  délia  Signora  Maria  Nafi* 
2^ qjjier  fia  femme  . On  y trouve  fier  fua  moglie.  Si  trova  il  nome 
le  nom  du  parrain  & des  deux  delpadrino  e dells  due  madri  alla 
marraines  de  la  petite  fille, que  fonte  délia  pkcola  figlia,  cbe  Pap* 
l’appellâte  elle-mefine  a nom-  pellante  medefima  bd  nominale 
mez  par  fon  interrogatoire . nel fiuo  interrogatorio  » 

Il  n’y  a donc  qu’à  joindre  'Npn  refia  dunque,che  congiu* 
l’un  avec  l’autre . Cognot  en  gnere  una  cofia  con  Paîtra , Il  Ce* 
1599.  a une  fille  nommée  Marie  gnot  nel  15  99.  bd  una  figlia  dette 
à Fontenay  le  Comte  * Trois  Maria  d Fontenay  le  Comte . Trè 
ans  après, (çavoir  en  1602.com-  anni  dopo , cioc  nel  1601.  corne 
jfie  porte  ce  Contrat  pafsé  par-  porta  quefto  Contralto pajfato  in * 
devant  Notaires, le  mefme  Co-  nanzj  a'  Tfiÿtaj , lo  ftejfio  Cognot 
gnot  n’eftant  plus  à Fontenay  non  iftando  pià  à Fontenay  le 
le  Comte,  où  tout  le  monde  le  Comte  , dove  ognuno  ilricono * 
reconnoifloit  pour  pere  de  cet-  fcevaper  padre  di  quefla  pkcola 
te  petite  Marie , mais  eftant  à Mark , md flando  à Tarigi,  ove 
Paris , où  perfonne  ne  le  con-  niuno  lo  conoficeva  per  taie , dà 
noifsoit  pour  tel, donne  à nour-  ad  allevare  d quefla  Francefca. 

- rir  à dette  Françoife  Fremont  F remont  una  pkcola  figlia  detta 
une  petite  fille  nommée  Maries  Maria1,  Vi  è di  gid  una  grande 
Il  y a déjà  grande  apparence  apparenta  , dre  quefla  è fua  fi* 
que  c’eft  fa  fille  qu’il  donne  à glia  cbe  dd  ad, allevare  * 
nourrir  > 

Il  faut  donc  fçavoit  ce  qu’  Ëifogna  dunque  fiapert  cio  cb' 
eft  devenue  fa  fille  Marie, dont  è accaduto  di  fua  figlia  Maria , 
fa  femme  eftoit  accouchée  à cbe  fua  moglie  aveva  partori - 
Fontenay  le  Comte  trois  ans  to  <»  Fontenay  le  Comte  trè  an * 
feulement  auparavant  1 ni  Joli  prima . 

On  interroge  deux  Maifires  S'interrogano  due  Signori 
Apoticaires  des  principaux  Speciali  de ’ principali  cittadi- 
bourgeois  de  Fontenay , & un  ni  di  Fontenay , e un  ricco  Mer* 
riche  Marchand , qui  avoient  catante , ch'erano  flati  gli  amki 
efté  les  amis  particuliers  du  I particolari  del  Signor  Cognot  e 
fieur  1 V 3 delP 
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fieur  Cognot  & de  l’appellan- 
te  . Us  dépofent  tous  devant  le 
Juge , comme  je  vous  ay  déjà 
dit,  Meilleurs,  que  le  fieur  Co- 
gnot avoit  donné  fa  petite  fil- 
le Marie  à nourrir  en  un  villa- 
ge di  fiant  de  deux  lieues  de 
Fontenay  , de  que  lors  qu’il 
partit  avec  Claude  Cognot 
fon  fils  & fa  femme  en  n5oi. 
pour  venir  demeurer  à Paris , 
il  la  retira  de  ce  village , & la 
mit  en  nourrice  au  faux-bourg 
de  Fontenay , appelle  les  Lo- 
ges, chez  une  femme  nommée 
Judith  Mauriflèt,  qui  eftoit 
encore  vivante, femme  d’Ama- 
ftre  Loüis  Coûtelier . 

L’un  de  ces  Apoticaires,fça- 
voir  Simon  Pichart  fieur  du 
petit  Portail,  mary  de  Cathe- 
rine Bonnet,  l’une  des  deux 
marraines  de  cette  petite  fille , 
dépofe , que  ce  fut  fit  propre 
femme  , comme  amie  de  la 
femme  du  fieur  Cognot  , & 
marraine  de  la  petite  fille  , qui 
la  recommanda  particulière- 
ment à cette  Judith  Mauriflèt. 
Et  ces  trois  témoins  déclarent, 
que  neuf  ou  dix  mois  après 
que  le  fieur  Cognot  futparty 
de  Fontenay , & eftably  à Pa- 
ris , fçavoiren  1602.  il  envoya 
quérir  fa  petite  fille  âgée  de 
prés  de  trois  ans  à Fontenay 
par  un  homme  qui  l’emporta 
dans  une  hotte.  Ce  Pichart 
ajoûte,que  non  feulement  il  le 
fçait  de  certaine  fcience,  mais 

qu’ 
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deWappellante . Tutti  depongono 
avant  i al  Giudice  , corne  giàvi 
bddetto,  S ignoré , che  il  Signor 
Cognot  aveva  data  ad  allcvare 
la  fua  piccola figlia  Maria  in  una 
villa  diflante  due  legbe  da  Ton • 
tenay  , e che  quando  parti  con 
Claudio  Cognot  fuo  figlio  econ 
fua  tnoglie  nel  \6o\.  per  venir  e 
à ftare  in  Tarigi  , eglt  la  ri- 
traffe  da  quefta  villa , elapo- 
fe  in  educazione  nel  borgo  di 
Fontenay  , chïamatole  Loggie , 
in  cafa  cTuna  donna  dettaCiu - 
ditta  Mauriffet  , cb'era  ancor 
viva , tnoglie  di  *AwaJlrio  Lui- 
gi Coutelier . 

TJ  no  di  quefti  Speciali , cioè 
Simeone  Ticbart  , S ignore  del 
piccolo  Portail  , marito  di  en- 
térina Bonnet  , T una  delle  due 
madri  alla  fonte  di  quefta  pic- 
eo la  figlia , depone , cbe  quefta 
foffe  fua  propria  moglie  , corne 
arnica  délia  tnoglie  del  Signor 
Cognot , e madré  alla  fonte  délia 
piccola  figlia , cbe  la  raccoman- 
dà  particolarmente  alla  detta 
Ciuditta  Mauriffet . E quefti  trè 
teflimonj  diebiarano , che  nove  b 
dieci  mefi dappoiebè  il  Signor  Co- 
gnot partijft  da  Fontenay , e ftabi- 
lifti  in  Tarigi  , cioè  nel  1602. 
mando  egli  à prendere  la  fua  pic- 
cola figlia  , cb'era  in  et  à di  quaft 
trè  anni , à Fontenay  da  un'uomo 
che  la  porté  in  un  zerlo . fhtefto 
Ticbart  aggiugne  , cbe  non  J'olo 
lo  sa  di  certa  feremyt  , ma  cbe 

era 
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? qu’il  eftoit  prefent  luy-mefme,  era  ancora  <,rer.„t.  b 
I f and  cette  Judith  MauriflTet  la  data  gZL 

J la  mit  entre  les  mains  de  cet  confegnà  nelle  ^ ' 

* homme.  uomo . WP 

On  interroge  encore  cette  S' interroga  ancora  quty  r. 

Judith  Mauriflêt , qui  déclare  ditta  MauriJJ'ct  , cbe  dhk!u~ 

la mefme  chofe , & ajoûte de  la  flejfa  cofa , ed  aggiugnc*?-,. 
plus,  qu’elle avoit  receu  trois  piu , cbe aveva  riccvuto  trè  let- 
' lettres  du  fleur  Cognot  en  tere  dal  Signor  Cognot  nel  1601. 

1601.  & qu’elle  en  avoit  enco-  e cbe  ne  aveva  ancora  una  in 

re  une  entre  les  mains  : par  fita  mano  : con  le  quali  egli  le 
lelquelles  il  luy  promettoit  de  promctteva  di  pagarle  la  edu- 
luy  payer  la  nourriture  de  fa  caxlone  délia  fua  piccola  Ma - 
petite  Marie  , qu’elle  avoit  ria  cbe  aveva  allevata  per  no - 
nourrie  durant  neuf  mois.  Ce  ve  me  fi  . U cbe  ella  dice  cb' 
qu’elle  dit  qu’il  n’a  voit  point  egli  tuttavia  non  aveva  fatto, 
fait  pourtant,  & qu’il  la  luy  e cbe  ancora  n'era  à Ici  debi- 
devoit  encore . tore . 

Ileftdonc  juftifié  par  tou-  Egli  è dunque  giufiificatoda 
tes  ces  dépofitions , que  Co-  tutte  quefie  depofiÿoni,  cbe  ’l  Co- 
gnot a envoyé  quérir  fa  petite  gnot  hà  mandata  à prendere 
fille  Marie  à Fontenay  en  la  fua  piccola  figlia  Maria  à 

1602.  par  un  homme  qui  l’ap-  Fontenay  nel  1602.  da  un' uomo 

porta  dans  une  hotte . Or  ce  ch}  la  portà  in  un  xerlo . Ora 
contraét  de  Tranfaétion  porte  quefio  contratto  di  Tranfaxjone 
qu’en  la  mefme  année  1602.  le  porta  cbe  nell'anno  medefimo 
mefme  Cognot  donna  une  pe-  1602.  lo  fle/fo  Cognot  diede  una 
tite  fille,  nommée  Marie,  à piccola  figlia , detta  Maria,  ad 
nourrir , fans  vouloir  dire  fon  allevare , fenxa  voler  dire  ilfuo 
furnom . Cette  Françoife  Fre-  foprannome  . Quefia  Francefca 
mont  à qui  il  la  donna  , & Fremont  à cui  P hà  data , e con 
avec  qui  il  paflà  ce  contraét  de  cui  pafsà  quefio  cStratto  di  Tran- 
tranfaélion  en  1617.  déclara  faxjone  nel  1617.  dicbiard  nel det- 
dans  ce  contrat , qu'il  eftoit  ac-  to  contratto , c À’egli  era  accôpa- 
compagnc  d'un  homme  quand  il  la  gnato  da  un’uomo,  quâdo  à lei 
luy  donna  à nourrir , & elle  dit  la  diedeànudrire,  ed  ella  dice 
dans  fa  dépofition  dés  l’entrée  nellafua  depofixjone  nel  principio 
de  ce  procès , que  cet  botmne  di  quefio  procejfo  , che  queft’ 
eftoit  celuy  qui  portoit  la  petite  uomo  era  quegli  che  portava 
fille  dans  une  botte . la  piccola  figlia  in  un  zerlo  • 

Vous  V 4 Vol 
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Vous  voyez  là  » 
r „„„  r • contrat  pafse 
fieurs , q w-anç0;fc  Fremont, 

-c«iele  centre,  oùtou- 
e fîngnes  de  la  vérité  abou- 
tent en  cette  caufe. 

Vous  voyez, que  ce  qui  por- 
te le  fieur  Cognot  à y fuppri- 
mer  le  furnorn  de  cette  petite 
Marie,  eft  une  conviction  clai- 


re,qu’elle  eltoit  fa  fille  . Car 
voulant  l’abandonner  & trom- 
per cette  femme  en  la  luy  lail- 
fant,  comme  ce  contract  prou- 
ve qu’il  fit  durant  quatorze 
ans,  iln’ofa  dire  fon  furnorn* 
de  Cognot  ,de  peur  de  décou- 
vrir qu’elle  eltoit  fa  fille,  & 
qu'eftant  reconnu  pour  fon  pe- 
re  par  fon  furnorn , il  ne  fuit 
obligé  de  payer  cette  nourri- 
ture , & de  l’avoüer  publique- 
ment pour  fa  fille  à Paris,com- 
me  il  avoit  fait  à Fontenay  . 

Son  procédé  jultifie, qu’il  ne 
vouloit  que  fe  dérober  à la  cô- 
noilïànce  de  cette  Françoife 
Fremont, & que  pour  cela  il  ne 
luy  dit,ny  fon  logis, ny  fa  pro- 
felïïon,ny  sô  furnorn,  ny  celuy 
de  cette  petite  fille, qui  eltoit  le 
fien  mefme.  Or  fi  elle  eult  elté 
à un  autre , & non  à luy,  tant 
s’en  faut  qu’il  eult  fupprimé 
fon  furnorn  pour  ne  fe  pas  dé- 
couvrir, qu’au  côtraire  il  l’eult 
dit  pour  fe  cacher,  & faire  par 
cette  différence  de  leurs  lur- 
noms,  qu’on  ne  pull  s’ad  relier 
à luy  non  plus  qu’à  un  autre . 

Mais 
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Voi  da  cio  vedete , o Signori , 
cbe  un  ta J contratto  paffato  con 
quefta  Francefca  Fremont , è co- 
rne il  centro , dove  tutte  le  linee 
délia  verità  s'unifcono  in  quefta 
caufa . 

Voi  vedete ,cbe  cib  cbe  porta  il 
Signer  Cognot  à fupprimeroi  il 
foprannome  di  quefta  pic  cola  Ma- 
ria, è una  * convimjone  (*  pruo- 
va  ) cbiara , cb'  ella  era  fua  fi- 
glia  . Tercbè  volendo  abbando- 
narla  , ed  ingannare  quefta  don- 
na lafciandolela  , corne  quefto 
contratto  pruova  cb'  egli  fece 
per  quattordici  anni,  non  osb  dire 
il  fuo  foprannome  di  Cognot , per 
timor  di  fcoprire  cb'ella  era  fua 
figlia,e  cb'ejj'endo  riconofciuto  per 
fuo  padre  dal  fuo  foprannome  , 
non  fojfe  obbligato  à pagare  que- 
fta educaiione , ed  à confeffarla 
pubblicamête  in  Tangi  fua  figlia , 
corne  avtva  fatto  à Fontenay . 

Il fuo procedere  giuftifica , cbe 
non  volevafe  non*toglierfi  (*naf- 
conderfi  ) alla  conofcenxa  di  que- 
fta Francefca  Fremont ,e  cbe  per- 
cib  non  le  dijfe  pie  la  fua  cafa , ne 
la  fua  profejftoncpib  il fuo  fopran- 
nome , ni  quello  di  quefta  pic  cola 
figlia  cb'era  il  fuo  proprio.Or  s' el- 
lafujfe  ftata  d'un'altroye  no  di  lui , 
tanto  è lontano  cb'egli  aveffc  fup- 
prejfo  il  fuo  foprannome  per  non 
ifcoprirfi,cbe  al  cütrario  P avéré  b- 
be  detto  per  nafcoderfi,  e perfare 
con  tal  dift'erenza  de'  lor  fopran- 
nomi,  cbe  non  fi  pot  effe  indrixifitt 
più  à lui , cbe  ad  un’altro . 

Mb 
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Mais  comme  la  foy  de  Ton 
mariage  fous  laquelle  elle 
eftoit  née , la  luy  reprefentoit 
comme  fa  fille , & qu’il  avoir 
deflèin  de  luy  faire  perdre  cet- 
te qualité,  il  creut  qu’il  luy 
fuffîfoit  pour  cet  effet  de  luy 
ofter  fon  furnom  de  Cognot , 
lequel  il  ne  pouvoit  dire  fans 
s’en  faire  reconnoiftre  le  vray 
pere , ce  qu’il  vouloit  éviter . 
Car  il  déclare  mefine  dans  ce 
contra (ï,  qu'elle  ne  luy  apparte- 
nait pas  , prévenant  ainfi , non 
l’accu fation qu’on  luy  ne  fai- 
foit , ( carperfonne  ne  l’en  ac- 
cufoit)  mais  le  mouvement  de 
fa  confcience  , qui  luy  repro- 
choit l’injure  publique  qu’il 
luy  vouloit  faire,  & la  voix  de 
la  vérité, de  la  juftice,&  de  fon 
mariage , qui  côbattoit  en  luy- 
mefme  le  caprice  de  fa  jaloufie. 

C’eft  donc  une  preuve  vili- 
ble  que  cette  petite  fille  n’avoit 
point  d’autre  furnom  que  ce- 
luy  de  Cognot,  puisqu’il  le 
fupprimeen  la  donnant  à no- 
urrir ; 8c  qu’il  n’y  avoit  que 
la  fupprefïïon  de  fon  furnom 
de  Cognot  qui  luy  pouvoit 
eftre  utile  dans  fon  delfein . 

Il  demeure  d’accord  par 
Ce  contraét , qu’il  y avoit  un 
homme  avec  luy , lors  qu’il  la 
donna  à nourrir  à cette  fem- 
jrie . Mais  pour  fe  cacher  fous 
l’ombre  de  cet  homme  qui  la 
portoit  dans  une  hotte  , il 
ne  voulut  pas  qu’elle  expri- 
mait 
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Mà  corne  lafededel  fuo  ma - 
trimonio , fotto  il  quale  ella  era 
nata  , la  rapprefcntava  corne 
fua  figlia  , e com'  egli  avevct 
difegno  di  farle  perdere  que- 
fta  qualità , credette  che  gli  ba- 
Jla/fe  per  quefio  effetto  il  torle 
il  fuo  foprannome  di  Cognot , il 
quale  non  poteva  dire  fenzst 
farfene  riconofcer  per  vero  pa - 
dret  il  che  voleva  fchivare . Ter - 
cbè  dicbiara  egli  parimente  in 
quel  contralto  ; ch’ella  niente 
gli  apparteneva  , prevenendo 
co si,  non  l’accufa , cbe  fe  gli  fa~ 
ceva,  ( perche  niuno  ne  l'accufa - 
va  ) mà  il  movimento  délia  fua 
cofcienrfi , cbe  gli  rimproverava 
Tingiuria  pubblica  che  voleva 
far  le  , e la  voce  délia  verità  , 
délia  giuftizia , e del  fuo  rnatri- 
monio , cbe  combat  teva  dentro  di 
lui  il  capriccio  délia  fua  gelojia. 

Quefta  dunque  è una  prttova 
vifibile , cbe  quefta  piccola  figlia 
non  aveva  altro  foprannome  cbe 
quel  di  Cognot,  poicbè  egli  lo  tace 
dandola  ad  allevare;  e poicbè  non 
vi  era  cbe  la  fuppreffione  del  fuo 
foprannome  di  Cognot  cbe  gli 
potejfe  ejfer  utile  nel  fuo  dife- 
gno. 

Egli  * refia  cTaccordo  ( * con- 
feffa  ) con  tal contralto , cbe  v* 
era  feco  un'uomo,  quando  la  die  de 
ad  allevare  à quefta  donna.  Mà 
per  nafconderfi  fotto  Y ombra  di 
queft'uomo  cbe  la  portavainun 
xerlo,  non  voile  cb'ella  efprimef- 
fe  quefta  cirçoftan^a  in  quel  con- 
trat to , 
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maft  cette  circonftance  Hans 
cecontradt,  craignant  ce  qui 
eft  arrivé  depuis , que  fes  amis 
de  Fontenay  le  Comte,  où  cet 
homme  l’eftoit  allé  quérir,  ne 
joigniflènt  le  témoignage  de 
ce  qu’ils  avoient  veu  avec  ce 
qu’avoit  veu  cette  femme , & 
que  l’unité  de  cette  circon- 
ftance extraordinaire  & nota- 
ble , que  ce  contrat  & leur 
dépofition  reprefenteroient  , 
ne  juftifiaft  clairement , qu’el- 
le eftoit  fa  fille  , & qu’il  1’ 
avoit  miferablement  abandon- 
née. 

Il  veut , Meilleurs , fe  cou- 
vrir encore  en  faifant  dire  dans 
cette  Tranfadtion,  qui  fut  paf 
fée  chez  luy  , que  c’eftoit  cet 
homme  qui  V accompagnait , qui 
V avoit  donnée  à nourrir  à cette 
femme.  Mais  cette  femme, qui 
parle  avec  luy  dans  ce  con- 
trat , réfuté  ce  menfonge, par- 
ce qu’elle  dit  : Que  c'efi  en  fa 
confideration  de  luy  Cognot  qu'elle 
Va  nourrie  durant  quatorze  ans  : 
qu'elle  le  prend  à partie  ne  recon- 
noijfant  autre  que  luy  ; & luy  en 
demande  décharge . Il  le  détruit 
encore  luy-mel'me  en  luy  pa- 
yant quatre  cent  livres  pour  la 
nourriture  de  cette  fille . 

Et  comme  fa  confciencele 
rendoit  timide,  & qu’il  n’ofoit 
pas  feulement  avouer  en  ter- 
mes formels,  que  c’eftoit  luy 
qui  luy  avoit  donné  cette  fil- 
le à nourrir  , quoy  que  cette 
femme 
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tratto  , temendo  ciè  che  poi  è 
avvenuto  , cbe  i fuoi  amici  di 
Fontenay  le  Comte , dove  queft' 
uomo  era  andato  à prenderlajion 
aggiugnejfero  il  teflimonio  di  cio 
che  avevano  veduto  , à cio  cbe 
aveva  veduto  quefta  donna  , e 
cbe  la  * unit  à ( * la  conformità) 
di  quefta  circoftanxa  ftraordina - 
ria  e notabile  , cbe  quefto  con- 
trat to  e la  loro  depofifione  rap- 
prefenterebbero  , non  giuftificaft'e 
ebiaramente , ch' ella  era  fua  fi- 
glia , ech'egli  l' aveva  mifera- 
mente  abbandonata . 

Egli  vuole  , Signori , coprir- 
fiancora  faccendo  dire  in  quefta 
Tranfaiÿone  , che  fà  fatta  in 
fua  cafa , che  l’uomo  che  l’ac- 
compagnava,  era  quegli  che 
l’aveva  data  ad  allevareà  quel- 
1 a donna.  Md  que  lia  donna  cbe 
parla  con  lui  in  quefto  contralto , 
ribatte  quefta  bugia  , perché  di- 
ce  : Che  in  riguardo  del  detto 
Cognot  l’aveva  ella  allevata 
per  quattordici  anni  : ch’  ella 
à lui  s’indirizza  non  ricono- 
feendo  altri  che  lui;eche  à lui 
ne  chiede  il  pagamento . Egli 
ancora  la  diftrugge  , pagandole 
quattro  cento  lire  per  gli  ali - 
menti  di  quefta  figlia  ■ 

E corne  la  fua  cofcienyï  lo  ren- 
deva  timido  , e corne  non  ofa- 
vanc  pur  confejfare  in  termini 
formali,  ch' era  quegli  cbe  le  ave- 
vadato  ad  allevar  que  lia  figlia , 
benebé  quefta  donna , e le  quat- 
trocento 
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femme  & les  quatre  cent  livres 
qu’il  luy  paye  le  difent  allez  : 
( ce  qu’il  n’euft  jamais  fait  dif- 
ficulté de  dire  fi  elle  euft  efté 
fille  d’un  autre,&  non  de  luy;) 
voulant  palier  encore  le  paye- 
ment de  ces  quatre  cent  livres, 
il  s’avife  d’un  pretexte  , non 
feulement  groifier  & puerile , 
mais  faux  & impertinent,  qui 
eftoit  de  dire  dans  ce  contradt, 
que  ceftoit  par  charité  qu'il  les 
payoit  à cette  femme . 

Car  à qui  euft-il  fait  cette 
charité  ? Ce  ne  pou  voit  eftre 
à cette  femme  qui  tranfigeoit 
avec  luy  ; puis  que  ce  n’eft  pas 
faire  charité  à une  perfonne 
que  de  tranfiger  avec  elle . Ce 
ne  pou  voit  eftre  aullià  fa  fille; 
puis  que  ce  ne  fut  pas  elle  qui 
receut  l’argent. 

Davantage  , on  ne  s’incom- 
mode point  pour  faire  une 
charité  ; & il  ne  paye  que  cent 
livres  comptant  , & ftipule 
un  an  de  terme  pour  payer 
les  trois  cent  livres  qui  refto- 
ient . 

Et  puis  il  ajoûte  : que  c'eft 
pour  éviter  le  procès  ^ que  cet- 
te femme  luy  vouloit  faire  . 
C’eftoit  donc  pour  s’acquit- 
ter d’une  debte  , & non  pas 
pour  exercer  une  charité  . 
Mais  pour  éviter  quel  pro- 
cès ? Elle  ne  luy  en  pou  voit 
faire  qu’à  caufe  des  alimens 
qu’elle  avoit  donnez  à fa  fil- 
le. 
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trocento  lire  che  le  paga  , lo  di - 
cano  baftevolmente  : ( il  che  egli 
non  averebbe  mai  avuto  difficol- 
tà  di  dire , s'ellafoffe  ftata  figlia 
dun'  altro  , e non  fua  ) volendo 
* palliare  ( * mafeherare  ) anche 
il  pagamento  di  quefte  quattro- 
cento lire  , s'immagina  un  prete- 
ftoy  non  folo  grofsolano  e puerile  , 
ma  falfo  ed  improprio , cioè  di 
dire  in  quel  contralto , che  per 
fola  carità  lepagava  àquefta 
donna . 

Perché  à chi  averebbe  fat  ta 
quefta  carità  ? Cib  non  poteva 
effere  à quefta  donna  che  tran- 
figeva  con  lui  ; poichè  quefto  non 
è un  far  carità  ad  una  perfo - 
na , tranfigendo  con  ejfa  Ici  . Cio 
non  poteva  effere  ne  anche  à fua 
figlia  ; poichè  non  fit  ella  che 
ricevè  il  danaro . 

Di  pià , non  s'incomoda  punto 
per  fare  una  carità  ; ed  egli  non 
paga  che  cento  lire  in  contanti , e 
flipula  un’anno  di  termine  per 
pagare  le  trecento  lire  che  ri- 
manevano . 

E poi  aggiugne  : che  ciô  è 
per  ifehivare  la  lite , che  que- 
fta donna  voleva  fargli  . Cib 
dunque  era  per  liberarfi  d’un 
debito  , e non  per  efercitaro 
una  carità  . Mà  per  ifehiva- 
re quai  lite  ? Ella  non  glie • 
ne  poteva  fare  , che  à ca~ 
gione  degli  alimenti  che  ave - 
va  dati  à fua  figlia  : Ella 

non 
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le  - Elle  n’avoit  point  d’au- 
tre aft  ion  félon  le  Droit.  ( a ) 

Quel  mouvement  donc  l’a 
porté  à payer  ces  quatre  cent 
livres  ? Celuy-là  mefme  qui 
l’a  porté  à retirer  fa  fille  chez 
luy . Le  mouvement  de  la  cra- 
inte , Meffieurs.  Ilferecon- 
noiffoit  coupable  de  plufieurs 
crimes  en  ce  feul  crime  qu’il 
avoit  commis.  Il  avoit com- 
me exposé  fa  fille, ou  au  moins 
il  l’avoit  abandonnée  à toutes 
les  miferes  de  la  vie , & luy 
avoit  refusé  toute  la  nourritu- 
re qu’il  luy  devoit . Ce  qui  le 
rendoit  coupable  d’une  efpece 
d’homicide, félon  les  Jurifcon- 
fultes . * ( b ) 

Il  violoit  lafoy  de  fon  ma- 
riage : ce  qui  le  rendoit  cou- 
pable d’une  injuftice  &d’un 
fàcrilege. 

Il  deroboit  à fa  fille  le  droit 
immuable  de  fa  naiffàncc:  ce 
qui  le  rendoit  coupable  du  lar- 
cin de  tous  le  plus  criminel . 

Illafaifoit  paffèr  pour  une 
fille  inconnue  & pour  baftar- 
de  : ce  qui  le  rendoit  coupa- 
ble d’une  infigne  fuppofitiôn  , 
& d’une  injure  cruelle  . Et 
ainfi , Meffieurs  , il  luy  ravif- 
foit  tout  enfemble  le  fouflien 
de  fa  vie , le  droit  de  fa  naif- 
fance,  de  l’honneur  de  fa  con- 
dition < 
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non  aveva  verun ’ ultra  Giu - 
ridica  axione . 

Quai  * movïmento  ( * impul- 
fo  ) dunque  Pbà  portato  à pa- 
gure quefte  quattrocento  lire  ? 
Quel  medejimo  cbe  Pbà  porta- 
to à ritirare  fua  figlia  preffo 
di  sè  . Il  movïmento  del  timo- 
ré , 0 Signori  . Si  riconofcevi » 
reo  di  più  colpe  in  quefta  fola. 
colpa  cbe  aveva  commejja  . 
.Aveva  corne  efpofla  fua  figlia  , 
à almeno  Paveva  abbandonata 
à tutte  le  miferie  délia  vita  , 
e le  aveva  negatotutto  il  nu - 
drimento  cbe  le  doveva  . Il  cbe 
lorendeva  colpevole  cPuna  fpe- 
xie  di  omicidio , fecondo  i Giu- 
rifconfulti . 

Egli  violava  la  fede  del  fuo 
matrïmonio  : il  cbe  lo  rendeva 
colpevole  d'una  ingiuftixja  e d' 
un  facrilegio . 

Egli  toglieva  à fua  figlia  il 
diritto  immutabile  délia  fua  na •» 
feita  : il  cbe  lo  rendeva  reo  d'un 
furto  il più  fcellerato  di  tutti . . 

Egli  lafaceva  paffare  per  una 
figlia  ignota  ed  ifpuria  : . il  cbe 
lo  rendeva  colpevole  d'una  enor* 
me  fuppofixione  , e d’una  in - 
giuria  crudele  . E cosi  egli  le 
rapiva  , o Signori  , tutto  in - 
fieme  il  foftentamento  délia  fua 
vita  , il  diritto  délia  fua  na- 
feita  , e Ponore  délia  fua  con- 
dixione . 


Egli 
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Ill’expofoit  eftant  âgée  de 
trois  ans , comme  on  expofe 
les  enfàns  âgez  de  trois  heu- 
res, ou  d’un  jour,  c’eft  à di- 
re , félon  la  penfée  tres-judi- 
cieufe  de  Seneque , ( a ) il  dé- 
truifoit  toute  l’obligation  na- 
turelle, que  fa  fille  luy  avoit 
de  la  vie  qu’elle  avoit  receuë 
de  luy , la  vie  qu'un  enfant  re- 
çoit de  fon  pere  ri  eftant  plus  un 
bienfait , mais  une  injure , lors 
que  fon  pere  Vexpof ? ; parce , dit 
ce  Philofophe , que  la  généra- 
tion eft  le  moindre  bienfait  des 
peres  envers  les  enfans  ; & doit 
eftre  fuivie  du  foin  des  les  nour- 
rir iy>  de  les  bien  élever  pour  eftre 
eftimable . 

Que  fi  cette  inhumanité  a 
choqué  fi  fort  la  raifonnement 
humain  de  Seneque,  que  félon 
luy  le  fleur  Cognot  avoit  plû- 
tofl  efté  le  bourreau  de  fa  hile 
que  le  pere,  combien  eft-elle 
encore  plus  ennemie  de  la  loy 
de  JESUS-CHRIST  , & de 
l’efprit  fi  doux  & fi  tendre  de 
l’Eglife?  ...  . . . 

Saint  Paul  ( b ) écrit  : Que 
fi  quelque  Chreftien  n'a  pas  Join 
de  ceux  qui  font  fa  chair  & fon 
fitng , il  renonce  lafoy  ; c’eft  à di- 
re , il  détruit  le  Chriftianifme 
■ \ t • par 
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Egli  la  efponeva  in  et  à di  trè 
anni , corne  fi  efpongono  i figlj  di 
trè  ore,  è clun  giorno,  cioè,  fécon- 
da il  penfiero  gjudifiofijftmo  di 
Seneca , diftruggeva  tutta  Pob- 
bligayon  naturale  , che  fua  fi- 
glia  H aveva  délia  vitaricevu* 
ta  da  lui  , la  vita  che  un 
figliuolo  riceve . da  fuo  pa- 
dre  non  efïèndo  più  un  bene- 
fizio , mà  un’ingiuria,  quando 
fuopadre  loefpone  ; perché, 
dice  quefto  Eilofofo , lagenera-i 
zione  è il  minor  benefizio  de’ 
padri  verfo  i figliuoli;  edee 
efïèr  * feguita  ( * accompa- 
gnata  ) dalla  cura  di  nudrirli  e 
di  bene  allevarli  per  eflère  ftir 
mabile . 

Che  fe  quefta  inumanità  bi  of- 
fefo  si  vivamente  il  ragionamen- 
mento  * umano  ( * pietofo  ) di 
Seneca  , che  fecondo  lui  il  Si- 
gner Cognot  più  tofto  era  ftato  il 
carnefice , che  il padre  difua  fi- 
glia,  quanta  ella  anche  è più  ne- 
mica  délia  legge  di  GEStü'  C EJ- 
STO,  edello  fpirito  si  dolce  e 
si  tenero  délia  C bief  a ? 

San  Taolo  fcrive  : Che  fe 
qualche  Criftiano  non  hà  cura 
di  quelli  che  fono  fua  carne 
e fuo  fangue , egli  rinonzia  al- 
la fede  -,  cioè  diftrugge  il  Criftia- 
nefimo 


(a)  Vlsfclre,  quàm  non  fit  magnum  beneficium  vitam  (îc  dare?  Cl  expofuifles  , nempe 
injuria  erat  genuifle . Quo  ouidem  colligo , minimum  elfe  beneficium  , patris  , «n*™' 
que  concubituro  , nifi  acceflêrint  alla , qu*  profequeientur  hoc  initium  munens  , Sc  aul* 
officiis  ratum  facerent . Non  eft  bonum  viveie,  led  benè  vivere.  Senec.  lin.  J.  de  be- 
nefic.  c.  ji. 

( b ) Si  quis  fuorurn  & maxime  domcfticorum  curam  non  habet , fidcm  negavit , oc  eft  mn- 
deli  deterior.  i.Tim.5.8. 


Digitized  by  Google 


5 1 8 Platdoye’  VU. 
par  fes  avions , & e fl  pire  qu ' 
un  irrfidelle  . Le  Concile  de 
Gangres , (a)  Pan  des  premiers 
de  PEglife  primitive,  déclare  : 
Que  fi quelqu'un  les  abandonne , 
ne  les  nourrit  pas , ne  les  éle- 
vé pas  autant  qu'il  peut  dans  la 
pieté  iy > le fiervice  de  Dieu , qu'il 
fioit  anathème . Et  Paint  Chry- 
foftome , ( b ) qui  par  fa  chari- 
té de  peredes  âmes  , fentoit 
toutes  les  ardeurs  de  l’affeftion 
de  ceux  des  corps , dit  par  une 
efpece  d’admiration  : Quel  efl 
k pere  qui  puijfie  jamais  fie  refiou- 
dre  à ne  pas  donner  A fion  enfant 
ce  qui  luy  efi  necejfiaire  pour  vi- 
vre ? Tant  ces  barbaries  ont 
afle  dans  la  religion  Chre- 
ienne  pour  impies, pour  abo- 
minables , pour  exécrables . 

Ainfi , Meilleurs , ferecon- 
noiflànt  coupable  de  l’expofi- 
tion  de  fa  fille , qui  eft  un  cri- 
me capital , il  s’efforçoit  de  le 
couvrir . Il  fuïoit , comme  dit 
la  parole  fainte , ( c ) devant  la 
face  de  l'épée  vangerejfie  des  ini- 
quite%.  Il  cherchoît  les  tene- 
bres , afin  que  la  juftice  ne  le 
puft  voir . Il  fçavoit , que  fi  le 
Soleil  découvrait  fa  faute , il 
éclairerait  fon  fupplice . Il  en 
redoutoit  l'aurore  comité  P om- 
bre de  la  mort, pour  ufer  du  lan- 
gage figuré  de  l’Ecriture . (d  ) 
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nefimo  con  le  fiue  axioni  , ed  è 
peggiore  d’un’infedele . Il  Con- 
cilia di  Gangres , uno  dei  primt 
délia  Cbiefia  primitiva,  diebiara  : 
Cbe  le  alcuno  gli  abbandona  , 
nègli  nudrifce,nè  gli  allieva  à 
tutta  fua  poflà  nella  pieti  e net 
fèrvigiodi  Dio,  fia  feomuni- 
cato . E San  Grifiofiomo,  cite  con 
la  fiua  carità  di  padre  dell'ani- 
me  , fientiva  tutti  gli  ardori  delP 
affetto  di  que'  de'  cor  pi , dice  con 
ttna fipezje  di  ammiraxione:Quz\' 
è quel  padre  che  poflà  mai  ri- 
folverfi,  à non  dare  à fuo  figlio 
cio  che  gli  è neceflàrio  per  vi- 
vere  ? Tanto  quefie  barbarie  fio- 
no  pajfiate  nella  I\ebgione  Criftia- 
na  per  empie , per  abbominevoli , 
perefiecrande . 

| Cos)  y 0 Signori , conofcendofi 
colpevole  délia  fipofixione  di  fiua 
figlia  , che  è ma  colpa  capita- 
le y fi  sfior%ava  di  ricoprirla . 
Fuggiva , corne  dice  la  Scrute- 
ra y avanti  la  faccia  délia  fpa- 
da  vendicatrice  delle  iniqui- 
tà.  Cercava  le  tenebre  , accib 
la  giufliya  non  lo  potejfe  ve- 
dere  . Sapeva  , cbe  fie  il  Sole 
ficopriva  il  fiuo  fiallo , porrebbe 
in  ebiaro  il  fiuo  fiupplixjo  : 'Np 
temeva , Paurora  corne  l’ombra 
délia  morte  , per  ufiare  il  lin- 
guaggio  figurât  o délia  Scrittura . 

Tcr- 


!a  ) Concîl.  Gangr.  e.  15. 
b)  Çhryfoft.  Homil.  ij.  mMauh. 
( c ) lob.  c.  19. 19. 

(d)  Ibid. c.  14.  17. 
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C’eft  pourquoy , Meilleurs, 
il  n’attendit  pas  que  le  ter- 
me d’un  an  , qu’il  avoit  ftipu- 
lé  par  ce  contrait  de  tranfa- 
élion  pour  le  payement  des 
trois  cent  livres  reftans  , fuft 
accomply . Il  paya  cette  Tom- 
me par  avance,  & la  fit  por- 
ter à cette  femme , afin  qu’elle 
ne  fuft  point  obligée  de  le  .ve- 
nir voir,  & qu’elle  ne  décou- 
vrift  rien  davantage  de  cequ’ 
il  cachoit  avec  tant  de  foin . 

Ce  mefme  motif  le  fit  re- 
foudre  à retirer  fa  fille  chez 
luy , de  peur  qu’eftant  ailleurs 
on  ne  la  poullàft  à rechercher 
plus  particulièrement,  fi  celuy 
qui l’avoit donnée  à nourrir, 
fans  avoir  osé  dire  fon  fur- 
nom  , & avoit  payé  quatre 
cent  livres  depuis  pour  fa  no- 
urriture , n’eftoit  point  fon 
pere. 

On  vous  a dit , Meilleurs , 
qu’un  homme , à qui  le  foup- 
çon  de  la  jaloufie  euft  fait  de- 
fa  vouer  fa  fille , n’euft  jamais 
voulu  rappeller  & louffrir  dans 
fa  maifon  l’objet  de  fon  def- 
honneur  ôc  de  fon  infamie  en 
une  a&ion  indifférente , com- 
me eft  celle  d’un  fervice  dome- 
ftique , où  le  choix  eft  libre . 

Mais  il  eft  aisé  à juger , que 
fa  confcience  luy  donnait 
bien  plus  de  crainte  , que  fa 
jaloufie  ne  luy  caufoit  de  dou- 
leur. Il  fouffroit  plus  volon- 
tiers d’avoir  devant  fes  yeux 

un 
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Tercid , Signori , non  * attefe 
( * afpettô  ) che  il  termine  d'un 
anno  y che  aveva  Jlipulato  con 
quel  contratto  di  tranfaxione  per 
lo  pqgamento  di  trecento  lire  ri- 
manenti , fojfe  compiuto  . Tagà 
quejla  fumma  anticipatamente  , 
e la  fcce  portare  à quejla  don- 
na y accià  ella  non  fojfe  obbli- 
gata  à venirlo  à trovare , e nien - 
te  fcoprijje  di  più  di  cid  ch* 
egli  nafcondeva  con  tanta  di- 
ligenxfl . 

Quejlo  medefimo  motivo  lofe- 
ce  rjolvere  à ritirare  fua  fi- 
glia  in  fua  cafayper  timoré  cb'ef- 
fendo  altrove  y non  venijfe  fol - 
lecitata  à ricercare  più  partico - 
larmente , fe  quegli  che  f aveva 
data  ad  allevare , fenfaver'ofato 
di  dire  il fuo  foprannomey  ed  ave- 
va dipoi  pagato  quattrocento  lire 
per  la  fua  educaxione , non  fojfe 
fuo  padre . 

ÿi  fi  è detto  y Signori  , cbe 
un'uomo , à cui  il  fofpetto  délia 
gelofia  avejfe  fatto  negare  fua 
figlia  y non  averebbe  giammai 
voluto  ricbiamare  e fojfrire  in 
fua  cafa  l'oggetto  del  fuo  difo- 
nore  e délia  fua  infamia  in  un* 
aÿone  indifferente  , corri  è quel- 
la  d un  fervigio  dimejlico , dove 
la elefionc  e libéra.. 

Mà  egli  i facile  à giudicare  , 
che  la  fua  cofcienxa  gli  dava 
ben  più  timoré  , di  quelle  che 
la  fua  gelofia  gli  cagionajfe  do - 
lore . Sofferiva  piùvolentieri  d 
avéré  avant  i a* fuoi  occhj  un'og- 
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un  objet  qui  luy  eftoit  odieux, 
que  de  fe  mettre  au  hazard  de 
n’en  avoir  plus  ny  d’odieux 
ny  d’agreables  . Il  aimoit 
mieux  que  fes  jours  fulTent 
moins  beaux , & qu'ils  fùfïènt 
plus  longs  • Il  preferoit  une 
-vie  moins  heureufe  à une  fin 
qui  pouvoit  eftre  tragique  - 

Abraham  mefme  , comme 
dit  faint  Chryfoftome  , (a) 
aima  mieux  expolèr  fa  femme 
au  péril  d’un  adultéré , que  de 
i’appellerfa  femme,  la  crain- 
te du  péril  de  la  mort  ayant 
étouffé  en  luy  celle  de  la  ja- 
ioufie • 

Et  d’ailleurs  , comment 
peut’on  dire,  que  l’intimée  fa 
fille  eftoit  un  objet  de  des-hon- 
tieur  & d’infamie  au  feu  fieur 
Cognot,  puis  que  fes  foupçons 
çftoient  fecrets , & n’eftoient 
connus  que  de  fa  femme  ; n’ 
ayant  point  d’autre  fondemët 
que  fon  caprice  ? Ce  fut-elle , 
Meilleurs , qui  voyant  que  la 
providence  de  Dieu  avoit 
comme  miraculeufement  ra- 
mené leur  fille  chez  eux,  le 
preftà  fi  fort  de  l’y  retenir,pour 
enfevelir  toute  cette  affaire 
dans  l’obfcurité  de  leur  logis , 
qu’il  ne  put  luy  refufer  cette 
confolation  , où  il  trouvoit 
luy-mefme  fa  feureté . 

*.  Aufli-toft  qu’elle  fnt  avec 
eux , Meflieurs,  on  ne  fçauroit 
*:  expri- 
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geto  cbe  gli  era  odiafo , che'lpor- 
fi  à rifchio  di  non  avertie  più  nè  di 
odioji  nè  di  aggradevoli . Vole  va 
piùtofto  cbe  i fuoigiorni  fojfero 
meno  felici  , e cbe  fojfero  più 
lungbi . Vreferiva  una  vita  me- 
no fortunata  ad  un  fine  cbe 
poteva  ejfer  tragico . 

^ibramo  fimilmente  , corne 
dice  San  Grifoflomo  , voile  più 
tofto  efporre  fua  moglie  al  rifcbio 
d’un' adulte  no  , cbe  cbiamarla 
fua  moglie  , la  tenta  del  perico- 
lo  délia  morte  avendo  in  lui  fojfo- 
cata  que  lia  délia  gelofia . 

E dalPaltra  parte , corne  pub 
dirfi  , cbe  P intimât  a fua  figlia 
fojfe  un'  oggetto  di  difonore  e 
dinfamia  al  Signor  Cognot,  poi- 
cbè  i fuoi  fofpetti  erano  fegre- 
ti  , e non  erano  conofciuti  cbe 
da  fua  moglie  ; non  avendo  al- 
tro  fondamento  cbe  il  fuo  ca- 
priccio  ? Ellafù  , Signori,  cbe 
vedendo  , cbe  la  provvidenxa 
di  Dio  aveva  comme  miraco- 
iofamente  ricondotta  la  loro  fi- 
glia in  lor  cafa,  lo  follecitd  s) 
fortemente  à ritenervela  , per 
feppellire  tutto  queft'affare  ne  IP 
ofcuritd  délia  loro  abitavone  , 
ch'  cgli  non  pote  negarle  quefta 
confolafione  , in  cui  egli  fteffo 
trovava  la  fua  ficurezza . 

Toftocbè  ella  fù  con  loro  , 
Signori, non  fi potrebbe  efprimere 
quan- 


( a ) Chiyfoft.Epift.j.ad  O!ympiad.to.4.fic  Homil.tte  ^S.Bernice  & Prcldoce  to.  i. 
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exprimer,  combien  l’appellan- 
te  fa  mere  luy  témoigna  de 
tendreflè . Elle  luy  donna  d’ 
abord  toute  autorité  fur  fa  fer- 
vante comme  à leur  fille:  elle 
l’habilla  comme  leur  fille  : elle 
la  fit  manger  à leur  table  com- 
me leur  fille  ; elle  luy  confia 
toute  l’œconomie  du  ménage 
comme  à leur  fille , fans  luy 
avoir  jamais  fait  rendre  aucun 
compte  de  tout  l’argent  qu’elle 
luy  mettoit  entre  les  mains. 
Enfin  il  ne  luy  manquoit  que 
le  nom  de  fille  de  la  mai  fon 
ayant  tout  le  relie , que  le  fur- 
nom  de  Cognot  , l’appellant 
toûjours  Marie . Ce  qui  ell  fi 
vray , que  l’appellante  recon- 
noift  elle-mefme  dans  fon  in- 
terrogatoire que  leurs  amis  cro- 
yoient  qu'elle  eftoit  leurs  nie  ce . 

Mais  au  lieu  de  ce  furnom , 
on  luy  fuppofaceluy  de  Cr Bif- 
fant , dont  on  vous  a parlé. 
Meilleurs  ; & pour  pere  & me- 
re ( car  fans  cela  ce  furnom 
elloit  inutile  ) un  Tfljcolas 
Croijfiant  & une  Ieanne  <Aubry , 
perfonnes  qui  ne  furent  jamais 
qu’en  idée  , & que  l’appellante 
mefme  avoue  dans  fon  interro- 
gatoire , n’avoir  jamais  veus 
ny  connus. 

Outre  que  la  Tranfaétion  , 
dont  j’ay  parlé , jultifie  claire- 
ment la  fauflèté  de  ce  fur- 
nom  ; parce  que  fi  elle  fe  full 
appellée  Croiflànt,  & eull  ellé 
fille  de  ces  deux  perfonnes 
Tomo  I.  ima- 
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quanta  tenerexifl  le  dimofiro  l' ap- 
pelante l'un  madré.  Ella  le  diode 
di  primo  tratto  tutta  Pautorità 
fopra  délia  ftta  ferva  corne  à lor 
figlia:  Pabbigliè  corne  lorfiglia: 
la  fiece  mangiare  alla  lor  tavo- 
la  corne  lor  figlia  : le  confidb 
tutta  Peconomia  del  maneggio 
corne  à lor  figlia  , fienza  mai 
averle  fatto  rendere  conto  al- 
cuno  di  tutto  il  danaro  che  le 
confegnava . Finalmente  non  le 
mancava  che  il  nome  di  figlia 
délia  cafia  , avendo  tutto  il  ri- 
manente  , fiuorchè  il  fiopranno- 
me  di  Cognot  ,chiamandola fiem- 
pre  Maria  . Il  cbe  è tanto  vero , 
che  P appellante  medefima  con- 
fiera nel  fiuo  interrogatorio , che 
i loro  amici  credevano  ch’ella 
folïè  loro  nipote . 

Md  in  vece  di  queflo  fiopran- 
nome  , le  fu  poflo  quello  di 
Croilïànt,  di  cuivifiè  parla- 
to  , o Signori  ; e per  padre  e 
madré  ( perche  fienza  cio  queflo 
fioprannome  era  inutile  ) un  Nic- 
colô  Croil'sât  ed  una  Giovanna 
Aubry  , perfione  che  mai  non 
fiurono  che  in  idea,  e che  P ap- 
pellante medefima  confie Jfia  nel 
fiuo  interrogatorio , di  non  aver 
mai  vedute  ne  conoficiute  . 

Oltrecbè  la  Tranjazione  di  cui 
bd  parlato,  giuflifica  chiaramen- 
te  la  falfith  di  queflo  fiopranno- 
me ; perché  s'ellafiofifle  flata  ebia- 
mata  Croilïànt , efio flefla  ta  fi- 
glia di  quelle  due  perfione  im- 
X ma- 
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imaginaires,  le  feu  fleur  Co- 
gnot,  de  qui  l’appellance  dit 
l’avoir  appris , l’euft  exprimé 
dans  la  Tranlàiftion  , où  il  ne 
l’appelle  que  Marie  , fans  fur- 
nom  , ne  luy  voulant  pas  don- 
ner celuy  de  Cognot  , & n’ 
ayant  pas  inventé  alors  celuy 
de  Croiflànt  ; & où  il  dit , qu' 
elle  ne  luy  appartient pas,h  vou- 
lant defavoüer  , fans  dire  qu’ 
elle  appartienne  à ee  Nicolas 
Croiflànt  , <3c  à cette  Jeanne 
Aubry  , qui  ne  virent  jamais 
la  lumière. 

Ma  partie,  Meilleurs,  a vef- 
cu  de  cette  forte  chez  fon  pe- 
re  & fa  mere  jufqu’en  1625.  qu’ 
arriva  la  mort  du  fleur  Cognot 
fon  pere,  âgé  de  86.  ans . Et  ce 
fut  deux  mois  feulement  avant 
que  mourir  qu’il  fit  ceTefta- 
ment , dont  on  a relevé  avec 
tant  d’exaggeration  la  claufe 
qui  la  regarde , où  il  ne  l’ap- 
pelle que  fa  fervante,&  non  fa 
Jïile  ; où  il  ne  luy  donne  pas 
le  nom  de  Marie  Cognot , mais 
de  Marie  Croijfant  ; & où  il  ne 
luy  Jaiflequela  fomme  de  fix 
cent  livres , «St  non  toute  fa  fiuc- 
ceflion  , qui  luy  eft  deuë  com- 
me eftant  faillie. 

On  vous  a dit , Meilleurs , 
que  cette  claulè  dece  Tefta- 
ment  eft  plus  forte  & plus 
conliderable  , que  toutes  les 
preuves  de  l’intimée:  Que  c’eft 
le  témoignage  fidelle  d’un 
homme,  qui  faifant  fon  tcfta- 
ment 
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maginarie , il  fît  Signor  Cognot , 
da  cui  l'appellante  dice  di  aver- 
lo  intefo  , Vavercbbe  efprejfo 
nella  fua  Tranfaifone , nella  qua- 
le non  lachiama  fe  non  Maria, 
fenxa  foprannome  , non  volen- 
dole  dure  quel  di  Cogntt  , ne 
avendo  all'ora  irroentato  quel 
di  Croiflànt;  e nella  quale  di- 
ce , ch'  ella  non  leappartie- 
ne  , volendola  negare  , fenxa 
dire  ch  'ella  appartenga  à quel 
Tijccoto  Croijfant  , e à quel/a 
Giovanna  *Aubry  , cbe  mai  non 
furono  al  mondo . 

La  mia  cliente  , Signori , i 
in  tal  gitifa  viffuta  preffo  à fuo 
padre  e à fua  madré  fino  al 
1625.  in  cui  accadè  la  morte 
del  Signor  Cognot  fuo  padre , in 
età  di  86.  anni  . E due  mefi 
folamcnte  prima  di  morire  fe- 
ce  quel  Teflamento , da  cui  fi 
è rilevata  con  tanta  efigcra- 
xione  la  claufola  cbe  la  ri- 
guarda  , dove  non  la  cbiama 
cbe  fua  ferva  , e non  fua  fi- 
glia  ; dove  non  le  dà  il  nome 
di  Maria  Cognot , mà  di  Ma- 
ria Croiflànt  ; e dove  non  le 
lafcia , cbe  feiccnto  lire  , e non 
tutta  la  fua  crédita  , cbe  le  e 
dovuta  corne  à fua  figlia. 

Vifiè  de  tto, Signori, cbe  qttefia 
claufola  di  tal  Teflamento  è più 
forte  e più  confiderabi/e  di  lut- 
te le  pruove  dell'intimata  : Cbe 
queflo  è l'atteftato  fedele  d'urt 
uorno  , cbe  faccendo  il  fuo  tc- 
ftamento  bd  la  morte  prefente 

da- 
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menu  la  mort  prefente  devant  j davanti  agit  occhj : Cbe  in  quel 
les  yeux:  Que  c’eft  alors  <pl’  | puntortonfi  finge , non  fi  menti- 
on ne  feint  point , qu’on  he  \ fcc , non  t'inganna  : Cbc  fe  avef- 
ment  point  , qu’on  ne  trortipe  ! fit  avuta  qualtbe  fat  ica  à ri- 
point:  Que  s’il  avoit  eu  quel-'  conofcere  P intimât  a per  fua  fi- 
que  peine!  reconnoiftre  l’inti-  I glia,  durante  fua  vita , non  ne 
mée  pour  fa  fille  durant  fa  vie,  averebbe  fià  avulo  à ricono- 
il  n’eh  auroit  plus  eu  à lare-  fcerla  itt  morte,  poichè  ail' or  a 
connoiftre  en  mourant , puis  cejfano  il  timoré  c la  vergo- 
que  la  crainte  & la  honte  cef-  gna:  Cbe  non  fi  afcolta  put  la 
fent  alors:Qu’on  n’écoute  plus  voce  délia  pajfione  , ma  quella 
la  voix  de  la  paffion,  mais  cel-  délia  verità  : Cbe  fi  depongo- 
le  de  la  vérité  : Que  l’on  Fe  dé-  no  le  collere  , le  preoccupaxio- 
poüille  des  colères , des  préoc-  ni  , le  gelofie  : Cbe  fe  avanti 
cupatlons , des  jaloufies  : Que  ? ave  va  trattata  da  ferva,per 
s’il  l'avait  traittée  de  fer vante  qualcbe  riguardo  particolâre  , 
auparavant  pour  quelques  cô-  averebbe  riprefi  in  quelPttltima 
fiderations  particulières,  il  au-  ora  i fentimenti  délia  natura  : 
roit  repris  en  cette  derniere  Cbe  fecondo  Demoftene , lo  fla- 
heure  les  fentimens  de  la  na-  to  e la  cûndh}one  de'  figlj  è P 
ture  : Que  félon  Demofthene,  ultimo  penfiere  dei  padri  mort- 
( a ) l’eftat  & la  condition  des  bondi  ; e cbe  percib  Paverebbe 
enfans  éft  la  derniere  penfée  cbiamata  fua  figlia , e Pavereb - 
des  peres  mourans  ; &qu’ainfi  be  lafciata  erede  di  tutta  la 
il  l’auroit  appellée  fa  fille , & fua  facoltà  , fe  avejfe  avuto 
l’auroit  laiflee  heritiere  de  una  mini  ma  eogriixione  ed  un 
tout  fbn  bien,  s’il  avoit  eu  la  minime  penfiero  , cb'ella  foffe 
moindre  connoifiance  & la  fua  figlia  . Il  cbe  non  avendo 
moindre  penfée  qu’elle  fuft  fa  fatto , anxi  avendo  fatto  il  con- 
fille  • Ce  que  n’ayant  point  trario  , non  v'è  apparenxa  di 
fait , mais  ayant  fait  le  coït-  volergli  dare  una  figlia  dopo  la 
traire,  il  n’y  a point d’appa-  fua  morte  , la  quale  non  bà 
rence  de  luy  vouloir  donner  punto  riconofciuta  per  fua  fi- 
une  fille  apres  fa  mort , laquel-  glia  , e cbe  al  contrario  fem- 
le  il  n’a  point  reconnue  pour  pre  bd  nigata  per  fin  cbe 
fà  fille  , & laquelle  au  contrai-  vijfe  . 

Je  il  a toûjours  defavoüée  du- 
rant fa  vie. 

Voilà,  X % Ec- 


(a)  Demorthen.  Ep.j. de  Lyeurgi libarlt . 
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yez  : Qu'un  pe>  e peut  eflre  irrité 
contre  la  niere  defes  enf ans,  fans 
avoir  de  Pavirfion  pour  eux  , 
pourveu  qu'il  les  croye  fes  en- 
fans : ce  grand  Orateur  ayant 
jugé  fagement , qu’afin  que  le 
bien-  & l’honneur  des  enfans 
loit  te  dernière  penfée  des  pe- 
fes  qni  meurent , il  faut  qu’ils 
ayent'eu  la  première  penfée 
des  pères  qui  vivent  , qui  eft 
d’eftre  peres  , & que  lors  qu’ils 
h’ont  pas  eu  celle-là  durant 
leur  viè , Ils'  n’ont  point  l’au- 
tre à leur  mort. t*« 

Mais  qui  peut  douter  enco- 
re de  cette  vérité , Meffièurs , 
eftant  juftifiée  par  des  exem- 
ples notables  des  loix  Romai- 
nes ? 

N’y  voyons-nous  pas, qu’un 
pere  déshérité  fon  fils  avec  ce 
terme  injurieux:  (a)  le  lieux 
qu'un  tel  né  de  ma  femme , mais 
qui  n'ejt  point  mbn  fils  , n'ait  rien 
dans  mon  bien  : ou,  ( b ) le  veux 
qu'un  tel > que  je  fqay  n' eflre  point 
né  de  moy , mais  d’un  adultéré , 
n'ait  rien  dans  ma  fuccejflon  ? 

• > , i ' • • , ’ ' * 

Que  deviennent  donc  tous 
ces  difcours  pathétiques  tou- 
chant les  marques  de  tertdref- 
fe  & de  bienveillance  que  les 
peres  moiirans  témoignent 
pour 
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puô  efïère  irritato  contro  la 
madré  de’  fuoi  figlj , fenz’ave- 
re  avverfione  per  effi  , purchè 
Il  creda  fuoi  figlj  : avendo 
faviamente  giudicato  queflogran • 
de  Oratore , che  accid  il  bene  o 
Ponore  dc'  figli  fia  Pultimo  pen - 
ficre  dei  padri  ci be  muotono  t 
bifogna  che  abbtano  avuto  il 
primo  penfiere  de'  padri  che  vi* 
vono  ,il  quaPi  di  effert  padri  t 
e che  quando  non  hanno  avu » 
to  Puno  nella  lor  vita  , non 
hanno  Paltro  nella  lor  morte  « 

......  ,r‘  7 v-v  .....  S 

Md  èhi  pub  ancor  dubitare 
di  quefta  verità,  o Signori , efi 
fendo  giuftificata  con  efem* 
pj  notabili  de  lie  leggi  Bpma* 
ne  ? 

l^n  vediamo  noi , che  un  pa - 
dre  difereda  fuo  figlio  con  quefto 
termine  ingiuriofo  : lo  vogliO 
che  un  taie  natô  da  mia  mo* 
glie , mà  che  non  è mio  figlio  , 
niente  abbia  del  mio  : ovvero  t 
Io  voglio , che  un  taie  che  io 
sô  non  eflèr  nato  da  me,  mà  da 
un’  adultéra  , niente  abbia 
nella  miaeredità? 

C be  dunque  vagliono  tutti  que ' 
difcorfi  patetici  intorno  a'fegni 
di  tenerexza  e cPamore  , cbe  i 
padri  moribondi  dimoftrano  per 
Ti  loro  figliuoli  ? Tfion  bifogna  egli 
X 3 ec- 


- - ■ - — - — 

(a)  Et  fi  pepercerit  filium  dlcere,  e*  Seja  autem  riaruni  dixît  : tefli  exheredat . Etfiaim 
conviera  dixcflt,  non  nominandin.veh  Non  filium  meu«,ma*i«  eft  ut  retkc  exheredatus  Ut. 

Et  û e)t  adultéra  natumdiif«it . I.J.Û-de  liber.  & pofthum. 

(b)  Stqttisitâferipfcrit;  Ille  , quem  fcio  ex  me  natum  non  efle  , exhe-e»  elto:  banc 
exheredationam  millius  momenti  efl«  ait  * û piobetur  ex  co  natus . L-  u pouhunuu-H* 
I>.  «xi. 
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pour  leurs  enfans?  N’en  faut-il 
pas  excepter  ceuit  à qui  U ja- 
Ioufie  reprefente  leurs  propres 
enfans  comipé  «Étrangers,  & 
comme  des  objets  d’averfioti  & 
de  haine  \ qui  fopt  pluftofl 
injuftes  que  dénaturez , parce 
que  leur  fau/fc  perfuafion  éto- 
uffe en  eux  les  fentimens  de  la 
nature  jüfijues  dans  leur  lour- 
pe  , âc  quèruïnant  la  creance 
d’eftre  peres , elle  ruine  le  fon- 
dement de  l’amitié  paternelle  ? 

ûn  a paffis  encore,  Meilleurs, 
de  la  nature  à la  confcience  . 
On  vous  a exaggeré  l’eftat  d’ 
un  homme  qui  meurt  On  vous 
a dit  qu’il  ne  penfe  plus  qu’au 
Giel,  &qÿ’ii  ne  pourroit  efper 
rer  d’eftre  reconnu  de  Dieu 
pour  entent  d’adoption  , s’il 
ne  reconnoiffoit  l’enfant  que 
la  nature  luy  a donné.Et  enfin 
on  a ajouté  par  une  exprelïion 
bien  hyperbolique , qu’il  faut 
p’eftre  pas  Cnreftién  pour 
croire , que  l’horreur  de  ce  cri- 
me ait  pû  tomber  dans  i’efprit 
d’un  Ghreftien- 
le  réponds , Meilleurs , qu’ 
on  pourroit  dire  cela  d’un  pe- 
re  qui  auroit  defavoüé  fon  en- 
fant pgr quelque  raifon  d’inte- 
reft,  ou  par  une  pure  brutali- 
té : mais  non  de  celuy  qui  le 
defavoüe , parce  qu’il  s’imagi- 
ne n’eftre  pas  fon  pere . 

Le  premier  a la  volonté  cor- 
rumpuë:  la  féconda  l’imagi- 
nation troublée. 
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eccettuare  quelli  a'  quali  la  gelo- 
fia  rappre fente  i 1er  prqprj  figlj 
conte  flranieri  , e corne  oggen\ 
di  odio , e di  av  verfione  : çbefo* 
no  plu  tofio  inglufti  , cbefnatu* 
rati , perçbl  la  fore  falfa  * perr 
fuafione  ( * credenza  ) feffoça  in 
efioforoi  fenfi  de/fo.  nature  fino 
nellq  fore  forgfW  , e clp  rui» 
nandq  la  fide  tfejfçrf  padri  , 
ruina  encore  il  foq&wnento  dell* 
amere  parer  no  ? 

. ..  . .J  jj-j  • <. . 

Si  è peffata  ettforq , « $’£**■ 
ri , dalla  nature  alla  ee/cfo ntfl . 
Vi  fi  è tfagerato  lo  ftato  d'un* 
porno  cbe  muore  . Vi  fi  è dette 
ctiegli  non  penfa  * più  ( * ad 
altro  ) cbe  al  Cielo  , e cbe  non 
potrebbe  fperare  di  ejjere  rite - 
nofciuto  de  Qio  per  figlio  d 
adoxione , fie  non  riconojccffe  il 
figlio  cbe  la  nature  gli  bd  date . 
E finalmente  fi  i aggiunto  ton  une 
efprefiîpne  molto  iperbolica , cbe 
bifogna  non  efier  Cri/lianfl  per 
eredere  , cbe  l'orrore  di  quefia 
çolpa  fia  potuto  cadere  nell'ani- 
mo  d’un  Çriftiano. 

Kjfpondo  , Signori  , cbe  cid 
fipotrekbe  dir*  d'un  pqdre  y çhe 
avtjfe  negato  fuo  figlio  per  quai- 
cbe  région  d inter  e fie  , b pet 
une  mera  ht  ut  ah  t à : mà  non 
di  ebi  lo  niega  , perebe  s'in* 
magit/a  di  non  effer  fuo  pa- 
dre . 

Il  primo  ha  la  volontà  corrot- 
ta  . Il  fecondo  bà  la  * immagi- 
nazfono  ( * faotafia  ) turbqta . 

Il 


Le 


5*7  Platdoye'  V II. 

— Le  premier  peut  eftre. porté  j 
par  les  raouvemens  de  fa  con-  | 
fcience , & par  l’appreheniion 
delajuftiçe  divine,  àrecon- 
npiftre  pour. fa  fille  avant  que 
mourirv.,  «elle  . qu’il  devroit 
avoir toû'jours  reconnue'  pour, 
telle  : le  fefiond  a une  pensée 
toute  contraire , fa  confcience 
le  détournant  de  reconnoi- 
flre  pour  fon  enfant  celuy 
qu’il  croit  » ou  par  un  foup- 
çon  véritable  , ou  par  un  ju- 
gement temeraiFe  n’-eftre  pas  à 
luy  • , ; 

Le  premier  reflèmbleà  un 
libertin,  qui  fe  repentdefes 
vices  , aux  approches  de  la 
mort  : le  fécond  eft  femblable 
à un  heretique,  qui  ayant  toû- 
jours  creu.  bien  faire  * meurt 
dans  l’erreur  qu’il  eftime  vé- 
rité. 

Que  faut-il  donc  dire , Mef- 
fieurs , du  pere  de  ma  partie  ? 
Qu’il  a efté  injuftç  envers  l’ap- 
pellante  fa  femme  jufiqû’à  la 
fin  de  fes  jours . Et  ne  voyons- 
nous  pas  par  les  exemples  mef- 
mes  de  ces  lo  ix  que  je  vousay 
rapportées  , qu’il  n’y  a point 
de  fages  fi  conftans  en  leurs 
opinions,  que  des  maris  jaloux 
le  font  dans  leurs  fantaifies: 
que  toute  U Medecine  ne  fça- 
uroit  les  guérir  de  cette  mala- 
die inveterée , & que  tant  s’en 
faut  que  le  feu  fieur  Cognot 
ait  crû  of&mfer  Dieu  , de  bief- 
fer  û confcience  enrefufant 

«IM. 
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1 11  pii, no  puè  effere  portato  du' 

I movitnenti  délia  fua  cofciema , 
e daiPap.prenfione  délia  giufti - 
zia  divina  , à riconofcere  per 
fua  figlia  prima  di  martre  , 
que  lia  cite  doveva  aver  fem- 
pre  riconofciuta  per  taie  : il 
féconda  bd  un  penfiere  tutto 
contrario  , divertendolo  la  fua 
eofcienzfl  dal  riconofcere  per 
fuo  figlio  quello  cbe  crede  , à 
per  un  vero  fofpetto  , o per 
un  gtudiyo  temerario , non  ef- 
fet fuo. 

Il  primo  affomiglia  ad  unli- 
bertino  , • cbe  fi  pente  de ’ fiuoi 
viy  alP  axvicinar  délia  mor- 
te : il  fecondo  ad  un'eretico  , 
cbe  avendo  fempre  creduto  di 
far  beney  muor  nelPerrore  cbe 
ftima  verità . 

Cbe  dttnquc  bifogna  dire , 57- 
gnori , del padre  délia  tnia  clien- 
te f*  Cb'è  Jiato  ingiufio  contro 
P appelante  fua  moglie  fino  alla 
fin  de'  fuoi  giorni  . £ non  ve- 
diamo  noi  anebe  dagli  efempj 
di  quelle  leggi  cbe  vi  bd  ri - 
ferite  y cbe  non  vi  fono  favjfi- 
coftanti  ne  lie  loto  opinioni,  co- 
rne i mardi  gelofi  il  fono  ne  lie- 
lor  fantafie  : cbe  tutta  la  Me ■ 
dicina  non  faprebbe  guarirli  da 
quefiq.  invcccbiata  malatia  , e 
cbe  tanto  è lontano  ^ cbe  if  fit 
Signor  Cognot  abbia  creduto  di 
■ offender  Dio  , e macçbïar  'e  ht 
fua  cofcienzfl.  negando  la  fua 
X 4 roba 
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fon  bien  à fa  fille , qu’au  con- 
traire il  auroit  crû  manquer  à 
ce  qu’il  devoit  à l’un  & à l’au- 
tre , s’il  le  luy  avoir  laifle  par- 
ce qu’il  croyoit  qu’elle  n’eftoit 
pas  née  véritablement  de  luy , 
quoy  qu’elle  fuft  née  dans  fon 
mariage.  Après  cela  tous  les 
raifonnemens  de  noftre  partie 
adverfe  ne  tombent-il  pas  par 
terre  ? 

Il  ne  me  relie  plus , que  d’ 
examiner  de  quel  poids  eft  la 
déclaration  de  ce  pere , qui  par 
ce  foupçon  a abandonné  fa  fil- 
le dés  l’âge  de  trois  ans , & 
qui  la  déshérité  par  un  Tefta- 
ment . 

Quedifent  les  Jurifconful- 
tes  fur  ce  fujet  ? C’eftoit  de  ce- 
la , Meffieurs  , qu’il  faloit 
parler . 

Si  quelqu'un  a écrit  dans  fon 
Teftamentydit  Afriquain-  (a)  le 
veux  que  cet  enfant  de  ma  fem- 
me , quejefçay  n'eflre  point  né  de 
moy  y n'ait  aucune  part  en  ma 
fuccejfon  , cette  exhérédation 
eft  de  nulle  force  & de  nul  effet , 
fi l'on  prouve  qu'il  eft  né  de  luy . 
Car  on  ne  peut  pas  croire  qu'il 
Fait  déshérité  comme  un  pere 
déshérité  fon  fils , le  croyant  fon 
fis  ; puis  qu'il  a marqué  la  caufe 
pour  laquelle  il  le  déshéritait , & 

qu' 
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roba  à fua  figlia  , che  al  con- 
trario averebbe  creduto  di  man- 
care  d cid  che  doveva  alFuno 
edall'altra  yfele  l'avejfe  lafcia- 
ta  , perché  ftimava  che  vera - 
mente  non  fojfe  nata  da  lui  , 
benebé  foffe  nata  nel fuo  ma- 
trimonio . Dopo  cid  tutte  le  ra- 
gioni  délia  noftra  parte  contra- 
traria  non  cadono  ejfe  à ter- 
ra ? 

Tfon  mi  refta  altro , che  Fe- 
ftminare  di  quai  pefo  fia  la  di - 
clnaraÿone  di  quefto  padre  , 
che  per  quefto  fofpetto  bà  ab- 
bandonata  fua  figlia  in  età  di 
trè  anni , e che  la  diftreda  con 
un  Teftamento . 

Cbe  cofa  dicono  i Giurifcon- 
fulti  fopra  di  quefto  propefito  ? 
Cid  era  , Signori  , di  che  bifo- 
gnava  parlare . 

Se  alcuno  hà  feritto  nel  fuo 
Teftarfieiitô , dice  ^ ifricano ; Io 
vogliô  che  quefto  figlio  di 
mia  moglie , che  sà  non  elïère 
mio  , non  abbia  alcuna  parte 
nella  mia  eredità , queftaefe- 
redazione  è di  niuna  forza  e di 
niuno  effetto , fe  fi  pruova  ch’è 
nato  da  lui  . Perche  non  fi  puô 
credere , che  l’abbia  difereda- 
to, corne  un  padre  difereda  fuo 
figlio , credendolo  fuo  figlio  ; 
poichè  hà  notata  la  cagione , 

per 


(a)  Siquis  ira  fcrlpferit . Ille  quem  (cio  ex  me  natum  non  effe,  exberes  eflo  : fane  exhe; 
redatlonem  ita  nullius  moment!  effe  ait , fi  piobetui  ex  eo  natus  . Non  enim  vidât!  rntafi 
(ilium  exheredatum  effe  , cûm  elogium  patet , eiim  (ilium  exheredaret , propofuiuèt  > 
8e  adjcciffet  proptei  eam  caufam  exheredate  : piobaturque'  pattern  citca  cau(am  extereda- 
tionis  enaffe . L.  fi  poûhumus  n.  (j.  ult.  T),  de  übet.  « pofthum. 
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ii  qu'on  prouve  que  le  pere  a 

i»  erré  (?>  s' eft  trompé  dans  cette 

A caiife  qu'il  et  alléguée  de  fon 
i»  exheredation  , qui  e fl  qu'il:  a 
h foupqonné  fa  fetmne  d'un  adul- 

:f,  tere . 

I*  ^ 

« ^ Ces  fages  Romains  fçàvo- 

ient  trop  combien  la  jaloufie 
ii  d’un  mary  envers  une  femme 
peut  eftre  injufte  & fans  fon- 
dement, & combien  la  cort1- 
ii  ception  des  enfans  eft  douteu- 
fe  & incertaine  dans  les  meres 
!f  mefmes  qui  ne  gardent  pas  la 
i;  foy  conjugale  lors  qu’elles  vi- 

j vent  toûjours  avec  leurs  maris* 

pouvant  auffi  bien  côcevbir  d’ 

} eux  que  d’un  autre  , pour  vou- 
loir que  la  fancaifie  d’un  pere 
exprimée  par  fon  tell  amen  t , 
foit  une  décifion  fouveraine 
de  l’eftat  de  Ion  fils  ou  de  fa 
, fille  , nez  de  fa  femme  dans 
fon  mariage  . Ils  laiflènt  tou- 
te liberté  à cet  enfant  de  prou- 
ver que  fon  pere  s’eft  trompé 
dans  la  pensée  injurieufe  qu’il 
a eue  de  la  vertu  de  fa  mere,& 
qu’il  doit  eftre  tenu  pour  fon 
enfant  légitimé. 

Et  comment  ma  partie  le 
pr.ouve-t-elle  ? En  prouvant 
qu’elle  eft  née  fous  la  foy  de 
leur  mariage  : que  l’appellante 
fa  mere  femme  du  feu  fleur 
Cognot  eftant  avec  luy  a paru 
publiquement  groflè  <relle:qu’ 
elle  en  eft  accouchée  publi- 
quement en  la  prefence  de  fon 
mary  : | 
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per  cui  lo  diferedava,  e poichè 
fi  pruova  che  il  padre  hà  erra- 
to  e fi  è ingannato  in  quefta 
cagione , ’ da  lui  allegata  dél- 
ia fua  eferedazione  , ch’  è 
l’aver  fofpetrtato  fua  moglie 
readi  un’ adülterio . 1 
- J Que’  feivj  flometm  fapeano 
benijflmo  quetnto  la  gelofia  d’un 
marito  vtrfo  una  moglie  pué  effet 
rngiufla  e fenga  fondamento , e 
quanto  la  conceÿone  de ' figli  è 
dubbia  ed  trteer ta  nelle  madri 
medeflmt  ^ che  non  euflodifeo- 
no  la  fede  conjugale  , quand 9 
vivono  fempre  coi  lor  mariti  , 
potendo  egMlmente  concepirdet 
toro , che  da  un' ait ro , per  vole - 
re  che  la  fantafia  dun  padre  ef- 
preffa  dal  fuo  teflamento , fia 
una  decifione  fovrana  dello  fla- 
to  di  fuo  figlio  d di  fua  figlia  , 
nati  di  fua  moglie  nel  fuo  ma - 
trimonio  . EJJi  lafeianê  ogni  li- 
berté à quefto  figlio  di  prova • 
re  y che  fuo  padre  s'è  inganna- 
to nel  penfiere  ingiuriofo  che 
hà  avuto  délia  virt  à di  fua 
madré  y e che  dee  effer  tenut o 
per  fuo  figliuolo  legittimo . 

■ E corne  lo  pruova  la  mia 
cliente?  In  provando , che  el- 
la  è nata  fotto  la  fede  del  lo - 
ro  matrimonio  : che  Pappellan- 
te  fua  madré  , moglie  del  fà 
' Signor  Cognot , effendo  fecoy  à 
apparita  pubblicamente  gravi - 
da  di  leï  : ch'ella  dipoi  Phà 
partout  a pubblicamente  in  pre- 
fenia 
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mary  : que  luy  & fa  niere  l’ont 
publiquement  reconnue  }>our 
leur  fille , en  ia  faifant  bapti? 
1er  publiquement  dans  l’Eglii 
lèdé  Nç>ftre*P.a#ne  de  Fonte- 
nay, fous  le  nom  de  MARIE  > 
fille  de  l’un  & de  l’autre . 

. Elle foûtient,  qu’ayant  efté 
reconnue  pour  leur  fille  légiti- 
mé par  cet  a#e , elle  l’a  efté 
ynp  fois  pour  toutes  & pour 
fpûjourçj  4 que  las  différés? 
tes  pallions  qui  Jçs  opt  depuis 
agites  tous  deux  ».  n’ont  pû 
rien  contre  la  vérité  de  fa  naif- 
fance,juftifiée  par  la  preuve  de 
toutes  la  plus  authentique,  par 
un  titre  inviolable , par  un  re- 
gifire  public , qui  eft  te  témoi- 
gnage te  plus  certain , te  plus 
folemnel , le  plus  fidelle  , te 
moins  lufpeét  de  je  plus  inva- 
riable qui  fqit  dans  la  fociçté 
civile . - . 

- lors  qu'une  femme,  dit  l’Em- 
pereur Iuftjnten,  (a  ) peut  mon- 
trer pur  de  bonnes  preuves , qu' 
H»  /somme  l'a  feaue  publique- 
vtent  pour  fa  femme- , dy*  qu'il 
en  a eu  des  fnfaas , il  ne  peut 
la  cbaffer  de  fa  maifon  contre 
V ordre  des  lotx  ; mais  la  doit  te- 
nir pour  fa  femme , les  en- 
fans  qu'il  a eus  d’elle  pour  fies 
tnfans 
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fenijt  di  fuo  marito  : cb’egli  e [ta 
rnadre  Pbanno  pubblicamentt  ri - 
conofciuta  per  loro  figlia  , fac- 
cendola  battexifire  pubblicamen- 
te  ne  Ha  C bief  a di  ’H.oftra-Dama 
di  Fontenay  f otto  il  nome  di  M+si- 
, figlia  dell'uno  e déliait ra . 
-r.  EMa  fofliene , cb'ejfendo  fia- 
ta  rie onofciuta  per  loro  figlia 
légitima  con  que  fi  o atto , ella 
le  è fiata  un  a volta  per  tutte 
Jh  per-  fempre , e cbe  le  pajfio- 
ni  difierenti  cbe  pei  gli  ban- 
no  agitait  tutti  e due  , mente 
banno  potuto  contro  la  verità 
délia  fua  nafeita  , giufiificata 
dalla  pruova  più  autentica  di 
tutte  t da  un  titolo  inviolable, 
da  un  pubblico  regiftro , ch'  è V 
teflimonio  pià  certo , il  più  fo- 
lenne  , il  più  fedele  , il  meno 
fofpetto  ed  il  più  * invariable , 
jualterabile , ) cbe  fia  ne  lia 
fvfietà  civile. 

Quando  una  moglie  , dice 
r hnpcrador  Giufiimanofluo  mo- 
ftrare  çon  buone  pruove , che 
un’uomo  l’hà  tenuta  pubblica- 
mçnte  per  fua  moglie , e che 
ne  hà  avuto  dei  figlj , egli  non 
la  puo  cacciare  dalla  fua  cala 
contro  l’ordine  delle  leggi;  mà 
la  dee  tener  per  fua  moglie , e 
I li  figliuoli  che  hà  avuti  da  lei 

per 


r'irvTT'»- ' I"1  ***»■'  ■■  

{ a ) Afliduè  millier*»  audimu.r  ingemifcentes , & dlcente* , quia  quidam  earum  concupî- 
feentia  detentr  durant  ea*  in  dorçibut  Oit  » facta  tançantes  eiequi*  : aut  In-oraiionis  do- 
nribut  jurantes  habetums  fe  eas  légitimas  uxorct  : talitcr  cas  habentes  temporc  tnulto  , 
tu  forte  fufcipituwa  filiot,d«c.  Sic  aut  un  & loüoles  légitima  etiam  iurito  pat:* . Novell. 
7*.  c.  S- 
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fw/àaj  légitimés:  ils  firent 

tenus  pour  légitimés  migré  k 
ptrt. 

Ce  que  nous  voyons  étably. 
Meilleurs, par  un  exemple  me- 
morablç  de  l’hiftoire  Romai- 
ne , & une  aétion  celehre  de  U 
jùftice  d’Augufte , qui  voyant 
un  mary  avoir  toujours  tenu 
une  nommée  Petronie  pour  fa 
femme  légitimé  , & avoir  eu 
d'elle  un  Aisne  dans  le  cours 
de  leur  mariage, lequel  il  avoir 
defavoiiépour  fon  fils  & defi 
herité , il  agit , dit  l'Hiftorie*, 
( a ) avec  ua  efprit  de  pere  de  la 
patrie , & ordonna  que  fon  fils 
feroit  fon  feul  heritier  , parce 
qu’il  avait  renoncé  avec  une  tre t* 
grande  inyufiiee  à fa  qualité  do 
pere. 

N’eft-ii  pas  vifible  par  ces 
exemples, Meilleurs, que  l’eftat 
des  enfans  ne  dépend  pas  delà 
fantaifie  des  peres , & qu’il  ne 
peut  eftre  changé  par  leurs 
averfions  , & leurs  déclara- 
tions ? 

Si  félon  la  jurifprudence 
Romaine  ( b ) un  homme  de 
une  femme  ne  peuvent  pas  fai- 
re par  des  reconnoiiïances  af- 
fectées & des  aveus  concertez 
entre 
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per  fuoi  figliuoli  legittimi:  ed 
effi  farannç  tenuti  per  legitti- 
mi  à difpettp  del  padre . 

fl  eh e noi  veggiqmo  fiabilité, S i- 
gfiori,  da  un'  efempio  memprabile 
délia  Storia  Ppmanaj  da  un'axfih 
ne  eelebre  délia  giufihja  fi^Augui 
fip  , che  vedende  un  marifo 
aver  fempre  umta  unatalTor 
trenia  per  fm  moglie  legittima , 
$ avéré  avuto  da  lei  un  figliuoy 
knatonelcorfedel  for  mqtrifitih 
nus , il  quale  aviva  egli  negatq 
per  figlio  e diferedato  ,egli  ope- 
ro  , diçc  lo  Storieo  , con  ifpiritQ 
di  padre  délia  patria,  e ordino, 
che  fuo  figlio  foflê  fuo  foh» 
erede , perché  avev»  rinonzia- 
to  con  una  grandiifima  ingiur 
ftim  alla  fua  qualité  di  pa- 
dre. 

’Hpn  i egli  vi/ibile  da  queJP 
tfemfij , o Signori  , che  lo  fiar 
to  de'figlj  non  dipfnd»  fiai  car 
priccio  dei  padri  , e che  non 
pub  cangiarfi  dalle  loro  qvver- 
fioqi  , e dajlo  lorq  dkhieeqvo- 
ni  ? 

So  fecondo  la  G\u*ifp*n,ê«n-> 
ta  Bgmana  un'uotno  ed  unafenh 
mina  non  pojfono  fore  con  dir 
moflravoni  affettate , e con  af 
fenfi  trà  lor  concertait  , che  i 

loro 


«1  1.  •-! rm r—rr. — i ; — i r 

( »)  Cajum  Teâlum  in&etem  À pitre  exhtredatum  Pttioaia  nuerp  , qium  TtAius  quoad 

vijtit  in  matiimonio  habuërat  natura  , U.  Augpfhis  in  bona  paterna  ira  decreto  fuo  jufïit: 
patils  patriit  animo  ufus , quotmm  Teftlus  improprio  jure  procreato  filio  fununa  cum  ini- 
quitate  paternum  nomen  abrogaverat . Valer.  Maxim.  lib.  7.  c.  7. 

( b ) Non  nudis  adiévemioaibus , mc  onentitt  ptoietfioiao  ( vbeet  unique  coniêntiant  ) 
Cad  inatiimonio  legitiino  concepti , vel  adpotione  folemni  tili!  civili  juicpatii  COflftitqunt. 
L.  Non  taudis  14.  C.  de  probal . V.  Lj,  G.  De  naancip.  libei. 
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entre  eux  , que  leurs  enfans  fo- 
ient  légitimés,  encore  que  l’un 
& l’autre  y corifentent  ; mais 
tfil  faut  qu’ils  les  ayenteus 
anstm  légitimé  mariage  ; au- 
trement ils  pafïèront  potir  bâ- 
tards , tous  les  ailes  qu’ils  peu- 
vent faire  pour  établir  'leur 
nailïânce  , ne  portant  aucun 
préjudice  à la  vérité;  Combien 
efî-il  plus  jüfle  en  cette  câüfe 
qu’un  mary  & une  femme  ma- 
tiez folemnellement  enfetn* 
ble&  vivant  ensemble  , puif- 
fent  encore  beaucoup  moins 
ofter  le  droit  d’enfant  légiti- 
mé à une  fille  qu’ils  ont  euë  de 
leur  mariage  comme  ma  par- 
tie , & qu’ils  ont  tous  deux 
avoüée  par  la  déclaration  pu- 
blique qu’ils  en  ont  faite  dans 
le  registre  du  baptiftaire  de  la 
Paroiflë  où  elle  a efté  baptisée 
feus  le  nom  de  l’un  & de  l’au- 
tre , comme  de  fon  pere  & de 
fa  mere  ? 

Les  enfarts  ne  naiflent  pas 
feulement  aux  particuliers  ; 
mais  aufiî  à la  République . Et 
comme  les  perfonnes  font  plus 
nobles  que  leS  biens , ils  reçoi- 
vent leu'r  bien  de  leurs  peres  ; 
tnais'l’eftat  de  leurs  perlbntfes 
appartient  plus  au  public  qu’à 
leurs  peres  mefmes . 

C’eft  pourquoy  les  Roma- 
ins ( a ) qui  ont  permis  aux  pè- 
res 
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lorofiglj  Jieno  legittimi , abben - 
cblPuno  e Paîtra  tïacconfentano} 
ma  bi Cogna  che  gît  abbiano  avutï 
di  un  legltt  'mo  matrimonio  ; al * 
trimente  pafferanno  per  ifpurj 
tutti gti  atti  che  po/fono  fare  per 
iflabilire  la  loro  nafi  ita  , non  pot * 
tando  alcun  pregiudizio  alla  veri» 
tà  } Quant 0 egli  è piùgiufio  in 
queJU  caufia,  che  un  maritoed 
una  moglie  maritati  ajfteme  fo* 
lennentente , evivendo  ajfteme  , 
pojfano  ancbe  molto  menolevare 
il  dititto  di  parto  legitthno  ad 
ufiafiglia , che  batino  avuto  dal 
l&r  matrimonio  , corne  la  ma 
ciiente , ecbe  tutti  e duebanno 
confe/fato  con  la  dicbïarcnCiont 
pubblica  che  ne  hanno  fatta  net 
regifiro  del  battifterio  délia  Ta* 
rochia  , dov'  ella  è ftata  battezzfl * 
ta  Petto  il  nôme  de  IP un  6 e dclP 
ultra , corne  di  fuo  padtt  e di  fut 
madré  P 


1 figlj  non  nafeone  folo  a'  par* 
ticolari,  ma  anche  alla  Fg pub- 
blica . E' corne  le  perfone  Çono 
più  nobili  cbe  i béni  * ricevo* 
no  ejft  i loro  béni  dut  loro  - pa * 
dri  ; mi  lo  /lato  de  lie  loro  per* 
fone  appartient  più  al  pubblt- 
co  cbe - a ’ loro  padri  me  défi* 
mi . 

TerciS  i Pâmant  , che  han- 
no perme/fo  ai  padri  il  difere- 
darli 


: — * — — — 

(a)  Patribtts  jus  vitæ  in  libéras  neciique  potefU s olim  état  permWa  . L.  lo. C.Depa” 
pote  fl. 
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res  de  les  déshériter  & de  les  darti  e Pucciderli  , non  banno 
tuer,  ne  leur  ont  pas  permis  de  loro  permejfo  il  rigettarli  e 
les  rejetter  & de  les  abdiquer  Pabdicarli  corne  J Iranien  . To~ 
comme  étrangers.  Ilspouvo-  tevano  rinonijare  alla  bont  à pa- 
ient ( a ) renoncer  à la  bonté  terna  , mà  non  alla  qualità  di 
paternelle  ; niais  non  pas  à la  , padre . Votevano  togliere  à lo- 
qualitéde  pere . Ils  pou  voient  I ro  la  vita  ; mà  non  il  titolo 
leur  ofter  la  vie  ; mais  non  pas  délia  lor  nafctta . 
le  titre  de  leur  naiflance . 

Et  parce  que  le  pere  eft  in-  E perché  il  padre  è incerto 
certain  dans  l’ordre  civil  , & nelPordine  civile  , e in  quefto 
qu’en  ce  fens  le  Jurifcon  fuite  fenfo  il  Giui  ifconfulto  bà  det- 
( b ) a dit  qu’il  n’eft  pas  en  la  to  , che  non  è in  potere  d’un 
puiffince  d’un  fils  de  prouver  figlio  il  provar  cbi  è fuo  pa- 
qui  eft  fon  pere , lesloixnes’  die  , le  leggi  non  fi  attengono 
arreftent  qu’a  ce  qui  en  paroi  ft  che  a cià  che  apparifce  al  di 
au  dehors.  Elles  ( c ) déclarent  fuoii  . Elleno  dicbiarano  , che 
que  celuy-là  eft  tenu  pour  le  quegli  è tenuto  per  vero  pa- 
vray  pere  qui  paroift  l’eftre  par  die  , che  apparifce  di  ejferlo 
Ion  mariage  ; Sc  elles  laiflènt  per  lo  fuo  matritnonio  ; e la- 
ies fecrets  invifibles  de  lana-  fciano  i fegreti  invifibili  délia 
ture  à Dieu  qui  en  eft  auteur , n.itura  à Dio  che  n'S  Pautore , 
à cet  œil  invifible  qui  voit  tou-  a quelPocchio  invifibile  cheve - 
tes  chofes . de  tutte  le  cofe . 

Elles  ne  confiderent  que  la  Elleno  non  confideran  cbe  la 
liai  (Tance  , dont  il  y a toujours  nafcita,  di  cui  vi  è fempre  qual- 
quelques  témoins -,  & non  pas  che  tejlimonio  ; e non  la  con- 
la  conception  , dont  il  eft  im-  ceijone , nella  quale  è impojfibi - 
polfible  d’en  avoir  Elles  pre-  le  averne  . Trefumono  per  la 
fument  pour  l’innocence  d’une  innocenxa  cPuna  moglie  legitti- 
femme  légitimé . Elles  jugent  ma.  Giudicano  favorevolmente 
favorablement  des  chofes  fe-  | delle  cofe  fegrete  da  quelle  cbe 
crettes  par  celles  qui  font  con-  ! fon  conofciute , feguendo  la  maf- 
nuës , fuiyant  la  maxime  de  ' fitna  di  Tertulliano  , e dichia- 
\ Ter-  ..  | • rano  > 

(a)  Nec  (ilium  negare  cul  uam  elfe  liberara  , fenatufconlulta  de  partu  agnofcendo  jure 
manifefto  decarant . L.9.  C.eod. 

(b)  Lucius  Titius  ita  teilament  uni  fecit  : Aureliii'  Claudius  natus  ex  ilia  mulieie  , Ci  fi. 

T lium  meu.ii  fe  efla  jadici  probaverit , hetes  mihi  efto  Paulus  refpondit  : (ilium,  dequo 

quxteretur , non  fubea  conditione  Inftitutum  videri  , que  in  poteftute  eju'eft:  fcideq 
teftument  un  nullius  effe  momenti . L.  Lucius  Titius  8 . D.  decjndiuicdeui. 

(e  ) Pater  eft  , quem  nuptiæ  dêiBonftrarit . L.J.  D.  dcinjusvocando. 
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Tertullieti  » ( a ) & déclarent 
légitimé  font  ce  qui  naift  fous 
le  fceau  du  mariage , tout  ce 
qui  a fur  le  front  cette  marque 
fi  veti erable , tout  ce  qui  entre 
dans  le  monde  par  cette  porte 
d’honneur  > de  bénédictions  & 
de  grâces . 

Elles  rendent  libre  de  fe  ma- 
rier , & de  laiffer  de  fa  pofteri- 
té  au  public  ; mais  non  pas  de 
la  delàvoüer  après  . Et  lors 
que  deux  perfonnes  font  unies 
enfemble  par  les  chaînes  in- 
violables de  cé  contrat*  Spiri- 
tuel & politique.ee  ne  sôt  plus 
elles,  maislesloix,  qui  font 
la  généalogie  de  leurs  enfans . 
Les  peres  font  obligez  d’avo- 
üer  comme  itez  d’eux  ceux  que 
leur  mariage  leur  prefente  ; de 
c’eft  une  communauté  à la- 
quelle ils  ne  peuvent  renon- 
cer . 

Un  mary  qui  foupçonne  fa 
femme  d’adukere  la  peut  ac- 
eufer  de  ce  Crime  félon  les 
loix  : { b ) mais  il  a auffi  la  li- 
berté de  là  retenir  avec  foy  , s’ 
il  n’a  que  dé  fimples  foupçons 
contre  elle  fans  aucunes  preu- 
ves . Et  fi  durant  qu’il  demeu- 
re de  vit  toujours  avec  elle 
comme  avec  fa  femme  , elle 
devient  groflè  & met  un  en- 
fant 
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ratio  legittimo  tuttocio  cbe  no* 
fee  fotto  il  figiUo  iel  matrhno- 
nio , tuttocid  cbe  bà  fttllaf ren- 
te quefta  marca  s)  ventrabile , 
tuttocid  i b' entra  ml  mon  do  per 
quefta  parta  honore  , di  bêne* 
diyoni  e di  grave. 

Elleno  rendort  libéra  il  mari - 
tarft,  e'I  lafciare  al  pubblicoi 
fuoi  pafteri  ; ma  non  già  Une * 
garli  dipoi.  E quando  due  per - 
fane  fono  unité  affieme  colle  ca - 
tene  inviolabili  di  quefta  con- 
tratto  fpirituale  e polit ico , non 
fono  piu  effe , tnà  le  leggi , che 
fanno  la  gentalogia  de'  loro  fi- 
gliuoli  . I padrï  fono  obbligati 
ad  approvare  corne  nati  da  lo- 
ro , queili  cbe  il  loro  matri- 
mortio  iôro  prefenta  ; e quefta 
è una  cotnunania  alla  quale  non 
pojfono  rinorrziare. 

'Un  marito  , che  fofpetta 
fia  moglie  di  adulterio  , puo 
accufarla  di  quefta  colpa  fécon- 
da le  leggi  : mà  bà  parimen- 
te  la  libertà  di  tenerla  feco  , 
fe  non  bd  cbe  fempHci  fofpet- 
ti  cantro  di  lei  fenxa  veruna 
pruova . E fe  mentre  fl  à e vi- 
ve fempre  con  ejfa  lei  corne 
con  fua  moglie  , el/a  ri - 

marte  gravida , e partorifee  un 
figliuo- 


(1)  ïtjfHuj  occulta  de  manifeftis  prtejudicare , quàra  ttranifefta  de  occultis  pnedamnaie. 
TettuU.  Apalog.  c.j. 

fb)  In  primis  maritum  genlalls  tori  vindicem  effe  opoitet  : cui  quldem  te  ex  fufpicione 
rean)  eonjngem  focete  licet  : vel  eam  'i  tantiim  (ufpxatiu  , penes  fe  retic ere  con  piuhiLe- 
tui.  L.  quant  vis  j o.  C.  ad  1.  Iuliatn  de  adalrer. 
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fant  au  monde,!es  loix(a)l’obli- 
gent  il  s’en  rcconnoiftre  pete* 
& à ne  le  pouvoir  de  fa  vo  uer  i 

Que  les  maris  examinent , S* 
ils  veulent  , les  mœurs  de  leurs 
femmes , dit  Qiiinrilièn  : (b) 
que  les  maris  les  défirent , s'ils 
veulent  , non  feulement  mode- 
Jles  , mais  feveres  . Ce  fi  ajfcz 
aux  enfans  defire  nez  d’une  fem- 
me légitimé . 

C’eft  pour  cela , Meneurs, 
que  les  plus  fages  peuples  ont 
voulu  qu’il  y euft  des  témoi- 
gnages publics  de  la  naiflànce 
des  enfans. 

Platon  ( c ) ordonne  dans 
fes  loix:  Que  la  première  an- 
née de  la  vie  des  enfans  feroit 
marquée  dans  un  lieufacré  de  la 
maifèn  paternelle , (y> qu'en  cha- 
que lieu  on  écrirait  fur  une  mu- 
raille blanche  le  jour  de  la  naif- 
fancede  tous  ceux  qui  viennent 
au  monde  , afin  que  l'on  feettfi 
leur  foe  . 

O 

Il  eftoit  ordonné  par  les 
loix  d’Athenes  , ( d ) que  les 
peres  iroient  déclarer  avec  fer- 
ment, qu'il  leur  efioitnêun  fils 
en  légitimé  mariage , ou  qu'ils  en 
avoient  adopté  un  félon  les  loix 
de  la  République . Ce  qu’ils  fai- 
foient  d’ordinaire  la  première 
année  de  la  naiflànce  de  leurs 
enfans  : 
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figliuoloje  leggi  l'obbligano  à ri* 
conofcerfene  per  padre , eknon 
poterlo  tiegare . 

Che  i mariti  efaminino , fe 
vogliono , i cortumi  delle  lo- 
to moglj,  dieà  Quintilianô  : che 
i mariti  le  bramind  , fe  vo- 
gliono i non  folo  modefte  , 
mà  fevére.  Bafta  â’figl}  l’ef- 
fer  nati  da  una  moglxe  légi- 
tima. 

Tercid  , Signori  , i più  fag- 
gj  popoli  han  voluto  , che  vi 
fqff’ero  pubblici  teftimonj  délia 
nafeita  de' figliuoli . 

Vlatone  ordina  nelle  fuc  leggi  : 
Che  il  primo  anno  délia  vita 
dei  figij  forte  fegnato  in  un 
luogo  facro  délia  câfa  pater- 
na,e  che  in  ciafeun  luogo  fi 
ferivertè  fopra  una  muraglia 
bianca  il  giorno  délia  nafei- 
ta di  tutti  quelli  che  vengo- 
noalmondo,  acciofi  fapertè 
laloroetà . 

Era  ordinatô  dalle  leggi  d 
xAtene  , c/se  i padri  aftdaflèro 
à dichiarare  con  giuramento , 
che  loro  era  naro  un  figlio  di 
legittimo  matrimonio , 6 chè 
ne  avevano  adottato  uno  fe-t 
condo  le  leggi  délia  Repub- 
blica  . Il  che  faccvano  ordina- 
r iamente  il  primo  amo  delta  na- 
feita 


(»  ) Non  tamen ferendutn  Iul!anus  ait  ewnqtiicum  tutoie  lui aftiduè  moratut,  nolit  fiUitrn 
afnofcere  quafi  non  fuum  . L.6.  D.de  his  qui  fui  fun»  . 

( b)  Mariti  mores  uxorum  excutlant  : mariti  feveritatetn  defiderent  : liberia  fatis  eltquod 
natifunt.  Quintllian.  declam.  jjo. 

<c  ) PIatolib-o.de  legib.  in  fine. 

(d  ) Vide  Comment.  Sanv.ielis  Petit!  in  leges  Attica*  p.  145.147.de  149. 
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enfans  : iy>  fur  cette  déclara- 
tion des  peres,  confirmée  par  leur 
ferment , ces  Magiftrats  pronon- 
çaient , que  cet  enfant  ou  légitimé 
ou  adoptif  y efloit  fils  d un  tel  ci- 
toyen : & fon  nom  eftoit  écrit  fur 
le  regiftre  commun  , appellé 
ypctutcartic*  ÿ fur  lequel  je 
fupplie  la  Cour  de  remarquer , 
que  les  feuls  légitimés  s'écriva- 
ient , {ÿi  non  les  baftards . 


Les  Romains  (a)  avoient 
étably  une  forme  prefque  pa- 
reille , qui  eftoit , que  les  peres 
auraient  un  regiftre  où  ils 
écriraient  la  naiflànce  de  leurs 
enfans  • Les  Jurifconfultes 
(b  ) l’appellent  , nativitatis 
fcripturam  , tabulas  profejfio- 
num  , natalem profejfionum  , na- 
talesyôc  les  Grecs  (c  ) dvoypa^àt 
7Ù  7 TUTpOÇ  . C’eftoient  les  peres 
qui  les  faifoient, comme  eftant 
les  chefs  de  leur  famille  • 

Et  l’Empereur  Antonin  le 
Philofophe  ( d ) ajoûta  , pour 
affeurer  l'état  & la  naijfance  de 
tous  fes  fujets,que  les  peres  décla- 
reroiet  devant  les  Gardes  des  re- 
giftres  qui  efioient  confervcz  dans 
le  Temple  de  Saturne , ( e ) qu'il 
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fcita  de'  loro figlj:  e sù  quefta  di- 
chiarazione  de’  padri , confer- 
mata  dal  lor  giuramento  , que’ 
Magiftrati  pronunciavano  , 
che  quel  figliuolo  6 legitti- 
mo  0 adottivo  ,era  figliuolo  d’ 
un  tal  cittadino  : ed  il  fuo  no- 
me era  fcritto  fopra  il  regiftro 
comune  chiamato  xafrev  ypapt-ptct- 
u'cr,  fopra  il  quale  io  fupplico  la 
Corte  ad  ojfervare , che  i foli  le- 
gittimi  fi  fcrivevano , e non  i 
baftardi . 

1 Pqmani  avevano  ftabilita 
una  forma  quafi  confimile  , ch' 
era  , che  i padri  avejfero  un 
regiftro  f dove  fcrivejfero  lana- 
fcita  de ’ loro  figlj  - I Giurifcon- 
fuli  lo  chiamano,r\aû\\taùs  fcri- 
pturam , tabulas  profeffionum, 
natalem  profefiïonum  y nata- 
les , e i Greci  aircypx  f dt  voù 
7rxrpli . Ouelli  che  lo  facevano 
,erano  i padri,  corne  capi  délia  loro 
famiglia . 

E l’Imperadore  •> intonino  il 
Filofofo  aggiunfe,  per  afficurare 
lo  ftato  e la  nafcita  di  tutti  i 
fuoi  fudditi , che  i padri  di- 
chiaraflero  avanti  i Cuftodi 
de’  regiftri  ch’erano  conferva- 
ti  nel  Tempio  di  Saturno , che 
loro 


(a)  L.a.6.».D.deexcufat.tutor. 

(b)  L.6-C.defide  inftrum.  ' 

(c)  L.rj.C.de  probat.  v.  Cujac.  Paratitl.  in  lib.i.Cod.tit4i.  _ 

( d ) Inter  hxc  liberales  caufas  ira  munivît , ut  primus  juberet  apud  prsfeftos  srrarn  Saturni 
unumqueroque  civium  natos  liberos  profiter! , intra  tricelimum  diem  nominc  impofito . 
Capitol  in.  in  Marco  Antonino  . 

(c  ) Populi  tabularia.  Virga.  Georg.  Ubiaâus  publici  continentur  . Significatautem  tem- 
plum  Saturni , in  quo  & acrarium  fuerat,  & ubi  reponebantur  adla  , qins  iulceptis  liberis 
faciebant  parentes . Servius . Tollis  enim  6t  titulis  atoum  alpergeie  gaudes  Argumenta 
< iti . IuvenaL  Satjra  j. 
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leur  cfloit  né  un  enfant  , {51  qu' 
ils  leur  fignifieroient  le  nom  qu' 
ils  luy  donnoient  dans  les  trente 
premiers  jours  de  fa  naijfance . 

Cette  Ordonnance  , Mef- 
feurs , a produit  un  palïage  de 
l’antiquité  Romaine,  qui  fem- 
bleeftrefait  pour  noftre  cau- 
fe.  Il  eft  d’Apulée, qui  dit  dans 
fa  féconde  Apologie  : ( a ) Qu' 
un  pere  avoit  déclaré  la  naijfance 
de  fa  fille , comme  celle  de  fies  au- 
tres enfans;  & que  fa  déclaration 
faite  par  écrit  eftoit  gardée  dans 
les  archives  publiques  & dans 
celles  de  fa  maifon  . 

Voilà , Meilleurs , l’origine 
des  Regiftres  des  baptefmes  , 
que  le  Roy  François  premier 
ordonna  par  un  Edit  en  1539. 
que  les  Curez  des  Paroilîés 
dreflferoient , aufii-bien  que  de 
la  mort  de  tous  ceux  qui  vien- 
droient  à mourir  dansl’éten- 
duë  de  leurs  Cures . Ce  font 
des  dépolis  facrez  de  la  foy 
publique . C’ell  là  où  les  peres 
& les  meres  reconnoiflènt  le- 
urs enfans  nez  de  leur  mariage 
pour  légitimés.  Ces  reconnoif- 
lânces  toutes  volontaires  & 
toutes  finçeres  font  des  titres 
incommutables  pour  leurs  en- 
fans . Elles  ne  font  plus  fujet- 
tes  au  defaveu  ny  des  peres 
ny  des  meres  qui  les  ont  faites. 
Elles  font  de  droit  public,  & 
Tom.  I.  acquie- 
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loro  era  nato  un  figlio , e che  à 
loro  lignificalîèro  il  nome,che 
gli  davano  ne’  primi  trenta 
giorni  délia  fua  nafcita . 

Quejla  Ordinaxjone , Signori9 
hàprodotto  un  pajfaggio  delPan- 
tichità  Bpmana  , che  femhra  ejfer 
fatto  per  la  noftra  caufa.  Egli  è dP 
.Apule jonche  dice  nella  fua  fécon- 
da .ApoIognvCht  un  padre  ave- 
va  dichiarata  la  nafcita  di  fua 
figlia  , corne  quella  degli  altri 
fuoi  figlj;  e che  la  fua  dichiara- 
zione  fatta  in  ifcritto  era  cu- 
llodita  negli  archivj  pubblici 
e in  quelli  délia  fua  cafa . 

Eccovi , S ignori , Pot  igine  de* 
fegijlri  de’  battefimi , che  il  I\è 
Francefco  primo  ordino  con  un 
Editto  nel  1539.  che  i Curât i dél- 
ié Tarochie  facejfero , corne  an- 
che délia  morte  di  tutti  quel- 
li che  moriffero  ne!!'  ampiextfl 
delle  loro  Cure  . Quejli  fonode- 
pofiti  fagri  délia  pubblica  fede . 
Ouivi  i padri  e le  madri  rico- 
nofcono  i loro  figlj  nati  dal  lor 
matrimonio  per  legittimi . Que- 
Jle  ricognixioni  ajfatto  volon- 
tarie  ed  ajfatto  fincere  fono  ti- 
toli  * incommutabili  ( * inalte- 
rabili  ) per  h loro  figliuoli . El- 
ieno  non  fon  più  fuggette  alla 
difapprovaxione  de' padri  nè  delle 
madri  che  le  hanno  fatte . Elleno 
fon  del  diritto  pubblico , e acqui_ 
ftano  un  diritto  pubblico  e irre_ 
Y voca- 


(2  ) Pater  natam  fibi  filiam  more ceteromm  profelTus  eft  : tabul*  ejus  paitirn  .tabulario  pu- 
blico  j partira  do:no  adfervantur . Apul.  i.  Apolog. 
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acquièrent  un  droit  public  de 
irrévocable  à ceux  qui  y font 
écrits . Nul  François,  nul  fujét 
du  Roy,  ne  peut  prodbireun- 
pfus  ancien1  & plus  fidelie  té- 
moignage de  là  vérité  de  fon 
ttat"&  de  fon  origine  , que  1’ 
extrait  de  ces  Régift  res . C’eft 
pourquoy  je  puis  appliquer  à 
cette  preuve  ces  paroles  de 
Tertullicft  : ( a ) Quid  ifto  opé- 
ré manifeftitis  ? quid  hric  proba- 
tione  fidelius  ? Simplicitcis  veri- 
t-ntis  in  medio  eft . Virtv.s  illifua 
djjiflit . 'Hihil  fufpicari  liccbit'. 

EtlesPeres  de  PEglifeont 
remarqué  comme  un  effet  de 
la  providence  de  Dieu , qü’il 
voulut  qtr’Âugüfte  fift  faire  un 
dénombrement  de  foutes  les 
familles  & de  toutes  les  per- 
fonnes  de  l’Ém'pife,  foit  peres, 
foit  meres , foit  enfans , pour 
obliger  faint  Jofeph  &c  la  fain- 
re  Vierge,  pàf  la  neceflitéd’ 
obeïr  à cet  Edit  d’aller  pfôfef- 
fer  leur  nom  & leur  origine 
venue  des  Rois  de  Juda  , & le 
nom  de  l’Enfant  JESUS,dont 
elle  accoucha  en  mefme  temps, 
comme  né  en  Bethléem  : ( b ) 
ce  qui  eftoit  une  condition  cf- 
fentielle  de  la  naifîànce  du 
Mcfiie , félon  les  Prophètes  , 
âc  comme  forty  de  la  race  ro- 
yale de  David,  cequidevoit 
encore  fè  trouver  en  luy . 

Le 
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vocabilc  à quelli  che  vi  fono  Jcrit- 
ti . 'Hefl'un  Francefe  , rrejjun  fud- 
dito  dclEg  pub  produrreun  pih 
antico  e fedel  teftimonio  délia 
verita  del  fuo  fiato  e délia  fua 
origine,  cbe  /’ eftratto  di  quefll 
Bpgiftrt  . Tercrè  pojfo  applic  ti- 
re à que/la  pruova  le  parole  di 
Terticlliano  : Quid  ifto  opéré 
manifeftius  ? quid  hac  pro- 
batione  fidelius  ? Simplicitas 
veritatis  in  medio  eft  . Virtus 
j illi  fua  alïiftit  - Nihil  fufpica- 
ri  licebit . 

E i Tadri  délia  C bief  a hctvno 
rimarcato  corne  un ’ effetto  del- 
, la  prowidenza  di  jbio  i che 
voile  cbe  lAitguflo  facejfe  f ci- 
re uria  numeraxione  di  tut  te  le 
famiglie  e di  tutte  le  perfone 
delPlmperlo  , e padri , emadri, 
e figliuoli , per  obbligare  San  Ciu- 
feppe  e la  fan  ta  Vergine  , con 
la  nccefftà  tTubbidire  à quefto 
Edittodi  andare  à profefjare  il 
loir  nome  e la  loro  origine  xenuta 
da  i E$  di  Giuda  , ed  il  nome  del 
figUuolo  GESrU' , cb'ella  partorî 
nel  medefnno  tempo , corne  nato  in 
Betlemme  ; il  cbe  era  v.na  condi- 
zione  effenziale  delta  nafeita  del 
Méfia , fecondo  i Vrofcti  ,e  co- 
rne ufeito  dalla  flirpe  Egale  di 
David , il  cbe  ancora  doveva  ift 
lui  ritrovarji . 

Crifto 


fa)  Tertull.  Apolog.  c.ij. 

(b  ) Romano  cenfui  ftariin  ut  natns  eft  IESUS,  adfaiptits  eft,  dicendns utimie civil  Ro- 
manuscenfus  Romani  profeiiîunc.  Oiol  lib.  7.  V.  Cyrill.ln  Iuiian.Apoftat.lib.6. 
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Le  dirift  efl-  né  en  Bethléem 
filon  les  prophéties  , Hic  feint 
Juttin  (•*>  parlant-  àl’Eanpe- 
reur  Aoton-in  , comme  vous 
pouvez  véils-mefîne  le.  vérifier 
par  les  Pegiftrcs  du.  dénombre- 
ment  qui  fi  fit-  alors  fous  Cyreue  , 
kf quels  font  entre  vos  mains . 

On  ne  peut  ignorer  l’origine  & 
la  naifance  du  Sauveur  , dit 
Teraillien  (b  ) apres  S.  Jaftin, 
puifque  la  défi  ript ion  iÿn/e  dé- 
nombrement que  fit  faire  *Augu- 
fto  efl  un  témoin  tres-fiielle  de  fa 
rtaijfance , & que  ce  dénombre- 
ment efl  gardé  dans  les  archives 
de  Bpme . Ce  qu’il  répété  en- 
core en  deux  endroits.  Et  faint 
Chryfoftome  (c)  dit  la  rnefme 
choie  » 

Apres  cela  jugez,  s’il  vous 
plaift  , Meffieurs , de  quelle 
loy  doivent  eftre  ces  tables 
originales  de  la  naiflancedes 
enfans,  qui  ont  elté  gardées 
de  tout  temps  dans  des  Tem- 
ples , puis  que  toute  la  fageflè 
de  Dieu  & toute  la  providence 
du  maiftre  de  la  nature  n’a 
point  cherché  de  preuve -plus 
certaine  ny  plus  irréprochable 
que  celledà  , tant  de  la  noblef- 
fe  de  la  racc,'que  du  lieu  de  la 
naiflance  de  fon  Fils , lors  qu’ 
il  l’a  envoyé  dans  le  monde 
pour  lauver  k monde . 
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Criftorè  natoin,  BefcJemrne, 
fecondo  le:  profezia  , dice  San, 
Giuftinoparlando  all’Tjnper adore 
\sintoninO  , corne  voi,  fteflo  ve, 
ne  potete  accer-tare  dai  Régi-- 
ftri  dteJla  üumerazione , che-R 
feceaH’ora  fotto  C i rene,  l qua*, 
li  fono  nelle  vefke  mani . 

Non  fi  pud  igrtorare  la  ori- 
gine e lanafckadel  Salivâtes 
te, dice  TertulUatio-dopo  Sa n G'm ^ 
7 lino , poichè  la  defcriziojie  q 
la  numeraiione  die  fece  fere 
Auguftoyè  un  teftimoniofede^ 
lillimo  délia  fua  nafcita,  e poi- 
chè  quefta  mimerazione  è eu-» 
ftodita  negli  archivj  di  Ra-* 
ma.  J lebe  repli  ca  ancorain  due 
luogbi  . E San  Grifoftomo  dice 
rifle ffa  cofa . 

Dopa  quefio  giudicate  di  gra- 
fia  y Signori  y di  quai  fede  de  b* 
bano  ejfere  quefte  tavole  oiigi *• 
nali  délia  nafcita  de’  figliuoli , 
che  fono  flate  euftodite  in  ognï 
fecolo  ne i Tcmpj , mentre  tutta 
la  fapienyt  di  Dio  e tut  ta  lu 
provvidenxa  del  padrone  délia 
natura  non  bà  cercata  pruova 
pià  certa  e p.iù  incontraftubile 
di  quefta  , tant#  délia  nobiltà 
délia  ftirpe  , quant o del  luogo 
délia  nafcita  di  fuo  F iglio , al- 
lorchè  lo  fü  tnviato  nel  monde 
per  falvane  il  snondo . 

Y a Che 


((b)  DecentPdeniqi.e  Augufti , quem  t:ftem  fideliffiirntm dominiez  n.tiTltati.  Roman, 
arCWvacuftodbtnt . Tcrtoll.  4.  adverl.  Marc.-cj7. 

( c ) Chryfoll.to.î.ler.jj- in  Seivatoti» nefliil.  L.  natuam. 


Digitized  by  Google 


340  Platdoye'  Vit 

Qu’on  n’oppofe  donc  plus  à I 
ina  partie  le  teftament  de  Ton  ■ 
pere , où  il  l’appelle  fa  fervan- 
te, puis  qu’il  la  déclare  fa  fille 
dans  le  Regiftre  de  l’Eglife  où 
elle  a receu  le  faint  Baptefme . 
Cette  première  & plus  ancien- 
ne déclaration  a acquis  im- 
muablement ce  droit  à fa  fille, 
lequel  il  n’a  pù  depuis  luy 
ofter  par  fes  foupçons  & fes  ja- 
loufies . 

Après  la  mort  du  feu  fieur 
Cognot  , Meilleurs  , l’appel- 
lante  continua  de  luy  rendre 
fes  mefmes  témoignages  d’af- 
feftion.  Elle  luy  donna  quin- 
ze cent  livres  en  mariage . Elle 
la  qualifia  fa  filleule  dans  le 
contrat  que  je  tiens  en  main  . 

Mais  enfin  celuy  qui  eft 
dans  le  Ciel , & qui  ( a ) revele 
les  myfteres  les  plus  cachez, 
voulut  qu’elle  luy  avoüaft  el- 
le-mefme  qu’elle  eftoit  fa  fille . 
Yoicy , Meilleurs,  comment 
la  chofe  fe  paflà  : voicy  l’uni- 
que fource  de  ce  procès . 

Ma  partie  fueilletant  avec 
fa  mere  les  papiers  du  feu  fieur 
Cognot, trouva  una  lettre  écri- 
te de  la  main  de  l’appellante, 
adrelïee  à fon  feu  mary , & da- 
tée de  Bar-fur-Seine , du  mois 
de  May  de  l’année  1601.  deux 
ans  après  la  nailfance  de  ma 
partie,  par  laquelle  lettre,aprés 
luy  avoir  parlé  de  quelques  af- 
faires , 
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Cbe  non  fi  opponga  più  dunque 
alla  mia  cliente  il  tefiamento  di 
fuo  padre  , dove  la  cbiama  fua 
ferva  ,poicbè  la  dicbiara  fuafi- 
glia  nel  fiegifiro  délia  C bief  a , do- 
ve ella  ricevè  il  fanto  Battefi- 
mo . Quefta  pritna  e più  vec- 
cbia  dicbiaraxione  bà  acquifiato 
immutabilmente  un  tal  diritto  à 
fua  figlia  y il  quale  egli poi  non 
le  bà  pot  ut  0 levare  co'  fuoifofpet- 
tie  colle  fuegelofie . 

Dopo  la  morte  de  J fù  Sig.  Co- 
gnot y P appe  liante  , o Signori , 
continuel  à renderlc  le  medefime 
teftimonianxe  di  affetto.  Ella  le 
diede  mille  cinquecento  lire  per 
maritarfi . La  qualificè  corne  fua 
figlioccia  nel  contratto  ch'io  tengo 
in  mano . 

Mà  finalmente  quegli  ch ’ è 
nel  Cielo , e cbe  rivela  i mifier  j 
più  occulti , voile  ch' ella  medefi- 
ma  le  confejfajfe , cb'era fua  fi- 
glia . Eccovi  , Signori  , corne 
andè  la  cofa  : Eccovi  l'unica  ori- 
gine di  quefio  litigio . 

La  mia  cliente  rivolgendo  con 
fua  madré  le  carte  del  fù  Si- 
gnor  Cognot  , trovb  una  lette- 
ra  feritta  di  mano  dell'appel- 
lante  , indirixxata  al  fù  fuo  ma- 
rito , e data  da  Bar  fulla  Sena  , 
nel  mefe  di  Maggio  delPanno 
1601.  due  anni  dopo  la  nafeita 
délia  mia  cliente  , con  la  quai 
Jettera,  dopo  avergli  parlato  di 
alcuni 


(»)  Scd rfl Dcuj in cœlo revtlans myfterit . Dan.c.i. 
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faires , elle  luy  écrivait  ces 
mefmes  paroles  : le  vous  recom- 
mande nos  cnfans  : ayez  bien  foin 
de  noftre  petite  MARIE,  voyez- 
la  fouvent  ; je  luy  fais  des  mou- 
choirs isr>  des  tabliers . 1 

Ma  partie  ayant  lû  cette 
lettre,  la  voulut  mettre  dansjfa 
poche  ; mais  de  malheur  pour 
elle  l’appellante  l’ayant  apper- 
ceu  , & la  preflant  d’autant 
plus  de  la  luy  donner , qu’elle 
en  faifoit  plus  de  difficulté, 
alors  ma  partie  luy  dit  en  ces 
mefmes  termes  : le  voy  bien  ma- 
intenant pourquoy  vous  ni avez 
toujours  celéjttfques  à cette  heu- 
re que  vous  aviez  eu  me  file 
nommée  Marie  . C'e fi  parce  que 
c'efi  moy  qui  la  fuis  : n’en 

doute  plus  après  cette  lettre  ,fqa - 
chant  que  feu  Monfeur  Cognot 
ni  a donnée  à nourrir  comme  fa 
fille  à Franqoife  Fremont  en 
1601.  2^e  faites  point  de  diffi- 
culté de  m'avouer  la  vérité  : je 
n'en  parler ay  jamais  » 

Alors  l’appellante , foit  par 
un  effort  de  la  nature  & de  fa 
confidence,  foit  qu’elle  con- 
fierait qu’elles  eftoient  tou- 
tes feules  en  particulier,  luy 
reconnût  qu’elle  eftoit  vérita- 
blement faillie  \ luy  découvrit 
la  caufe  de  fes  malheurs  ; luy 
prit  cette  lettre  en  fuite,  & luy 
dit:  Qu'ayant  efié  fi  long-temps 
fans  la  reconnoiftre  pour  fa  fille , 

elle 
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alcuni  affiari , gli  feriveva  quefle 
medefime  parole  . Io  vi  racco* 
mando  i noftri  figliuoli;abbia- 
te  allai  cura  délia  noltra  picco- 
la  vedetela  fovente  : 

io  le  faccio  dei  fazzoletti  e dei 
cinali . 

La  mia  cliente  avendo  letta 
quefia  lettera , la  voile  metter  nel- 
la  fua  face  oc  cia  i mà  per  fua  mala 
fortuna  iappcllante  avendofene 
avveduto , e incal\andola  tant 0 
più  a darlela , quanto  piu  ella  ne 
face  va  difficulté  > al?  or  a la  mia 
cliente  le  diffie  in  quefii  precifi 
termini  : Io  veggo  Deneal  pre- 
fente, perché  voi  mi  avete  fem- 
pre  nafcolto  lino  à queft’ora, 
che  voi  avete  avuta  una  figlia 
nominata  Maria  > Cio  è per- 
ché io  fono  quella  ; ed  io  più 
non  ne  dubito  dopo  di  quella 
lettera  , fapendo  che  il  fù  Si- 
gnor  Cognot  mi  hà  data  ad  al- 
levare  corne  fua  figlia  à Fran- 
cefca  Fremont  nel  1602.  Non 
abbiate  alcuna  difficultà  di 
confelïarmi  la  verità;  io  non 
ne  parlera  giammai.. 

Ml?  or  a l'appe  liante  , 0 foffe 
per  uno  sforzp  délia  natura  e délia 
fua  cofcienza , à fojfe  che  confi- 
derajfe  ch'  erano  da  fola  à fola 
in  privato , le  confcfsà  cb'ella  era 
veramente  fua  figlia;  lemanife- 
ftb  la  cagione  delle  fue  difgrazie  ; 
le  tolfe  poi  que  fia  lettera  , ele 
dijfe  » Ch’  effendo  llata  si  lun- 
go  tempo  fenza  riconofcerla 
per  fua  figlia  , ella  £era  obbli- 
Y 2 
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'elle  eftdit  obligée  polir  fort  han- 
"netir  de  -la  defwv&iler  : -Et  ajoû- 
Ta , qsdun  litigieux  >dt  l’Qrttfe 
•de  fai» t Prançois,-àqui  elle  avait 
fait  une  confefiion  -.generale  au 
grand  •lubilé  de  >ï«-2Ç . luy  avait 
dit  qu'elle  la  pouvait  defavoüer 
devant  le  monde  , 4s>  que  nean- 
moins elle  eftoit  obligée  en  con- 
férence de  l'affifter  cotmrie  fa  fil- 
le , & de-iuy  laijfer  tout  fon  bien  : 
V»  mourant . 

Ge  qui  s'accorde, Nlelïîeurs,  i 
*Véc  l'article  de'fon  intfirroga- 
tofrè , où  elle  dît;  >j Qu'eHc  hiy  ; 
Vi  'toujours  promis  de  '-l'a  recom- 
fenfer  en  mourant  , '&>  fiidfUe 
4uy  refcrve  fa-bonne  volonté. 

Mais  cette  pauvre : fille  vo- 

Ïant'-fa  mtre-ierriariée , & fou 
ffeftion  palïèr  ‘atrx'eniàns-de  j 
fon  fécond  mary  , 'fille  la  con- 
jura plufieurs  fois  de  recon- 1 
Uoiftrefin  public  Cequ'elle  ltty  t 
àvoit-dit'fi'n  pàtticulier , <8ode  j| 
hé  lu jr  'refôfér  Jpa-s  davantage  ! 
la  qudlîfè ‘de  fîllfc  qu’elle  lüyj 
avoir  ‘donnée . Elle  Ife  mit  fin  | 
tous  les  devoirs  imaginables-: 
elle  s^fforça  d’amollir  là  dure- 
té par  -fes  prifirfis  & par  Tes  lar- 
mes ; mais  erifin  elle  futobli-  , 
■gée  de  demander  à la  Juftice 
ce  qu’elle  n’avoit  pu  obtenir 
de  fa  meré , & de  chercher  les 
moyens  de  vaincre  celle  qu’el- 
le n’avoit  pu  gagner . 

‘ S Son  procédé  pouvoit-il  eflre 
plus  refpeftueux  -,  l’appellan- 
te  eftant  fi  injüfte?  Doit-oh 
trou- 
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^ata  per  fuo  onore  à negarla . 
Ed  agghinfe , che  un  Religiofo 
déll’Ordine  di  San  Francefco  , 
àeuielk  avfeVa  fetta  una  Gon- 
ffifflone  generale  nel  grati 
Giubbileo  del  iôiy  le  aveva 
detto , ch’ella  poteva  negarla 
davanti  al  mondo,  eche  tiftta- 
viaiera  obbligaca'in  'cofciemrfa 
ad  afiifhtrle coûte  à'iya  figlia, 
ed  à lafciarletilttaïa  fuaroba 
rn  morendo-.  «I  , - 

Il  che  fi  etc  corda:,  o Signori , 
con  l-articelo-  'del  fuo  interrogate- 
<rro  ■,  ■ dov ’ el/a  dire  rK jh’ella  le 
-hù-fèmpre  promette»  drricom- 
penfarla  morendo , fe  che  le  ri- 
lérva  la  fuaftuona  volontà. 

■Ma  quefta  povera  figlia  ve- 
•dendo  Jita  madré  rmàritata , e 
ipâffare  il  fuo  affetto  a'figlj  del 
fuo  ftcondo  marito,  la  fcongiu- 
r-o  ,più  volte  d ritonferrrtare  irt 
■pubbüro  ciù  • che  le  aveva  det- 
■-tv  In  privât 0-,  e -à  nàn  'fiù  ne- 
far  le  ta  quali  ta  di  figlia  che 
•le  aveva  data  . Ella  fi  pofe  in 
tutti  i dovcri  immaginabili  : fi 
sforxd  di  ammollire  la  fua  du- 
-reipp  Açon  le  fue  pregbiere  e 
don  le  fue  lagrime  ■:  mà  final- 
mente  fù  übbligata  'à  dtmanda - 
-re  alla  Ciuftixia  cio  che  non 
mieva  potuto  ottener  da  fusa 
madré , e à cercare  i modi  di 
coftrignere  colet  che  non  aveva 
potuto  guadagn are  . 

Toteva  il  fuo  procedere  ef- 
fer  più  ■ rifpettofo , ejjéndo  l'ap- 
pelkttu  s)  ingiifla?  -Deve  egli 
parère 
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trouver  mauvais  .fi  ayant  veu  parère  jl  rano  fe  avendo  veduto 
toutes  Tes  foumifiions  inuti-  inutili  tutte  le  fue  fommifiom  ,_e 
les , ôc  s’agiflfant  de  fan  eftat  & trattandofi  del 'fuo  ftato  e di  quel- 
de  celuy  de  fies  enfans,elle  n’  a lo  de'  fuoifiglj],  ella  non  bd  pre - 
pas  préféré  Je  fiience , qui  tra-  feritoil  Jilenxfo , c bfi  tradiiebbe 
hirort  l’un  •&  l’autre  , .à  la  .voix  f.uno  e Valtro , alla  voce  del  Jan- 
dufa-ng  quiparle  fi  hautement  gue  , cbe parla  s)  altamente  colla 
par  fa  bouche,  & qui  demande  fua  bocca , e cbe  dimanda  giufli- 
juftice  au  ciel  & à la  terre  ? va  al  cielo  e alla  terra  ? 

Veut-on  qu’elle  perde  fon  Si  vuole  forfe  , cbe  perda 
pere , là  mere  de  fon  bien  ? Qu’  fuo  padre , fua  madré  , e V fuo 
étant  néede  parens  honneftes  avéré  / Cbe  ejjendo  nat a da  pa- 
dc  accommodez  , là  naiflance  dri  civi/i  e benejlanti  , la  Jua 
foit  incertaine,  & fa  fortune  nafcita  fia  incerta  , e la  fua 
toûjours  njatheureufe  ? .Qu’on  fortuna  fempre  infelice  ? Cbe  fi 
doute  de  fon  extraction,  ôc  qu’  dubiù  délia  fua  Jlirpe  , e cbe 
on  ne  -doute  point  de  fa  mi-  non  fi  dubiti  délia  fua  mifc- 
fere?  < ' • : ria?-.  v 

Que  fi 'l’on  me  demande  , Cbe  fe  mi  fi  dimanda  , quai 
quel  mouvement  a porté Tap-  movimento  bà  fpinto  l’appel- 
pellanteà  defavoüer  fàifille  ; fi  lante  à negar  fua  figliuola  ; fe 
Ton  délire  de  fçavoir  la  raifon  fi  defiulera  faper  la  ragione  del 
de  la  faute,  c’eft  à dire  la  rai-  fuo  fallo  , cioè  ta  ragione  d' 
fon  d’une  chofe  qu’elle  a laite  una  cofa  cbe  bd  fat  ta  cpntro 
contre  la  raifon  , encore  qu’il  ragione,  ancprcbè  mibafli , Si- 
me  fuffife,  Meffieurs,  de  jufti-;  gnori  +-M  giujfrficare  , eb'ef- 
-fier  qu’elle  la  defavoue , ôcque  fa  la  niega  , .e  cbe  à .Ici  toc- 
ce  foit  à elle  d’en  fçavoir  &d’  ca  il  fàpetne  e 7 dïchmarne 
en  déclarer  *la  eau  le , la  caufa , , 

(ai)  Caufas  tanti  feiat  illay  Caufas  tanti  feiat  ilia  fu- 
• furotis  ; v • . ! .roris; 

Neanmoins  puis  qu’il  :n?eft  Tfinlladimeno  poichè  èimpof- 
pas  poflible.de  tirer' la  vérité  fibile  il  narre  la  veritd  dalla 
de  fa  bouche  , & qu’il  importe  fua  bocca  , e importa  cbe  la 
que  la  Cour  foit  entièrement  Corte  fia  interamente  ebiatira, 
-éclaircie,  je  la  fupplic  de  me  la  Juppllco',di  permettermi  il 
permettre  de  luy  dire  , .que  jdirle  -,  . che  due  diverfimoti- 
deux  div«çs  tnouYemens..ont  wi  >ban»o  fpivt a Jlappeilan- 
porté  1 ’ ' • Y 4 te 

(a)  Virgil. 
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porté  l’appellante  à defavoüer 
fa  fille. 

Le  premier  a efté  la  honte , 
qui  luy  a reprefenté  combien 
il  luy  eftoit  honteux  d’avoir 
defavoüé  fi  long-temps  fa  pro- 
pre fille  : d’avoir  renoncé  fon 
propre  fang  : de  l’avoir  f'acri- 
fiée  à la  jaloufie  de  fon  mary , 
après  qu’elle  eftoit  née  publi- 
quement dans  leur  mariage:  de 
l’avoir  oubliée  & abandonnée 
durant  quatorze  ans  : de  luy 
avoir  ravi  depuis  la  qualité  de 
fa  fille  pour  luy  ravir  la  fuc- 
ceffion  de  fon  pere  qui  luy  ap- 
partient : que  les  lionnes  , com- 
me dit  faint  Bafile,  ( a ) aiment 
le  s lionceaux  qui  font  fortis  d'el- 
les , & qu’elle  n’a  voit  rien  té- 
moigné d’une  mere  envers  fon 
enfant  depuis  qu’elle  l’avoit 
mife  au  monde  : qu’elle  eftoit 
criminelle  devant  Dieu  , de- 
vant la  Nature,  devant  la  Ju- 
ftice  , devant  tous  les  hom- 
mes -,  ayant  violé  toutes  les 
loix  divines , naturelles  , ci- 
viles & chreftiennes,  par  cette 
cruauté  fi  infigne  , & cette 
fauftèté  fi  noire , fi  publique  & 
fi  honteufe- 

Elle  n’a  pû  vaincre , Mef- 
ficurs,  ce  mouvement  de  pu- 
deur, & a mieux  aimé  conti- 
nuer en  fecret  de  fe  rendre 
toûjours  plus  coupable  , que 
de  celïër  de  l’eftre  en  avoüant 
publi- 


(a  ) Baûi.Homll.j.  In  Hcxaratr. 
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te  à negarla  per  fua  figliuo- 
la  . 

Il  primo  è flato  il  rojforc  , 
che  le  bà  rapprefentato , quart' 
to  le  farebbe  vergognofo  l'aver 
negata  si  lungo  tempo  la  fua 
propria  figlia  : Paver  rinonzia - 
to  al  fuo  proprio  fangue  : Pa- 
vcrla  fagrificata  alla  gelofia  di 
fuo  marito  , dopo  cb'era  nata 
pubblicamente  nel  lor  matrimo- 
nio  : P aveda  f cor  data  e ab- 
bandonata  per  quattordiei  an - 
ni:  Paverle  dopo  rapitalaqua- 
lità  di  fua  figlia  per  rapide 
Peredità  di  fuo  padre  che  le 
appartiene  : cbe  le  lionze  , co- 
rne dice  San  Baftlio , amano  i 
lioncini  che  fono  nati  da  lo- 
ro  , e ch'  ella  niente  di  ma- 
dré aveva  dimoftrato  verfo  fua 
figlia  dopo  averla  mejfa  al  mon - 
do:  c b' ella  era  colpevole  avan- 
ti Dio,  avanti  la  Tfatura,  avanti 
la  Giuftizia  , e avanti  di  tutti 
gli  uomini  ; avendo  violate  tut- 
te  le  leggi  divine  , naturali  , 
civili  e Crifliane  , con  quefl a 
crudeltà  cosi  énorme  , e con  que- 
fta  falfità  * si  nera  , ( * si  ab- 
bominevole  ) si  pubblica  , e si 
vergognofa . 

Ella  non  bà  potuto  vince- 
re  , Signori  , quefl o movimen- 
to  di  rojfore  , e bà  piu  toflo 
voluto  continuare  in  fegreto 
à farfi  flemprc  piu  rea , cbe  la - 
feiar  (Pejferla , confejfando  pub- 

- ■ blica- 
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publiquement  qu’elle  l’avoir  ; 
elle  durant  tant  d’années. 

Nous  lifons  dans  l’Ecriture,  I 
que  la  jeune  Sara  fille  de  Ra- 
guel , tres-fainte  femme, ayant 
efté  mariée  à fept  hommes  l’un 
après  l’autre  , lefquels  furent 
étranglez  par  un  démon  avant 
la  confommation  de  leur  ma- 
riage , fut  fi  touchée  de  ce  qu’ 
une  de  fes  fervantes  l’appella 
fa  ) meurtrière  de  fes  fept  maris , 
quoy  qu’elle  füft  tres-innocen- 
te  de  leur  mort,  qu’elle  demeu- 
ra trois  jours  fans  boire  ny 
fans  manger  , demandant  à 
Dieu  avec  beaucoup  de  prie-  ! 
res  & de  larmes , qu’il  la  déli- 
vrait de  cet  opprobre , ou  qu’il 
la  tirait  du  monde . Et  mefme 
félon  la  verfion  Grecque  & 1’ 
une  des  Editions  Hébraïques 
{ b ) , fon  regret  la  penfa  porter 
jufqu’à  s’ofter  la  vie  elle-mef- 
me . 

Si  Sara  aimoit  mieux  la 
mort,  que  de  fouffrir  le  faux 
reproche  d’avoir  fait  mourir 
fes  fept  maris, qui  peut  s’efton- 
ner  que  l’appellante  n’ait  pû  fe 
refoudre  à fe  procurer  à elle- 
mefme  par  une  confelïion  & 
une  reconnoi fiance  publique 
le  reproche  tres-veritable , & 
qui  eft  fi  fenfible , d’avoir  efté 
en  effet  meurtrière  de  1 à fille , 
de  l’avoir  abandonnée  à toutes 
•;  les 
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blicaments  xPeJferla  fiata  per  b 
fpaxio . di  tanti  annï . 

'Hoi  leggïàmo  nella  Scrittur 
rat  cbe  la  giovane  Sara  figlia 
di  HagueJle , fantijfima  donna  , 
ejfendo  fat  a mari  t ata  à fette 
uomini  Pmo  dopo  Pahro  ,i  qua- 
li furono  flrangolati  da  un  de- 
monio  avanti  la  confumafiione 
dfl  lor  matrhmnïo  , fiù  cosi  * 
tocca  (*  mofli  )dicid,  cbe  un « 
fia  ferDa  la  ebiamb  carnefice 
de’fuoi  fette  mariti  , benebè 
fiofse  innoctntijfma  délia  lor 
morte , cbe  fie  t te  trè  giomi  fen- 
xa  niangiare  -nè  bere  , diman- 
dando  à Dio  côn  moite  pre- 
gbiere  e lagritnt  > cbe  la  lïbe - 
rajfe  da  quefi'  obbrobrio  , b la 
toglieffe  dal  tnondo.  Eparimen - 
te  ftcondo  la  verfione  Greca  , 
ed  una  delP  ediyoni  Ebraicbe , 
il  fuo  difpiacere  quafi  la  fpin - 
fe  à toglierfi  da  sè  fiejfa  la 
vita . 

Se  Sara  pi  à tofio  amava  la 
morte  , cbe  il  fofferire  il  falfo 
rimprovero  di  aver  foui  tnori- 
re  t fuoi  fette  mariti , chi  pub 
fiupirfi  cbe  P appellante  non 
abbta  potuto  rifofverji  à proc - 
curare  à sè  fiejfa  con  una  con- 
fie Jfione  e con  una  dimoflra- 
xione  pubblica  il  rimpovero  ve- 
rijfnno  , e c/iè  tanto  feqfibile , 
sPe/fere  fiata  in  effetto  carne- 
fice  di  fiiia  figlia , di  averla  ab * 
. -,  bando- 


{^a)  Tob.^j.v.j.tà.n.tJ, 
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des  miferes  de  la  vie  i de  n’  handonata  à tut  tek  miferie  délia 
avoir  pas  eftéune  mere , mais  : vit  a , & non  tflïnk  ftata  una  ma- 
nne maraftre  ? ; . ' i dre^  tmà  una  madrigna  ? 

' Peut-on  trouver  effrange ',j  -i  Tud  egli  * trovarfi,(  ■*  parère) 
■que  n’ayant  qu’à  continuer  ftramycbenoncnvndoche.àcon- 
’dans  fa  diffifflulation  & fon;  Tflirttww  nella  fita  diiftrmlaxio- 
defav-eu , pour  fe  délivrer  de!  ■ncencllafua  negativa,  per  li- 
ia  honte  de  ce  crime,  elle  aime  berarft  dalla  vergogma  dhquefta 
mieux  couvrir  fon  honneur!  - cvipa,  èlla più.tofto ivqglia  copritv 
-par  ]a  'continuation  de  fon  fil  fuo  onore  con  la  contimcaxione 
4terifonee , auquel  éïle  eft  tou-i  délia fua  bugia , a cui  ft  è.affattp 
xe  accoûtumée , que  de  fcflé-i  .avnmxata  , cbe  piegarfi  da  sè 
trir  elle-mefme  d'un  opprobre;  adurtobbrobrio , che  le  farebbe 
qui  luvferoit  plus  dur  que  lai  pià^  duro  ( * infofferibile  ) cbe 
niort?7  " ' morte  ? 

Mai  y je- ne  puis  , Meffieurs,  U Mà  non  pojfo , Signari , paf- 
pafïèr  fous  ftlence  un  exemple  /are  fotto  filemio  dm  .mro  efem- 
rare  de  l’antiqù'rtéîfur  ce  fujet , fio  deWanüchirà  dn.qucfto  pro- 
& qui  mefme  eft  dans  une  ef-  pofito , e che  anche  htn  unafpe- 
pece  affèz  approchante  de  celle;  lie  tcffai  vicmaà  quella  délia  no- 
denoftrecaufe.  Ceft  une  hi-  tjba  caufa  . Quefta  tè.una  fto- 
«floire  trafique  que  Tertullien  rtaJragica  ehe  Tertulltano  rife- 
rapporte  dans-fan  traité  contre  rtfce  nel  fuo  trattaro  ‘ contro  le 
’les'katicmf,  où  il  montre  aux:  'Mazioni  ,.dove>mcftra  d Ta- 
Payens,  que  la  providence  de  gant  , cbe  la  provvidenvt  di 
‘Dieu  gouverne  le  monde,  & iDio  governadl  mondo  , efcuo- 
découvre  des  'veritez  cachées  I jO/v  delle  vcritàmfccfte.morno 
touchant  la  naïffince  <&  ‘la1  dlkna/cita  e alla  cendizwne  de' 
-condition  des  -enkhs  , «&  *lj  fàl}  , e nota  in  fine  di  quefta 
marque  à la  fin  de  cette-  hiftoi-  Aftom  udeffetto  . compafflonevo- 
re  un  effet  pitoyablë\5:-.tre^fu-  Uexr/meftijftme  di  ciè  che  puo 
neftedece  que  peut5’ la  honte  7 <t“vergogna  fopraïun  -padre^e 
fur  un  pere  de  une  mere,  lors  ma  madré  , qteaüdo  fotto  Jlati 
mefme  qu’ils  ont  éfteplus  mal-  piu-miferi  cbe  ctlpevoh. 
«heureux  que  coupables.  _ ...  . 

‘ Ouand  Fufcien , dit-il',  (a)  ; ‘QuandoFufcienoya/c egit , 
'tftôît' Gouverneur  de  Ppme  , une  -^'wÆoVernatOrtï  di  Roma  ,ef- 
t'oule  de  peuple  s’ eft  an  t amafseè  fèndofi  raccolta  una  folia  dx 
pour  . . . PO- 

(a)  Tertull.adnatioues , lib.  i.c.  ié.  .J-'-  • '• 
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pour  fitivre  tôt  criminel  'qu'oH  popolo  per  feguîTe  un  reo  ch’ 
alloit  executer , une  petite  'fille  ' m condotto  al  patibolo , una 
âgée  defept  ou  huit  dns  fortit  de  piccola  figlk  in  «à  di  fetteè 
la  maifon  de  fon  pcre  éydé  fit  j otto  anni'üfci  dallacafa  di  fift» 
enere , {y  ceux  du  hgis  ‘qui  lu } padre  e di  fua'rnadre , e quelli 
devaient  accompagner  ayant' rte-  ! délia  cafa  ch'è  dovevano  ac- 
gligé de fa fuivre  dans-la  rue,  un  compagnarla,  avendo  trafcura- 
Grec  la  prit  fy  remporta  , (y  to  il  feguirla  nella  ftrada , un 
T ayant  tenue  comme  efclave  du-  Grecs  la  prefe'c  la  porto  Via,  te 
ratit  quelques  armées  dans  1 Jifie-,  avendola  tenura  corne  fchiava 
il  la  ramena  à ponte  , (y  Payant  -per  qualohe  anno  nell’Afik  ,1a 
-exposée  en  vente  comme  ■ une  ef-  ricondüfle-à  Roma,  e avendo- 
clàve  , [On  pere  fans  la  recon-  ’la  fpofla  alla  vêdiea  corne  urfa 
noitre  Pachete , (y  quelque  temps  .fchiava , fuo  padre  fenza  rfcd- 
aprés  éb  ahtfe  , comme  d'une  ;nofcerla  la  Compera , e dopb 
ferVàrite  quiluy  eufl  efié  ejlran-  qualehe  tempo  fe  ne  abufa,  co- 
gete  . Depuis  cette  fille  , qiïil  med’una  ferva  ftraniera.Dipdi 
tenait  comme  efclave  ayant  com-  -queftafiglia,  ch’egli  tenea  co- 
mis  'quelque  faute  , fon  pere  P en-  me  fchkva,  avendo  comtneflo 
voye  kî  ntne  métairie  pouryeflte  un  certo  fallo , fuo  padre  la 
■thns'-kdfèrs . A _ j manda  in  una  gaftaldia  per- 

■'f'  \ "J  'j  'chè  vi  ftéflfène’  ferri . 

îly  'avait  déf a long-temps  qu'il  Era  gia  gran  tempo,  che  te- 

tenoit  au'mefme  Heu  ly  dcùifles  ’n'eva  nel  medefimoluogoe  ne’ 
'me finie  s fers  fanourrice  fy  la  fer-  medefimi  ferri  lanutriceela 
vante  , qui  avoient  'élevé  eettei  fetv a , che  aVevano  âllevata 
mefnie  petite  fille  ; Jlyl\tVoiett\  quefta  medtefima  piccola'figlia- 
laifsé  perdre  ty  dérober  pàr  leür  te  l’avevano  lafeiata  perdere  te 
négligé rtee . rubafe  per  lornegligenza . 

^ilors  ces  trois  per  fûmes  fie  «All’ora  quelle  trè  peffonte 

contant  leurs  ‘avant  rtiPs  , 'très  raccontandofi  leloro  avventil- 
deux  efclave  s luy  dWnt  , qfi  Te-,  quelle  duelfchiave  le  diflè- 
‘une  petite- fille  , qu'fis -wiféift  roycheuna  piccola  hglia  , che 
nourrie  éy  élevée  avait  fiffé  avevarto  nudrita  ed  allevara 
perdue  ; la  fille  de  fon  fibfiè  erallat  éperdu  ta  ; lafiglia  dal- 
leur  dit  , qiP  elle  'avait  éfié  lafua  parte'lordilïè,ch’eralla- 
auffi  perdue  à tel  tge,  fy  qu'  ta  altresl  perdnta  in  tal’età , 
on  luy -avait  dit  qu'  elle  efioit  e che  Je-fudettoch’cra  nata  in 
nee-d  -î{pme  firme  maifon  hb- ! -Roma  ^nna-famiglia  onore- 
norable  , comme  efitfi:  celle*  vole  , corne  era  quella  del- 

dont  k 
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dont  ils  parloient  . 

Enfin  après  leur  avoir  fait  re- 
connoifire  quelques  fignes  fon 
quelques  marques  de  fa  naijfan- 
ce  y Dieu  qui  vouloit  qu'on  puft 
reprocher  à ce  fiecle  une  tache 
fi  bonteufe , agiffant  plus  puif- 
famment  fur  l'efprit  de  ces  per- 
fonnes  de  jour  en  j our  , il  fit 
remarquer  , que  les  temps  s’ ac- 
cordaient avec  Page  de  la  fil- 
le- : il  fit  appercevoir  à leurs 
yeux  quelques-uns  des  lineamens 
fon  des  traits  de  fon  vifage , 
. qui  efi oient  demeurez,  gravez, 
dans  leur  fouvenir  ; fon  leur  fit 
enfin  remarquer  quelque  chofe 
d’extraordinaire  fonde  particu- 
lier qu'elle  avait  fur  le  corps . 

r,  , 

Le  maifire  fo>  la  maifirejfe 
commençant  à fe  croire  pere  fon 
mere , font  une  recherche  exa- 
cte dans  I{ome  . Ils  trouvent 
malbeureufement  le  marchand  , 
qui  leur  avoit  vendu  cette  jeu- 
ne fille , for>  le  crime  efiant  dé- 
couvert y ils  furent  tellement 
touchez,  de  regret  y P un  d'avoir 
abusé  de  fa  propre  fille , fon  P 
autre  de  P avoir  maltraitée , que 
j'ejlimant  indignes  de  vivre 
après  un  fi  grand  malheur  yils 
s'étranglèrent  tous  deux  : foi  le 
Gouverneur  de  Bpmo  adjugea 
leurs  biens  à leur  fille  t non 
fous  le  titre  de  fucceffion  ,mais 
comme  la  réparation  de  Pinju- 
ie  t qui  avoit  efié  commife  en 
fa  per  faune . 
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la  quale  elfe  parlavano  • 

Finalmente  dopo  aver  lo- 
ro  fatto  riconofcere  alcuni  fe- 
gni  e alcune  marche  délia  fua 
nafcita  , Iddio  che  voleva  che 
fi  potefîè  rimproverare  à quel 
fecolouna  macchia  si  vergo- 
gnofa  , opérande  più  potente- 
. mente  sù  l’anima  di  quelle 
perfonedi  giorno  in  giorno,fe- 
ce  loro  olîèrvare,che  i tempi  s* 
accordavano  con  i’età  délia  fi- 
glia:  fece  vedere  a’  loro  occh) 
qualche  lineamento  e qualche 
tratto  dal  fuo  vifo,  ch’erano 
reftati  imprelïi  nella  lorome- 
morla  ÿ e fece  loro  in  fine  ri- 
marcare  qualche  cofa  di  llra- 
ordinarioedi  particolare  ch’ 
ella  aveva  fopra  del  corpo . 

U padrone  e la  padrona  co- 
minciando  à crederfi  padre  e 
madré,  fano  una  efatta  ricerca 
in  Roma.  Trovano  infelice- 
mente  il  mercatante , che  loro 
aveva  vendüta  quefta  giovane 
figlia , ed  elïèndoli  feoperta  la 
colpa , furono  talmente  tocchi 
di  dilpiacere  , l’uno  d’avere 
abufata  la  fua  propria  figlia,e  1’ 
alcra  di  aver  la  maltrattau,  che 
ftiiûandofi  indegni  di  vivere 
dopo  una  si  grande  dilgrazia,fi 
ftrangolarono  tutti  e due  ; e’1 
Governatore  di  Roma  giudicô 
le,  loro  facoltà  appartenere  alla 
lôro  figlia , non  fotto  titolo  di 
eredità,mà  corne  rifarcimento 
dell’ingiuriajch’era  ftata  com- 
mefTa  nella  fua  perfona . 

Eçco- 
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Voila,  Meilleurs  , le  pre- 
mier mouvement  de  honte  qui 
a empefché  l’appellante  de 
rendre  un  témoignage  fincere 
& public  à la  vérité  de  la  naif- 
fance  de  ma  partie  : voicy  le 
fécond.  . C’eft  qu’elle  a bien 
jugé , que  reconnoiflànt  publi- 
quement pour  fa  fille  celle  que 
fon  mary  n’avoit  reconnue 
pour  telle  que  lors  de  fon  ba- 
ptefme,  & durant  fon  fejour 
à Fontenay  le  Comte , & qu’il 
avoit  renoncée  pour  fa  fille  de- 
puis \6oi.  qu’il  s’eftoit  retiré  à 
Paris  jufques  à fa  mort , elle 
donneroit  quelque  foupçon  de- 
favantageux  à fa  vertu , & qu’ 
ainfi  le  premier  point  dont  j*ay 
parlé , ferait  voir  qu’elle  avoit 
efté  mauvaifè  mere , & le  fé- 
cond ferait  douter  fi  elle  avoit 
efté  honnefte  femme , & don- 
neroit une  atteinte  à fon  hon- 
neur quoy  qu’il  n’en  pût  don- 
ner à la  naiffànce  & à la  condi- 
tion de  fa  fille . 

Certes  il  faut  l’avouër,  Mef- 
fieurs,  il  y a peu  d’honneftes 
femmes,  qui  ayant  eftéauffi 
malheureufès  qu’elle,  ne  taf- 
chaflènt  de  couvrir  leur  hon- 
neur comme  elle  par  la  difli- 
mulation  & un  defaveu . Car 
ne  fçait-on  pas  combien  elles 
font  jaloufes  de  leur  réputa- 
tion en  ce  qui  regarde  la  cha- 
fteté , âc  qu’un  ancien  auteur 
Grec  ( a ) a dit , que  la  gloire  de 
cette 
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Eccovi,  Signori  , il  primie- 
romotivo  di  vergogne , che  ha 
impedito  Pappellante  à rendere 
un  teftimonio  fincero  e pubblico 
alla  verità  délia  nafeita  délia 
mia  cliente  : eccovi  il  fecondo  : 

! Egli fi  è ch'ella  bà  ben  giudicato , 

[ cbe  ritonofeendo  pubblicamente 
per  fua  figliuola  quelle  cbe  fito 
marito  non  aveva  riconofciuta 
1 per  taie  fuorcbè  nel  fuo  batte- 
fimo , e durante  il  fuo  foggiorno 
à Fontenay  le  Comte , e cbe  ave- 
va rinomjata  per  fua  figlia  do- 
po  il  1602.  in  eut  fi  era  ritirato 
à Tarigi  fino  alla  fua  morte  , 
ella  darebbe  qualcbe  fofpetto 
fvantaggiofo  alla  fua  virtù,  e 
i cbe  cos ) il  primo  punto  di  eut 
! bd  parlato  , farebbe  vedere 
j ch' era  ftata  cattiva  madré , e 7 
fecondo  farebbe  dubitare  s' el- 
la fojfe  ftata  onefta  tnoglie  , e 
darebbe  una  maccbia  al  fuo  ono- 
re , benchè  non  potejfe  darla  alla 
nafeita  e alla  condiÿone  di  fua  fi- 
gliuola . 

Certamente  bifogna  confejfar- 
lo , o Signori  y che  vi  fono  poche 
moglj  onorate , ch'  ejfendo  ftate 
cosi  'nfelici  corne  Ici , non  cercaf- 
fero  di  coprire  pur  corne  lei , il 
loro  onore  con  la  dijftmulatione 
e conlanegativa.  Tercbè  non  fi 
s à egli  quant  o fieno  ejfcgelofe  dél- 
ia loro  riputayme  incidcbe  ri- 
guarda  la  caftità , e cbe  un  anti- 
co  autore  Greco  bà  detto , che 
la  gloria  di  quefta  virtù  è 
pro- 


( a ) Thucvdld.  lib.au 
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cette  vertu  eft  propre  (&  natu- 
relle à leur  fexe  ? 

Ne  fçait-on  pas  que  Sbktft  , 
l'un  des  pki  s Pages  dés  anciens* 
Législateurs -avô^  créir , que 
la  plus  grande  peine  ' qu’il  pou- 
voit  ordonner  contre  les  femme  S 
qui  fer  oient  furprifes  en  adulté- 
ré , n'efloit  pas  là  mort  , mais 
la  bonté  publique  d'eflre  ténttët 
pour  adultérés , & d'eflre  com- 
me telles  privées  d s habits 
des  orneniens  des  femmes  cba- 
fles  de  1 entrée  dans  les  Tem- 

ples : cette  ignominie  leur  ren- 
dant , dit  P Orateur  Efchine , 
(a  )la  vie  plus  utnere  & plus  du- 
re que  la  mort  ? 

Ne  fçait-on  pas , que  l'Em- 
pereur Juftinîe'n  f b ) dit  : qui 
les  \honnefles  femmes  fi  ayant  po- 
int de  devoir  , qui  leur  fôii  fl 
frecieud  qui  la  garde  de  leur 
cbafleté  •'  ce  ferait  letit  faire  là 
plus  grande  ifijure  dé  totites  , 
IS'  lu  pins  indigfie  de  là  félici- 
té de  fon  régné , que  de  les  ap- 
peller  rheris  de  baflards  , (y 
qtt'il  confacroit  cette  Idy  à la 
cbafleté;  qu'il  voulait  eflre  toû* 
jours  honorée  & confervée  ? 
Tant  ce  Prince  fçavoit  que 
les  femmes  fdnt  offenfées  de 
cè  qui  bleffe  lent  honnéürdc 
leur  réputation  touchant  ce 
polîlt 
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propria1  e naturate  ai1  loro 
feflb. 

Vpn  fl  s à egli  y che  Solo  ne  une 
de3 piàfaggj  degliamkhi  Logisla- 
toriaveva  creduto , cbe  te.  più 
gran  pena  che  poteffè  ordinartf 
contrô  le  moglj  chefo/Terom 
adulterio  forprefe,  nonfoffe  la 
morte,  mà  h vergogna  pwtybli* 
ca  d’éffer  tenute  per  adultéré  * 
e d’efî&re  corne  tali  priva  te  de- 
gli  arbiti  i e degli  ornaMnenti 
délié  femntine  cafte  e délia  eft- 
tfata  ne’  Tempj  : rendendo 
loro  quefta  ignominia  y dïce 
l'Oratort  Efchine , la  vita  più 
amara  e più  dura  che  la  mor- 
te ? 

V^flsd  egli  y cbe  l'Impera- 
dor  Giuftiniano  dice:  che  le  fem- 
rrïïnê  onorate  non  avendo  do-1 
vére1,  che  fia  lofo  cosi  preziolb, 
quanto  la  cuftodia  délia  lor 
caftità  : ciô  farebbe  il  far  loro 
la  più  grande  ingiuria  di  tut- 
te , è la  più  indegna  délia  feli- 
cità  del  fuo  regno  , il  chia- 
marle  madri  di  baftardi , e che 
confacrava  quefta  legge  alla 
caftità  ; ch’ egli  voleva  che 
fempte  fofîè  onorata,  e con- 
fervata  ? Tanto  fapeva  que  fl  0 
Principe  , che  le  donne  foiioffefi 
da  cid  che  macchia  il  lor'onore  i 
la  loro  riputaiione  intorno  à que- 

fio 


Ci)  Æfchin. Ont. inTimafrii. 

( b ) In mulieribùj  ingenuis  & illulftibuj  (quibns eaftitatîs obfemtio pnecîpmim  debitum 

en)  nominari  fpurioslitis  injuriofum  , iatifque  acetbum  , fit  nolVu  temporibus  indi- 

gmlfflefft  mdlcamus . Et  banc  ls;em  tpfl  pndicit::e  , quam  fempercolendam  effc  centè- 
mu? , inetito  dedicamus . L-5-C  adb.C.  Orphitian. 
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point  auquel  eOrififie  tout  leur 
honneur . • ■ 

Quelle  rnere  , Meffiéïrfs , à? 
jama'fs  efté  pins  aVeùgPéë  & 
plus  dénaturée  que  céète  Ifa- 
beau  de  Bavieres , féfttfne  dit* 
Roy  Châtie  V I.  & rti’eré  dît 
Roy  Charle  VIL  fofi  fils  légi3 
time  & feûl  héritier  légitimé 
de  cette  Couronne  ? Elle  luy 
préféra  fa  fi  Me  mariée  au  Roy 
d’Angleterre  ..  Elle  hiÿ  vou- 
loit  arracher  lé  fceptrè  que 
Dieu  luy  donnoit  ; Sc  elle  ne 
craignit  point  de  pafletàfon 
égard  poüî  ht  plus  mauvaîftf 
mere  qui  fut  jtirrtais . CépenV' 
dant  un  hiftotién  (a)  rappor- 
te qu’ayant  fceu , que  les  An- 
glois , qui  eftoient  joints  ave? 
elle , difoient  par  tout , qti 'el- 
le réfufoît  la  Couronne  k fon 
fils,-  parce  qu’elîe  fcavoit qu’ 
elle  ne  l’a  voit  pas  eu  du  Roy 
fon  mâty , la  honte  de  ce  bruit , 
qiioy  que  très-faux,  & qui  vtnoit 
des  ennemis  de  fin  fils , luy  càufd 
tant  de  douleur  qu'elle  en  mourut 
de  regret,  quoy  qu'elle  perfifiafl 
tolijours  dans  fort  animofité  fu- 
rieufe  contre  luy . 

Et  fit  liions-nous  pas  enco- 
re dans  noftre  ancienne  hiftoi- 
rede  France:  Qu’une  femme 
mariée  ayant  vioié  la  foy  con- 
jugale n’accouchoit  jamais  d’ 
un  enfant,  lequel  elle  fçavoit  | 
n’eftre  | 
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fio  propefito  iftcuïtuttoil  lot' dm « 
re  confifie  .•  - 

j Quai  tAadre , 0 Sjgnori ; è fia-' 
’ fagiammdi  pià  cieca  e piàdlfib 
: mon  ata  quart  to  que  lia  îfabdladî' 
Baviera  , moglie  del  Carld 
Vie  madré  del' fie  Carld  Vil. 
\fuo  figliuolo  legittimo  e folo  ere-- 
de  legittimo  di  quefia  Corom  ? 
Ellagli  prefiti  fia  figlia  mari- 
tata  al  fié  cC bighilterrd . Ellagli. 
voleva  firappare  lo  fcettro  che 
IddiO  gli  dava  ; e non  tente  dt 
paffare  àfuoriguardo per  la  pià 
cattiva  madré  che  giartvnai  fbffe.  ’ 
F rat  tante  rrferifce  uno  Storico , 
che  aven  do  fdputo,  che  glînglè- 
fit , ch'erdno  fecô  alledti  , dice- 
vano  dappertnito , eb'el/a  nega- 
va  la  Corond  à ftbfiglio , perché 
fiape-bd  di  non  averlo  avuto  dal 
fièfuomaritd,  la  vergogna  dr 
qùefta  fama  , benchè  falfiffi- 
ma,è  ché  * veniva  ( * ditivava) 
da’nemicî  di  fuo  figliuolo , le 
cdgionô  tanto  dolore  che  fie 
mori  di  difpetto , quantanque 
fempremmai  perfiftefife  nella 
fila  * animofità  (*  rabbia)  fu- 
riofaconrro  di  lui . 


E non  leggiamo  ancora  nel- 
Idnofira  arnica  Storid  di  Fran- 
cia: Che  una  donna  mMitatd  ' 
avendo  violata  la  fede  conju- 
gale non  mai  partoriva  un  fi- 
gliuolo , che  fiapeva  non  ejfere  di 

fuo 


( a ) Nicol.  G He.  P.J37. 
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n’eftre  pas  de  fon  mary , qu'elle 
ne  le  tuafl  aujji-tofl  {y»  ne  l'enter- 
raft , afin , dit  faint  Grégoire 
Archevefque  de  Tours , ( a ) 
que  la  terre  couvrift  aux  yeux  des 
hommes  fon  crime , qui  efioit  vi- 
fibile  à ceux  de  Dieu  & des  *An- 
get? 

Que  fi  cette  femme  eflant 
corrompuë  & ne  craignant 
point  de  commettre  un  adul- 
téré , ne  laifioit  pas  de  crain- 
dre tellement  d’eftre  foupçon- 
née  de  ce  crime,  qu’elle  arra- 
choit  la  vie  à fes  enfans,  pour 
conferver  fon  honneur  ; com- 
bien plus.  Meilleurs , une  hon- 
nefte  femme  ; comme  l’appel- 
lante , qui  n’a  efté  grotte  & n’ 
a accouché  de  ma  partie  qu’à 
la  veuë  de  fon  mary  & de  tout 
Fontenay  le  Comte , peut-elle 
moins  fe  refoudre  à voir  dou- 
ter de  fa  fidelité  dans  fon  ma- 
riage , fi  elle  avouë  pour  fa  fil- 
le celle  que  fon  mary  a foup- 
çonnée  d’eftre  illégitime,  &a 
traitée  de  fervante? 

Ne  voyons-nous  pas  tous 
les  jours  des  meres , qui  plus 
cruelles  que  les  tygres  & que 
les  ferpens  , n’attendent  que 
leurs  enfans  ayent  veu  la  lu- 
mière du  jour,  que  pour  la  leur 
ofter  aufli-toft  : qui  en  mefme 
temps  qu’ils  fe  forment  dans 
leur 
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fuo  marito  , ch’ella  inconta- 
nente  non  lo  ammazzaflë  , e 
nol  fotterrafte  , acciô  , dice 
San  Gregorio  ^ircivefcovo  di 
Turs  y la  terra  copriflè  agli  oc- 
chj  degli  uomini  la  fuacolpa, 
ch’era  vifibile  à quelli  di  Dio 
e degli  Angeli? 

Che  fe  quefla  donna  ejfendo 
corrctta  e non  temendo  di 
commet tere  un'  adulterio  , non 
lafciava  di  temere  cotanto  l'ef- . 
fere  fofpettata  di  quefia  colpa  , 
ch' alla  toglieva  la  vita  a'  ftoi 
1 figliuoli  , per  confervare  il  fuo 
onore  ; quanto  meno  , Signo- 
ri  y una  moglie  onorata  ; corne 
l'appellante  , che  non  è fiata 
gravida  ne  bd  partorito  la  mia 
cliente  , che  alla  prefenxfl  di 
fuo  marito  e di  tutto  Fontenay 
le  Comte , quanto  meno  pub  el- 
la  rifolverfi  à veder  dubitare 
délia  fua  fe  delta  nel  fuo  ma- 
trimonio  , fe  confejfa  per  fua 
figliuola  que  lia  che  fuo  marito 
bà  fofpettato  che  fojfe  illegit- 
timay  ed  bà  trattata  da  fer  va  ? 

’Hÿn  veggiamo  noi  giornal- 
mente  delle  madri  , che  più 
crudeli  cbe  le  tigri  e le  fer- 
pi  y non  attendono  che  i loro  fi- 
glj  abbiano  veduta  la  luce  del 
giorno  , cbe  per  fubito  à loro 
levarla  : cbe  nel  medefimo  tem- 
j po  cb'  ejfi  fi  formano  nel  loro 
1 • corpo  y 


1 

: 

J 

: 

t 
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(a)  De  muliere  adultéra  , qu*  ex  fcorto  concipîens  quotîes  partum  edidiflêt , fhtirn  fuf- 
foeatum  terne  recondetet , ut  fc  ilicet  beret  occultuin  hominibuî,  quod  Deum  & ejus  An- 
gelo* nou latcbat.Gregor. Tutlib.i.  De gloria  CoufelToruni c.  8S. 
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leur  corps  , forment  un  mon- 
ftre  dans  leurs  efprits  , au- 
quel elles  les  facrifient  com- 
me des  viétimes  miferables, 
& fe  portent  à cette  funefte 
déftion  de  rougir  pluftoft 
leurs  mains  du  fang  de  leurs 
enfans  , que  de  fouffrir  que 
leur  vifage  rougiflè  de  honte  ? 
Et  quel  eft  ce  monftre , finon 
cette  palfion  qui  domine  fi  ty- 
ranniquement fur  l’efpritdes 
femmes , & ne  leur  donne  pas 
une  moindre  apprehenlion 
des  choies  honteufes , que  la 
crainte  en  donne  des  chofes 
terribles  ? 

Vous  voyez  donc  , Mef- 
fieurs  , que  ç’a  eft  épar  cette 
mauvaife  honte  «Scce  foin  de 
conferver  fon  honneur,  que 
l’appellante  s’eft  veuë  infenfi- 
blement  engagée  à ne  point 
reconnoiftre  ma  partie  pour 
fa  fille  devant  le  monde. 

En  fe  déréglant  dans  la  volonté, 
dit  faint  Auguftin,  (a)  on  s' 
engage  dans  la  pajfon  : en  s' 
abandonnant  à la  pa/Jion , on  s' 
engage  dans  F habitude  : & en 
ne  refiftant  pas  à l'habitude  , on 
s'engage  dans  [a  ncccffitè  de  de- 
meurer dans  le  mal . Elle  a eu 
peut-eftre  dans  la  penfée  ce 
que  dit  cette  mere  dans  le 
Poëte . 

Totno  I.  Jam 
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corpo  , formano  un  moftro  ne' 
loro  fpiriti  , al  quale  elleno  li 
facrificano  corne  vittime  mi- 
ferabili , e fi  portano  à quefia 
funefta  elefione  di  far  pià  to- 
fio  arrojftre  le  loro  mani  del 
fangue  de'  lor  figliuoli  , che  di 
foffrire  che  il  loro  vifo  arrofi 
fifca  di  vergogna  ? E quai  fi 
è quefto  mofiro , fe  non  quefia 
pajftone  che  domina  cos)  tiran- 
nicamente  su  l'animo  de  lie  don- 
ne , e non  dà  loro  una  mino- 
re apprenfione  de/le  cofe  ver- 
gognofe  , di  quello  che  ne  dà 
il  timoré  delle  cofe  terribili  ? 

Voi  vedete  dunquc,Signori,cbe 
per  quefia  cattiva  vergogna  e 
per  quefia  cura  di  confervare  il 
fuo  onore , fi  è veduta  l’appellan- 
te infenfibilmente  impegnata  à 
non  riconofcere  la  mia  cliente 
per  fua  figlia  dinany.  al  mon - 
do. 

Sregolandofi  nella  volon- 
tà,  dice  Santo  ^igoflino , s’im- 
pegna  nella  paflione  : abban- 
donandofi  alla  paftione  , s’im- 
pegna  nell’abito  : e non  refi- 
ftendo  all’abito  , s’impegna 
nella  necelïità  di  rimanere 
nel  male  ; Ella  hà  avuto  for- 
fe  in  penfiero  cio  che  dijfe 
quella  madré  prejfo  il  Toeta . 

Z Jam  • 


(a)  E*  voluntate pervcrfa  , fafta  eft  libido . Etdum  fervitur  libidini , faila  eft  confue- 
tudo  : Et  dura  coufuetudinl  non  rdiitur , ftfU  eft  nec.'rtius . A:ig.  1.  î.  ConfelT. 
cap.  5.  j 
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(a  )htm  pœnitetfafti  pudet: 
Quid  mifera  feci  P Mifera 
pxniteat  lie  et , 

Feci . 

Mais  la  fécondé  paiïion  , 
Meilleurs  , qui  s’eft  rendue 
mailtrefle  de  fon  efprit  , eft 
celle  de  l’avarice  . Car  elle 
polTede  aujourd’huy  prefque 
toute  la  fuccellion  du  feu  fieur 
Cognot , dont  l’inventaire  fe 
monte  à dix-neuf  mi  lie  livres . 
Et  cela  par  le  moyen  d’un  don 
mutuel,  contre  lequel  ma  par- 
tie a obtenu  des  lettres , & d’ 
une  tranfaftion  , par  la  quel- 
le elle  a donné  deux  mille  fept 
cent  livres  à de  pauvres  paï- 
fans , parens  du  feu  fieur  Co- 
gnot . De  lorte  que  fe  voyant 
obligée  de  refticuerle  bien  à 
là  fille  comme  à l’heritiere  lé- 
gitimé , elle  a refolu  de  la  de- 
favoiier,  afin  d’empefeher  cet- 
te reftitution  - 

Ainfi,  Meilleurs  , ma  par- 
tie ferait  reconnue  pour  fille , 
fi  elle  eftoit  née  plus  pauvre  -, 
& n’aurait  point  de  procès 
contre  fa  mere , fi  elle  n’avoit 
rien  que  là  mere  polïèdaft  . Sa 
condition  ne  ferait  pas  main- 
tenant fi  miferable , fi  elle  1’ 
avoit  ellé  davantage:  Ion  mal- 
heur ne  donnerait  pas  aujo- 
urd’huy de  la  pitié,  fi  fon  bien 
n’avoit  donné  de  l’envie;  & 
elle  aurait  confervé  les  avan- 
tages 


(a  ) Sencca  Trag. 
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Jam  pœnitet,  faéti  pudet: 
Quid  mifera  feci?  Mifera 
pçniteat  licet , 

Feci  - 

Mà  la  féconda  pajftone  , a 
S ignori  , cbe  fi  ê refa  padro - 
na  del  fuo  cuore  , è quella  de  IF 
avarizia.  "Perche  ella  al  d)  cToggi 
pojfiede  quafi  tutta  la  fuccef- 
fione  del  fu  Signor  Cognot , il 
cui  ’ nventario  arriva  à dician - 
note  mila  lire . E cih  per  mez,- 
zo  cCuna  * mu  tua  ( * feam- 
bievole  ) donayone contro  la 
quale  la  mia  cliente  hd  otte - 
nuto  lettere  , e eTuna  tranfa- 
xione , ccn  la  quale  ella  bà  da- 
ta due  mila  e fettecento  lire 
ad  alcuni  poveri  paefani , pa- 
re nti  del  fu  Signor  Cognot  . Di 
modo  cbe  vedendofi  obbligata  a 
refiituire  quefla  facoltà  à fua 
figliuola, corne  ad  erede  legittima9 
ella  bà  rifoluto  di  negarla  , affine 
d1  impedire  codefia  reflituzione . 

Cos)  , Signori,  la  mia  clien- 
te farebbe  riconofciuta  per  fi- 
gliuola , fefoffe  natapiù  pove- 
ra  ; e non  litigberebbe  contro  fua 
madré , fe  non  aveffe  alcun  di - 
rittofopraquellocbe  fua  madré 
pojfiede . La  fua  condizione  non 
farebbe  ora  s)  miferabile  , fe 
fojfe  nata  pik  miferabile  : la  fua 
difgrazia  non  moverebbe  al  pre - 
fente  à compajfione , fe  la  fua 
facoltà  non  aveffe  moffa  Pi  nVi- 
dia ,•  ed  ella  averebbe  confcrvati 
i van- 
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tages  de  la  nature, fi  elle  avoit 
èfté  privée  de  tous  les  avanta- 
ges de  la  fortune  ; 

Il  fe  voit  aflèz  fouventdes 
tneres  * qui  retiennent  le  bien 
de  leurs  enfans  . Mais  cetlé 
fille  eft  fi  malheüreufe,  que  fa 
hiere  luy  retient  fon  bien , & 
qiie  fon  bien  luÿ  retient  fà 
Mère  * 

Nôuslifonsdans  l’Orateur 
Romain,  & dans  üneloy  célé- 
bré : ( a ) j Qu’une  femme  Mile- 
fitrine  ayant  receu  de  F argent  de 
quelques  heritiers  fubftitaex  à P 
infant  dont  illé  eft  oit  groffe  , 
étouffa  cet  enfant  dans  fon  corps, 

fut  punie  de  mort,  pour  avoir 
détruit  fefperancé  de  fon  mary  ^ 
Pappuy  de  fa  racé  , le  fuccejfeur 
dé  fa  famille  , l&un  citoyen  de  la 
pepabliqui  * 

Si  celle-là  renonçâ  pour  un 
peu  d’argît  à fa  qualité  de  mê- 
lé,en  ôftant  la  vie  à fon  enfant 
par  un  parricide  tout  nouveau, 
doit-ori  s’eftonner  que  celle- 
ty  renonce  ait  mefme  titre  de 
ttiere  pmir  beaucoup  d'argent, 
& en  n’oftant  que  le  furnom 
de  Cognot  à fa  fille  par  une 
fuite  de  fon  ancien  defaveii  ? 

Ne  Voyons-nous  pas  dans 
Une  autre  loy , (b)  qu’une  ine- 
fe  eft  oit  accufée  devoir  em- 
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i vantaggj  délia  natura  , fe  fojj'é 
ftata  priva  di  tutti  i vantaggj 
délia  fortuna  * 

Si  veggono  molto  fpeffo  alcune 
madri , cbé  ritengôno  le  facoltà 
de ’ lorofiglj . Met  quefta  figlïa  è 
cosï  sfôrtunata,  che  fua  madré  le 
niega  là  fua  facoltà  , e la  fua 
facoltà  le  niega  fua  madré* 

’Hqi  leggiamo  neÏFOratori  Pq- 
mano,  e in  una  legge  fatno fa ;Che 
una  feminina  délia  Città  di 
Mileto  avendo  ricevuto  del 
d inara  di  alcUni  eredi  fofti- 
tuiti  al  figliuolo  di  cui  era 
gravida/offocôquefto  figliuor 
lo  nel  fuo  corpo,e  fù  punita  di 
morte  , per  àver  diftrutfa  la 
fperanzadi  fuo  marito,  l’ap- 
poggio  délia  fita  ftirpe,  il  fuc^ 
ceflore  délia  fua  famiglia , ed 
un  cittadino  dellaRepubblica. 

Se  quélla  rinomjb  pérpoco  da- 
harô  alla  fua  qualità  di  madré, te* 
gliendo  la  vit  a à fuo  figlio  con  un 
parricidio  non  piu  fentito , fi  deé 
dra  ftupire , cbé  quefta  rinon\\  al 
medefimd  titolo  di  tnadre  per  mol - 
to  danaro , e non  togliendo  che  it 
foprannome  di  Cognot  à fttafiglia 
con  una  perfeverantfl  ntlPantica 
fua  negativa  P 

7ipn  veggiamo  noi  tri  un'  ultra 
legge,  che  una  madré  eraaccufa • 
ta  di  avéré  avvelenato  il  fuo  pro- 
Z 2 prio 


(»)  Ckcioln  «atione pio Quentlo Avito ferlpfit, Milefiai»  quancUm  mullefcm,  cuir 
effet  in  A fia  , quàd  ab  heredibus  iêcundis  accepta  pecuiria  partum  fibi  me  dicunentii  ) - fa 
abegiffet , rei  capital»  effe  damnatatn  . I..19.  D.  De  pcenit . _ 

(b)  L.  Lucius  Titius  9.  D.  de  jure  file! . Cujac.  *6  ObMiv.14. 
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poifonné  fon  propre  fils  pour 
luy  fucceder  ? Certes  Seneque 
(a)  a raifon  de  dire:f>«c  le  plus 
ordinaire  fondement  des  mauvai- 
fes  allions  des  femmes  eft  P ava- 
rice . 

Et  pour  comble  du  mal  , 
Meilleurs,  elle  s’eft  remariée  à 
un  homme,  qui  pour  tous  biés 
n’a  que  des  debtes  , & cinq  en- 
fans  , & qui  eftoit  prifonnier 
dans  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais pour  deux  mille  cinq  cent 
livres  qu’elle  a payez  pour  luy 
avant  qu’elle  l’époufaft , ache- 
tant ainfi  fa  liberté  afin  de  luy 
engager  après  la  fienne . 

Un  hiftorien  Romain  ( b ) 
a écrit  qu’une  mere  de  deux 
enfans  qui  eftoient  de  Rimi- 
ni , eftant  irritée  contre  eux , 
& voulant  leur  faire  perdre 
leur  bien  , le  remaria , quoy 
qu’elle  ne  fuft  plus  en  âge  d’ 
■avoir  des  enfans,  non  plus  que 
cette  mere  qui  eft  appellante , 
& qu’ayant  époufé  un  vieil- 
lard nommé  Publique , elle  fit 
quelque  temps  après  fon  tefta- 
ment,  & n’y  parla  non  plus  de 
fes  deux  enfans  que  s’ils  luy 
euflènt  efté  des  eftrangers . 

Voilà , Meilleurs,  unepar- 
tie  de  ce  que  vous  voyez  en 
cette  caufe . Mais  quel  juge- 
ment 
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priofiglio  per  fuccedergli  ? Cer- 
tamente  Scneca  hà  ragione  di 
dire  : Che  il  più  ordinario 
fondamento  delle  malvagie 
operazioni  delle  femmine  è 
l’avarizia . . 

E per  compimento  delmale , 

0 Signori  ,ella  fi  è rimaritata  ad 
un'uomo  , cbe  per  tutto  il  fuo 
avéré  non  hà  che  debiti  y e cin- 
que  figl} , e che  era  nelle  prigio- 
ni  del  Talaxxo  di  Tarigi  per  due 
mila  e cinqueccnto  lire  ch'ella 
bà  pagato  per  lui  prima  di  fpo- 
farloy  comperando  in  tal  guifa 
la  fua  libertà  per  impegnargli. 
dopo  la  fua . 

Zlno  florico  Bpmano  hà  ferit- 
to , che  ma  madré  di  duefigliuo- 
li  ch'erano  di  Bfmini  , ejfendo 
fdegnata  contro  di  loro,  e volen- 
do  far  loro  perdere  la  lor  facol- 
tà , fi  rimaritb , benchè  nonfof- 
fe  più  in  et  à (Paver  figlj , fie  co- 
rne quefta  madré  ch' è appellante  , 
e che  avendo  fpofato  un  Vec- 
chio per  nome  Tubblico  , fece 
qualche  tempo  dopo  il  fuo  te- 
ftamento , ni  vi  parlo  punto  de ’ 
due  fuoi  figliuoli , corne  s ’ eg li- 
no lefojfero  Jlati  jlranieri . 

Eccovi , Signori  , una  parte 
di  cio  che  voi  vedete  in  quefta 
caufa.  Mà  quai giudiyo  refe  fo- 

1 pra 


(x)  Muüebriura Yitioram functamentum avaritia eft . Senec.i-ContioverC ult. 

{ b ) Septitia  ipioque  mater  Trachalomm  Aritninenlium  film  irata>  in  contumeliam  eo- 
mm  , cumjain  parère  non  pofTet,  Publico  Teni  admodmn  nupfit  , telUinsn-.oetiani 
uuo^ueprstetito.  Yaler.  Maxim.  L j.  c.j. 
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fnent  rendit  l’Empéreur  Au- 
gufte  fur  ce  fujet  ? Cet  auteur 
( a ) le  rapporte,  & il  eft  digne 
de  cette  audiance.  Ilimprouva, 
dit-il,  (y  les  fécondés  nopces  de 
cette  mere  , (y fa  dernier e difpo- 
fition.  Car  il  ordonna , que  les  en - 
fans  recueilliroient  la  fuccejfton 
de  leur  mere , (y  que  fon  fécond 
mary  n'auroit  point  fa  dot , parce 
qu'elle  ne  ieftoit  pas  mariée  pour 
avoir  des  enfans . 

En  fuite  de  quoy  ce  fage 
écrivain  ( b ) s’écrie  : Si  V équi- 
té mefme  avoit  efté  juge  de  ce 
différend , auroit  elle  pii  pronon- 
cer un  jugetnent  plus  jufle  ou  plus 
grave ? Mere  dénaturée  , conti- 
nue-t-il, vous  rejetiez  les  enfans 
que  vous  avez  mis  au  monde  ; 
Vous  vous  remariez  ejlant  déjà 
avancée  dans  l'âge  . Fous  con- 
fondez P or  dre  de  voftre  teftament 
par  une  violence  que  vous  faites 
à la  nature , {y  vous  ne  rougijfez 
point  d'abandonner  tout  voftre 
bien  à un  vieillard  décrépit , à 
qui  vous  avez  affujetty  voftre 
corps  déjà  cafsé  de  vieille ffe  . 
Lors  que  vous  vous  conduifez  de 
cette  forte , vous  eft  es  juftement 
frappée  du  foudre  du  Ciel , eft  an  t 
condamnée  par  Parreft  fi  jufle  de 
te  grande  Trince  » 

le 
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pra  di  quefto  propofito  P Impera- 
• dore  Mugufto  ? Quefto  autore  lo 
riferifee , iy  « degno  di  quefta 
udienza  . Riprovô  , die'  egli , 
e le  féconde  nozze  di  que- 
fta madré , e la  fua  ultima  dif- 
pofizione . Perché  ordinô,  chc 
i figlj  raceoglieflèro  l’eredità 
délia  loro  madré , e che  il  fuo 
fecondo  marito  non  aveflè  la 
fua  dote,  perché  ella  non  s’era 
maritata  per  aver  figliuoli . 

In  confeguenza  di  cbe  quefto 
fuvio  ferittore  efclama.  Se  Peqiu- 
tà  medefima  foftè  ftata  giudr- 
ce  di  quefta  differenza , ave- 
rebbe  ella  potuto  pronunzia-? 
re  un  giüdizio  più  giufto  o 
più  grave?  Madré  difumana- 
nata,  continua  egli, y oi  ripudia- 
tei  figlj  che  avete  partoriti  ; 
voi  vi  rimaritate  efsëdo  di  già 
avanzâta  in  età . Voi  côfonde- 
te  l’ordine  del  voftro  teftamé- 
to  cô  una  violêza  che  fate  al- 
la natura  ,e  non  vi  arrofsite  di 
lafeiare  tutto  il  voftro  ad  un 
vecchio  decrepito , cui  avete 
affuggettito  il  voftro  corpo  già 
cagionevole  di  vecchiezza.  Al- 
lorchè  di  tal  guifa  operafte, 
voi  fiete  giuftamente  fulmi- 
nata  dal  Gielo  , eftèndo  con- 
dannata  dal  decreto  si  giufto 
di  quefto  gran  Principe  . 

Z 3 Io 


(1)  D.  Aiteirfhuâc  nuptiaitnulieiis  , icftiprema  judici*  Improbavit . Nam  hereditaten» 
raarernam  nlio»  babere  jdflit  :dotem  ,quia  noncreandorum  liberorum  caufa  cunjugium 
interceflirat.virummintreTetuit.  Ibid,  (b)  Siipfa  æqiiirai  haede  recognoicere  po- 
tuilier  , jurtiufneaucgraviui  promneiaret  ? Sparnis  quo*  genuifti  : nubii  efferta  : teî>a- 
menti  ordinem  violento  animo confondit:  ncqae embefcltei totum  patrimynium  addi- 
cere  , cujut  pnHjnCto  iam  corpori  marcidam  Jênaâutcin  tutm  fubftravifti . Eigo  dum  lie 
tegeria,  ad  imbjos  vlquecx’elti  f.ilrninaaÙUu  c; . Ibid. 
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le  ferais  tort  à la  Cour  fi  je 
pôuvoi?  douter  , qu’elle  fuft 
moins  équitable  envers  ma 
partie  , que  ne  fut  Augufte 
envers çes  enfans  , & moins 
ftvere  envers  l’appellante  ,qui 
eft  bien  plus  coupable  que 
Cette  mere  ; puis  que  celle-là 
ôftoit  tout  fon  bien  à Tes  en- 
fins  en  pafTant  dans  un  fécond 
mariage  , vV  en  les  déshéritant 
par  fon  filence  dans  fon  tefta- 
mennau  lieu  que  celle-çy  don- 
ne tout  à fon  fécond  mary  & à 
fis  enfins  comme  l’autre  , &. 
(ûl le  tout  à fa  fille  en  la  mécon- 
fioifïânt  pour  fa  fille  , Ce  qui 
eft  le  comble  de  l’injure  , un 
defaveu  eftant  encore  beau- 
coup plus  outrageux  à un  en- 
fintt légitimé  qu’une  exhéré- 
dation . 

le  Çay  bien , l’appellante , 
que  vous  pouvez  dire , que  ce 
ft’efi  pas  à voftre  fille  à reprem 
dre  vos  avions,  & que  fi  voftre 
ficond  mariage  mérité  quelque 
blâme , elle  doit  l’exculer  par 
fis  paroles  , ou  au  moins  le 
Couvrir  par  fon  filence. 

Maïs  pardonnez-luy , fi  elle 
parle  filon  la  vérité , de  voftre 
fieond  mary-  Elle  lefaic,parce 
que  l’avarice  dont  il  brûle  , la 
violécede  fon  humeur, & l’au- 
torité qu’il  a fur  vous  , vous 
déchargent  d*vne  partie  de  to- 
ftre  faute , & voflre  fille  ferait 
bien  aife  que  vous  ne  fuffiez 
point  du  tout  coupable . 
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Io  farei  torto  alla  Cor  te  Je 
pote  fit  dubitare  , eh'  elle  fojfe 
men  giufta  verfo  la  mia  client 
te  y di  quelle  cbe fu  oiugufio  véri- 
fié qui  figüuoli , e rrftno  fevera 
contre  r appellent » , cb’è  tnohe 
pià  rta  di  quelle  madré  ; pou 
chè  quelle  toglieva  tutto  il  fuo 
a'  fuoi  figlj  pajfando  ad  un  fie- 
condo  matrimomo  , e difere- 
dandolt  col  fuo  filetnio  nel  fuo 
teflamento  ; dovccbi  que  fia  d4 
tutto  il  fuo  al  fuo  fecondo  mai 
riro  ed  a ’ fuoi  figlf  corne 
tray  e leva  tutto  à fua  figlia  4 
non  la  rietmofeendo  per  taie , 
Il  cbe  è il  Çommo  dell'ingiu- 
rta  y (Jfendo  molto  pià  oltrag • 
giofauna  negativa  ai  un  figliuo* 
b legittimo  , çhe  una  efereda « 
Tjene. 

Io  si  bene , e appelante , ebo 
voi  potete  dire , cbe  non  (occa  4 
vofira  figlia  il  riprtndere  le  vor 
ftreaxiçmiy  e cbe  fe  il  voflro /è- 
çondo  matrimonio  mérita  qùaU 
cbe  biafimo  , el/a  dec  fcufqrlo 
colle  fie  parole  , b almeno  co-> 
prib  col  fuo  filemjo , 

Mà  perdonatele  , délia  part 
la  fecondo  la  verifà  , del  voflro 
ft condo  marito . Ella  lo  fà  ,per? 
çbè  F avariai  a di  cui  egli  è ac- 
cefo , la  violema  del  fuo  genjo  , 
e Pautorità  cbe  bà  fopra  di  voi , 
vi  fgravano  cCuna  parte  del  vo- 
flro fallo  y e voflra  figlia  fareb- 
be  affai  contenta  , cbe  voi  non 
fofle  ajfatto  colpevole , 

Tfr- 
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• Pardonnez-luy , fi  le  refpcft 
qu’elle  vous  porte , ne  s’eftend 
pas  jufqu’à  la  perfonne  de  fon 
beau-pere,  qui  non  feulement 
jouit  de  fon  bien  , mais  qui 
teut  encor.e  luy  rayir  fa  mere . 

Nous  lifons,Mefljeurs,dans 
noftre  hiftoire,(  a ) qu’un  Duc 
de  Bretagne  ayant  époufé  la 
fille  de  Thibaut  Comte  de 
Chartres , ayant  eu  d’elle  un 
fils  nommé  Dreux  , il  ordon- 
na en  mourant  que  fon  fils  fuft 
Duc  après  luy . Mais  fa  veuve 
mere  de  Dreux  s’eftanc  rema- 
riée à Foulque  Comte  d’An- 
jou , ce  beau-pere  qui  vouloir 
régner  en  Bretagne , fit  étouf- 
fer cet  enfant  par  fa  nourrice 
dans  un  bain  chaud  , & fe 
rendit  ainfi  maître  du  Du- 
ché. 

C’eft:  , Meilleurs  , ( b ) ce 
fécond  mary  de  l’appellante, 
c’eft:  ce  beau-pere,  qui  voulant 
s’emparer  de  la  fuccelîion  du 
feu  fieur  Cognot , qui  eft  l’he- 
ritage  de  ma  partie , a porté  fa 
femme  à renoncer  fa  propre  fil- 
le. C’eft  luy  qui  l’aflîege  incef- 
famment . C’eft  luy  qui  a com- 
pofé  toutes  les  fourbes  . C’eft 
luy  qui  a donné  des  armes  à la 
cruauté  de  cette  mere . 

. C’eft  luy , Meilleurs  , qui 
confiderant  que  l’Extrait  ba- 
ptiftaire  de  ma  partie  , où 
elle 
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Terdonatele , fe  il  rifpetto  ci)' 
ella  vi  porta, non  fi fende  fino  al- 
la perfona  di  fuo  padrigno  , che 
non  f clament e gode  la  fua  facol- 
tà , ma  cbe  vuo/e  rapirle  ancora 
fna  madré . 

'Hÿi  Jeggiamo  , o Signori  , 
nella  nojlra  Ifloria , cbe  un  Du- 
ra di  Bretagna  avendo  fpofata 
la  figlia  di  Tebaldo  Conte  di 
Sciartrts , avendo  avuto  da  lei 
un  figliuolo  detto  Dreufio,  ordind 
morendo  , che  Juo  figliuolo  fof- 
fe  Duc  a dopo  di  lui . Mà  la  fua 
vedova , madré  di  Dreufio , ef- 
fendofi  rimaritata  con  Folco  Con- 
te (PsAngih  , quejlo  padrigno 
che  voleva  regnare  in  Bretagna, 
fl  foffocare  quefio  figliuolo  dalla 
fua  nutrice  in  un  bagno  cal do , 
e in  tal  maniera  fi  rejfe  padrone 
del  Ducato , 

Cos)  è , Signori , quefio  fé- 
conda marito  del? appelante  , 
quefii  è 'I padrigno , cbe  volen- 
do  impadronirfi  délia  fuccejfione 
del  quondam  Signer  Cognot , c!/ 
è l' eredità  délia  mia  cliente , bà 
obbligato  fua  tnoglie  à rinunfiare 
la  propria  fua  figlia . Egli  l , cbe 
incefiantemente  Pajfedia . Egli  è 
cbe  bà  tramato  tut  te  le  furberie  . 
Egli  è cbe  bà  fomminifirato  Par- 
mi alla  crudeltà  di  quefta  madré . 

Eglii,  Signori,  cbeconfide - 
rando  cbe  PEfiratto  battefima - 
le  délia  mia  cliente , dove  eHa  i 
Z 4 no- 
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elle  eft  nommée  Marie  Cognot , 
afteuroit  entièrement  fa  naif- 
fance  & fon  droit  de  fuccef- 
fion  à fon  pere  & à fa  mere  ; a 
porté  l’appellante  fa  femme  à 
fe  fervir  de  l’artifice  des  enfans 
de  Iacob  , qui  ayant  vendu 
leur  frere  Jofeph  , ( a ) fuppo- 
ferent  à leur  pere  qu’l  eftoit 
mort . 

Car  après  qu’elle  a , non  pas 
vendu, mais  abandonné  fa  fille 
durant  quatorze  ans  , il  luy 
fait  dire  dans  fon  interrogatoi- 
re , que  fa  fille  Marie , dont  elle 
eftoit  accouchée  à Fontenay  le 
Cotnt e , eftoit  morte . 

Ainfi, Meilleurs,  il  oblige 
ma  partie,  qui  eft  cette  fille, de 
luy  dire  maintenant  : 

( b ) Vivo  equidem  , vi- 
tamque  ex  tréma  per  om- 
nia  duco  : 

'Ifte  ■ dubita  , nam  ver  a vi- 
des . 

• Mais  où  font  les  preuves  de 
cette  mort  imaginaire?En  quel 
lieu  eft-elle  morte  ? En  quel 
temps?  De  quelle  maladie?  Où 
fut-elle  enterrée  ? Où  eft  fon 
extrait  mortuaire? 

. li  fe  fait , Meilleurs,  des  Re- 
gistres mortuaires  à Fontenay 
le  Comte  comme  des  Regiftres 
baptiftaires.  Ma  partie  prouve 
fa  naiftance  & fa  vie  par  fon 
extrait  baptiftaire  . C’étoit  à 
l appe’lante  à prouver  fa  mort 

par 


(a)  GfMf.J7.il>.  (b)  VirgiL 
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nominata  Maria  Cognot , ajfi- 
curava  inter  amente  la  fia  nafci- 
ta  e ’ Ifuo  diritto  di  fuccejfione  à 
fuo  padre  e à fua  madré  ; hàco- 
ftretto  Pappellante  fua  moglie  à 
fervirfi  dell'artififio  dei  figliuoli 
di  Giacohbe  , che  avendo  vendu- 
toil  loro  fratello  Giofeffo , die- 
dero  à creder  al  loro  padre  cl? et 
fojfe  morto . 

! Perché  dopo  ch'ellahci , non 
venduta , ma  abbandonata  fua  fi- 
glia per  lo  fpa\io  di  quattordici 
anni , lefà  dire  nelfuo  interroga- 
torio , che  fua  figlia  Maria,  che 
aveva  partorito  à Fontenay 
le  Comte , cra  morta . 

Cos) , Signorï , egii  obbliga  la 
mia  cliente , cb'è  quefta  figlia  , d 
dirgli prefentemente  : 

Vivo  equidem, vitamque 
extrema  per  omnia 
duco  : 

Ne  dubita , nam  vera  vi- 
des • 

Mà  dove  fono  le  prttove  di 
quefta  morte  immaginaria  ? In 
quai  luogo  ella  è morta  î In  quai 
tempo  P Di  quai  tnalatia?  Ove  fît 
feppellita  .<?  Dov'  è la  fede-  délia 
fua  morte  f 

Sifanno,  o Signori , i ïïpgi- 
firi  di  morte  à Fontenay  le  Com- 
te , corne  i Fegiflri  battefimali . 
La  mia  cliente  pruova  la  fua  na- 
feita  e la  fiavita  col  fuo  eftrat- 
to  battefimale  . Toccava  al? ap- 
pelante il  provar  la  fua  morte 

con 
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par  le  mortuaire  . Les  preuves  ! ion  la.fedc.  di  morte.  Le  pruo- 
qu’on  tire  de  ces  Regiftres  pu-  t ve  , che  fi  traggono  da  quefli 
blics  font  d’une  égaie  necefti-  Jsubblici  Hegiftrifono  d'una  egua- 
té  & d'une  égale  foy  pour  le  le  necejfitàe  diunaegualfede  ap- 
public  , & nous  apprenons  de  prejfo  del  pubblico , e c'infegna 
Denys  d’Halicarnaflè  3 ( a ) Dionigi  ^ ilicarnaffeo , che  i Rp- 

que  les  Romains  obligeoient  muni  obblïgavano  i padri  à fa- 
its peres  à luire  une  déclara-  re  una  pubblica  dicbiaranjone 
tion  publique  de  la  mort  de  délia  morte  de'  loro  figliwb 

leurs  enfans , comme  ils  faifo-  ii , corne  facevano  délia  lor  nu- 

ient  de  leur  naiflfance . / cita . 

Mais  comme  l’appellante  Mit  corne  P appelante  vede 
voit  que  fa  fille  Marie  Gognot  che  fua  figlia  Maria  Cognot  non 
n’eft  que  trop  vivante  en  la  ècbetroppo  viva  nella  perfona 
perfonne  de  ma  partie , & qu’  délia  mia  cliente , e cb'ella  non 
elle  ne  devoit  pas  tenter  de  doveva  tentare  di  cercare  una 
chercher  une  preuve  de  fa  pruova  délia  fua  morte  nel  ri- 
mort  dans  le  regiftre  mortuai-  gifiro  de'  morti  di  Fontenay  , 

re  de  Fontenay , où  elle  fçait  dove  sa  cbe  niente  vi  i di 

qu’il  n’y  a rien  d’elle,  elle  s’eft  lei , ella  s'è  voluta  difimpegnu- 
voulu  dégager  de  l’obligation  re  dall'obbligo  di  provare  que- 
de  prouver  cette  fauflfe  mort , fia  falfa  morte , figncndo  di  nort 
en  feignant  de  n’avoir  pas  fceu  aver  faputo  dov'  ella  potevu 
où  elle  pou  voit  eftre  morte.  ejfer  morta. 

Elle  répond  dans  fon  inter-  Ella  rifpohde  nel  fao  interro » 
rogatoire:  Qu'efiant  de  retour  gatorio  : Ch’efïèndodi  ritorno 
à Fontenay  le  Comte  d'un  voyage  à Fontenay  le  Comte  da  uft 
qu'elle  avait  fait  à Bar-fur-Seine,  viaggio  che  aveva  fatto  à Bar 
le  feu  fie ur  Cognot  luy  dit  que  fa  fulla  Sena  , il  fù  Signor  Co 
fille  efloit  morte  , (p-  quelle  ne  gnotlediftè  che  fua  figlia  er* 
s'enquit  point  du  lieu  ou  elle  efioit  morta,  e ch’ ella  non  ricercaF 
morte.  fe il luogo dove era  morta . 

Mais  cette  réponfe  , Meffie-  Mà  quefia  rifpofta  , Signori , 
urs  , ne  montre-t-elle  pas  çlai-  non  mofira  ella  chiaramenie  la 
remen,t  fpn  impofture  ? Car  fuaimpofiura?  Vercbèqual'è  lu 
quelle  eft  la  uiere , qui  auroit  madré  , cbe  foffe  fiata  fenxa 
efté  fans  curiofité  en  cette  curiofitàin  queflo  cafo3  quando 
rencontre  , quand  elle  auroit  tlla  foJJ'e  fiata  ferrfiaffetto  , ed 
efté  àcuiy  > 

{a)  pîonyf.  Halicarn.  lib.4.  • 1 
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eftéfàns  affeâion,  &àqui, 
finon  les  mouvemensdu  fang, 
au  moins  la  qualité  de  mere  , 
l’émotion  d’une  fi  trifte  nou- 
velle , & la  furprife  d’une 
mort  inopinée  de  fa  fille  , n’ 
auraient  tiré  quelque  foûpir 
du  cœur,  ou  quelque  parole 
•de  la  bouche? 

- Certes  il  paroift,  Meffieurs, 
que  l’appeljante  s’eft  aveuglée 
-elle-mefme  dans  cette  répon- 
se } & que  comme  elle  n’efioit 
pas  touchée  d’une  morte  fein- 
te de  fa  fille  , qu’elle  lçait  vi- 
vante , & n’avoit  avancé  ce 
faux  fait  que  par  la  plus  grpf- 
iiere  de  toutes  les  illufions  ; el- 
le n’a  pas  pris  garde , que  fi  fa 
fille  fuft  morte  alors , ainfi  qu’ 
elle  dit , fa  mort  effective  de 
véritable  luy  eufi:  causé  une 
curiofité  de  douleur  & de  ten- 
drefïè  maternelle  toute  con- 
traire à cette  fiupidité  muette, 
<&  à cette  infènfibilité  incro- 
yable <5c  honteufe,  qu’elle  s’at- 
tribue , non  feulement  contre 
toute  vérité , mais  encore  con- 
tre toute  vrayrfemblance , fe 
condamnant  & fe  déshono- 
rant elle-mefme  par  une  ré- 
ponfe fi  indigne  d’une  mere, 
à qui  un  mary  aurait  annoncé 
tout  d’un  coup  la  mort  vérita- 
ble défit  fille  au  retour  de  fon 
Voyage. 

Après  cela  pouvez-vous 
douter  , Meffieurs , qu’elle  n’ 
ait  commis  un  vifible  parjure , 
lors 
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à cui  , fe  non  i movimenti  de! 
fatigue , aime  no  la  qualité  di  ma- 
dré, la  commoyone  cfuna  s ) * tri - 
fia  ( * faticûi)  novelta , e la  for - 
prefa  fi  ma  morte  * inopinata 
( * improwifa  ) di  fuaf.glia,non 
avejfero  tmto  qualcbe  fojfiro 
dal  cuore , è qualcbe  parola  dalla 
bocca  ? 

Cerf  ameute  apparifee , o Si- 
gnori,  cbe  /’ appelante  fie  acct* 
cata  da  siftejjd  in  taie  rifpofia , 
e cbe  corne  ella  non  era  tccca  fi 
una  morte  finta  di  fua  figlia  , 
clf  ella  }d  e/fer  viva , e non  ave- 
va  * avanzata  ( * addotta  ) 
quefia  falfità  cbe  ton  la  me - 
no  probabile  di  lutte  le  illu- 
fioni  ; ella  non  bd  avvertito  , 
cbe  fe  fua  figlia  fojfe  mort  a 
afi ora  , ficcome  ella  dice  , la 
fua  morte  effettiva  e vera  le 
avrebbe  çagionata  una  curiofitd 
di  dolore  e di  tenerexxa  mater- 
na tut  ta  contraria  d quefia  mu- 
ta ftupidità , e à quefia  infen- 
fatezyi  incredibile  e vergogno- 
fa  , cb'ella  fi  attribuifee  , non 
folo  contro  ogni  veritd , ma  an- 
cora  contro  ogni  verifimiglian- 
yt,  çondannandofi  e difonoran- 
dofi  da  sè  fiejfa  con  una  rifpofia 
cos)  indegna  fi  una  madré  , à 
eut  un  marito  avefi’e  annunÿa- 
to  afiimprowifo  la  vera  mor- 
, te  di  fua  figlia  nel  ritorno  dal 
fuo  viaggio , 

Dope  di  cib  potete  voi  dubi- 
tare , Signori  , cb'ella  non  ab- 
bia  commejfo  un  vifibile  fper- 
giuro 


gle 
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lors  qu’elle  a dit  que  fa  fille  I giuro , quando  bà  dctto , ch  fut 
Marie  eftoit  morte  ,vous  ayant  jfe/ia  Maria  tnorta , <r»w- 
juftifié  par  une  chaîne  perpe-  ! dovt  io  giuftifiçato  con  una  per* 
tuelle  dç  preuves  de  par  écrit  dt  petua  çatena  di  pruove,e  con  if* 
par  témoins , que  cette  Marie  çritti  e con  tejlimonj , ch  quefta 
Cognot  eft  vivante  en  la  per-  Maria  Cognot  è viva  ne  Ha  per fo* 
fon  ne  de  ma  partie  ? »*  deUa  mïa  cliente  ? 

On  vous  a dit  , Meffieurs  , yi  fié  detto  , Signer i , ch 
que  c’eft  une  mere  qui  parle;  de  qutfta  è una  madré  ch  parla  ; 
qu’elle  doit  eftre  pluftoft  crûë  e cbe  à lei  dee  ejfer  creduto 
que  toutes  les  preuves  du  più  ch  àqualfivoglia  altrapruo* 
monde . v*t 

le  répons  que  cette  maxime  lo  rifpondo , ch  quefta  maf* 
eft  contraire  à la  jurifpraden.-  fima  è contraria  alla  giurifprtf 
ce  Romaine,  ( a ) Car  nous  derna  Humana . Terçbè  noi  veg» 
voyons  dans  une  excellente  giarno  in  una  eccellente  legge , 
loy  t qu’une  femme  ayant  efté  ch  una  moglie  ejfendofiata  ripu* 
répudiée  par  fon  mary  lors  diatada  fuomarito  quando  era 
qu’elle  eftoit  groflè  , de  ayant  gravida  , e avendo  diebiarato 
déclaré  après  fon  accouche-  dopo  il  fuo  partoin  fua  ajfenz a 
ment  en  fon  abfence  par  un  con  un ’ qtto  pubblico , ch  il  fi- 
a été  public , que  l’enfant  dont  gh  da  lei  partorito  non  era  fuo , 
elle  eft  oit  accouchée  n’eftok  màd'un'ahroy  ein  confeguenza 
pas  de  luy  , niais  d'un  autre,  de  bafiardo  ; il  Giurifconfulto  rif- 
par  confequent  bâtard  ; le  lu-  ponde  : Che  quefta  dichiara- 
rifconfulte  répond  ; Que  cette  zione  che  la  madré  hà  fatta 
déclaration  que  la  mere  a faite  eflèndo  in  collera , non  impe- 
efiant  en  colore  h’empefehra  pas  dirà  cbe  fuo  figliuolo  non 
que  fon  enfant  ne  puijfejuft  fier  la  pofTa  giuft  ificare  la  verità  del» 
•perité  de  fa  naijfance . la  fua  nafeita. 

Ne  donnez  donc  point  une  l^on  date  dunque  un'  autortti 
autorité  fouveraine  â la  voix  fovrana  alla  voce  delTappellan- 
de  l’appellante , puis  que  celle  te , poichèquclla  délia  verità  ht 
de  la  vérité  la  condamne  par  ùondannacon  tante  prvove  giu- 
tant  de  preuves  juftificatives  ftficative  délia  fua  bugia  , ch 
de  fon  menfonge , qui  doivent  debbono  ejfere  femjt  compara • 
eftre  vone 


fa)  Mulier  gravida  repudiita  filium  enixi  abfenre  marito , «t  fiurium  in  «flls  proftfl* 
eft  : nufriimm  eft  , an  is  in  poteftate  patris  fit & matie  inteftata  rnortua  , juflu  cju* 
hered  iterem  matrisadlrc  pofïit , nec  obfit  profoftio  h nwtre Irara né ht , refpondit  v£iit*t| 
locum  fuperfofe-.  1^*  t)e probat .V J.7&.J. i*,D*Dç)uic dot. 
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eftre  fans  comparaifon  plus 
puiftàntesquedes  paroles  vai- 
nes & fans  fondement  d’une 
mere  agitée  de  diverfes  paf- 
lions , emeuë  de  honte,  piquée 
de  colere , touchée  d’intereft  : 
qui  ne  reconnoift  de  fes  enfans 
que  ceux  qui  font  morts , par- 
ce qu’ils  ne  peuvent  luy  ofter 
la  fucceffion  de  leur  pere  qu’el-  ' 
le  poffède  avec  un  fécond  ma- 
ry : qui  ne  defavouë  fa  fille  qu’ 
à caufè  qu’elle  eft  vivante , & 
qu’elle  luy  demande  ce  qüi-luy 
eft  dû  ; & qui  la  reconnoiftroit 
aujourd’huy  pour  fa  fille,  fi 
Dieu  l’avoit  tirée  du  monde 
comme  fes  autres  enfans. 

De  forte,  Meffieurs,  que  ma 
partie  vous  peut  dire  ce  que  dit 
ce  fils  dans  Quintilien  contre 
fa  mere  qui  le  defavouë  : De 
tous  fes  parens  il  n’y  a que  cel- 
le qui  l’a  mis  au  monde  qui  ne 
veut  pas  le  reconnoift  re . Et  fi 
vous  en  cherchez  la  caufe , i 1 
n’y  en  a point  d’autre  linon  de 
ce  qu’il  eft  en  vie  . Après  cela 
l’on  peut  juger  fi  l’avarice  n’eft 
pas  bien  puifîante , puis  qu’elle 
triomphe  mefme  de  la  nature . 

( a ) Infelicem  ptierum  fola  ma- 
ter non  agnofcit  ex  propin- 
qitis . Caufam  quæritis  f Quia 
vivit  . Si  antea  ignotum  fuit , 
quantum  pecunia  cupiditat  pof- 
fit , viftrix  etiam  de  natura 
triumphat . Voilà , Meffieurs , 

le 


( a)  Qiiinttl. 
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zione  più  potenti  , cbe  le  pa- 
role vane  e fen%a  fondamento 
cC  una  madré  agituta  da  di- 
•verfe  paffioni  , rnojfa  da  ver- 
gogna , piccata  di  collera  , toc- 
ca  (finterejfe  : cbe  non  rico- 
nofce  per  fuoi  figlj  cbe  vuelli 
cbe  fono  morti,  perché  non  le 
poffono  levare  Peredità  del  lor 
padre  cti  ella  pojfiede  con  un 
fecondo  marito  : cbe  non  niega 
fua  figlia  cbe  perche  ella  vi- 
ve , e perché  le  dimanda  cio 
cbe  le  è dovuto  ; e cbe  la  ri- 
conofcerebbs  al  prefente  per 
fua  figliuola  , fe  Dio  Favejje 
tratta  dal  mondo  corne  gli  al - 
tri  fuoi  figlj  . *i 

Di  modo  , cbe  Signori , la  mia 
cliente  vi  pué  dire  cto  cbe  dijfe 
'quel  figlio  prejfo  à Quintiliano 
contro  fua  madré  cbe  lo  nega - 
va:  Di  tutti  i fuoi  parenti  non  vi 
é cbe  quella  cbe  Vbà pofto  al  mon- 
do , cbe  non  voglia  riconofcerlo . 
JL  fe  ne  cercate  la  cagione , non 
v’ne  è altra  fe  non  perché  ella  è 
in  * vita  ( *viva.  ) Dopo  di  cid fi 
pué  giudicare  quant 0 Vavarizja  è 
pojfente  , poicbé  trionfa  anche 
■délia  natura  . Infelicem  pue- 
rum  fola  mater  non  agnofcit 
ex  propinquis . Caufam  quæ- 
ritis  ? Quia  vivit  . Si  antea 
ignotum  fuit , quantum  pecu- 
niæ  cupiditas  pofïït  , viftrix 
etiam  de  natura  triumphat . 
Eccovi , Signori  , il  ritrat- 

to 
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le  tableau  de  la  vérité  de  no- 
ftrecaufe. 

Mais  il  eft  temps  que  je  vous 
produife  l’appeilante  mefme 
contre  elle-mefme . 

S’il  y a rien  dans  ces  que- 
ftions  de  fait  qui  puiflè  fervir  à 
reconnoiftre  la  vérité,  ce  font 
certains  mouvemens  de  l’affe- 
étion  du  fang , qui  fortent  du 
cœur  d’une  mere , & qui  font 
tellement  naturels , qu’ils  for- 
cent tous  les  obftacles  qu’une 
dillîmulation  artificieufe  leur 
veut  oppofer  . C’eft  ce  que 
Dieu  a voulu  qui  paruft  en 
cette  eau  le . Il  a voulu  que  fa 
qualité  de  mere , qui  eft  inté- 
rieure & fecrette  , trahift  celle 
d’appel  lante, qui  eft  extérieure 
& publique  , & qu’au  mefme 
temps  que  fon  efprit  paflionné 
le  vouloit  couvrir  aux  yeux  du 
monde  par  un  fouhait  étudié 
& affefté  d’une  perfonne  qui 
feroit  étrangère  à ma  partie, fes 
entrailles  maternelles  la  dé- 
cou vriftènt  aux  yeux  des  lu- 
ges, par  un  témoignage  lince- 
:e  & véritable  d’une  affetftion 
de  mere  envers  elle  . . 

On  luy  demande  , Mef- 
fieurs , dans  fon  interrogatoi- 
re , fi  elle  n’eftoit  pas  mere  de 
cette  prétendue  Marie  Cognot 
qui  l’avoit  mife  en  procès  . El- 
le répond  que  non  : que  fa  Ma- 
rie Cognot  eftoit  morte:  ( a) 
mais 
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to  délia  verità  délia  noflra 
,1 caufa . 

Mà  è tempo  ch'io  vi produc  a 
P appe liante  medefima  contro  di 
se  medefima . 

Sev'è  cofiain  tali  quiftionidi 
fatto  cbe  pofi'a  fervir e à conofce-r 
re  la  verità , lo  fono  certimo* 
vimenti  delPaffetto  del  fanguc  , 
ebenafeono  dal  cuor  d'una  ma- 
dré , e cbe  fono  talmente  na- 
turali , cbe  * sforxano  (*  vin- 
cono  ) tutti  gli  oftacoli  , cbe 
una  dijjimulavone  artifivofa 
vuol  loro  opporre  . Qucfto  è cio 
cbe  Dio  bà  voluto  cbe  apparific 
in  quefta  caufa . Egli  hà  volu- 
to , cbe  la  fia  qualità  di  madré , 
cbe  è interna  e fegreta  , tra- 
dijfe  quelladi  appelante,  cb'è 
efieriore  epubblicay  e cbe  nel  me- 
defimo  tempo  cbe  il  fuo  fpirito 
appajfionato  fi  voleva  * coprire 
( * afeondere  ) agli  occbj  del 
mondo  con  un  defiderio  ftudiato 
ed  affettato  d'una  perfona  cbe 
fojfe  firaniera  alla  mia  cliente , 
le  fie  vifeere  materne  la  feoprif- 
fero  agli  occbj  de'  Giudici , con 
un  tefiimonio  fincero  e vero  dun 
affetto  di  madré  verfo>  di  lei . 

Se  le  dimanda , Signori  , nel 
fuo  interrogatorio,  s'era  madré  di 
quefta  pretefa  Maria  Cognot  , 
cbe  Paveva  méfia  in  litigio  . Ejf- 
ponde  cbe  nà  : cbe  la  fua  Ma- 
ria Cognot  era  morta  ; mà  che 
1 vorrebbe  che  la  dimandan- 

te. 


(a)  V.l.1.5.5.  C.  De  latin»  lifcert.toll. 
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mais  qu't  lie  voudroit  que  la  de- 
mandereffe , qui  fe  di/oit  fa  fille  y 
lefuft  véritablement  , 

N’eft-ce  pas  là  * Meflîeiirs , 
la  mefme  répônfè  que  fit  An- 
dromaque y ( a J qui  àvoit  ca- 
ché fori  fils  dans  le  tombeau 
^l’Heftor?  Vlyffeluy  deman- 
de où  eftoit  fon  fils  y elle  ré- 
pond qu’il  eftoit  mort . Mais 
ce  fage  Prince  lüy  ayant  dit 
pour  Ja  furprendre  , qu’elle 
lie  paroiffoit  pas  ferme  dans 
fa  réponfe  y & qü’elle  ténioi- 
gnoit  de  la  crainte  y elle  luy 
feplique  ingénié  lifement  , 
Qu’elle  voudroit  eftre  en  eftat 
de  craindre  pou/  l'on  fils  : *Vti- 
ftam  ttmerem . 

Ainlî , Meftîeurs,  lofs  qü’on 
demande  à l’appellante  fi  ma 
partie  neft  pas  l'a  fille  y elle  ré- 
pond : Qu’elle  voudroit  qu’el- 
le le  fuft:  utinam  effet; 

V a-t-il  rien  de  plus  lèm- 
blable  > que  l’artifice  de  ces 
deux  meres , qui  toutes  deUx 
parlent  contre  la  vérité  y en 
témoignant  defirer  ce  qu’elles 
poffèdent  ? 

Mais  y a-t-il  rien  plus  diffè- 
rent que  le  füjet  qui  les  fait 
parler  ? Celle-là  veut  conlèr- 
ver  la  vie  à fon  fils  < & celle-cy 
veut  defavouer  fa  fille.Celle-là 
tafche  d'entpefcher  qu’on  fie 
répande  Ion  fan  g y Sc  celle-cy 
rejette  le  fien  - Celle-là  né  peut  , 

re- 
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te  , che  fi  diceva  fua  fi- 
glia  j veramenté  lafbflè^ 

’Hptt  è quefla  , Signcri  , là 
ftejfa  rifpofia  chefece  iAndroma- 
ca  y la  quale  aveva  nafcoflo  fùô 
figlio  nella  tomba  , di  Ettore  ? 
eUliJfc  le  dimanda  dote  era  fkà 
figlio , ella  rifponde  cb'egli  erd 
morto  i Mà  quefià  favio  Trincir 
pi  avendole  detto  ptr  forpren- 
derla  , cb'ella  non  parevà  affai 
* [aida  ( * côftante } nella  fua 
rifpofia  y i cbe  dimofiravà  det 
timoré  y ilia  gli  riplica  inge-f 
gnofamente  y Ch' ella  vorreb- 
be  ejfere  in  ifiato  di  temer 
per  fuo  figlio  : Utinam  time- 
rém  i 

Cosi  , 0 Signori  y quan  do  ft 
chiede  alPappe Honte  y fe  la  mia 
cliente  è fua  figlia  , rifponde , 
Che  vonebbe  , c b' ella  lô  fojft  i 
utinam  effet  i 

V"e  niente  di  piu  fomiglianti  t 
cbe  Partifitio  di  qUefie  due  ma- 
driycbetutt'e  due  pdrldnô  contre 
la  vcrità  y attefldndo  dt  bramer* 
cid  cbe  pofiit dette  i 

Màv’è  nulla  di  piu  * diffe •* 
rente  contrario  ) cbe  il  mot  i-* 
vo  che  le  fà  parlari  ? Quelle 
Vuole  cànfirvdr  la  vit  a à fuo  fi- 
glio y e quefta  Vildlt  negarla  à 
fud  figlia  . Quelld  cetca  cPim- 
pedire  cbe  non  fi  fparga  il  fuo 
fangue , t qutfia  rigetta  il  fuo . 

Quelle 


(a)  Stnec.Trafi.Tioatl. 
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reconnoiftre  une  vérité  qui 
iuy  oftetoit  fon  fils  , <5c  cel-; 
le-cy  en  reconnoiftre  une  qui; 
luy  rendrait  fa  fille  - En  l’une 
c’eft  la  violence  de  l’aflfeétion 
naturelle  qui  prononce  le  men- 
fonge  < En  l’autre  c’eft  l’excès 
d’une  paiïion  déréglée  - 
Et  neanmoins  on  recon-1 
ûoift  , Meflieurs , en  cette  der- 
nière , que  c’eft  une  mere  qui 
arle . Car  ne  le  faites-vous  pas 
ienvoir  , l’appel larite  , lors 
ue  vous  dites  : Que  vous  vou- 
rie%que  voflre  partie  adverfe 
fufi  voflre  fille  ? Seroit-il  polli- 
bleque  vous  defiraflîez  d’avoir 
pour  fille  celle  qui  vous  aurait 
fauflement  accufée  de  defa- 
voiier  voftre  fille  ? Defireriez- 
VoüS  d’avoir  donné  la  vie  à 
celle  qui  aurait  voulu  vous 
ofter  l’honneur  ; & d’étre  mere 
d’une  perlortne  , qui  aurait 
voulu  Vous  rendre  odieufe  à 
toutes  les  meres  ? Defireriez- 
vous , qüe  Dieu  euft  beny  vo- 
ftre mariage  de  la  rtaiflance  de 
l’intimée  » à qui  vous  auriez 
fujet  de  defirer  toutes  les  ma- 
ledidions  du  monde  ? Delîre- 
riez-vous  d’avoir  enfanté  un 
monftre  d’impofture  , & qui 
aurait  voulu  vous  faire  palier 
pour  un  monftre  d’inhuma- 
nité ? 

Mais  vous  n’avez  pas  dit 
feulement  que  vous  voudriez 
qu’elle  fuft  voftre  fille , vous 
avez  encore  ajoûté  : Que  vous 
avez 
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Quella  non  puo*riconofcere(*  cô- 
feflàre  ) ttna  verità  che  le  tor -* 
rebbe  ftld  figlio  i equefla  ricono- 
fcernè  unache  le  rertderebbe  fua 
figlia . JfelPuna  ci  è la  violenta 
delPaffctto  naturale  che  prônun - 
zia  la  biigia . TJelPaltra  ci  i Pec - 
ceffo  cPuna  pajftone  fregolata  < 

£ pure  fi  r iconafce  i oStgnori, 
in  quefla  ultima , cb'ella  è una 
madré  cbe  parla . Tercbè  non  lo 
fate  voi  cbiaraminte  vcdere  , a 
appellante  , quando  voi  dite  ! 
Che  voi  vorrefte.che  la  voftra 
parte  avverfaria  foflè  voftra 
figlia  ? Sarcbbe  egli  poffibiky  cbe 
v6i  braniafle  di  avéré  per  figlia 
quella  cbe  vi  avejfe  falfamente 
acCufata  di  negart  voftra  fi- 
glia ? Bratnerefle  di  avec  data 
la  vita  à quella  cbe  avejfe  volute 
levarvi  Ponore  ; e d'effer  madré 
di  una  perfotta , cbe  aveffe  vâ- 
lutorendervi  odiofa  à tutte  le 
madri  P Bratnerefle  voi  t cbe 
Dio  avejfe  bencdetto  il  voftre 
matrimonio  cort  la  nafcita  delP 
intimât  a , cui  avrefte  motiVo  di 
defiderare  tutte  le  maledizioni 
del  mortdo  P Bramerefie  voi  dp 
aver  partorito  un  tnoflro  cP 
impoflura  , e cbe  aveffe  volu- 
to  farvi  paffare  per  unmoflro 
dinumanità  P 


Ma  voi  non  folo  avetedet - 
to  t che  vorrefle  ch'ellafojfe  vth 
ftra  figliuola , avete  anche  ag- 
giunto:  Che  fempre  avete  pro- 
mefio 


Digitized  by  Google 


J 68  PUtdoye'  VIL 

avex  toujours  promis  de  la  re- 
compenfer en  mourant , que 
vous  luy  refer  vex  voftre  bonne 
volonté . 

Quoy , l’appellante  ? fi  ma 
partie  n’avoit  pas  efté  voftre 
fille  , mais  feulement  voftre 
fervante  , ne  l’aviez-vous  pas 
comblée  de  bien-faits  ? Ne  l’a- 
viez-vous  pas  trop  récompen- 
sée , pour  luy  promettre  en- 
core de  la  recompenfer  à l’ave- 
nir? Vous  avez  fait  donner  par 
le  feu  fieur  Cognot  voftre  ma- 
ry & fon  pere  quatre  cent  li- 
vres pour  fa  nourriture , à cel- 
le à qui  il  l’avoit  donnée  à 
nourrir  . Vous  luy  avez  fait 
donner  à elle-mefme  fix  cent 
livres  par  fon  teftament.  Vous 
luy  avez  encore  donné  quinze 
cent  livres  lors  que  vous  l’avez 
mariée.  Ce  font  plus  de  deux 
mille  livres . Vous  l’avez  mef- 
me  appellée  voftre  filleule  par 
fon  contrat  de  mariage  , par- 
ce que  vous  n’avez  ofé  l’ap- 
peller  voftre  fille  en  termes 
clairs  . Elle  a toujours  efté 
depuis  avec  fon  mary  , & n’a 
pû  vous  rendre  aucun  fervice . 
Et  neanmoins  après  ces  deux 
mille  livres  qu’elle  a receus 
de  vous,  vous  dites  comme  fi 
vous  ne  luy  aviez  lien  don- 
né : Que  vous  avex  toujours 
promis  de  la  recompenfer  en  mo- 
urant . Eftes-vous  aftez  fubtile 
pour  accorder  des  chofes  qui 
l'ont  fi  contraires  ? 

Ne 
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meflo  di  ricompenfarla  mo- 
rendo  , e che  le  riferva- 
te  la  voftra  buona  volon- 
tà  . 

Che , 0 appe liante  ? fe  la  mia 
cliente  non  fojfe  ftata  voftra  fi- 
glia  y ma  folo  voftra  ferva , non 
l'ave  te  voi  cdma  di  benefi- 
Xj  ? Tfton  l'avete  voi  * troppo 
( * abbaftanza  ) ricompenfa- 
ta  , per  prometterle  ancora  di 
ricompenfarla  per  Pavvenire  f* 
Voi  avete  fatto  dare  dal  fu 
Signor  Cognot  voftro  marito  e 
fuo  padre  quattrocento  lire  per 
fuo  alimento , à qttella  cui  egPi 
P ave  va  data  à nodrire  . Voi 
avete  fatto  dare  à lei  fteffa 
feicento  lire  col  fuo  teftamento  • 
Voi  le  avete  anche  dato  mille  e 
cinquecento  lire  quando  Pave- 
te  maritata  . Ouefte  fono  pià 
di  due  mila  lire  . Voi  P ave  te 
parimente  cbiamata  voftra  fi- 
glioccia  nel  fuo  contralto  di 
matrimonio  , perché  voi  non 
avete  ofato  chiamarla  voftra 
figüvola  in  termini  cbiari  1 
Ella  dipoi  è fempre  ftata  con 
fuo  marito  , e non  hà  potuto 
rendervi  fervigio  a/cuno  . E 
pure  dopo  queftc  due  mila  li- 
re ch'ella  hà  ricevute  da  voi , 
voi  dite  y corne  fe  nient  e lé 
avefle  dato  : Che  avete 
fempre  promeflo  di  ricom- 
penfarla in  morendo  . *Ave- 
te  voi  baflevole  fottigliexzfl  per 
accordare  cofe  che  fono  cos) 
contrarie  ? 

2 Vpn 
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Ne  témoignez- vous  paç 
bien  par  là,  que  vous  ne  l’avez 
pas  tenue  en  qualité  de  fervan- 
te , puis  que  fi  elle  n’avoic  efté 
autre  chofe  , on  peut  dire , 
que  vous  l’auriez  accablée  de 
bien-faits  & de  recompenfes, 
& auriez  efté  envers  elle  plû- 
toft  prodigue  que  liberale  ? 
Mais  que  c’eft  que  vous  l’avez 
tenue  pour  voftre  fille  , & que 
ce  qui  auroit  efté  un  excès  de 
libéralité  envers  une  fervan- 
te,  â efté  un  defaut  d’amour 
«S:  une  dureté  d’injuftice  & d’ 
avarice  envers  voftre  fille, par- 
ce que  tout  le  bien  de  fon  pere 
dont  vous  joüillez  luy  eftoit 
deu  dés  le  jour  de  fa  mort  ar- 
rivée en  8c  que  vous  luy 
deviez  encore  le  voftre , lors 
que  Dieu  vous  appelleroit  à 
luy . 

C’a  efté  ce  mouvement  fe- 
cretde  la  nature,  qui  vous  a 
fait  déclarer  , que  vous  avez 
toujours  promis  de  la  recompen- 
feren  mourant , c’eft  à dire , de 
luy  laiîïèr  le  bien  de  fon  pere 
8c  le  voftre,  parce  qu’elle  eft 
voftre  fille  , ( qui  eft  l’avis 
que  ce  Confeftèur  vous  don- 
na , comme  vous  luy  avez  dit 
vous-mefme  , en  l’année  du 
Jubilé  de  1^25.  ) afin  qu’au 
moins  vous  fatisfafticz  à Dieu 
de  à voftre  confidence  lors  de 
voftre  mort . 

Vousajoûtez:  que  vous  luy 
refervez  encore  vofire  bonne  vo- 
Tom.  L lonti  ; 
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PJpa  motlrate  voi  chiaramen- 
t<-con  cib , cb e non  rave  te  te- 
I mu  in  qualità  di  ferva , poi- 
cbè  'g Ha  altro  non  fojfe  fta- 
ta*j  pui  dire  , ch:  voi  l’ave- 
refte  oppretfa  ( * colmata  ) di 
benejîz)  c rt»  ricompenfe  , e fa- 
refie  fiaxa  verfi  di  lei  p'm  to- 
Jlo  proiga  cbe  liberale  ? Md 
cbe  l’ave:  tenuta  pervojlra  fi- 
glia , e èe  cio  cb : farebbe  J la- 
to un'  ecafo  di  libéralité  ver- 
fo  una  féru  a , è ftato  un  di- 
fetto  cCamore  c una  durez&a  iV 
ingiufiizia  e di  avarhia  verfo 
di  voftra  fi  fi  a ; per  ch:  tut  ta 
la  facoltà  di  Jfiio  padre  cbe 
voi  godete , le  era  dovuta  dal 
giorno  délia  di  lui  morte  ac- 
caduta  nel  1625.  e pereb:  voi 
le  dovete  ancora  la  voftra  , 
quando  à sè  Iddio  vi  ebia- 
majfe . 

Egli  C ftato  quefto  movimen- 
to  fegreto  délia  natura  , cbe  vi 
bà  fatto  diebiarare  , che  voi 
fenipre  avete  promeiïo  di  ri- 
compenfarla  morendo  , cio. 
di  lafciarle  la  facoltà  di  fuo 
padre  e la  voftra  , *ercbè  ella 
è voftra  figlia  ( ch*  è Favvifo  , 
cbe  quel  Conftjfore  vi  bà  da- 
to,  corne  voi ftejfale dicefte , ne!!' 
anno  de/  Ciubbileo  1625.  ) ac- 
cioccbè  alrneno  foddisfacefte  à 
Dto  ed  alla  voftra  cofcienzf.  al 
tempo  délia  voftra  morte . 

Voiaggnignete  : Che  voi  le 
rifervatc  ancora  la  voftra  buo- 
A a na 
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lome,Hé  ! ne  l’avez-vous  poinfj  ntvolontà  . Cbe  ? non  P ave  te 
perdue,  apres  ce  qui  s’eft  pa  voi  perduta,dopo  cio  cb  è paj/a- 

sé  entre  vous  deux  devant  to  tra  voi  due  avanti  ilcofpetto 

face  de  la  juftice  ? Sans  dc>ce  della  &"&****  ? Senla  dubbio  vi 
que  vous  aviez  oublié  fietefcordata  la  colpa , di  cui  el- 

me  , dont  cl  le  vous  scci/bk  , la  vi  accufava , di  ne  gare  il  ro- 
de delàvoüer  voftre  ropre  firoproprio  fangue . Tercbè  fit 
iang  . Carfi  vovs  vou.'fflfuf-  ve  ne  fofie  ricordatu  , voi  non 
fiez  fou  venue , vous  l’mlliez  averefie  avuto  riguardo  di  dire  , 
eu  garde  de  dire  , rue  vous  cbe  le  rifervate  la  voflra  buona 
luy  refervicz  voftre  bione  vo-  volontà.  Voi  credefte  ancorad ’ 
lonté  . Vous  croyi<z  encore  ej/ere  privatamente  con  lei  , e 
eftre en  particulier  ;vec  elle , non  in prefenxa  del  Giudice  . Voi 
<k  non  pas  en  la  pefcncedu  parlajle  corne  fua  madré  , fen- 
Ju~e . Vous  parliez  comme  fa  %a  penfare  cPefier  la  fua  avver- 
mere  , fans  penfer  que  vous  /aria:  Edilvofiro  cuore  fi  è ri - 
eftiez  fa  partie:  Et  voftre  cœur  cordatp  si  fortemente  cb'ella  era 
s’eft  fouvenu  fi  fortement  qu’  vojlra  vera  figlia , cbe  ilvojlro 
elle  eftoit  voftre  vraye  fille  , animo  fi  è fcordato  cbe  ella  fof- 
que  voftre  efprit  a oublié  qu’  fe  voftra  accufatrice . 
elle  eftoit  voftre  accufatrice . 

Rendez  les  armes  en  cet  en-  Ppndete  Parmi  * in  quefio 
droit  à la  puiflance  de  la  veri-  luogo  ( * à quefto  paflo , ) al po- 
té,de  la  nature,  de  la  confcien-  tore  della  verità  , della  natu- 
ce . CXioy  ? Vous  voulez  enco-  ra , della  cofcienxa.  Cbe  ? Voi 
re  dufiien  à celle  qui  vous  au-  * volete  bene  ( * amate  ) ancora 
roit  accuféeà  tort  d’une  bar-  à que  lia  cbe  vi  avcjfe  accufa- 
banc  honteufe  à noftre  fiecle , ta  à torto  d'aria  bar  barie  v(r- 
& injip-ieufeà  la  nature  ? Elle  gogno/a  al  nofiro  Jecolo  , e in - 
içroit  digne  d’un  fupplice  très-  giuriofa  alla  natura  ? Ella  fia- 
rigoureux , fc.  vous  la  jugez  di-  rebbe  degna  d'un  fupplhjo  ri- 
gne  de  recevoir  de  nouvelles  gorofijfimo  , e voi  la  giudicate 
gratifications  de  vous  . Elle  degna  di  ricevere  nuove  * grati- 
suroit  mérité  la  haine  de  tout  ficaÿoni  ( * graziej  da  voi . Ella 
Je  monde,  & vous  luy  renou-  avrcbbe  rneritato  Podio  ditutto 
vcllez  encore  les  aflëurances  il  rnondo,  e voi  le  rinnûvate  anco- 
de  voftre  amitié . ra  le  ficurevje  del  vojho  amore . 

' Vous  l’appeliez  en  cette  au-  Voi  la  cbiamate  in  quejla 
diance  par  la  bouche  de  voftre  udienxa  per  bocca  del  voflro 
Advocat  la  plus  ingrate fervan-  ^îvvocato  la  più  ingrata  ferva 
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te  de  la  terre, parce  qüe  vous  di- 
tes que  vous  avez  répandu  fur 
elle  avec  Une  pfoftiüon  ex- 
traordinaire coûte  l’amitié  d’U- 
ïte  rrtaiftreflTe  , èc  elle  ferôit 
coupable  en  èflfec  de  la  plus 
horrible  des  ingratitudes  * fi 
elle  n’âvoit  eftéquô  voftre  fer- 
Vante  i 

Mais  lors  que  voüs  avez 
parlé  par  voftre  propre  bouche 
dans  voftre  interrogatoire  , 
vous  aveï  déclaré  tout  le  con- 
traire . ÀU  lieu  de  luy  repro- 
chée Vos  biert-faits  pàftez, cont- 
rite vous  faites  dujourd’huy  * 
Vous  avez  alors  témoigné  par 
Vos  répoafes  , qu’ils  ont  efté 
lu  deflous  de  fon  rtterite  * & 
comme  fi  vous  ne  luy  avieï 
îicL  donné , vous  lüy  promet- 
tez de  luÿ  donner  à l’avenir 
dequoÿ  reConnoiftre  les  bons 
offices  qu’elle  vous  a rendus 
dans  voftre  ntaifon  < Accor- 
dez-vous avec  vOUs-mefme  a 
Accordez  voftre  bouche  d*lp- 
pellaiiteavec  voftre  coeur  de 
ftlerê  . 

Vous  avez  demandé  en  cet- 
te àüdiance  par  rinfpiration  dé 
Voftre  mary  , qui  tette  tmfera- 
hk  j quià  tu  l'cffrànieYii  dé  hià- 
lir  l'honneur  d'uni  famille  t de 
changer  /'Ordre  de  la  natuti  tn 
fuppofant  une  fa ujfe  ndijj'dnce  * 
iy>  qui  d pajfè  jufqttà  cet  ioteis 
à' impudence  * que  dit  t impie  fa- 
it i de  la  jujlice  > ellé  en  d vOülu 
fairt  le  thedtre  du  fpeüavlè  de 

fn 
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délia  terra  j perché  dite , cbt 
àvete  fparfo  foprd  di  let  con 
Unàprofufidne  flrAOr dinar ia  tut* 
to  P amoré  ctund  pddrona  , ed 
ilia  faréhhi  in  effetto  r(d  dél- 
ia piil  orrida  ingratitadine , s* 
ella  non  fàjfe  flata  cbe  voflra 
ferVdi 

Met  quàndo  avetè  pàrldtô 
di  vofirà  propria  boccd  nel  vo- 
flrà  inttrrogatorio  j Vài  diebia - 
rafie  tutto  il  contrario  . In  vi- 
ce di  rimpiovtrdrle  i Voflri 
binefixj  pdjfati  j Corne  fate  al 
di  d'dggi  , voi  ait  or  d lè  ave - 
te  dttejlatà  càn  lè  vtflre  rij - 
pàfle  j chè  eglino  fond  fiati  in - 
feriori  al  fuo  miritô  , e cofni 
je  voi  niente  le  attife  data  , 
le  promettefti  di  darlt  in  dvve- 
flirt  di  cbe  riconofceré  i buonl 
ftrtiig)  ch'  tlld  vi  preflq  in  vo- 
flra cafa  4 iAccordate  voi  coH 
Voi  ftejfd  i ^Ac  Cor  date  la  vo- 
flra boccd  ctappellanti  col  Vo- 
firô  cuért  di  madré  t 


Foi  avili  dimandato  in  que- 
fld  udienza  *ptr  ifpirdvont  ( * à 
fomirtofla  ) di  voftro  mdrito  , 
che  qUéftâ  rtiferabile , Che,  hi 
avüta  la  sfacciataggine  di  vio- 
lare  l’onore  d’una  fartliglia,  di 
cangiar  l’orditte  délia  natura, 
l'upponendo  urla  falfa  nafeita* 
e ch’è  pafîàta  fiflo  à qUefto  éc* 
cefto  di  sfroùtatezda , ché  del 
tempiofacro  délia  giuftlzia» 

4»  * 
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fes  fourbes , de  fes  preftiges  & 
de  fes  illufions  , foit  punie  exem- 
plairement , & condamnée  à 
une  réparation  à une  amende 
honorable  envers  vous  , ce  font 
les  propres  termes  dont  vous 
vfaftes . Et  lots  que  vous  par- 
lez feule  devant  la  juftice  , & 
que  voftre  fille  vous  fait  inter- 
roger,afin  que  vous  foj'ez  con- 
damnée à vous  avouer  fà  me- 
re  , vous  ne  la  traitez  pas  com- 
me icy  , de  miferable  fer  vante , 
mais  de  fille  fage  , honneftedc 
civile  . On  vous  la  fait  déchi- 
rer en  cette  audiance . Et  vous 
la  louez  vous-mefme  dans  vos 
réponfès.  Il  ne  fort  que  du  feu 
ce  de  la  flâme  de  la  bouche  de 
voftre  Advocat . Et  il  ne  fort 
au  contraire  que  des  douceurs 
& des  témoignages  de  tendref- 
fe  de  la  voftre  • 

Il  demande  en  voftre  nom , 
qu'on  la  puniffe  exemplairement  : 
Et  vous  au  contraire  vous  dé- 
clarez , que  vous  avez  toujours 
promis  de  la  recompenfer  à la 
mort  . C’eft  toute  la  punition 
que  vous  luy  préparez  vous- 
mefme  . 

Il  la  reprefente  comme  un 
tttonftre  un  prodige  d’effron- 
terie ; & vous  au  contraire  , 
vous  défi seriez  qu'elle  fufi  vo- 
ftre fille.  C’eft  tout  le  mal  que 
vous  fouhaitez  à ce  monftre 
prétendu . 

Il  l’appelle  la  plus  infâme  ca- 
lomniatrice qui  fut  jamais  ; & 

’ » j « la 
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hà  voluto  farneun  teatro  allô 
fpettacolo  delle  fuefurberie> 
de’  fuoi  preftigj  e delle  fue  il- 
lufioni,  fia  punira  efemplar- 
mente , e condannata  ad  una 
riparazione  e ad  una  emenda 
onorevole  verfo  di  voi , quefti 
fono  i preprj  termini , di  cui  vt 
fervifle . Equando  parlate  fola 
avant  i la  giufiiva , e quando  vo- 
flrafiglia  vï  fà  interrogarc  , etc- 
cioccbè  fiate  condannata  à con- 
fejfarvi  ftut  madre,non  la  trat tâ- 
te corne  quivi  , di  miferabile 
ferva,  mà  difiglia fav'ta , oneftay 
e civile . Si  fà  che  voi  la  Iace~ 
riate  in  quefta  udiemjt.  E voi  la 
lodate  nelle  voftre  rtfpofte . Tfion 
efee  cbe  fuoco  e fiamma  dalla 
bocca  del voftro  *À.vvocato.E  non 
n'efee  al  contrario  cbe  dolcezpje  y 
e cbe  teftimonianxe  di  tenerexzfl 
dalla  voftra . 

Egli  dimanda  in  voftro  nome  y 
ch’ella  fi  punifea  efemplar- 
mente:  E voi  al  contrario  vi  di- 
ebiarate  , che  avete  fempre 
promefto  di  ricompenfàrla 
in  morendo  . Quefto  è tutto 
il  gaftigo  cbe  voi  fteffa  le  pre~ 
parate . 

Egli  la  rapprefenta  corne  un 
I moftro  ed  un  prodigio  di  sfac- 
ciataggine  ; e voi  al  contrario  , 
bramerefte  ch’ella  foftè  voftra 
figlia . Quefto  è tutto  il  male  , 
cbe  voi  défi  dératé  à quefto  prêt  e- 
fo  moftro. 

Egli  la  cbiama  la  più  infâme 
calunniatricc  che  foftè  mai  ; e 

la 
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la  plus  digne  de  Paverfion 
de  la  haine  de  tout  le  monde  : 
Et  vous  au  contraire  , vous  luy 
refervex  vojlre  bonne  volonté  , 
C’eft  toute  la  vengeance  que 
vous  voulez  prendre  d’elle  . 

Croyez-vous,  l’appellante , 
que  defavoüer  là  fille  loit  une 
fi  petite  faute,  qu’elle  ne  doive 
pas  mettre  en  colere  une  fem- 
me qu’on  en  acduferoit  fauffè- 
ment?  Il  faut  eftre  capable  de 
la  commettre  pour  eftre  capa- 
ble d’en  avoir  cette  créance . 

Que  fi  vous  la  jugez  aufli 
grande  que  tout  le  monde  1’ 
eftime  , comment  lors  qu’on 
vous  interrogea,  n’aviez-vous 
point  les  plaintes  dans  la  bou- 
che , lé  feu  dans  les  yeux  , le 
dépit  dans  le  cœur , ,1a colere 
dans  , le  vifage?  Vos.  penfées 
doivent-elles  avoir  un  autre 
objet  que  le  grandeur  de  l’im- 
poft  ure  de  ma  partie  ? Vôs  pa- 
roles de  voient-elles  eftre  autre 
choie  que  des  menaces  contre 
elle,&  vos  actiôs  que  des  mou- 
vernens  violens  de  cette  iufte 
indignation  , qui  accompa- 
gne toûjours  l’innocence  inju- 
ftement  accufée  ? 

le  ne  veux  point  icy , P ap- 
pelante , vous  preffèr  davan- 
tage » La  chofe  parle  d’elle- 
mefme.  Tout  le  monde  re- 
connoift  » qu’il  eft  bien  diffi- 
cile d’eftre  mere  , & d’avoir 
les  mouvemens  d’une  femme 
qui  ne  l’eft  pas  : que  lors  qu’on 
VOUS 
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[ la  piùdegna  dell’avverfione  e 
dell’odiodi  tutto  il  mondo:  B 
voi  aW incontro , le  rifervate  la 
voftra  buona  volontà . j Quejla 
è tutta  la  vendetta , cbe  volete 
prender  dilei. 

Credete  voi  , 0 appe liante  , 
cbe  il  ne  gare  fua  figlia  , fia  v.n  si 
picciolo  delitto , cbe  non  debba 
wettere  in  collera  una  donna  che 
falfamente  Je  ne  accufajfe  ? Bi-, 
fiogna  ejfer  capace  di  comme  tter- 

10  , per  ejfer.  capace  di  avcrne 
quejla  çredenyt . 

Che  fe  voi  lo  giudicate  tan- 
to  grande  quanto  tutto  ihnon - 
do  lo  Jlima , corne  quando  fof- 
te  interrogata , non  avejle  i la- 
menti  nella  bocca , il  fuoco  ne - 
gli  occbj , -U  difpetto  ne!  cuore  , 
la  collera  nel  vifo  ? I vojlri 
penfieri  debbono  efii  avéré  al- 
tr'oggetto  cbe  la  grandeixx* 
delPimpofiura  délia  tnia  clien- 
te ? Debbono  le  vqjlre  parole 
ejfere  qltro  che  minacce  contre , 
di  lei,  t * le  vojlre  afioni  cbe 
mot ii  violenü  di  quella  giujla 
indignaxione  , cbe  fempre  ac- 
compagna Pinnoccnyt  ingiujla- 
mente  accu/ata  ? , . 

Tjon  voglio  qui,  oappellan - 
te  , Jlrignervi  cCavvantaggio  » 
Là  cofa  parla  da  sè  > * Tutto 

11  mondo  (*  ogn’uno  ) conofce  , 
cfiè  aJJ'ai  difficile  P ejfere  ma- 
dré , e P avéré  i movimtnti  PP 
una  donna  cbe  non  lo  fia  : cbe 
quando  fitte  Jlata  inte  rogata\ 
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vous  a interrogée,  le  fanga 
répondu  pour  vous  , malgré 
vous-rrteftne  : que  fce  feu  a jetté 
des  étincelles , quoique  vous 
filEez  pour  le  couvrir  \ & que 
la  nature  , qui  délia  autrefois 
la  langue  d’un  enfant  muet  , 
pour  faire  connoiftre  que  ce* 
luy  qu’on  voulolt  tuer  eftoit 
fon  pere , a délié  la  voftre,  qui 
çftoit  muette  pour  la  vérité  , 
afin  de  faire  connoiftre  à la  ju- 
ftice,  que  celle  que  vous  de* 
favoiiçz  eft  voftre  fille. 

Et  que  vous  reftoifil , après 
que  vos  propres  paroles  vous 
ont  rendu  convaincue,  finon 
de  vous  condamner  encore 
vous-mefme  par  vos  allions  ? 
Ceft  ce  que  voftre  aveugle* 
ment  vous  a fait  faire  , Ceft  , 
Meftïeurs , ce  que  je  dois  vous 
reprefenter , 

Corne  l’appdiante  fçavoit 
que  cette  Françoife  FVemont 
eftant  devenuë  fort  pauvre 
avoitmisen  i6eç,  ma  partie  à 
la  Trinité  , eHe  a fait  faire 
trois  fauflfeter  fur  le  Regiftfç 
de  cette  rnaifon  , pour  faire 
croire  que  c’eftoh  un  enfant 
trouvé , & a compulsé  en  fuite 
ce  Regiftre  avec  une  ardeur 
incroyable . 

Mais  l’Ecriture  fainte(  a ) a 
raifon  de  dire  : Que  l’erreur  âc 
J’aveugiement  font  d’ordinaire 
infeparables  des  crimes  , Car 

au 


Arringo  Settimo.  374 

il  fangue  hà  rifpofto  per  voi  , 
4 voftro  malgrado  : çhe  quefto 
fiioco  bi  gittato  délit  (avilie , cbe 
(ht  abbiate  fatto  per  ricoprir- 
lo;  e cbe  lanatura,  cbe  fciol- 
fe  altre  volte  la  lingua  (Turf 
figlio  muto  y per  far  conofceie 
(he  quegli  çhe  fi  voleva  an* - 
tnazwrt  , era  fuo  padre  , bi 
fciolto  la  voftra  , cb'era  muta 
per  la  - veritcL  , affine  di  far 
conofeert  alla  giiîfti-fia  , cbe 
qui  lia  cbe  vei  negate  , è vq- 
ftra  figlia , 

E cbe  %>i  rimantva  , dap- 
poichè  le  voftre  proprie  paro- 
le v' banne  convint  a , fe  non  il 
condannarvi  anche  da  voiftef- 
fa  cou  le  voftre  anionif  Que- 
fto  i qttello  cbe  vi  bi  fatte 
fart  la  voftra  cecità . Quefto  , 
Signer*  , è quelle  çb'io  debba 
upprefemarvi  . • 

Siccorne  P appelante  fiapeva 
cbe  la  detta  Francefca  Fre - 
mont  effendo  divenuta  moite 
pevera  , aveva  pofta  ntl  16094 
la  mia  cliente  nella  Trinità  , 
effet  fece  fore  tri  falfità  fo- 
pra  if  Efgiftrv  di  quefta  Ca- 
f*  * l*r  far  credere  cbe  que- 
fta era  una  fanciulla  trovata  , ed 
bi  prccacciate  dipoi  quefto  Rp~ 
gtftrocon  un' ar dore  incredibile 

Mi  la  fiacra  Sèrittura  bi 
ragme  di  dire  : Cbe  Perfore  e 
la  cecità  fono  (Pordinarto  infit- 
parabili  dalle  cofpe  . Terchi 
f de- 


( * ) Ecvtef.ij.ië, 
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au  lieu  que  fur  le  Regiftre  du 
grand  Bureau  des  pauvres  , il 
n’y  a que  ces  mots , (Marie)  Ôc 
lefurnom  en  blanc  , & qu’il 
fuit  après  {fille  de  ) & qu’il  y a 
une  ligne  en  blanc  , où  devro- 
ient  eftre  le  nom  & le  lutnom 
de  fon  pere  & de  fa  mere , que 
cette  Françoife  Fremont  ne 
connoiflbit  pas  ; l’appellan- 
te  a fait  remplir  ce  blanc  fur  le 
Regiftre  de  la  Trinité:  de  for- 
te qu’il  y a : Marie  Boutet , fille 
trouvée  & nourrie  de  lait  par  la 
femme  de  feu  Ican  Boutet . 


Mais  comment  eft-ell t fille 
trouvée , puis  que  cette  fertme 
de  Iean  Boutet , qui  eft  cette 
Françoife  Fremont  dont  je 
vous  ay  parlé  , Meilleurs , la 
receut  en  1602.  des  mains  du 
feu  fleur  Gognot  , ainfi  qu’il 
eft  juftiflé  par  le  contrat!  de 
tranfaéUon  qu’elle  paflà  depuis 
avec luy  ? 

Comment  l’a-t-elle  nourrit 
de  fait  , puis  qu’elle  n’eut  ja- 
mais d’enfàrts  , & par  confe- 
quent  point  de  lait? 

Comment  ce  ban  Boutet 
eftoit-il  mort  en  1609.  puis  qu’il 
n’eft  mort  que  vingt  ans  de- 
puis , Içavoir  le  25-  de  Ianvier 
1630.  comme  il  eft  juftiflé  par 
fon  extrait  mortuaire  ? • 

Ainfl,  Meilleurs  , l’appel- 
lanteen  m’objeftant  ce  Regi- 
ftre, m’objede  en  effet  fon  cri- 
me. 
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dovechè  fopra  il  Bpgifiro  del 
grart  Banco  de ’ Toveri , non 
j cbe  quefla  parola  , ( Ma- 
ria ) dl  foprannome  in  bianco , 
e che  vi  fitgite  dopo  ( figlia 
di  j e vi  è una  linca  in  bianco , 
dove  averebbero  ad  effere  il  no- 
me e 't foprannome  di  fuo  padre  e 
di  fia  madré,  cbe  quefla  fran- 
cefca  Fremont  non  conofceva  ; 
P appellante  hà  fatto  riempier 
quel*  bianco  ( * vuoto  ) fopra  il 
Bpgiftro  délia  Trinita-  : coficcbè 
vi  <?  : Maria  Boutet , figliuola 
trovatae  nudrita  di  latte  dal- 
la moglie  dql  fù  Giovanni' 
Boutet.  -- 

Ma  cerne  qticjfa  è figlia  tro- 
vata  , montre  quefta  moglie  di 
Giovanni  Boutet , cb'è  la  delta 
Francefca  Fremont  di  eut  vi  bà 
par  lato,  0 Signori , P bd  ricc- 
vuta  nef  1602.  dalle  mani  del 
fù  Signer  Cognot  , corne  fi 
è provato  col  contratto  di 
\ Tranfaxtone  cbe  pafsb  dopo  CO» 

\ lui? 

Corne  Pbàella  * nudrita  di 
latte  ( * allattata  , ) mentre  mai 
non  ebbefigliuoli , e confeguente- 
mente  non  ebbe  mai  latte  ? 

Corne  que fio  Giovanni  Bou- 
tet era  thorto  nel  1609.  mettre 
non  è morto  cbe  vinti  ami  dopo  , 
cioc  li  25.  Gennajo  1630.  corne  fi  è 
giufiificato  col  fuo  efiratto  di 
morte? J 

Ce  il,  miei  Signori  y PappeU 
Iante  opponendomt  quejlo  Bf&i- 
Jlro , mi  eppone  in  effetto  la  J'ua, 
[.■  ■ A a-  4 colpa , 
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me,  m’objede  des  fauflètez  qui  j 
la  condamnent  , & qui  font  ] 
voir  qu’elle  foûtient  une  fauf- 
fêté  , en  foûtenant  que  ma  par- 
tie n’eft  pas  fa  fille  . Car  la  vé- 
rité qui  eft  toûjours  accompa- 
gnée d’une  genereufe  confian- 
ce , infpirc  d’ordinaire  des  fen- 
timens  trop  nobles  , pour  fe 
lèrvir  d’autres  moyens  que  de 
ceux  qui  font  honneftes. 

C’eft  pourquoy  Pythagore 
s'eflant  caché  dans  des  lieux 
foûterrains  où  fa  mere  luy 
donnoit  à manger  , dcs’eftant 
découvert  au  bout  de  fept  ans , 
pour  faire  croire  que  les  morts 
refiufcitoient , Tertullien  ( a ) 
dit  élégamment,:  Que  Vytba- 
gore  montroit  bien  que  [on  opi- 
nion de  la  rtfurreSion  efioit  pouf- 
fe , puis  qu’il  fe  fer  voit  d'un 
faux  témoignage  pour  la  prouver, 
fe  qu'il  faloit  croire  qu'il  men- 
tait , puis  qu'il  ment  oit  afin  qu' 
onlecruft. 

De  mefme  Pappellante 
montre  bien  qu’elle  fouftient 
une  faufiétéen  difant  que  ma 
partie  n’eft  pas  fa  fille,  puis  qu’ 
elle  fait  une  fauftèté  pour  pro- 
uver ce  qu’elle  fouftient  : & il 
faut  croire  qu’elle  combat. la 
vérité  en  ce  qu’elle  dit,  puis 
qu’elle  la  combat  afind’eftre 
cruë.  ; -> 

Mais  voicy  une  derniere 
' , t cir- 
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colpa  , mi  oppone  falfita  cbe  la 
condannano , e che  moflrano  cb' 
ella  foftiene  una falfita , fofienert- 
do  cise  la  mia  cliente  non  fia 
fua  figlia  . Terchè  la  veritd 
cb'è  fempre  accompagnata  da 
una  generofa  confidenifl  , ifpi- 
ra , fi  or  dinar  io  fentirnenti  trop - 
po  nobili  , per  fervirfi  fial- 
tri  mexf  cbe  di  quelli cbe  fin, 
ottefti . 

Terciè  T it agora  ejfendofi  cac- 
ciato  in  luogbifotterranei , dovff 
fua  madré  gli  dava  à mangia- 
re , ed  ejfendofi  feoperto  inca - 
po  à fett'anni , per  far  credere 
cbe  i morti  rifufeitavano , Ter- 
tulliano  diffie  elegantemente : Che 
Pitagora  moftrava  bene  che 
la  fua  opinione  délia  rifurre- 
zione  era  falfa , perché  fi  fer- 
viva  d’un  falfo  teftimonio  per 
provaria,  ebifognava  crede- 
re çh’ei  mentiva  , poichè 
menti  va  acciô  gli  folié  cre- 

4uto.,t  , -.uv.  .■•••w.. 

xAnchef  appellate  mojlra  chia- 
rameute  cbe  fofiiene  laiafalfitct  , 
dicendo  cbe  la  mia  cliente  non 
è fua  figlia  , poiebè  commette 
una  falfita  per  provare  cio  cbe 
fofiiene  e bifognqn  credere 
çb'ella  combat  ta  la  , verità  in 
cià  cbe  dice , poiebè  la  combat- 
te affine  fieffier  creduta  . 

Ma  ecco  un'ultima  circofian- 
V 

....  ■ 1 . — 


a)  Quidni  ftHum,ciijus  tellimonium  quoqueex  falfo  eft  ? Quomodo  credam  non  wsr- 
tir»  Phythagolam , quLmcntitut  ut  ciedam?  Tenull.  de  amtnac.18.  ^ 
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circoftance  où  elle  doit  recon- 
noiftre  fa  foiblefle . Elle  a ef- 
facé la  conformité  quiejftoit 
entre  ce  Regiftre  de  la  Trini- 
té & celuy  du  grand  Bureau 
des  pauvres  ; mais  elle  n’a  pu 
effacer  la  reflemblance  qui  eft 
entre  elle  & ma  partie . Elle  a 
corrompu  la  vérité  écrite;mais 
elle  n’a  pu  altérer  celle  qui  eft 
vivante  & animée . Elle  a ruï^ 
né  l’ouvrage  de  la  main  des 
hommes;  mais  elle  n’a  pu  dér 
truire  l’ouvrage  du  doigt  de 
Dieu.  , 

On  vous  a dit , Meffieurs , 
que  c’eft  fans  raifon.  Sc  fans 
fondement  que  l’on  allégué 
cette  reflemblance  quand,  elle 
feroit  tres-grande , comme  on 
demeure  d’accord  qu’elle  l’eft  ; 
& que  cet  argument  eft  plus 
digne  d’jun  Roman  que  d’une 
hiftoire  , & de  la  liberté  du 
theatre  que  de  la  gravite  de 
cette  audiance . 

C’eft  ainfi  qu'on  veut  élu-; 
der  par  des  paroles  avqntageu- 
fes  ce  qu’on  ne  peut  détruira 
par  de  bonnes  preuves.  C’eft 
ainfi  qu’  on  rejette  & qu’  on 
méprife  ce.  qu’on  n’oferoif. 
combattre , & qu’on  ne  peut 
vaincre . ; . , 

Mais  pouroppofer  en  peu 
de  paroles  les  plus  grandes  lu- 
mières de  l’antiquité  à cette 
confiance  teraeraire  de  no- 
ftre  partie  adverfe  , a-ce  efté 
fans  raifon  fans  fondement , 
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xa  in  ciù  ella  dee  riconofcere  la 
fua  debolexyjt . Ella  bé  cancella - 
; ta  la  conformité  cb’era  tréque - 
fto  I\egifiro  délia  Trinité , e quel 
lo  del  gran  Banco  dei  poveri  ; 
mé  non  bé.potuto  cancellare  la 
ra/fomigliattXft,  eb'ç  tré  lei  e la 
mia  cPiente  r Etta  bé  corrotta  la 
vérité  feritta  ; ménonbé  potUr 
to  alterare  quella  cb'è  viva  e ani- 
mata  . Ella  hé  rovinata  P opéra 
délia  mano  degli  uomini  ; ménott 
hé  pot  ut  0 dijlruggere  P opéra  dél- 
ié dit  a di  Dio . 

î ; . % » -.J  ••  • . ' * 

Vi  ft  è dettO  j Signori , che 
, fe.nxa  ragione  e fentfl  . fonda - 
j mento  fi  allcga  quefta  rajfomf 
. glianxa , quando  ella  fojfegrarht 
! dijfnna  , corne  fi  è di  accord 0 
ch' ejf a la  fia  y e che  quefioax i 
gomento  è più  degno  d'un  Bp- 
man-tfl  che  dé  utta  fioria  • , e 
délia  liberté  del  \ teatro  cl)C 
délia  gravité  di  quejla  udien - 
xa,'.  . .■ 

^ Cos i fi.  vuo/e.,  deludere.  coït 
parole  vantaggiofe  cib  cbe  non 
pub  dijlruggerfi conbuone  prtto- 
ye  . Cos)  anebe  fi  rigetta  e fi 
difprexx*  cib  cbe  non  fi  ofe * 
rebbe  contendere ,,  e cbe  non  fi, 
pubfupcrare.  • 

. - c j . . . . . 

Ma  per  opponere  in  poche  pa- 
role i più  gran  Iumi  delP antichité 
■ é qmjht  confidewfl  temerdria 
délia  noftra  parte  awer farta , è 

Ieglifiato  fenza  ragione , e fen- 
za fondamento  , cbe  */. iriftote - 
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qu’Ariftote  ( a ) a dit  : J Que  la 
rejfemblance  des  enfans  avec  les 
per  es  & les  mer  es  leur  fert  à re- 
connoifre  qurils  font  net, d’eux, 
& leur  fait  croire  plus  fortement 
qu'ils  font  de  leur  fang  ? que 
Tertullien  ( b ) a dit  : Que  les 
enfans  des  vierges  qui  s' ef oient 
laifsé  corrompre  fecrettemene  , 
eftoient  d’ordinaire  tres-fembla- 
bles  h leurs  perts  ? a ue  S.'  Bafi- 
le  ( c ) ar écrit  à S.  Grégoire  de 
Nazianze-:  Qu'il avoit  reconnu 
que  la  lettre  qu’il  avoit  receuè  de 
fa  part  eftoit  de  luy , comme  nous 
reconnoijfons , dit-il , les  enfans 
de  nos  amis  par  la  rejfemblance 
de  leur  vifage  avec  celuy  de  leurs 
peres  ? que  félon  cette  pen  fée 
de  faint  Badie  on  void  dans 
l’hiftoire  fainte , ( d ) ûu'aujfi- 
tojl  que  Hqguel  eut  jet  té  les  yeux 
fur  le  jeune  Tobie , il  dit  à <Anne 
fa  femme  : Que  ce  jeune  homme 
rejfemble  d Tobie  mon  coufin  ! 
c’eft  à dire , que  le  fils  relïèm- 
ble  à fonpere  ? Et  enfin  que 
feint- Altéré  Evdque  d’Ama- 
sée  ( e ) dit  : Qu'un  mary  vertu- 
eux, qui  a perdu  une  femme  ver- 
tueufe , a de  la  peine  à l'oublier  : 
qu’il  aime  les  enfans  qui  luy  re- 
font d elle , comme  un  commun 
dépofi  de  la  mere , de  la  na- 
ture , 
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le  abbia  detto:  Che  la  rafiomi1 
glianza  dei  figlj  coi  padri  è 
cdIIc  madri  ferve  loro  à mo- 
ftrare  che  fono  nati  da  loro , e 
la  loro  credere  più  fortemente 
che  fono  del  loro  fatigue  ? che 
Tertulltano  abbia  detto:  Cher!  fi* 
glj  delle  vergini  che  fi  eran<J 
lâfclate  corrotnpere  fegreta-* 
mente  , erano  per  ordinarid 
fornigliantiflimi  a’ loro  padri  ? 
ÇltO  San  Baflio  abbia  fcrittod 
SanÇregorioJfazianxcno:  Che 
aveva  riconofciuto  che  la  Jet- 
tera che  avea  ricevuto  da  fua 
parte,era  di  lui, corne  noi  rico- 
nofciamo,d/fVjjZr',i  figliuoli  de* 
nofiti  amici  dalla  raffèmi- 
glianza  del  loro  vifo  con  quel^ 
la  de'loro  padri  ? cbe  fecodo  que - 
flo  penfiero  di  San  Baflio ft  veggd 
neirjforia façra , che  fiibito  che 
Raguelle  gettô  gli  occhj  fui 
giovaneTobia,difieqd  Anna 
fua  moglie  : Quanto  cjuel  gio- 
vane  raffbmiglia  à Tobia  mio 
; cuginO  ! cioè  quanto  il  figFto  raf- 
fomiglia  à fuo  padre?  Efinalmen - 
te  cbe  Santé  *Aflerio  Vefcovo  di 
xAmaJta  dica  : Che  un  marito 
virtuofo , che  hà  perduto  una 
moglie  virtuofa  , hà  pena  à 
feordarfela:  ehe  ama  i figlj  chef 
gli  reftano  di  lei  , corne  un 

co- 


” ■'  ■ 1 ■ - ■■■— ■ • " - ■ 

(a)  Ariû.vPolit.c.j.  - t - , . srii  . 

\ b)  FaciUimi  fcmp<;rconcipiunt , & feli^flimè  pailunt  ejùfroodl  VitRines  , « qmdetn 
lrniiUitnospatribus . Teitull.  devirg.  vel^nd.C.H. 

(d]  Fi^«^T^^'i^r,Iidixit  Anroruxori  fax:  QjtoCmiliï  «ft  juvenù  ift* 
conl’obrino  rneo  1 Tob.  7.%. 

(e  ) Aller.  Hom.  An  Üceit  dimitterc  uxoïcm . 
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tare  , (y>  des  tableaux  vivons , 
qui  luy  rendent  fa  femme  comme 
vivante  après  fa  mort:  qu’il  void 
dans  les  ms  une  rejfemblance 
toute  entier/  de  leur  voix  avec 
la  voix  de  leur  mere  ; dans  les 
autres  une  grand  conformité  des 
traits  & des  lineamcns  de  leur 
vifage  avec  ce  luy  de  leur  mere ; 
(y i dans  les  autres  un  parfait 
rapport  de  leurs  geftes  fa»  de  le- 
urs allions  avec  celles  de  leur 
mere  ? 


Que  fi  ce  feroic  une  téméri- 
té d’accufcr  ces  grands  hom- 
mes , & ces  grands  Saintsd* 
avoir  parlé  en  cette  rencontre 
fans  raifort  ÿn  fans  fondement , 
ne  puis-je  pas  dire  aufii  par  un 
raifonnement  très  folide , qu’ 
apres  avoir  juftifié  par  tant  de 
preuves , que  ma  partie  eft  fil- 
le de  Pappellante  , & après 
avoir  veu  que  la  providence 
divine , qui  dl  la  proteftrice 
immortelle  de  la  vérité , & de 
la  juftice  , a fignalé  fa  toute 
puiflfance  dans  la  conduite  de 
tant  d’avantures  extraordinai- 
res , & prefque  miraculeufes , 
pour  tirer  des  tenehres  l’origi- 
ne & la  condition  de  ma  par- 
tie; & la  produire  dans  la  lu- 
mière publique , elle  a bien  pû 
vouloir  tracer  encore  par  un 
effet  aufli  naturel  dcauffi  ordi- 
naire qu’eft  la  refiTemblance  d’ 
une  fille  avec  une  mere  un 
crayon 
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cormine  depofico  délia  ma- 
dré e délia  natura,  e corne  im- 
magini  vivéti,che  gli  rendono 
fua  moglie  preflfochè  viva  do- 
po  la  di  Ici  morte  : che  yede 
negli  uni  una  intiera  raflomi-  ‘ 
glianza  délia  loro-  voce  con  la 
voce  délia  lor  madré;  negli 
altri  una  grande  conformité  ’ 
dei  tratti  e dei  lmeaménti  del> 
loro  vifo  con  quello  délia  lor 
. madré  ; « negli  altri  un  perfec- 
to  rifcontro  delle  lor  gefta  e 
delle  loro  azioni  con  quelle 
délia  lor  madré  } 

Çbe  fe  far ebbe  una  temeritd  ' 
raceufare  quefti  grandi  uomini,C 
quefti  gran  Santi , (Paver  par-' 
lato  in  tal  cafo  fenza  ragione  e 
fenza  fondaroenco",  non  poffo 
io  dire  altresl  con  un  difcorfo  fer- 
mijftmo , cl/e  dopo  di  avéré  giu- 
Jlificato  con  tante  pruove,  çbe  la 
ma  cliente  è figlia  delPappellan- 
te , e dopo  di  aver  veduto  che 
U provvidenxa  divina , elfe  la 
protettrice  immort  a le  délia  ve- 
ritd  e délia  glufti-fa , bd  fegna- 
latotuttala  fua  onnipotenza  nel- 
la  condotta  di  tanti  avvenimenti' 
firaordmarj } e qaajî  miracolofi, 
per  trar  dalle  ténèbre  l'or  igine  e 
lacondixione  délia  mia cliente; 
e per  produrla  alla  pubblica 
luce  , e lia  hd  ben  potuto  vo- 
ter ombreggiare  arteve  con  un' 
effetto  tanto  naturale  e tanto 
or  dinar  io  qwtPl  la  rajfmiglian- 
ta  (T una  figlia  alla  madré , un 
abboxxfty  ea  maimmagine  efte- 
riore 
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crayon  & une  image  extérieu- 
re & vifible  de  la  vérité  de  fa 
naifïànce  fur  le  vifage  de  fa 
mere  & fur  le  fien . 

Il  n’y  a.  Meilleurs,  que  trop 
lieu  de  croire , que  ce  peintre 
adorable , & cet  immortel  fta- 
tuaire  , qui  ne  travaille  ni  en 
couleurs  ni  en  marbre , mais 
en  chair  & en  fang , & de  qui 
les  hommes  font  les  tableaux 
& les  ftatuës,  a voulu  que  cet- 
te fille  fuft  le  véritable  por- 
trait de  fa  mere;  qu’on  les  vift 
toutes  deux  l’une  dans  l’autre, 
& que  les  yeux  filfent  recon- 
noiftre  à la  raifon  , que  l’Ar- 
rçft  que  la  Cour  doit  pronon- 
cer eft  écrit  fur  leurs  vila- 

S*s'  . . 

Mais  fa  providence  a patte 
plus  loin . Elle  a fait  que  lors 

3ue  l’appellante  le  veut  défen- 
re  de  cette  reffemblance  par 
quelques  difcours  étudiez,  elle 
en  découvre  encore  une  autre, 
qui  a efté  marquée  par  le  Pere 
Grec  que  j’ay  allégué , qui  eft 
de  fa  voix  avec  celle  de  fa  fil- 
le, & fe  déclaré  aufîi  d’autant 
plus  coupable , qu’elle  fe  veut 
le  plus  excufer . Sa  voix  trahit 
fes  intentions  ; fa  voix  com- 
bat fes  paroles ,,  & lait  que  fa 
bouche  eft  Morgane  dé  la  vé- 
rité & du  meofonge  tout  en- 
femble.  Ainfi, Meilleurs,  les 
marques  de  la  nature  qui  font 
effacées  dans  fon  cœur, , relui- 
fent  fur  fon  vilaeë . Ainfi  la 
plus 
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riore  e vifibile  de  lia  ve  rit  ci  dél- 
ia fua  tutfcita  fui  volto  di  fua 
madré  e fui  fuo» 

T^ott  ni  è , miei  Signori , cbe 
gran  * luogo  ( * motivo  ) di 
credere  , cbe  quefto  dipintore 
adorabile  , e quefto  immortale 
artefice  , cbe  non  lavora  ne  in- 
colori  ne  in  tnarmo  , ma  in  car- 
need  in  fangue , e di  cui  gli  uo- 
nftni  fono  le  pitture  e le  flatue  , 
bd  voluto  cbe  quefta  figlia  fojfe 
[ il  vero  ritratto  di  fua  madré  ; 
cbe  fi  vedejfero  tutt'  e due  Puna 
nelP ultra,  e cbe  gli  occbj facefi'e- 
ro  conofcere  alla  ragione  , cbe  il- 
Deere to  cbe  dee  pronunzjare  la 
Corte  , ftd  fcritto  fopra  le  loro 
fetnbianze . 

Md  la  fua  provvidenza  è paf- 
fatq  più  avant i . Ella  bd  fatto  , 
cbe  quando  P appelante  fi  vuol 
difendere  da  quefta  rajfomiglian- 
Zfl  con  certi  difcorfi fiudiati , cita 
ne  fcuopra  ancora  un' ultra , cb'è 
ojfervata  dal  Tadre  Greco  da 
me  allegato  , ch'  è,  que  lia  délia 
fua  voce  con  quella  di  fua  figlia , 
e fi  diebiara  in  tal  guifa  tanto 
più  colpevole , quant 0 più  ella  fi 
vuole  fcufare . La  fua  voce  tra- 
difçe  le  fue  intenjjoni  ; la  fua  vo- 
ce combatte  colle  fue  parole , e 
fâche  la  fuabocca  fia  tutt' infie- 
rpef  Porgano  délia  verità  e délia 
bugla Cos î , 0 Signori,  le  mar- 
cix  délia  natura , cbe  fono  fcan 
» cellate  ne!  fuo  cuore  , rilucono 
fui  fuo  vifo . Cos)  la  piùnobile 
parte 


Digitized  by  Googli 


381  Plaidoye'  VIL 

plus  noble  partie  de  fon  corps 
fait  la  guerre  à fon  efprit-  Ain- 
fi  on  ne  doit  plus  douter  fui- 
vant  la  parole  eternelle  de  1’ 
Ecriture  , qu’elle  ne  fuccom- 
be  enfin , puis  qu’elle  eft  divi- 
fée  d’avec  elle-mefme. 

C’eft  pourquoy , Meilleurs, 
je  pâlie  comme  fuperfluës  les 
autres  circonftances  de  ma 
caufe  , pour  vous  dire,  que 
fur  ces  confiderations  le  Bail- 
ly de  faint  Germain  a rendu  la 
fentence  dont  eft  l’appel , par 
laquelle  il  a condamné  l’appel- 
lanteàreconnoiftre  ma  partie 
pour  fa  fille  \ à luy  faire  déli- 
vrance des  biens  qui  luy  ap- 
partiennent en  la  fucceffion 
du  feu  fieur  Cognot  fon  pere , 
& pour  le  parjure  commis  l’a 
condamnée  à cent  livres  d’ 
amende . 

le  fouftiens  , Meilleurs,  qu’ 
ilaefté  bien  jugé , definis  par 
une  hiftoire  digne  de  l’au- 
dience de  la  Cour , qui  appro- 
che fort  de  l’efpece  de  noftre 
caufe  , & qui  eft  rapportée  par 
ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire 
des  Gots . 

Du  temps  du  Roy  Theodo- 
ric,  ( a ) une  Dame  Romaine 
veuve  de  fon  premier  mary , 
avoit  perdu  un  fils  unique  , qu’ 
elle  avoit  eu  de  fon  mariage, & 
qui  luy  ayant  efté  dérobé  par 
un  de  fes  heritiers , fut  nourry 
dans 
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parte  del  fuo  corpo  fù  guerra 
al  fuo  fpirito.  Cosl  non  fi  dee 
pih  dubitare  , feguendo  Peter- 
na  partla  délia  Scrittura , clf 
ella  ïn  fine  non  foccomba  , poi- 
ebè  è contraria  à sè  ftejfa. 

Tercid  , Signori  , io  lafeio 
corne  fuperflue  le  altre  circo - 
ftanxe  délia  mia  caufa , per  d'tr- 
vi,  che  sà  quefte  confideraxioni 
il  Bailly  di  San  Germano  bel 
data  la  fentenxa  da  cui  èPap- 
pellaxione , con  la  quale  bà  con - 
dannato  P appe  liante  à ricono- 
feere  la  mia  cliente  per  fua 
figlia  ; à farle  rilafeio  dei  bé- 
ni che  le  appartengono  nella 
fuccejfione  del  fù  Signor  Co- 
gnot fuo  padre , e per  lo  fper- 
giuro  commejfo  Pbà  condanna - 
ta  à cento  lire  di  pena. 

Io  foflengo  , Signori  , cl?  è 
ftato  ben  giudicaro  , e finifeo 
con  una  florin  degna  delPudien- 
xa  délia  Corte  , cbe  molto  s' 
accofta  alla  fpexie  délia  noflra 
caufa , e cb'è  riferita  da  quel- 
li  cbe  banno  feritto  Plfloriadé' 
Goti . 

*Al  tempo  del  Bè  Teodori- 
co , una  Dama  Rpmana  , vedo- 
va  del  fuo  primo  marito  ,avc- 
va  perduto  un' unie 0 figlio,cbe 
aveva  avuto  dal  fuo  matrimo- 
nio  , e che  ejfendole  ftato  ru - 
bato  da  uno  de'fuoi  eredi , fù 

nu- 


( a ) Bernardns  Iuftinianuj  , Vénéras , Ioannes  Magmis  , Vpfal.  Archiepifcop. 
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dans  une  province  fort  éloi- 
gnée , dedans  les  miferesde 
la  fervitude  * 

Cet  enfant  devenu  grand 
apprend  la  vérité  de  fa  naif- 
fance , & vient  à Rome  pour 
fe  prefentér  à fa  mere  , & fe 
faire  reconnoiftre . Elle  eftoit 
alors  amoureufe  d’un  homme 
violent  & indigne  de  fa  quali- 
té, qui  par  bonheur  s’eftant 
trouvé  abfent  lors  que  Ion  fils 
arriva  chez  elle , elle  le  traita 
comme  fon  fils , & durant  l’ef- 
paced’un  mois  luy  témoigna 
par  l’excès  de  fa  jôye , com- 
bien la  creance  de  fa  perte  luy 
tvoitcaufé  de  douleur* 

- Peu  après  cet  homme  re- 
vient , & ne  pouvant  fouffrir 
cet  heritier,  il  déclare  à cette 
Dame,  qu’il  rertortçoit  à fon 
amour  , fi  elle  ne  vouloir  fe 
tefoudre  de  renoncer  à fon 

Ce  fils  prévoyant  fon  mal- 
heur, a recours  à Theodorîc, 
& le  fupplie  de  faire  venir  fa 
mere . Elle  ne  le  fçait  pas  pîü- 
ftoft  , que  le  dépit  de  fe  voir 
appellée  en  juftice  la  porte  à 
méprifer  la  juftice  , & un 
amour  deshortnefte  & étran- 
ger triomphe  d’une  amitié  ver- 
tueufe  6c  naturelle . Il  inter- 
pelle fa  confcience  ; mais  en  i 
vain.  Il  protefte  qu’elle  luy  a 
avoüé  qu’il  eftoit  fon  fils;mais 
«lleeftaflea hardie, aufli bien  ! 

que  i 
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midritd  in  uita  prov  incia  mono 
! lontand , e ne  lié  mifirie  dtllà  fer- 
vitk  . 

Quefto  figlio  divenuto  grdn * 
de  intende  la  venta  délia  fui 
nafcita  , t viene  d ftoma  per 
prefentarfi  à fua  madré , e per 
fdrjt  ricdnofcere  . Ella  erd  aU 
lora  amante  d'un'  üomo  violer, t* 
toed  indcgnd  délia  fua  quali- 
té , cbe  per  buona  fortund  éf 
fendofi  trôvatd  lontdnO  allorcbi 
il  di  lei  figlio  arrivé  in  fua 
cafa  , ella  il  traité  corne  fud 
figliO , e per  lo  fpaÿo  d'un  me* 
fe  gli  attèfté  con  Viccejfo  delld 
fua  allegretto  » quant»  la  cre* 
dema  delld  fua  perdita  l'avej- 
fe  addolorata , 

Toco  dope)  ritorna  queft'uo* 
nto  , è non  potendo  fofferhe 
codefto  Oredé , dicbiara  à quel* 
la  Dama  , clfcgli  rinunxiavd  al 
fuO  amore  , s'elld  non  Vole  va 
rifolverfi  à rinilnÿart  al  fud 
fangue . 

Quefto  figlio  prtvedettdo  Ut 
fiia  aifgratia  , ricorre  à Teo- 
dorico  , e lé  priega  d far  Vè* 
nire  fua  madré , Ella  nôn  fi  to- 
fto  lo  sà  , cbe  il  difpettô  di 
vederfi  chiasndta  in  giuftiyd  la 
fipigne  d difpr&tzar  la  giiftiyd  i 
ed  uridmor  difonefto  e fltanie -» 
ro  trionfa  ctunamor  virtuofo 
e ndturale  . Egli  interpella  la 
di  lei  edfeienta  ; ma  iri  Vano . 
Trotefta  ch'elja  gli  bà  cdnfef 
fato  cb'era  fuo  figliuûlo  met 
ella  è cos)  audace,  corne  voi , d 
appel - 
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que  vous,  l’appellante,  pour 
crier  publiquemét,  que  c’eftoit 
un  impofteur  & un  ingrat . 

Enfin  le  Roy  s’avife  de  l’ar- 
tifice, dont  Svetone  l'a  ) écrit 
que  l’Empereur  Claude  fe  fer- 
yit  en  un  pareil  Tu  jet , de  les 
obliger  tous  deux  à fe  marier 
enfemble,  & de  menacer  de 
mort  celuy  qui  refuferoit  de  le 
faire . 

Alors  la  mere  fe  coupant 
dans  fes  paroles , & voyant  fa 
malice  découverte,  reconnoift 
fon  fils  unique,  & obtient  le 
pardon  de  là  faute  de  la  clé- 
mence de  Theodoric . 

Iufqu’icy , l’appellante,  vo- 
ftre  fille  plus  heureufe  en  cela 
que  ce  fils  unique , a juftifié  fa 
nailïànce  par  des  preuves  in- 
dubitables : Mais  elle  inter- 
pelle maintenant  voftrecon- 
fcience  . Elle  ne  vous  dit  po- 
int ce  que  vous  fçavez  aulfi 
bien  qu’elle , que  tous  vos  pa- 
réos généralement  vous  con- 
damnent ; elle  vous  fiippliede 
vous  juger  vous-mefme . N’at- 
tendez pas  à voftre  mort  à dé- 
clarer publiquement  que  vous 
luy avez  donné  la  vie.  Ren- 
dez-luy  dés  cette  heure  un  vé- 
ritable témoignage  de  la  bon- 
ne volonté  , que  vous  dites 
que  vous  luy  avez  referyée , <8ç 
refolvez-vous  d’avouër  enfin 

ce 
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appellent!! , per  efclamare  pub- 
blicamente  , cb'egli  era  un'impo- 
floree  un'ingrato. 

Finaltnente  il  fi  appiglia 
al? artifixfo , di  cui  Svetonio  ficti- 
ve cbe  /’  Imperadore  Claudio  fi 
fiervijfie  in  un  fimile  cafio  , cioè 
<£ obbhgargli  entrambi  à maritar- 
fi  ajfieme  , ed  à minacciar  di 
morte  quello  cbe  ricufiajfie  di 
fiarlo . 

iAl?  or  a la  madré  imbroglian- 
dofi  nette  fine  parole , e vedendo 
ficoperta  la  fiua  malitja , ricono- 
fice  il  fiuo  unico  figlio  , e ottie- 
ne  il  perdono  délia  fiua  colpa  dal- 
la clemenza  di  Teodorico . 

S ino  à qui , o appellante , la 
voftra  figlia  pi  à fie  lice  in  cid 
di  quefto  unico  figlio  , bà  giu - 
ftificatdU  fiuanajcita  conpruo- 
ve  indubitabili  : Ma  ella  al 
prefiente  interpella  la  voftra  co- 
ficieoyt  . Ella  non  vi  dice  cid 
cbe  voi  fiapete  tanto  corne  Ici  t 
cbe  tutti  i voftri  parenti  gê- 
ner aiment  e vi  condannano  i ella 
vi  priega  di  giudtcarvi  davoi 
ftejfia  . 'Hpn  afipettate  alla  vo- 
ftra morte  à diebiarare  pubbli- 
camente  cbe  voi  le  avete  da- 
to  la  vita  . ftendetele  da  que- 
fto punto  unavera  teftimonian- 
%a  délia  buona  volonté  , cbe 
voi  dite  di  averle  rifiervata  t 
e rifiolvetevi  a confieffar  final- 
mente  cid  cbe  voi  non  potret 

fit 


(a)  F<*mlnam non  agnofeentem filium  (uum  , dubia  utrimque  argumentorura  fide  t ad 
ceofrlTicnam  rompiiDt , ind'fto  xnatrimooio  jurenis  , Svcton. in  Claudio  c.*i+. 
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ce  que  vous  ne  fçauriez  plus 
nier  qu’avec  l’averfipn  de  tout 
le  monde.  • 

5 Que  fi  les  divers  mouve- 
mens  qui  vous  agitent , fi  la 
honte  , l’avarice  , & voftre 
fécond  mary  ne  vous  permet- 
tent plus  de  prévenir  î’Arreft 
par  une  reconnoiflancc  volon- 
taire , permettez  au  moins  à 
voftrefille,  puisque  vous  l’y 
contraignez , d’implorer  la  ju- 
fticedela  Cour. 

Et  vous , Meilleurs  , fouf- 
frez  s’il  vous  plaift , qu’elle  fe 
jette  à vos  pieds,  comme  ce 
fils  unique  à ceux  de  Theodo- 
ric . La  violence  des  pallions 
étouffe  la  raifon  & la  nature  : 
Il  n’y  a que  voftre  juftice  qui 
foit  toujours  libre  , toujours 
régnante,  toûjours  fouverai- 
ne.  C’eft  cette  railbn  fuperi- 
eure  & generale , qui  règle  les 
defauts  des  inferieures,  & par- 
ticulières ; & qui  eftantaufli 
bien  que  les  loix , d’une  natu- 
re toute  pure  ôc  toute  divine , 
fait  ceflèr  lesdefordres  de  la 
nature  humaine  lors  qu’elle  fe 
trouve  corrompue. 

C’eft  à elle , Mefiieurs , que 
ma  partie  a recours . C’eft  à el- 
le qu’elle  demande  mainte- 
nant le  pere  & la  mere  que 
Dieu  luy  a donnez  ; que  l’ap- 
pellanteluy  refufe;  mais  que 
J’appellante  ne  luy  peut  ravir . 

_ Rendez-luÿ  s’il  vous  plaift 
ce  que  vous  voyez  par  de  fi 
eftran- 
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fle  più  negare  , cbe  coti  P* 
avverfione  ( * deteftazione  ) di 
tutto  il  mondo . 

Cbe  fe  i diverfi  movimenti 
cbe  vi  agitano  , fe  la  vergo- 
gna , Pavarizia,  ed  ilvoftrofe- 
condo  marito  più  non  vi  per- 
mettono  di  prevenire  il  Decre- 
to  con  una  riconofcen%a  volon- 
taria , permettete  almeno  à vo- 
ftra  figliuola , poichè  ve  la  co- 
Jlrigncte  ad  implorare  la  giu- 
flifita  délia  Cor  te  . 

E voi , Signori , fofferite  di 
gracia  , ch'ella  f.  getti  a'  vo- 
Jlri  piedi , corne  quelPunico  fi- 
glïo  à quelli  di  Teodorico . La 
violenta  delle  pajfoni  opprime 
la  ragione  e la  natura  : IJon 
vi  è cbe  la  voftra  giuftixja  cbe 
fa  fempre  libéra  , fempre  ré- 
gnante , fempre  fovrana  . Ella 
è quella  ragione  fuperiore  e ge- 
nerale , cbe  rego/a  i difetti  de- 
gl'inferiori  , e dei  privàti  ; e 
cb'ejfendo  corne  le  leggi , d'una 
natura  tutta  para  e divina  , 
fà  cejfare  i difordini  délia  na- 
tura umana  , quando  quefta  fi 
truova  corrotta  . 

Ella  è dejfa,  Signori , àcui 
la  mia  cliente  bà  ricorfo . El - 
la  è dejfa , cbe  ora  dimandail 
padre  e la  madré  cbe  Dio  le 
bà  dato  ; cbe  Pappellante  le 
niega  ; mà  cbe  Pappellante  non 
pub  rapirle . 

fendetele  di  gracia  cio  cbe 
voi  vedete  da  si  ftrani  avve- 
nimenti 
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eftranges  évenemens  que  la 
Providence  divine  luy  veut 
conferver  . Achevez  dans  la 
terre  l’ouvrage  que  le  Ciel  a 
commencé . Reüniflèz  l’appel- 
lante  avec  elle-mefme , le  fang 
avec  le  fang  , & la  branche 
avec  fa  tige . V ous  n’avez  pas 
befoin  d’artifice  comme  le 
Roy  Theodoric  . Vous  n’avez 
qu’à  déclarer  par  vôtre  Arreft 
ce  qui  fe  void  dans  les  preu- 
ves , ce  qui  s’entend  dans  leur 
voix,  & ce  qui  fe  lit  dans  leurs 
vifages . 


VIS  M.V  LE  C TE  Vif 
Sur  les  deux  aftes  fuivans,  qui 
ont  fervy  au  jugement  de 
cette  fameufe  caufe  de  Co- 
gnot,  & fur  l’impreiïîon  de 
ï’ Arreft  qui  l’a  décidée  . 

I’Mvois  eu  dejfein  d'abord  de 
marquer  feulement  à la  fin  de 
ce  Tlaidoyé  , comme  fay  fait  à 
la  fin  de  tous  les  autres , ce  que 
la  Cour  avoit  ordonné  , & de 
me  contenter  de  dire , que  Mon- 
fieur  Bignon  Mdvocat  General 
ayant  conclu  pour  la  fille  que  no- 
flre  auteur  avoit  défendue  , la 
caufe  après  trois  audiances  fut 
appointée  au  Confeil  le  29.  de 
Mars  idjl. 

Mais  fon  efpece , qui  e fit  une 
des  plus  extraordinaires  qui  ait 
peut-eflre  jamais  paru  à la  face 
Tomo  I.  de 
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nimenti , cbe  la  divina  Trovvi- 
denifl  le  vuol  confervare  . Ter- 
minale nel  mondo  P opéra  cbe 
il  Cielo  bà  principiata . Inimi- 
té l'appellante  feco  medefima , 
il  fangue  col  fangue  , e il  ramo 
col  fuo  tronco  . Voi  non  avete 
bifogno  d'  artifisjo  corne  il 
Teodorico  . Voi  non  avete  cbe 
à dicbiararc  con  vofiro  Decre- 
to  cio  cbe  fi  vede  nelle  pruo- 
ve , cid  cbe  s'intende  nella  lor 
voce , e cio  cbe  fi  legge  ne ’ lo- 
ro  volti. 


AVVISO  A L LETTORE 

Sopra  i due  atti  feguenti  , cbe 
hanno  fervito  al  giudiyo  di 
quefla  famofa  caufa  di  Co - 
gnot,efulla  imprejjfione  délia 
Sentemflche  Pbàdecifa. 

10  aveva  di  primo  tratto 
avuto  difegno  di  notar  fo- 
lamente  alla  fine  di  quefto  Ar- 
ringo , corne  hô  fatto  alla  fine 
di  tutti  gli  altri  , cio  chela 
Corte  aveva  ordinato,e  di  con. 
tentarmi  di  dire  , che  Monfi- 
gnor  Bignon  Avvocato  Gene- 
rale avendo  conchiul'o  perla 
figlia,che  il  noftro  autore  ave- 
va difefa  , la  caufa  dopo  trè 
udienze  fù  appuntata  al  Con- 
figlio  li  29.  Marzo  1632. 

Mà  la  fua  fpezie , ch’è  una 
delle  più  ftraordinarie  , che 
forfe  fia  mai  comparfa  avanti 
B b alla 
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de  la  juftice  ; éy  fon  éclat  qui  a 
efié  très- grand  dans  Taris , (y 
dans  la  Cour  du  Bpy  mefme  , tant 
à caufe  qu'elle  contenoit  de  rner- 
veilleufes  (y  prefque  incroyables 
circonftances , que  parce  qu'elle 
a efté plaidée  deux  diverfes  fois 
par  deux  des  plus  célébrés  ~dd- 
vocats  du  Tarlement , m'ont  per- 
fitadé  que  le  public  feroit  bien 
aife  de  voir  icy  les  deux  princi- 
pales pièces  , qui  ont  fervy  de 
fondement  à ceTlaidoyé  ,iy  de 
lumière  aux  luges , pour  recon- 
noijlre  le  menfonge  iy  le  parjure 
de  cette  tnere  au  travers  de  tous 
fes  defxveus  iy  de  fes  dèguife- 
mens . La  première  eft  le  Con- 
traftde  Tranfaftion  de  \6vj- 
iy  la  fécondé  fors-  Interroga- 
toire . 

V aurais  pu  y ajoufter  encore 
les  dépofitions  des  témoins  , qui 
ont  eftéouys  J Fontenay  le  Com- 
te fan  à Taris  , iy  ont  lié  par 
une  mefme  chaifne  de  la  vérité , 
comme  dit  cet  auteur , l'Extrait 
Baptiftaire  de  Marie  Cognot  de 
15 99-  avec  ce  Contrat  de  Tran- 
fktlion,  (y  ont  apporté  un  éclair - 
cijfement  tout  entier  aux  obfcur 
ritex  (y  aux  doutes  , que  les 
ailes  par  écrit  ne  pouvoient 
feuls  dijftper . Mais  f ay  apprêt 
bendé  de  bleffér  la  delicatejfe  de 
ceux  qui  ne  veulent  rien  lire  que 
d' élégant , (y  ayant  creu  mefme 
que  la  curiofitè  raifonnable  des 
efprits folides  feroit  fatisfaite  de 

la 
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alla  giuftizia  ; e ’l  fuo  grido 
ch’è  ftato  grandiflimo  in  Pari- 
gi,  e nella  Corte  del  Rè  mede- 
fimo  , tanto  perché  efla  conte- 
neva  çircoftanze  maravigliofe 
e quafi  incredihili,quanto  per- 
ché è ftata  trattata  in  due  * di- 
verfe  ( * diflinte  ) volte  da  due 
de’più  celebri  Avvocati  del 
Parlamento , m’hanno  perfua- 
fo , che  il  pubblico  avrebbeaf- 
fai  caro  di  veder  qui  le  due 
principali  Scritture , che  han- 
no  fervito  di  fondamento  à 
quefto  Arringo , e di  lume  ai 
Giudici,  per  riconofcere  la  bu- 
gia  e lo  fpergiuro  di  quefta 
madré  ad  ontadi  tuttelefue 
négative  e delle  fue  diffimula- 
zioni . La  prima  è ’l  Contratto 
di  Tranfazjone  del  1617.  e la  fé- 
conda il  fuo  Interrogatorio  . 

Avrei  potuto  anche  aggiu- 
gnervi  le  depofizioni  de’tefti- 
monj,  che  fono  ftati  uditià 
Fontenay  le  Comte  e à Parigi, 
e che  hanno  legato  con  una 
fteflà  catena  di  verità  , corne 
dice quefto  Autore,  l’Eflrat- 
to  Battefimale  di  Maria  Co- 
gnot del  1599-  con  quel  Con- 
tratto di  Tranfazione,  ed  han- 
no apportato  un  chiarilïimo 
lume  aile  ofcuritàe  a’dubbj,, 
che  gli  atti  in  ifcritto  non  po- 
tevano  foli  dilïipare.  Mà  io  h6 
temutodi  offenderela  dilica- 
tezza  di  quelli  che  non  voglio- 
no  leggere  che  cofe  eleganti,e 
avendo  pure  creduto  che  la 
-•<.  cu- 
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la  feule  imprefflon  de  ces  deux 
*Æes  , je  riay  pensé  qu'  à 
y ajoufler  P^Arrefl  qui  a ter- 
miné une  fi  fameufe  , fi  nou- 
velle , fa  fi  eftrange  contefta- 
tion  . 


le  dis  fi  nouvelle  fa  fi  eflran- 
ge  , ne  croyant  pas  qu'on  ait 
jamais  veu  en  T rance  , pour 
ne  rien  dire  de  P antiquité  Gre- 
que  fa  fontaine , où  ces  fortes 
de  caufes  ont  efté  tres-rares  , 
qu'une  fille  defavouée  par  fon 
pere  fa  par  fa  tnere  qui  la 
traitoient  de  fervante  , P un 
par  un  Contraft , fa  depuis  en- 
core par  fon  Tejiament , fa  V 
autre  par  un  defaveu  public 
fa  aux  yeux  de  la  juflice , «’ 
ait  pas  laifsé  non  feulement  de 
fouflenir  , qu'elle  devoit  eflre 
reconnue  fa  déclarée  leur  fille 
légitimé  fa  leur  heritiere  mal- 
gré eux  , mais  de  juflifier  fi 
clairement  la  vérité  de  fa  naif- 
fance  , qu' après  une  tres-exa- 
8e  fa  tres-longue  difcujfton  , 
les  plus  clair-voyans  fa  les  plus 
équitables  luges  qui  foient  dans 
le  monde  luy  ayent  adjugé  tou- 
tes fes  conclufions . C'e fl  ce  qui 
m'a  porté  à lever  PxArrefl  , que 
P^iuteur  de  ces  Vlaidoyet  n'avoit 
point  veu  , fa  à la  faire  im- 
primer icy  pour  la  fatisfaâion 
du  public  fa  de  la  pofte- 
tité. 

cok- 
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curiofità  ragionevole  degli 
animi  * PoA\  (* gravi  ) farebbe 
foddisfatta  délia  fola  impref- 
fione  di  quefti  due  Atti,  io  n5 
hô  péfato,  che  ad  ageiugnervi 
la  Sentenza,la  quale  nà*  ter  mi- 
nata(*  decifa)  una  si  femofa,  si 
nuova,e  si  ftrana  côteftazione. 

Dico  si  nuovaesi  ftrana, 
non  credendo  che  mai  fi  fia 
veduta  in  Francia , per  non 
parlare  dell’antichità  Greca 
e Romana , dove  quelle  for- 
te dicaufefono  llate  rarilli- 
me,  che  una  figlia  negata  da 
fuo  padre  e da  fua  madré  che 
la  trattavano  da  ferva , l’uno 
con  un  Contratto,e  poi  anche 
col  fuoTellamento , e l’altra 
con  una  negativa  pubblicae 
fotto  agli  occhj  délia  giufti- 
zia,  non  abbia  lafciato  non  fo- 
Iamêtedi  foftenere,chedove- 
va  ella  eftêre  riconofciuta  e di- 
chiarata  loro  figlia  legictima  e 
loro  erede  à loro  mal  grade , 
mà  di  * giuftificare  ( *provare  ) 
si  chiaramente  la  verità  délia 
fita  nafcita,che  dopo  una  efat- 
tifiïma  e lüghifiima  difcuflïo- 
ne , i più  avveduti  e i più  giu- 
fti  Giudici  che  fien  nelmon- 
do,  le  abbiano  giudicato  in  fa- 
vore  tutte  le  ftiè  conclufioni . 
Quefto  mi  hà  portatoàlevar 
la  Sentenza , che  l’Autore  di 
quefti  Arringhi  non  aveva  ve- 
duta,ed  à farla  qui  ^imprimera 
( *ftampare  ) per  foddisfazione 
del  pubblico  e délia  pofteritrà- 
Bb  2 CON* 
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C 0 7^T  H C T 
De  TranfaBion  pajfé  en  1617. 
entre  dé  funt  Mc  Ioacbim  Co- 
gnot  , DoBeur  en  Médeci- 
ne , (30  le  an  Boutet  £51  Fran- 
çoise F remont  fa  femme  , 
pour  la  nourriture  de  Ma- 
rie dite  Cognot  durant  qua- 
torze ans . 


PArdevant  les  Notaires  fo- 
ubs-fignez  furent  prefens 
en  leurs  perfonnes  Ioacbim  Co- 
gnot Dodteur  en  Medecine , & 
Médecin  ordinaire  de  la  def- 
funte  Reine  Marguerite  , de- 
meurant au  Faux-bourg  faint 
Germain  des  Prez  d’une  part , 
le  an  Boutet  & Françoife  Fre- 
tnont  fa  femme  d’autre  : Les- 
quelles parties  pour  raifonde 
la  nourriture  , aliment , & en- 
tretenement  prétendus  avoir 
efté  faits  par  ledit  Boutet  & fa 
femme  par  le  tëps  & ei'pace  de 
quatorze  années  ou  environ, 
d’une  jeune  fille  nommée  Ma- 
rie, dont  ladite  Fremont  dit 
avoir  efté  chargée  par  un  cer- 
tain homme  accompagné  du- 
dit fleur  Cognot,  en  laconfi- 
deration  duquel  Cognot  auroient 
fait  ladite  nourriture , aliment 
& entretenement  : dont  ledit 
fleur  Cognot  difoit  n’eftre  te- 
nu dautant  que  ladite  fille  ne 
luy  appartenoit , & n’avoit 
efté  prefent  que  par  hazardëc  j 
ren-  | 
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CO  NTRATTO 
Di  Tranfazione  paflato  nel 
1617.  trà  il  defonto  M.  Gio- 
acchino  Cognot  , Dottore 
in  Medicina,  e Giovanni 
Boutet  e Francefca  Fre- 
mont fua  moglie,  per  l’edu- 
cazione  di  Maria  detta  Co- 
gnot per  lo  fpazio  di  quat- 
tordici  anni. 

AVanti  a ’ T^otaj  fottoferit - 
tifurono  prefent  i perfonal- 
mente  Gioaccbino  Cognot  Dot- 
tore  di  Medicina  , e Medico 
ordinario  délia  difonta  flegina 
Margherita  , dimorante  al  Borgo 
San  Germano  di  Trato  da  una 
parte , e Giovanni  Boutet , e 
Francefca  Fremont  fua  moglie 
dalValtra  : Le  quali  parti  per  ra- 
gione  délia  educazione,alimento,e 
trattenimento  pretefi  ejfere  Jlati 
fatti  dal  detto  Boutet  e da  fua  mo . 
glie  * nel  tempo  (*  nello  fpazio  ) 
di  quattordici  anni  od  incirca 
d'una  giovane  figlia  detta  Maria, 
délia  quale  la  detta  Fremont  dice 
ejfere  fl  ata  incaricata  da  un  cer- 
to  uomo  accompagnato  dal  detto 
Signor  Cognot,  à confideraZio- 
ne  del  quai  Cognot  averebbero 
fatta  la  detta  educazione  , ali- 
ment 0,  e trattenimento:  del  quaie 
il  detto  Signor  Cognot  diceva 
non  ejfer  tenuto  , montre  la 
detta  figlia  non  gli  appartene- 
va  , e non  era  ftato  piej'ente 
cbe  à cafo  e per  accidente , quan- 

do 
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rencontre  lors  qu’elle  fut  prife 
par  ladite  Fremont  : Nean- 
moins par  charité  I’auroit  pri- 
fe à Ion  fervice  en  eftant  re- 
quis par  ledit  Boutet  & fa 
femme  dés  le  mois  de  Mars 
dernier  . Et  pour  raifon  defdi- 
tes  nourritures  , aliment  & 
entre  te  nement  pour  tout  le 
tempsqu’elle a efté avec  eux, 
accordent  enfemble  ,pour  évi- 
ter au  procès  que  lesdits  Bou- 
tet & fa  femme  defiroient  in- 
tenter contre  ledit  fleur  Co- 
gnot  , le  voulant  prendre  à 
partie  ne  reconnoiflant  autre 
que  luy  , à la  fomme  de  qua- 
tre cens  livres  , fur  laquelle 
fomme  en  a payé  comptant 
cent  livres , & s’eft  obligé  à 
payer  le  furplus  , qui  eft  de 
trois  cens  livres  dans  un  an  . 
Et  en  ce  faifant  lefdits  Boutet 
& fa  femme  demeurent  dé- 
chargez de  ladite  Allé  : fauf 
le  recours  contre  qui  il  avife- 
ra , autre  toutefois  que  lefdits 
Boutet  Sc  fa  femme  . Fait  en 
la maifon  dudit  Cognotle  17. 
Iuin  1617.  Signé  Cognot  , 
lean  Boutet , Françoise  Fre- 
mont,  &c. 
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do  ella  fii  prefa  dalla  detta 
Fremont  : Tuttavoltà  Pavereb - 
be  prefa  per  caritd  à fito  fer- 
vigio  , ejfendone  richiejlo  dal 
detto  Coutet , e da  fia  moglie 
nel  mefe  ult'rmo  di  Mario  ■ E 
per  ragione  di  detta  educafto- 
ne  , alimenta  , c-trattenimen- 
to  per  tutto  il  tempo  ,cb'è /la- 
ta con  ejj'o  loro , * accordano 
( * convengono ) infieme , per 
ifchivare  la  lite  cbe  li  detti 
C ont  et , e fua  moglie  defiderava- 
no  muovere  contro  il  detto  Si- 
gnor  Cognot volendolo  acctif êt- 
re , non  riconofcendo  altri  cbe 
lui  y alla  fomma  di  quattrocen- 
to lire  y fulla  quai  fomma  ne  bd 
pagato  in  contanti  lire  cento  , 
e fi  è obbligato  à pagare  il  fo- 
prappià  , ctfè , di  trecento  lire 
in  un'anno  . E faccendo  cib  li 
detti  Coutet  e fua  moglie  ri - 
mangono  fgravati  délia  detta 
figlia  : falvo  il  ricorfo  contro 
ebi  parera,  altrettante  volte  cbe 
li  detti  Coutet  e fua  moglie  . 
Fatto  nella  cafa  de!  detto  Co- 
gnot li  17.  Giugno  1617.  Sot- 
toferitto  Cognot  , Giovanni 
Coutet  y Francefca  Fremont  , 

l?iC. 
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INTERROGATOIRE 

De  Damoifelle  Marie  N^ajfier 
veuve  de  défunt  Maiftre 
Joachim  Cognot  DoSeur  en 
Médecine  , à la  requefte  de 
Marie  Cognot  fa  fille  , lors 
qu'elle  plaidoit  en  première 
inftance  pardevant  le  Bailly 
fie  faint  Cerman . 

Du  z.  May  1629. 

, ' » • • . * 

ENenfuivant  le  jugement 
par  nous  rendu  Iacques 
Plantin  Advocat  en  la  Cour 
de  Parlement  , & Bailly  de 
faint  Germain  des  Prez , pour 

Mefïieurj  les  Religieux , Ab- 
bé & Convent  dudit  lieu , en- 
tre Marie  Cognot  fémme  répa- 
rée de  biens  d’Augufte  de  Sei- 
ne fille  de  défunt  Maiftre 
Ioachim  Cognot , demande- 
reire  d’une  part  ; & Marie 
Rafler  femme  de  Maiflre  Ni- 
colas Cocquault  , & aupara- 
vant veuve  dudit  feu  Maiftre 
Ioachim  Cognot  , défende- 
relTe  d’autre  part  ; par  lequel 
avons  entre  autres  chofes  or- 
donné» que  ladite  Naflier  le 
feroit  par  nous  ouïr  & interro- 
ger fur  les  charges  & informa- 
tions contre  elle  faites  à la  re- 
quefte de  ladite  demandereflè, 
pour  ce  fait  ordonner  ce  qu’il 
appartiendra  par  raifon . 
Eftcomparuë  devant  nous 
‘ . Ma- 
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Di  Maria  Naflier  vedova  del 
difonto  Signor  Gioacchi- 
no  Cognot  Dottore  in  Me- 
dicina , à richiçfta  di  Maria 
Cognot  fua  figlia , quando 
ella  litigava  in  prima  iftan- 
za  avanti  il  Bailly  di  San 
Germano . 

Li  2.  Maggio  1619. 

SEguendo  il  giudiyo  da  noi 
dato  Jacopo  Tlantin  u4vvo- 
cato  ne  lia  Carte  delTarlamen- 
to  y e Bailly  di  San  Germano 
di  Trato , per  li  Signori  I{eli- 
giofi  , ^ibate  , e Convento  di 
detto  luogo  trà  Maria  Cognot 
moglie  feparatade  ’ béni  cCyAu- 
gufto  di  Seine  , figlia  del  di- 
fonto Signor  Gioacchino  Cor 
gnot  dcmandatrice  da  una  par- 
te ; e Maria  Naflier  moglie 
del  Signor  Kljccold  Cocquault , 
e per  Paddietro  vedova  del 
detto  fu  Signor  Gioacchino  Co- 
gnot y difenditrice  dalP  ultra 
parte  ; col  quale  abbiamo  trai- 
te altre  cofe  ordinato  , che  la 
delta  'NaJJier  fi  farebbe  da  noi 
udire  ed  interrogare  sà  gliag- 
grauj  ed  inpormatÿoni  contro 
lei  fatte  à riebiefta  délia  det- 
ta  dimandatrice  » percib  fà  or- 
dinare  quello  che  apport  erra  coït 
ragione . 

£ comparfa  davanti  à noi 
Ma- 
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Marie  'îfajfter  , femme  de  Ni- 
colas Cocquault  , cy-devant 
Controlleur  & Eleu  pour  le 
Roy  en  l’Ele&ion  de  Reims 
en  Champagne  , demeurante 
audit  faint  Germain  des  Prez, 
rue  des  boucheries  , âgée  de 
foixante  ans  ou  environ,  na- 
tive de  la  ville  de  Reims  en 
Champagne  , laquelle  après 
ferment  par  elle  fait  de  dire 
vérité  ; 

Enquife  pour  quoyelleeft 
adjournée  à comparoir  en  per- 
fonne  ? 

Dit, qu’elle  ne  fçait. 

- S’il eft  pas  vray,  qu’en  l’an- 
née 1598.  ou  1599-  eile  répon- 
dante a eu  une  fille  à Fonte- 
nay le  Comte  en  Poiftou , & 
en  quelle  Paroiflë  elle  a efté 
baptifée? 

Dit  , qu’elle  a eu  une  fille 
audit  Fontenay  le  Comte,  qui 
fe  nommoit  Marie  Cognot  , ' 
mais  ne  fçait  pas  l’année,  & 
n’y  a qu’  une  Paroifïè  audit 
Fontenay  le  Comte . 

Qui  eftoient  les  pareins  & 
mareines  de  ladite  Marie  Co- 
gnot , de  quelle  vacation  ils 
eftoient , & comme  ils  s'ap- 
pelaient ? 

Dit,  qu’elle  n’eft  memora- 
tive  de  leurs  noms  ni  quali- 
tez , & depuis  nous  a dit , que 
le  parein  s’appelloit  Bonnet 
Maiftre  Apoticaire  , & la  ma- 
reine  s’appelloit  Pichart  fille 
dudit  Bonnet , qui  eftoit  ma- 
riée 
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Maria  Naflier,  rnoglie  di  'Njc- 
cold  Cocquault  , innamÿ  Cenfo- 
fore  ed  Eletto  per  lo  Hç  nella 
Elevone  di  Rems  nella  Sciam- 
pagna , dimorante  nel  detto  fan 
Germano  di  Trato , flrada  dél- 
ié beccbine , in  età  di  66.  an- 
ni  dincirca  , nativa  délia  Cit- 
tà  di  Eems  nella  Sciampa- 
gna  , la  quale  dopo  il  giura - 
manto  da  lei  fatto  di  dire  la 
verità  ; 

picbiefla  perché  ella  fia  cita- 
ta  à comparire  in  per fona  ? 

Lice , che  non  lo  si . 

S'è  vero,  che  neWanno  Xfç8.  b 
x ^99. ella  rifpondente  abbia  avuto 
una  figlia  à Fontenay  le  Com- 
te nel  Toittù  , e in  quai  Ta- 
rocbia  quella  fia  ftata  batte%- 
%ata  ? 

Dice , che  bi  avuto  una  figlia 
nel  detto  Fontenay  le  Comte  , che 
fi  chiamava  Maria  Cognot  , 
ma  non  sà  Fanno , e non  v'è  che 
una  fola  Tarocbia  nel  detto  Fon- 
tenay le  Comte . 

Quali  fojfero  i padrini  e le 
madri  alla  fonte  délia  detta 
Maria  Cognot  , di  quai  pro- 
fejfione  fojfero  , e corne  fi  cbia- 
majfero? 

Dice , che  non  fi  ricordava  i 
lor  nom  le  far  qualità , e poi 
ci  bi  detto  , che  il  padrino  fi 
chiamava  Bonnet  Spevale , e la 
madré  alla fonte  fi  chiamava  Ti- 
cbart  figlia  del  detto  Bonnet  , 
cb'era  maritata  ad  uny  altro  Spe- 
B b 4 vale. 
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riée  à un  autre  Apoticaire , Se 
l’autre  Martine  femme  d’un 
Chirurgien. 

S’il  eft  pas  vray,  que  la  fem- 
me dudit  Augufte  de  - Seine 
eft  fa  propre  fille , & dudit  dé- 
funt Cognot,  Se  fi  elle  n’a  pas 
accouché  d’icelle  en  ladite 
ville  de  Fontenay  le  Comte 
en  Poiftoù  en  l’année  1599  ? 

Dit , que  non  : mais  bien  de 
la  fufdite  fille. 

Combien  de  temps  elle  a 
demeuré  audit  Fontenay  le 
Comte  avec  ledit  Çognot  fon 
mary  ? 

Dit , qu’elle  y demeuré  en- 
viron quatre  ans. 

S’il  eft  pas  vray , qu’ils  ont 
mis  ladite  Marie  Cognot  leur 
fille  au  village  de  Souvré  le 
Mouillé,  deux  lieues  de  di- 
ftance  dudit  Fontenay  ? 

Dit , que  ladite  Marie  dont 
elle  entend  parler,  a ellé  nour- 
rie audit  Fontenay , chez  une 
Boulangère, ainfi  qu’elle  croit, 
& quatre  ou  cinq  mois  après 
Ion  accouchement  de  ladite 
Marie  , fit  un  voyage  à Bar- 
fur-Seine , où  elle  fut  prés  d’ 
un  an , & à fon  retour  ledit 
fieur  Cognot  fon  mary  luy 
dit , que  fa  fille  efioit  morte , /’ 
endroit  duquel  elle  ne  s’en  enquit 
point . 

S’il  eft  pas  vray , que  lors 
que  ledit  Cognot  & elle  parti- 
rent  dudit  Fontenay  avec 
Claude  Cognot  leur  fils,  ils 
don- 
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ziale , e V ultra  Martina  moglie 
di  un  C hirurgo , 

S’è  vero  y che  la  moglie  del 
detto  yAugufto  di  Seine  è fua 
propria  figlia  , e del  fuddetto 
difonto  Cognot , e fie  l’bà  par- 
torita  nella  detta  Città  di  Fon • 
tenay  le  Comte  nel  Toittà  F 
anno  1599  ? 

Dice  di  nb  : mà  bons)  la 
fuddetta  figlia , 

Quanto  tempo  ella  è fiata 
nel  detto  Fontenay  Je  Com- 
te col  detto  fiognot  fuo  ma* 
rito  ? 

Dice  y cb'ellav’è  fiata  intor - 
no  à quattro  anni . 

S’è  vero,  che  hanno  poftola 
detta  Maria  loro  figlia  nella 
Villa  di  Souvré  le  Mouillé  due 
legbe  diftante  dal  detto  Fon* 
tenay  ? 

Dice  y che  la  detta  Maria 
di  cui  ella  intende  parlare  , è 
fiata  nudrita  nel  dette  Fonte- 
nay y apprejfo  ma  Fornarayfi 
corne  ella  credo  , e quattro  b 
cinque  mefi  dopo  il  fuo  parto 
délia  detta  Maria  , fece  un 
viaggio  à Bar  fulla  Sena,  do * 
ve  refib  quafi  un' anno  , e al  ri* 
torno  il  detto  Signor  Cognot 
fuo  marito  le  dijfe  , che  fua 
figlia  era  morta , il  cui  luogo 
ella  punto  non  ricercô . 

S'è  vero , cbe  quando  il  det- 
to Cognot  ed  ella  partirono  dal 
detto  Fontenay  con  Claudio  Co* 
gnot  loro  figlio  , didero  ordine 

ad 
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donnèrent  charge  à une  fem- 
me dudit  Fontenay  de  retirer 
leur  dite  fiüe  Marie  Cognot1, 
qui  eftoit  en  nourrice  audite 
Souvré  le  Mouillé,  dcde  la 
nourrir  pour  un  temps  jufques 
à ce  qu’ils  euftènt  trouvé  com- 
modité de  l’envoyer  quérir 
pour  eftre  apportée  à Paris,où 
ils  vepoient  faire  leur  demeu- 
re à caufe  de  la  maladie  de  la 
pierre  dont  ledit  défunt  Co- 
gnot  eftoit  incommodé  ? 

Dit,  qu’elle  ne  fçait  que 
c’eft . - 

Si  après  avoir  efté  à Paris 
neuf  ou  dix  mois  ils  n’envo- 
yerent  pas  audit  Fontenay 
quérir  ladite  fille  Marie  Co- 
gnot  par  homme  exprès,  la- 
quelle fille  fut  délivrée  audit 
hommejpar  la  femme  qui  avoit 
efté  priee  de  fe  charger  d’elle , 
& l’apporta  dans  une  hotte  ? 

Dit  , qu’elle  ne  fcait  que 
c’eft  . 

S’il  eft  pas  vray , que  ledit 
homme  apporta  ladite  Marie 
Cognot  leur  fille  dans  une 
hotte  jufques  à Paris , & que 
le  feu  fieur  Cognot  ou  elle,  ne 
permit  pas  qu’elle  couchaft  en 
leur  maifon  , de  crainte  que 
quelqu’un  n’en  euft  la  con- 
noiflànce  ? 

Dit  , qu’elle  ne  fçait  que 
c’eft:  • 

Si  elle  ne  fçait  pas  que  ledit 
défunt  Cognot  Ion  mary  fit 
apporter  laàite  Marie  Cognot 
leur 
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ad  una  donna  del  detto  Fontenay 
di  ricevere  in  cafa  ladetta  lor  fi- 
glia Maria  Cognot , ch'era  à ba- 
lia  ne l detto  Souvré  le  Mouillé , e 
di  allevarla  per  un  tempo  fino  à 
che  ave/fer 0 trovata  comodità  di 
mandarla  à levare  per  ejfere  con- 
dotta  à Tarigi , dove  andavano 
à ftare  à cagione  del  male  di 
pietra  , dal  quale  il  detto  di - 
fonto  Cognot  era  * incomoda- 
to  ? ( * travagliato  ? ) 

' Dice,  cb'ellanon  ne  sà . 

Se  dopo  ejfere  flati  inTarigi 
nove  b dieci  me  fi,  mandarono  al 
detto  Fontenay  à levare  ladet- 
ta figlia  Maria  Cognot  per 
uomo  efpreffo , laquai  figlia  fît 
confegnata  al  detto  uomO  dal- 
la donna  ch'era  ftata  pregata  ad 
averne  cura  , e la  porté  [in  un 
ifirlo  ? 

Dice  , ch'ella  nonne  sà. 

S'i  vero  y che  il  detto  uo- 
mo porté  la  detta  Maria  Co- 
gnot loro  figlia  in  un  %erlo  fi- 
no à Tarigi  , e che  il  fù  Si- 
gnor  Cognot  b pudella  , nôn 
permife  ch'ella  dormijfe  nella 
loro  cafa  , per  timoré  che  al '- 
cuno  non  la  conofcejfe  ? 

Dice,  ch'ella  non  nesà. 

S'ella  sà  che  il  detto  di- 
fonto  Cognot  fuo  marito  fe- 
~ce  port  are  la  detta  Maria  Co- 
gnot 
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leur  fille  au  Faux-bourg  faint 
Marcel  , & la  mit  entre  les 
mains  deFrançoife  Fremont , 
féme  de  Iean  Boutet,  qui  pour 
lors  eftoit  Serrurier , & avoit 
fa  demeure  devant  les  Cor- 
delieres  audit  faint  Marcel? 

Dit  , qu’elle  ne  fçait  que 
c’eft. 

Si  elle  ne  fçait  pas  auflî,que 
le  dit  défunt  Cognot  dit  a la- 
dite Fremont,  que  ladite  en- 
fant s’appelloit  Marie , qu’elle 
ne  s’enquift  pas  du  refie , & 
qu’elle  feroit  bien  payée  ? 

Dit  , qu’elle  ne  fçait  que 

c’eft . 

S’il  eft  pas  vray  , qu’elle 
donna  de  la  ferge  verte  audit 
Cognot  fon  mary  pour  veftir 
ladite  fille  nommée  Marie,  qu’ 
il  donna  à ladite  Françoife 
Fremont,  & quatre  livres  pour 
le  premier  mois  d’avance  ? 

Dit  , qu’elle  ne  fçait  que 
c’eft . , 

S’il  eft  pas  vray , que  l’an- 
née fuivante,  que  ladite  Ma- 
rie Cognot  leur  fille  fut  mife 
entre  les  mains  de  ladite  Fre- 
mont , elle  répondante  alla  au 
logis.de  ladite  Fremont  de- 
mander; Eft-cepas  céans  qu’ 
on  a mis  uqe  petite  fil{etpour 
nourrir  ? 

Dit  , qu’elle  n’y  a point 
efté,  &ne  fçait  que  c’eft  de 
tout  cela  • 

S’il  eft  pas  vray , que  ladi- 
te Fremont  dit  à elle  répon- 
dante 
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griot  loro  figlia  al  Bot  go  fan  Mar-  ! 

cello , e la  pofe  trà  le  mani  di  1 
Francefca  Fremont  , moglie  di 
Giovanni  Boutet , il  quale  alFora 
era  Fdbbro  ferrajo , e ftava  in 
faccia  aile  Francefcane  aldetto 
Borgo  fan  Marcello  ? 1 

Dice , cb'ella  nonne  s à . 

i 

S'ella  sà  pure , cbe  il  detto  di- 
fontp  Cognot  dijfe  alla  detta  Fre- 
mont, cbe  la  detta  figlia  fi  cbia- 
mava  Maria  , cbe  non  cercaffe 
del  rimanente  , e cbe  farebbe 
ben  pagata  ? 1 

Dice , cb'ella  non  ne  sà . 

S'è  veto , cb'ella  die  de  délia 
faja  verde  al  detto  Cognot  fuo 
marito  per  veftire  la  detta  figlia 
nominata  Maria  , ch'egli  diede 
alla  detta  Francefca  Fremont , e | 

quattro  lire  per  lo  primo  mefe 
anticipatamente  ? I 

Dice , cb'ella  non  ne  sà . 

S'è  veto,  cbe  Panno  fegtten- 
te  , cbe  la  detta  Maria  Co- 
gnot loro  figliuola  fit  noejfa  trà 
le  mani  délia  detta  Fremont  , 
ella  rifpondente  andd  alla  ca- 
fa  délia  detta  Fremont  à do- 
mandare  ; T^on  è qu't  dove  fi 
i pofta  una  piccola  figlia  à nu- 
drire  ? 

Dice  , cb'ella  non  vi  è fla- 
ta,  e di  tutto  cià  non  s à co- 
fa  alcuna . 

S'è  vero , cbe  la  detta  Fre- 
mont dijfe  à Ici  rifpondente  in 
quefii 
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dante  en  ces  termes:  Qui  vous 
fait  demander  s’il  y a une  pe- 
tite fille  à nourrir  céans?  per- 
fonne  ne  le  fait  que  celpy  qui 
me  l’a  baillée , & alors  elle  ré- 
pondit, qu’elle  ne  s’enéton- 
naft  point , de  que  ladite  fille 
eftoit  de  fan  païs , & qu’elle 
defiroit  la  voir , mefme  bailla 
cinq  fols  à ladite  fille  Marie 
Cognot? 

Dit , que  non , & qu’elle  ne 
Xçait  que  c’eft  de  tout  cela  . 

S’il  eft  pas  vray  , que  treize 
ou  quatorze  ans  ou  environ 
après  avoir  vû  ladite  Marie  I 
Cognot  , ladite  Fremont  la 
fut  voir  accompagnée  d’une 
de  fes  voifines , & aurait  me- 
né quant  de  elle  ladite  Marie 
Cognot  à M.s  Ioachim  Co- 
not  & à elle  répondante , afin 
e la  reprendre  comme  luy 
ayant  efté  baillée  par  ledit 
Cognot  ? 

Dit , que  la  vérité  eft  telle , 
u’en  l’année  1617.  revenant 
e la  ville , elje  trouva  ep  fa 
maifon  deux  femmes  & une 
petite  fille  , qui  efioiept  au 
jardin  d’elle  repondante,  ledit 
défunt  Cognot  fon  mary  luy 
dit:  Voilà  dey#  femmes  qui 
vous  amènent  unp  petite  fille 
pour  vous  fervir  qui  voys  fera 
bien  fidelle;  elle  répondante 
demanda  à ladite  Fremont  ; 
combien  elle  gqgnpit  par  an, 
elle  répondit  qu’il  n’eftçit  pas 
queftionde  ga ges,  de  qu’elle 
avoir 
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quefti  termini  : Cbi  vi  fà  ditnan - 
dare  fe  v'è  una  picciola  figlia  , 
qui  dentro  ad  allevare  ? non  lo 
St i ait  ri , cbe  cbi  me  T bd  confe- 
gnata , td  allora  ellq  rifpofe , cbe 
non  fc  ne ftupiffie , e cbe  la  detta 
figlia  era  de l fuo  paefe  , e cbe 
brarnava  vedcrla  ; e parimen- 
te  diede  cinque  foldi  alla  detta 
fanciulla  Maria  Cognot  ? 

Dice  di  no , e cbe  di  tutto  que - 
fio  non  sà  cofa  alcuna . 

S'è  vero,  cbe  in  tredici  è quat- 
tordici  anni  incirca  dopo  aver 
veduta  la  detta  Maria  Cognot , 
la  detta  T remont  andà  à vederla, 
accompagnata  da  una  delle  fine 
Vicine , e avrebbe  feco  condotta 
quant 0 à sè  la  detta  Maria  Co- 
gnot al  Signor  Gioaccbino  Cognot, 
e à lei.rifpondente , affine  di  * ri- 
prenderla , ( * ripigliarla  ) corne 
cffiendolcftata  confegnata  dal  det- 
j tç  Cognot  ? 

Dice  , cbe  la  veritd  è taie , 
cbe  Panqo  1617.  ritornando  dalla 
città , trovo  in  fua  cafa  due  don- 
ne ed  una  piccola  figlia , le  qua- 
li çrano  nelgiardino  di  Ici  rifpon- 
dentc  , il  detto  difonto  Cognot 
fuo  marito  le  diffie  : Ecco  due 
donne , cbe  vi  conducono  una 
piccqlo  figlia  à fervirvi  cbe 
vi  fard  molto  fedele  ; ella  rif- 
pondente  dimandd  alla  detta 
fremont  ; quanta  guadagnava 
all'anno , ella  rifpofe  , cbe  non 
vi  farebbe  conte  fa  de 1 guada- 
gno  , e cb'ella  aveva  fervito  in 
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avoit  fervy  chez  un  nommé 
Noblin  Ecrivain  : la-deflüs  la 
retint , & a toûjours  demeuré 
avec  elle  julqu’à  ce  qu’elleait 
êfté  mariée . 

S’il  eft  pas  vray , que  dés  le 
premier  jour  que  ladite  Marie 
Cognot  fut  en  leur  maifbn , ils 
la  firent  mettre  à leur  table  : la 
faifant  manger  avec  eux:  com- 
mandant à leur  fervante  de 
luy  obeïr , mefme  luy  ont  fait 
apprendre  à écrire  comme  à 
leur  enfant  , luy  baillant  le 
manimentde  leur  argent,  & 
la  traitant  comme  leur  fille , à 
la  referve  du  furnom , l’appel- 
lant  toûjours  Marie  ? 

Dit , que  non , & qu’elle  n’a 
point  mangé  à fa  table  que 
long-temps  après  ; & que  mef- 
me quand  il  y avoit  compa- 
gnie, elle  n’y  mangeoit  pas: 
6c  qu’il  eft  vray  qu’elle  l’appel- 
loit  Marie , & que  pour  l’ar- 
gent elle  ne  l’a  pas  manié  que 
plus  de  dix  ans  après. 

S’il  eft  pas  vray , que  ladite 
Marie  Cognot  leur  fille  eftant 
dans  la  familiarité  qu’ils  luy 
permettoient  , elle  dit  à elle 
répondante , que  tout  le  mon- 
de difoit  qu’elle  eftoit  fa  fille  ; 
& qu’elle  reflèmbloit  à défunt 
Claude  Cognot  fon  fils  ; fur  ce 
•luy-fitréponfe  avec  ledit  dé- 
funt M*  Ioachim  Cognot , qu’ 
elle  ne  fe  mift  point  en  peine , 
& qu’ils  luy  diraient  devant 
que  mourir  qui  eftoient  fes  pe- 

re 
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cafa  di  un  ccrto  detto  Tfyblino 
Scrivano  : fopra  cid  la  ritenne 
fece  , e fempre  è ftata  con  lei  > * 
fincbè  ella  è ftata  maritata  . 

S' è vero , che  dal  primo  gior- 
no che  la  detta  Maria  Cognot 
fît.  nella  loro  cafa , ejft  lafecero 
federe  alla  loro  tavola:  faccen- 
dola  tnangiare  con  ejfo  loro  : co- 
mandando  alla  loro  ferva  di  ub- 
bidirle , medeftmamente  le  banno 
fatto  imparare  à ferivere  corne  à 
lor  figlia  , dandole  il  maneggio 
del  loro  danaro  , e trattandola 
corne  loro  figlia  , trattonc  il  fo- 
prannome , cbiamandola  fempre 
Maria  ? 

Dice  di  nb  , e cb'ella  non  bà 
mangiato  alla  fua  menfa  , cbe 
gran  tempo  dope  ; e cbe  anche 
quàndo  v'era  compagnia  , el- 
la non  vi  mangiava  : e cb'è  vero 
che  la  ebiamava  Maria , e cbe 
quant 0 al  danaro  ella  non  Phà  ma- 
neggiato  cbe  pià  di  dieci  anni 
dopo . \- 

S'è  vero,  cbe  la  detta  Ma- 
ria Cognot  loro  figlia  ejfendo 
nella  * famigliarità  ( * dime- 
ftichezza  ) che  le  permetteva- 
no  , dicejfe  à lei  rifpondente , 
che  ognuno  diceva  cb'ella  era 
fua  figlia  ; e cbe  rajfomigliava 
al  difonto  Claudio  Cognot  fuo 
figlio  ; fopra  di  che  le  rifpofe 
col  detto  difonto  Signer  Gioac- 
chino  Cognot  , che  non  fi  rnet- 
tejfe  in  faftidio  , e cbe  le  di- 
rebbero  prima  di  morire  quali 
fojfero 
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te  & mere  , & qu’elle  fe  con- 
tentait , & qu’ils  luyvoulo- 
ient  du  bien  ? 

Dit , qu’elle  n’a  jamais  oüy 
parler  de  cela , & qu’elle  n’y  a 
pas  pris  garde  ; & que  quelqu’ 
un  difoit  bien  que  c'  efloit  leur 
niece  , veu  PafieBion  fan  fami- 
liarité dont  ils  vfoient  envers 
ladite  Marie,  à caufede  fa  fi- 
delité ; & voudroit  qu'elle  fuft  fa 
fille , mefme  le  defireroit  à cau- 
fe  qu'elle  s'efi  toujours  bien  com- 
portée d'  honneur  (jp  de  civi- 
lité - 

S’il  eft  pas  vray , qu’elle  ré- 
pondante fe  voyant  un  jour 
prcflee  par  ladite  Marie  Co- 
gnot  de  luy  dire  qui  eftoit  fon 
pcre,  elle  luy  fit  réponfe,  que 
les  pere  & mere  demeuroient 
en  la  rue  de  la  Huchette , & 
qu’elle  avoit  efté  baptiféeen 
l’Eglife  faint  Severin  ? 

Dit,qu’elle  a oüy  dire  audit 
défunt  Cognot , que  le  pere  de 
la  dite  Marie  Cognot  demeu- 
roit  en  la  rue  de  la  Huchette , 
& eftoit  homme  d’affaires , & 
qu’il  le  connoiftoit  deslors  qu’ 
ilétudioiten  l’Univerlïté. 

S’il  eft  pas  vray , que  ledit 
défunt  Cognot  a payé  à ladite 
Fremont  pour  la  compofition 
qui  fut  faite  des  quatorze  an- 
nées pour  la  nourriture  de  la- 
dite Marie  Cognot  ,1a  fomme 
de  quatre  cens  livres , laquelle 
fut  payée  à deux  fois  ? 

Dit,  quec’eft  la  vérité  que 
ladite 


Arringo  Sèttïmo . 397 

foffero  Jiio  padre  e fua  madré  , e 
che  fi  content affe  , e che  le  por - 
tavano  affctto? 

Dice  ch'ella  mai  non  ud)  cid , e 
che  non  vi  bd  poflo  mente  ; e che 
alcuno  diceva  bene , che  quella 
eraloronipote,  attefo  l’affet- 
to  e la  famigliarità , cbe  ufa- 
vano  verfo  la  detta  Maria , per 
la  fua  fedeltà;  e vorrebbe , che 
foflè  ella  fua  figlia , e anche  lo 
defidererebbe , perché  fi  è ella 
fempre  ben  diportata  con  ono- 
re  e conciviltà. 

S'é  vero , ch'ella  rifpondente 
vedeudofi  un  giorno  flimolata 
dalla  detta  Maria  Cognot  di  dir- 
le  cbi  fojfe  fuo  padre  , ella  le 
rifpofe , cbe  fuo  padre  e fua  ma- 
dré ftavano  nella  ftrada  délia 
Huchette  , e ch'era  ftata  bat - 
tezzata  nella  Chiefa  di  San  Se- 
verino  ? 

Dice  y che  bà  fentito  à dire 
dal  detto  difonto  Cognot , che  il 
padre  délia  detta  Maria  Cognot 
ftava  nella  ftrada  délia  Huchet- 
te , ed  era  follicit adore , e cb'egli 
lo  riconofceva  fin  quando  ftudia- 
va  nella  ‘Vniverfità . 

S'èverOy  cbe  il  detto  difonto 
Cognot  h à pagato  alla  detta  Fre- 
mont per  la  * compofifione  ( * ac- 
cordo  ) che  fît  fatta  delli  quat- 
tordici  anni  per  lo  nudrimento 
délia  detta  Maria  Cognot  , la 
fomma  di  quattrocento  lire  y la 
quale  fu,  pagata  in  due  volte  ? 

Dice  , ch'  è vero  che  la 
detta 
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ladite  Fremont  dit  : Qu’elle 
ne  laifïeroit  point  ladite  Ma- 
rie Cognot  , fi  elle  n’eftoit 
payée  de  la  nourriture  de  qua- 
torze ans , qu’elle  l’avoit  nour- 
rie , ou  bien  qu’elle  la  vouloit 
ramener.  A quoy  auroit  ré- 
pondu ledit  Cognot , puis  que 
ladite  Màrie  Cognot  n’avoit 
ny  pere  ny  mere , qu’il  luy  fe- 
roit  de  bonnes  charifez  après 
l’avoir  fervie.  Et  depuis  ledit 
défunt  Cognot  eftant  folli- 
cité  par  défunt  Imbert  Collot 
Maiftre  Cordonnier  au  faux- 
bourg  S.  Marcel , qui  eftoit  de 
la  connoiftance  de  ladite  Fre- 
mont , il  auroit  efté  induit  & 
follicité  & perfuadé  de  donner 
charitablement  les  quatre  cens 
livres  à luy  demandées,laquel- 
le  fomme  fut  payée  à deux 
fois , & dit  ladite  Fremont  qu’ 
elle  vouloit  avoir  décharge  de 
ladite  Marie  Cognot  pourfe 
juftifier  fi  ori  la  luy  redeman- 
doit. 

S’il  eft  pas  vray  , qu’elle  a 
dit  à plufieurs  perfonnes , qu’ 
elle  eftoit  mareine  de  ladite 
Marie  Cognot  , & qu’elle  1’ 
avoit  tenuë  furies  fonds  de  S. 
Severin  , & que  fon  pere  s'ap- 
pelait Nicolas  Croiftant , & 
1a  mere  Ieanne  Aubry  , & que 
ledit  Croiftant  eftoit  folfici- 
teur  au  Palais,  natif  de  Châ- 
lons  ? 

Dit,  que  non:  bien  eft  vray, 
que  lors  qu’on  pafti  le  Con- 
trait 


detta  Fremont  dijfe  : Cb'  ella 
non  lafcerebbe  la  detta  Maria 
Cognot , fe  non  fojfe  pagat a dél- 
ia nodritttra  di  quattordici  anni , 
ne'  quali  F ave  va  nudrita , è al- 
tritnente  cbe  voleva  ricondurla 
in  fua  cafa . cbe  avejfe  rif- 
poflo  il  detto  Cognot , poicbi  la 
detta  Maria  Cognot  non  aveva 
ni  padre  ni  madré , cbe  le  fa- 
rebbe  buone  carità  dopo  averlo 
fervito.  E poi  il  detto  difonto 
Cognot  ejfendo  follecitato  dal  de- 
fonto  Imberto  Collot  Cal^olajo 
nel  Borgo  di  San  Marcello  , cbe 
era  conofciuto  dalla  detta  Fre- 
mont , fojfe  Jlato  indotto  e J'ol- 
lecitato  e perfuafo  à dare  ca- 
ritatevolmentc  le  quattrocento 
lire  a lui  dimandate  , la  quai 
fomma  fu  pagata  in  due  vol- 
te  , e le  dijje  la  detta  Fre- 
mont , cb'ella  voleva  ejfere  fol- 
levata  délia  detta  Maria  Co- 
gnot per  giujlificarji , fe  le  foj- 
fe ridimandata . 

S'è  vero  , cb'ella  bd  detto  à 
moite  perfone  cb'era  madré  alla 
fonte  délia  detta  Maria  Cognot , 
e cbe  J aveva  tenuta  fopra  la  pi- 
la del  batteftmo  di  San  Severi- 
no  , e cbe  fuo  padre  fi  cbia - 
mava  Tficcolà  Croijfant , e fua 
madré  Giovanna  Mubry , e cbe 
il  detto  Croijfant  era  follicita- 
dore  di  Talazxo,  nativo  di  Scia - 
ions  ? 

Dice  di  ni  : ben'  i vero , cbe 
quando  fi  fiipulo  il  Contralto  di 
matri- 
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trafl:  de  mariage  de  ladite  Ma- 
rie Cognot , elle  repondante 
fut  priée  per  la  mere  d’Augu- 
fte  de  Seine  fon  mary , qu’elle 
dift , que  c’eftoit  fa  filleulle 
pour  ce  que  cela  eftoit  plus 
honnefte,  que  le  mot  defer- 
vante . 

S’il  eft  pas  vray , que  ladite 
Fremont  fit  adjourner  ledit 
défunt  Cognot  pour  payer  la- 
dite nourriture  , & en  confe- 
quence  de  l’aflignation  ils  fi- 
rent compofition  enfemble  de 
payer  ladite  femme  dequatte 
cens  livres  à deux  fois  ? 

Dit , que  non . 

S’il  eft  pas  vray,  que  depuis 
quelque  peu  de  jours  en  ça 
ayant  quelque  fbupçon , que 
ledit  de  Seine  avoit  efté  faire 
quelques  recherches  du  bapti- 
ftaire  de  ladite  Marie  Cognot 
fa  femme  en  ladite  ville  de 
Fontenay  le  Comte , elle  au- 
rait dit  à ladite  Marie  Co- 
gnot , qu’elle  Iuy  vouloit  bail- 
ler deux  cens  livres  de  rente? 

Dit, que  non  : bien  eft  vray, 
qu'elle  a toujours  promis  de  re- 
eompenfer  ladite  Marie  Cognot 
en  mourant , puis  qu'elle  ri avoit 
point  d'enfant,  (s*  qu'elle  luyre- 
ftrvoit  fa  bonne  volonté . 

S’il  eft  pas  vray, que  lors  qu’ 
elle  fut  voir  ladite  fille  Marie , 
lors  qu’elle  eftoit  entre  les 
mains  de  ladite  Fremont , la- 
quelle luy  dit  ; Ne  feriez-vous 
pas  bien  la  mere  de  cette  fille , 
qui 
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rnatrimonio  délia  detta  Maria 
Cognot , ella  rifpondente  fù  pre- 
gata  dalla  madré  d'^tugufto  di 
Seine  fuo  marito  , che  dicejfe 
cbe  quefta  era  fua  figlioccia  , 
percbè  cià  era  più  * oneflo,  ( * ci- 
vile ) cbe  il  nome  di  ferva . 

S'è  vero  , che  la  detta  Fre - 
mont  fece  citarc  il  detto  difonto 
Cognot  per  pagare  il  detto  nudri- 
mento  , e in  confeguemtfl  dél- 
ia citaxione  , fi  accordarono 
ajfteme  di  pagar  la  detta  fom- 
ma  di  quattrocento  lire  in  duo 
volte  ? 

Dice  di  nd . 

S'è  vero  , che  dopo  alcuni  po- 
chigiorni  in  quà , avendo  quaU 
chefofpetto , che  il  detto  di  Seine 
fojfe  andato  àfitre  qualcbe  rie  cr- 
éa del  battefimo  délia  detta  Ma- 
ria Cognot  fua  moglie  ne  lia  det- 
ta Ciltà  di  Fontenay  le  Comte  , 
ella  avejfe  detto  alla  detta  Ma- 
ria Cognot  , cbe  le  voleva  af- 
fegnare  ducento  lire  di  ren - 
dita  ? 

Dice  di  nà  : ben*  è vero,  ch’ 
ella  hà  fempre  promeflo  di  ri- 
compenfare  la  detta  Maria 
Cognot  in  morte , poichè  non 
aveva  figl  j , é ch’ella  le  riferva- 
va  la  fua  buona  volontà . 

S' è vero , che  quando  ella  andà 
à vedere  la  detta  fâciulla  Maria, 
alloracbè  era  trà  le  mani  délia 
detta  Fremont,  la  quale  le  dijfe  ; 

1 ’Hpn  farefte  voi  forfe  la  madré  di 
quefta  figlia  , cbe  ci  fù  data già 
tredici 
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qui  nous  a efté  donnée  depuis 
treize  mois  par  un  petit  hom- 
me qui  porte  une  foutane,auf- 
fi-toft  les  larmes  vinrent  aux 
yeux  d’elle  répondante? 

Dit,  que  non. 

Si  elle  s’en  veut  rapporter 
aux  témoins  qui  en  peuvent 
dépofer  ? . , 

< Dit,  que  non. 

Leéture  faite  de  fon  inter- 
rogatoire de  mot  à mot , a dit 
fes  réponfes  eftre  véritables,  & 
a ligné  . Ainli  ligné  , Marie 
’HaJfier , & Gaudin . 


A R R E S T 
De  la  Cour  de  Parlement 
du  4.  Décembre  1638. 

Tar  lequel  Marie  Cognot  efl 
déclarée  fille  légitimé  de  dé- 
funt M*  Ioacbim  Cognot  Do- 

■ Sieur  en  Medecine , fan  de  Da- 
moifelle  Marie  Tftajfer  , 

fa  mere  eft  condamnée  à la  re- 

■ connoiftre  pour  fa  fille  fan  du 
feu  fieur  Cognot  fon  premier 
mary , dont  la  fuccejfion  luy  eft 
adjugée  , comme  eftant  berï-, 
tiere  de  fon  pere . 

ENtre  Me  Nicolas  Cocqua- 
ult  cy-devant  Confeiller, 
Eleu  , & Controlleur  en  l'Ele- 
ion  de  Reims,  & Damoifelle 
Marie  'gaffer  fa  femme , aupa- 
ravant 
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tredici  mefi  da  un  piccolo  tiomo 
cbe  porta  una  fottana , inconta- 
nente  vennero  le  lagrime  agk 
occbj  dilei  rifpondente  ? 

Di  ce  di  nb . 

S'élu  vuole  rimetterfi  ai  te- 
ftimonj  cbe  ne  pojfono  de - 
porre  ? 

Dice  di  nb . 

Letturafatta  del  fuo  interro- 
tor io  di  parola  in  parola , hà  detto 
le  fue  rïfpofte  ejfer  vere , ed  bà 
fottofcritto  . Cosi  fottofcritto , 
Maria  Nalïïer , e Gaudin . 


DEC  E T O 

Délia  Corte  del  TarUmento 

\ 

alli  4.  Dicembre  1 638. 

Per  Io  quale  Maria  Cognot  è di- 
chiarata  figlia  legittima  del 
del  difonto  Sig.  Gioacchino 
Cognot  Dottore  in  Medici- 
na,  e délia  Signora  Maria 
Nalïier,e  fua  madré  è condâ. 
nata  à riconofcerla  per  fua 
figlia,  e del  Sig.  Cognot  fuo 
primo  marito,  la  cui  fuccel- 
lione  le  viene  aggiudicata  , 
corne  ad  erede  di  fuo  padre. 

Tpà  'iSignor  Tftjccolo  Coc- 
quault  già  Configliere  filet - 
to,  * e Pjcevitore  di  fuJftdj.(fCë- 
fore  ) nella  Elefiione  di  ftemi , 
e la  Signora  Maria  Naffier  fua 
tnoglie 
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ravant  veuve  de  défunt  M^Io- 
acbim  Cognot  Confeiller  & Mé- 
decin de  la  défunte  Reine 
Marguerite,  appellans  du  fcel- 
léfait  fur  leurs  biens  de  l’Or- 
donnance du  Bailly  de  faint 
Germain  des  Prez  . Permif- 
fion  de  faifir  . Information, 
decret  & fentence  du  n.  May 
1629.  rendus  par  ledit  Bailly 
de  faint  Germain  des  Prez  , 3c 
de  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivy 
d’une  part  . Et  Marie  Cognot 
femme  féparée  de  biens  d’avec 
Augufte  de  Seine , foydifant 
fille  & prétenduë  heritiere  du- 
dit défunt  Cognot  autorifée 
par  juftice  à la  pourfuite  de  fes 
droits,  intimée,  d’autre:  Et 
encore  ladite  Marie  Cognot 
demandereflTe  à l’enterinement 
de  lettres  de  refcifion  par  elle 
obtenues  le  13.  Mars  1631.  d’ 
une  part,  dclefdits  Cocquault 
& Naffier  fa  femme  défendeurs 
d’autre . Et  entre  ladite  Marie 
dite  Cognot  demandereflè 
aux  fins  d’une  commiiliondu 
douzième  de  Iuillet  1634. 
une  part  j & Iean  Cognot  la- 
boureur , 3c  Charles  Patin  à 
caufe  de  Marie  Pillot  fa  fem- 
me, David  Regnier,&  Claude 
Cognot  veuve  de  défunt  Ni- 
colas Noble , tous  prétendus 
heritiers  dudit  défunt  Cognot, 
défendeurs,  d’autre . Peu  par  la 
Cour  ladite  permilïion  de  fai- 
fir , 3c  le  procès  verbal  de  fai- 
fiedes  biens  defdits  Cocqua- 
Tomo  I.  ult 
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moglie  , per  l'adiietro  vedova 
d/l fît  Signor  Gioacchino  Co- 
gnot Cofigliere  e Medico  délia  di- 
fonta  Pagina  Margberita,  appel - 
lanti  del  bollofatto  sît  i loro  béni , 
d'ordine  del  Bailly  di  San  Germa- 
no  di  Trato . Termi/ftone  di  fe- 
qttefirare . Informa-ftone , decre- 
to  , e fentenza  di  11.  Maggio 
\6/J).  data  dal detto  Bailly  di  San 
Germano  di  Trato , e di  tuttorio 
che  n'è  fegitito  da  una  parte  . E 
Maria  Cognot  moglie  fe par  ata 
di  béni  con  ^ tugujlo  di  Seine , di- 
cendoji figlia  e pretefaerede  del 
detto  difonto  Cognot  autorizz,ata 
dalla  giuflizia , nel profeguimen- 
to  de'fuoi  diritti , intimata,dalP 
altra:  Ed  ancora  la  detta  Maria 
Cognot  dimandante  al  confenti- 
mento  delle  lettere  di  recijione  da 
lei  ottenute  H 13.  Margo  1631.  da 
una  parte,  elidetti  Cocquault , 
e TS(aJJier  fua  moglie  difendenti 
dall' altra  . E trà  la  detta  Ma- 
ria detta  Cognot  dimandante 
nel  roggetto  d'una  Commijfione 
delli  12.  Luglio  1634..  da  una  par- 
te  ; e Giovanni  Cognot  lavora- 
tore  , e Carlo  Tatin  à caufa  di 
Maria  Tillot  fua  moglie  , Da- 
vid Régnier  , e Claudia  Co- 
gnot vedova  del  difonto  'Hic- 
col  à 7 '{oble  , tutti  preteft  ere- 
di  del  detto  difonto  Cognot  , 
difendenti  , dalP altra.  Vedu- 
ta  dalla  Corte  la  detta  per- 
mijjione  di  fequejlrare  , e il 
procejfo  verbale  di  fequeftro  de' 
béni  delli  detti  Cocquault  e 

\ ce  n*f- 
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ult  & Naiïier  dés  2 6.  8c  28. 
Avril  1629-  Ladite  informa- 
tion , decret  dont  eft  appel 
delHits  jours  2 6.  8c  28.  Avril 
audit  an.  Ladite  fentence  du- 
dit jour  11.  May , par  laquelle 
ladite  Naiïier  défendereiïè  eft 
condamnée  à tenir  8c  recon- 
noiftre  ladite  Marie  demande- 
reflé  pour  fa  fille  8c  dudit  Co- 
gnot , & pour  l’expoiition  8c 
defaveu  de  1a  perfonne  8c  par- 
jure patelle  commis  en  juftice 
fut  ce  fujet  , condamnée  en 
quatrevingt  livres  parifis  d’ 
amende , applicables  à la  con- 
fection d’un  nouvel  auditoire, 
8c  outre  faire  partage  à ladite 
Marie  demanaereflè  des  biens 
délaifiez  par  ledit  défont  Co- 
gnot  fon  pere  , fuivant  l’in- 
ventaire qui  en  a eftéfait  après 
le  décès  dudit  Cognot , fauf  à 
icelle  demandereiïè  à fe  pour- 
voir contre  les  détenteurs  des 
propres  délailïèz  par  ledit  dé- 
funt Cognot,  comme  elle  avi- 
ièroit  bon  eftrç,  8c  défenfes 
au  contraire , 8c  fans  dépens , 
attendu  la  qualité  des  parties . 
Lettres  obtenues  par  ladite 
Marie  Cognot  le  quatorzième 
Mars  mil  fix  cens  vingt-neuf 
pour  cftre  reftituée  contre  le 
don  mutuel  fait  par  ledit  Co- 
gnot 8c  ladite  Naiïier  fa  fem- 
me , contre  le  teftament  dudit 
défunt  Cognot,  & contre  la 
Sentêce  dudit  Bailly  de  Saint 
Germain  des  Prez  , portant  la 

dé- 
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'Nafiier  delli  2 6.  e 28.  Mprile 
162g.  La  detta  informazjone  , 
fentenz.it  délia  quale  è appella- 
zjone  delli  fuddetti  giorni  2 6.  e 
28.  lAprile  di  detto  anno  . La 
detta  fentenza  del  detto  gior- 
no il.  Maggio , dalla  quale  la 
detta  TfaJJier  difendente  è con* 
dannata  à tenere  ed  à ricono- 
feere  la  detta  Maria  deman- 
dante per  fua  figlia  e del  det-r 
to  Cognot , e per  Fefpofiztone  e. 
negativa  délia  fua  perfona  , e 
per  lo  fpergiuro  da  lei  commef- 
fo  in  ghiftieja  su  quefo  propo- 
fito  , è condannata  in  ottanta 
lire  di  Tarigi  di  pena , appli- 
cabili  alla  cofiiteizione  d’unnuo- 
vo  uditorio  , ed  oltre  al  fare 
fpartimento  alla  detta  Maria 
demandante  deibeni  lafeiati dal 
detto  dïfonto  Cognot  fuo  padre  , 
fecondo  F inventoria , cbe  n'è  fia - 
to  fatto  dopo  la  morte  del  det- 
to Cognot  , con  potere  à detta 
demandante  di  provvederfi  con- 
tro  e ritenitori  delli  proprj  effet- 
te , lafeiati  dal  detto  dïfonto  Co- 
gnot , coule  lia  avviferebbe  à pro- 
pofito  , e proebizioni  al  contrario  , 
e fenza  fpefe , attefa  la  qualità 
délie  parti . Lettere  ottenute  dal- 
la detta  Maria  Cognot  le  i\.Mar- 
zo  \6u9.per  effere  refiituita  con- 
tro  la  donavone  * mutua  (*fcam-, 
bievole,)  fo//rf  dal  detto  Cognot , 
e dalla  detta  Tfiafièer  fua  neoglee, 
contro  il  tefiamento  de!  detto  di - 
fonto  Cognot , e contro  la  Senten- 
Zft  del  detto  Bailly  di  San  Germa - 

no 
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délivrance  du  legs  defixcens  nodiTrato,  portando  la  liber  a- 
livres  à elle  donnez  & leguez  zione  del  legato  di  feicento  lire  d 
par  icelüy  teftament.  Arreft  lei  date  e legate  da  quel tcftamen- 
du  2?.  Mars  ï<5^2-par  lequel  les  te.  Senten%a  délit  29. Marzo  1632. 
parties  fur  lefdites  appella-  coït  la  quale  le parti  fopra  le  dél- 
iions font  appointées  au  Con-  te  appellàzioni  forto  appuntate  al 
feil , & fui*  lefdites  lettres  en  Cdnfiglio , e fopra  le  dette  lettere 
droit  Sc  joint . Le  Plaidoyé  & in  diritto  ed  aggiunto . V>Arrin- 
nïoyens  dé  ladite  intimée  & go  e le  ragioni  délia  detta  intima - 
demanderefïè;  forclufion  d’en  ta  e dimandante  ; comandamen- 
Fournir  & de  réponfes  par  lef-  to pergiujlizia  dt  produrne , e di 
dits  appellans  défendèurs.Prô-  rifpofte  dalli  detti  appellanti  di- 
dudtions  defdites  parties  fui-  fendenti . Vroduzioni  delle  dette 
vant  ledit  Arreft  . Contredits  parti  fecondo  la  detta  Sente/iza. 
de  la  demandereflé  ■ Requefte  Contraddivoni  délia  dimandante. 
de  ladite  Na  (Fier  du  9.  Aouft  Supplica  délia  dettaJ^afiler  delli 
dernier  employée  pour  con*  9.  *sigoJloultimo  > data  per  Con- 
tredits . Arreft  dü  29.  Mây  traddizioni . Sentenza  délit  29. 
*163 4.  par  lequel  la  Cour  avant  Maggio  1634.  con  la  quale  la  Cor - 
procéder  ail  jugement  dudit  te  prima  di  ventre  al  giudizio  del- 
procés  a ordonnée  que  d’office  la  detta  lue  bd  ordinato , che  di 
à la  requefte  du  Procureur  Ge-  ufifizjoalla  rie  bief  a del  Troccu- 
neral  tant  ladite  Naffier  que  rator Generale, tato la dettaTfiaf- 
ladite  Marie  Cognot  fefont  fier , quanto  la  detta  Maria  Co - 
ouïes  & interrogées  fur  au-  gnot  fiaranno  udite  ed  interrogate 
Cuns  fais refultans du  procès,  fopra  alcuni  fatti  rifultanti  dal 
& les  témoins  ouïs  en  l’enque-  procejfo , e i tefiimon j udirinel- 
fte  d’examen  à futur  fait  à la  la  ricerca  di  e famé  à future  fat- 
feqUefte  de  ladite  Marie  Co-  to  * d ricbiefta , ( * ad  iftanza  ) 
gnot  pardevant  le  Senefchal  délia  detta  Maria  Cognot  avanti 
de  Fontenay  feroient  répétez  il  Sinifcalco  di  Fontenay  fareb- 
fur  leurs  dèpofitions  en  la  ma-  bero  ripetuti  fopra  le  loro  dipofi- 
liiere  accoufttlmée  , A que  la  %ioni  nella  maniera  praticata , e 
nommée  Iudith  Mori flot  fera  cbe  la  nominata  Giuditta  Morif- 
tenuë  d’envoyer  au  Greffe  de  fetfarà  tenuta  Jinviare  alfuffi- 
ladite  Cour  quinze  jours  après  zio  dei  ftgiflri  délia  detta  Cortc 
la  lignification  dudit  Arreft,  quindici  giorni  dopo  la  fignifica - 
faite  à fa  perfonne  OU  domici-  zione  délia  detta  Sentenza  , fttta 
le , la  lettre  miflive  dudit  dé-  alla  fia  perfona  d cafa  , la  lettera 
funt  Cognot  mentionnée  par  mijjlva  del  detto  difonto  Cognot 

fa  C c 2 efprefi 
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fa  dépofttion  : Et  ordonne  la- 
dite Cour  qu’à  la  diligence  de 
ladite  Marie  dite  Cognot , Jes 
heritiers  collateraux  dudit  dé- 
funt Cognot  feroient  a Oignez 
pour  prendre  communication 
dudit  procès  & répondre  aux 
demandes , fins  & conclurions 
de  ladite  Marie  dite  Cognot . 
Poduiront , bailleront  contre- 
dits & falvatîons  dans  le  tëps 
de  l’Ordonnance , pour  ce  fait 
& rapporté , le  tout  préalable- 
ment communiqué  audit  Pro- 
cureur General  du  Roy  , or- 
donner ce  que  de  raifon , tous 
dépens,  dommages,  & inte- 
reftsrefervez . Et  pour  fournir 
aux  frais  de  l’execution  dudit 
Arreft  , auroit  ladite  Cour 
condamné  ledit  Cocquault& 
ladite  NalTier  fa  femme  à con- 
figner  huit  jours  après  la  figni- 
fication  dudit  Arreft  à perfon- 
ne  ou  domicile  entre  les  mains 
delonchery  ferviteurde  ladi- 
te Cour  la  fomtne  de  quatre 
cens  livres  parilis , qui  feront 
par  luy  diftribuez  ainli  & à 
qui  par  ladite  Cour  feront  or- 
donnez, quoy  failant  il  en  de- 
meurera bien  & valablement 
déchargé.  Les  interrogatoires 
defdites  Naflier  & Marie  di- 
te Cognot  fuivant  ledit  Ar- 
reft . Procès  verbal  de  la  répé- 
tition defdits  témoins  fait  par 
le  luge  Magiftrat  de  Fonte- 
nay le  Comte  le  28-Aouft 
1634.  Exploit  de  commande- 
ment 
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efipreffia  dalla  fua  dipefitione  : E 
or  dîna  la  detta  Carte , chealla 
richiefta  délia  detta  Maria  detta 
Cognot , gli  eredi  collaterali  del 
dette  difionto  Cognot  farebbero  ci- 
tât i per  prendere  comunicazio - 
ne  del  detto  procejfio,e  per  rifipon- 
dere  aile  dimande , fini  e conclu- 
fioni  délia  detta  Maria  detta  Co- 
gnot . Trodtirranno  , darann» 
eontraddetti  e * fa  Ivazioni  (*pre- 
fentazioni  d’ultime  fcritture^ 
nel  tempo  délia  Ordinanza  per 
queflofatto  e riferito , il  tutto  an - 
ticipatamente  comunicato  al  det- 
to ‘Proccurator  Generale  de  l P\ê  % 
ordinare  cid  ch'è  di  ragione , trat- 
tene  tutte  le  fipefie  , danni , ed  in- 
terejfi . E per  pagare  le fpefe  de  II* 
efiecuzione  délia  detta  Sentenzp  % 
avrebbe  la  detta  Cortc  condanna- 
to  il  detto  Cocquault  e la  detta 
'Hajfiter  fiua  moglie  à confie gnare 
otto  giorni  dopola  fignificazione 
délia  detta  Sentenyt  alla  perfiona 
0 alla  cafia  trà  le  mani  di  Ioncbe- 
ry  fiervidore  délia  detta  Cor  te  la 
fiomma  di  quattrocento  lire  T an- 
gine y cbe  fiaranno  da  lui  difiri- 
buite  corne  e à cbi  dalla  detta 
Cor  te  fiaranno  ordinale  , il  cbe 
fiaccendo  ne  rejlerà  bene  e vale- 
volmente  figravato  . GTinterro- 
gator  j delle  dette  Tfiaffier  e Ma- 
ria detta  Cognot , fiecondo  la  det- 
ta Sentenza  . Trocejfio  verbale 
délia  ripetizione  dei  detti  tefii- 
monj  fiatto  dal  Giudice  Magifira- 
to  di  Fontenay  le  Comte  li  28. 
Mgofio  \6iq.Citcnjone  di  coman- 
damen- 
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ment  fait  le  29-defdits  mois  & i 
an  à Thomas  Garrau  &;  Louï-  i 
fe  Louïs  fa  femme  fille  de  feu 
Amaftre  Louis  & de  ladite  Iu- 
dith  MorifTet  de  porter  ou  en- 
voyer au  Greffe  de  ladite  Gour  j 
ladite  lettre  milftve  mention- 
née audit  Arreft , contenant 
leur  réponfe  de  ne  Ravoir  que 
c’eft  de  ladite  lettre  , 6c  n’en 
avoir  trouvé  aucune  ni  autres 
papiers  en  la  maifon  defdits 
Amaftre  Louïs  & Iudith  Mo- 
riftèt  fa  femme  lors  qu’il  fut 
marié  avec  ladite  Louïfe  Lo- 
uis après  le  décès  de  ladite  Iu- 
dith  MorifTet,advenu  au  com- 
mencement du  mois  d’Aouft 
1631.  & aufli  que  la  maladie 
contagieufe  a efté  en  la  mai- 
fon de  ladite  MorifTet  qui  fut 
abandonnée  . Autre  a<fte  con- 
tenant pareille  Déclaration 
faite  par  lefdits  Garrau  & fa 
femme  pardevant  ledit  Senef- 
chal  de  Fontenay  le  p.Decem- 
bre  audit  an  1634.  & ^eur  a®r* 
mation  qu’icelle  déclaration 
contient  vérité  . Ecritures  . 
Productions  defdites  parties 
fuivant  ledit  Arreit . Contre- 
dits & falvations  refpeftive- 
jnent  fournis.  Arreft  du  19. 
Mars  1636.  par  lequel  ladite 
enquefte  d’examen  à futur  fai- 
te à la  requefte  de  ladite  Co* 
gnot,  enfemble  la  lüfdite  ré- 
pétition font  receuës  pour  ju- 
ger, fauf  à débattre  le  procès 
verbal , & font  lefdites  parties 

* T 
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dament  0 fatto  li  29.  de'  fuddetti 
mefe  ed  anno  a Tommafo  Garrau, 
e Luigia  Luigi  fua  moglic , figlia 
del  fx  ïAmaftrio  Luigi  e délia 
detta  Giuditta  Morijfet  di  porta - 
rc  0 inviare  alPuJfizio  det  Bggifiri 
délia  detta  Corte  la  detta  Jettera 
mijjiva  ricordata  neüa  detta  S en - 
tenza  , contenente  la  loro  rifpofia 
di  non  fapere  checofa  fia  délia 
detta  lettera  , e di  non  avéré 
trovata  alcuna  nè  altre  carte  nel- 
la  cafa  dei  detti  xAmaflrio  Lui- 
gi e Giuditta  Morijfet  fua  tnoglie, 
quando  egli  fit  maritato  con  la 
detta  Luigia  Luigi  dopo  la  mor- 
te délia  detta  Giuditta  Morijfet , 
accaduta  alprincipio  del  mefe  d‘ 
vdgofto  163t.  e ancora  cbe  il  male 
contagiofo  èfiato  neüa  cafa  délia 
detta  Morijfet  cbe  fît  abbandona- 
ta.  <Altro  atto  contenente  fimile 
Dichiaravone  fatto  dalli  detti 
Garrau  e fua  moglie  avanti  al 
detto  Sinifcalco  di  Fontenay  li  9. 
Dicembre  nel detto  anno  1634-  e 
loro  ajfermaÿonc , cbe  quella  di - 
chiarazione  contiene  la  verità  » 
Scritture . Troduzjoni  delli  det- 
te parti , fecondo  la  detta  S en- 
tenza . Contraddetti  e falvazio- 
ni  nfpettivàmente  prodotte.  S en - 
tenza  delli  29.  Marzo  1636.  dal- 
la quale  la  detta  incbiejla  di  efa- 
me  à fiCturo  fatta  à ricbiefia 
délia  detta  Cognot , e infieme  la 
fuddetta  ripetizione  fono  rice - 
vute  per  giudicare  , con  pote- 
re  di  contrajlare  il procejfo  ver- 
bale , e fono  le  dette  parti  ap- 
C c 3 pun- 
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appointées  à ouïr  droit  & joint 
à ladite  inftance  principale  « 
Forclufions  de  fournir  par  le- 
dit Cocquault  & Naffjer  de 
reproches  & prétendus  mo- 
yens de  nullité  « Ladite  com- 
mifiion  dudit  jour  1634.  ten- 
dante à ce  qu’il  fuft  dit  <3c  or- 
donné avec  ledit  Iean  Cognot, 
Charles  Patin  & confors  pré- 
tendus heritiers  collateraux 
dudit  défunt  Cognot , qu’elle 
jouira  en  qualité  de  fille  <3t  he- 
ritïere  dudit  défunt  Cognot 
de  tous  les  biens  & effets  de  fa 
fuccefïïon,  tant  mobiliaire  qu’ 
immobiliaire  en  quelque  part 
qu’ils fe  puiffent  trouver;  & 
outre  condamnez  à rapporter 
au  profit  de  ladite  demandc- 
refïè  ce  qu’ils  ont  pris  & reçeu 
des  effets  de  ladite  fuceeffion 
avec  l’intereft  dü  jour  de  la 
perception,  «3c  en  cas  de  con- 
teftation  qu’ils  feroient  con- 
damnez en  tous  fes  domma- 
ges , interefts , & dépens . De- 
fenfes  , Arreft  du  3-  Février 
V$35.  par  laquel  fur  ladit  de- 
mande  & défenfes , les  parties 
Sôt  appointées  en  droit  à écri- 
te, produire  & joinp  à ladite 
inftance  principale  - Ecritures 
& productions  des  parties  fui- 
vant  ledit  Arreft  . Contredits 
fournis  par  ledit  Iean  Cognot 
& confors  contre  les  produ- 
ctions faites  audit  procès , Re- 
quefte  de  ladite  Marie  dite 
Cognot  du  3-  May  employée 
pour 
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puntatt  à udire  in  diritto  ed  ag- 
giunto  alla  detta  ifian%a  prinçipa- 
le . Comandamenti  per  giufi  fia 
di  produrre  al  detto  Çocqtiaulr  e: 
'Hajfter  oppojtyoni  e preteji  mo- 
di  di  nullité . La  detta  commif- 
fione  del  detto  giorno  1634.  tcn- 
dente  à cià  cbe  farebbe  detto  8 or- 
dinato  col  detto  Giovanni  Cognot , 
Carlo  Tatine  conforti preteji  ere- 
di  collateralï  del  detto  difonto 
Cognot,  çh'ella  goder à in  qualité 
di  figlia  ed  ercde  del  detto  difon- 
to Cognot  tutti  i béni  ed  ejfetti 
délia  fua  fuccejfione , tarife  mo- 
bili  corne  ftabilt  in  qualunqtte par- 
te fi pojfano  ritrovare  ; ed  inoltre 
condannati  à riportare  d vantag-, 
gio  délia  detta  demandante  dit 
cbe  banno  prefo  e ricevuto  degli 
efjetti  délia  detta  fuccejftone 
col  prb  dal  giorno  délia  per- 
ceÿone  , e incafo  di  conte fia- 
Tjorle  cbe  farebbero  condanna- 
ti in  tutti  i fuoi  dann't , interejjt, 
efpefe . Dfcfe . Sentemjtdei  3, 
Febbrajo  1635.  colla  quale  fo- 
pra  la  detta  dimanda  e dife- 
fe  , le  parti  fono  appuntate  in 
giudiyo  à feriverç  , à produr- 
re , edaggiunto  alla  detta  ifian* 
%a  principale . Scritture  e pro- 
dufoni  delle  parti  , fecondo 
la  detta  Sentcmp  , Contraddin 
ÿoni  prçdotte  dal  detto  Gio- 
vanni Cognot  e conforti  contre 
le  produÿoni  fat  te  nel  detto 
prpcejfo  . PJcbicfta  délia  det- 
ta Maria  detta  Cognot  délit  3. 
Maggio  impiegata  per  contrad - 
detti 
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pour  contredits  contre  la  pro- 
duction defdits  Cognot 1 & 
confors  . Salvations  par  elle 
au»ïi  fournies  . Autre  Arreft 
du  ?o.  Aouft  \6i6-  par  lequel 
la  C>ur  auroit  encore  avant 
procéder  au  jugement  dudit 
procès  , ordonné  que  les  té- 
moins ouïs  en  ladite  enquefte 
d’examen  à futur  feront  répé- 
tez & ouïs  de  nouveau  par  le- 
dit luge  de  Fontenay  , appel- 
iez tant  lefdits  Cocquault  & 
Naflier  que  lefdits  Cognot  & 
confors  foy  prérendans  heri- 
tiers collateraux  duâir  défunt 
Cognot , pour  ce  fait  &■  rap- 
porté ordonner  ce  que  derai- 
fon , dépens  refervez . Le  pro- 
cès verbal  de  la  fécondé  répé- 
tition & nouvelle  audition  d’ 
aucuns  & des  témoins  dénom- 
mez audit  examen  à futur,  fait 
pardevant  ledit  Senefchal  de 
Fontenay  le  22.  Octobre  audit 
an  1 636.  par  vertu  du  defaut 
donné  contre  lefdits  Cocqua- 
ult , fa  femme  & heritiers  Co- 
gnot. ACle  du  28.  jour  defdits 
mois  & an,  contenant  l’atte- 
ftation  du  décès  de  défunt  Mc 
Antoine  Gabard , Preftre,  Cu- 
ré de  la  Paroiffè  de  faint  Marc 
prés  dudit  Fontenay  , & de 
Me  Simon  Pichard  tous  deux 
témoins  en  ladite  enquefte  d’ 
examen  à futur , aufli  demeu- 
rans  en  ladite  ville  de  Fonte- 
nay . A>rreft  du  2 9.  Novembre 
atudit  an  i4j£par  lequel  ladite 
...  enque- 
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detti  contre  ht  produxione  dcl 
detto  Cognot  < confort i.  Salvaxio- 
zionidalei  parimente  prodotte . 
filtra  Scntenxa  di  30.  ^igoflo 
1616.  colla  quale  la  Cortc  avreb- 
bt  ancora  prima  di  procedere  al 
giudiijo  dcl  detto  proeeffo , or- 
dinato  cbe  i teflimon i uditi  nclla 
detta  inchicfla  di  efamc  à futuro 
faranno  ripetuti  e uditi  di  nuovo 
dal  detto  Giudice  di  Fontenay  , 
ebiamtti  tantoli  detti  Cocquault 
e Tfajfter  , quanto  li  detti  Co- 
gnot e conforti  fuoi  pretenden- 
t i eredi  collât erali  dcl  detto  mor- 
to  Cognot , perciè  fatto  e rife- 
rito  ordinare  cià  ch'è  di  ragione , 
detratte  le  fpefe  . Il  proeeffo 
verbale  délia  féconda  ripetiyo- 
ne  e novella  udienga  cCalcuni  e 
dei  teftimonj  nominati  nel  det- 
to efame  à futuro  , fatto  avan - 
ti  al  detto  S inif c aie  0 di  Fon- 
tenay li  22.  Ottobre  nel  detto 
anno  1 636.  in  virtù  delP afj'en- 
xa  data  çontro  li  detti  Cocqua- 
ult , fua  moglie  ed  eredi  Co- 
gnot. ^itto  di  28.  giorno  délit 
fuddetti  tnefe  ed  anno , contenen- 
te  Vatteflanjonc  délia  morte  del 
difonto  vfntonio  Gabard , Tre- 
te , Curato  délia  Tarocbia  di 
San  Marco  vicino  al  detto  Fon- 
tenay , e di  Simeone  Tichard 
tutti  e due  tefthnonj  nella  da- 
ta inebiefia  di  efame  à futuro  , 
altres)  dlmoranti  nella  detta-, 
città  di  Fontenay  . Sentenxa 

délit  79.  Jfpvembre  nel  detto 

anno  1626.  collaquale  la  detta 

Ce  4 in- 


Digitized  by  Google 


4o8  Plaidoyer  VIL 

enquefte  ou  répétition  de  té- 
moins d’examen  à futur  faite 
ledit  jour  22.  Octobre, eft  rece- 
uë  pour  juger , fauf  à débattre 
le  procès  verbal  d’icelle  , & 
font  les  parties  appointées  à 
ouïr  droit , & joint  à ladite  in- 
ftance  principale  , pour  leur 
eftre  fur  tout  conjointemént 
ou  feparément  fait  droit  • For- 
clufion  de  fournir  parlefdits 
Cocquault  & Naflier  fa  fem- 
me , Iean  Cognot , Patin  & 
confors  de  reproches  contre 
lefdits  témoins . Autre  Arreft 
du  11.  May  dernier,  par  lequel 
fur  l’enterinement  des  lettres 
en  forme  de  requefte  civile, 
obtenues  par  lefdits  Cocqua- 
ult & fa  femme  le  16.  Ianvier 
1^37-contre  lefdits  Arrefts  des 
20.  May  1^34.  & 30.  Aouft 
1636.  la  Cour  auroit  mis  les 
parties  hors  de  Cour  & de  pro- 
cès . Conclufions  du  Procu- 
reur general . Après  que  lefdi- 
tes  parties  pour  ce  mandez  en 
la  Chambre  ont  efté  ouïs , fça- 
voir  ladite  Nailier  la  première 
lèparément  , & depuis  tant 
icelle  Nefller  que  ladite  Marie 
dite  Cognot  en  prefence  l’une 
de  l’autre-,  & tout  confideré.  11 
fera  dit , La  Cour  faifant  droit 
fur  le  tout  a mis  & met  l’ap- 
pellation & ce  dont  a efté  ap- 
pelle au  néant  fans  amende:En 
amendant  & ayant  égard  auf- 
dites  lettres  a cafsé  & annullé 
ledit  contrat  de  don  mutuel 
' fait 
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1 inebiefta  0 ripetixione  di  teflimo - 
nj  die  famé  àfuturofatta  il  detto 
giorno  22.  Ottobrefl  ricevuta  per 
giudicare , conpoteredi  contra- 
flare  il  procejfo  verbale  di  que  lia, 
e fono  le  parti  appuntate  à udire 
in  diritto , ed  aggiunto  alla  detta 
iflanxa  principale , per  effer  loro 
fovrattutto  congiuntamente  b fe- 
parataniéte  fatta  ragione.  Corriâ- 
damento  per  giuflixia  di  produrre 
alli  detti  Cocquauk  e fua  moglie , 
Giovanni  Cognot , Tatin  e con- 
forti  oppofixioni  conuo  li  detti 
teftimonj . filtra  sentenxa  délit 
n.  Maggio  ultimamente  pajfa- 
to , colMqtiale  fopra  Fammiflio - 
ne  delle  lettere  in  forma  di  ri - 
chiefta  civile , ottenute  dcC  fud- 
detti  Cocquault  e fua  moglie  li 
1 6.  Gennajo  1637.  contro  le  det- 
te Sentenxe  di  20.  Maggio  1634. 
e 30 .xAgofto  \636.la  Corte  avreb- 
be  le  parti  liberate  dalla  Corte  e 
dalla  lite  . Conclujtoni  del  Trocm 
curator  Generale  . Dappoicbè  le 
dette  parti  per  quefio  ebiamate 
nella  Caméra  fono  ftate  udite,cioc 
la  detta  Hf^affier  la  prima  fepara- 
tamente , e pot  tanto  que  fl  a Tfaf- 
fter , quant 0 la  detta  Maria  Co- 
gnot, in  prefenxa  Funa  delFaltra ; 
e'I tutto  confiderato . Sara  detto  , 
La  Cort  tfaccendo  ragione  fopra 
il  tutto , bà  meffo  e mette  Fappel- 
laxione  e cid  di  cui  è ftato  appel- 
lato  di  nullità  fenxapena:  Correg- 
gendo  ed  avendo  riguardo  aile 
dette  lettere  bà  cajfato  ed  annul- 
lato  il  detto  contrat to  di  donaxio- 

ne 
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fait  entre  lefdits  Ioachim  Co- 
gnot  Sc  ladite  Marie  Nalïier 
le  îj.Mars  idî^.enfemble  tous 
les  autres  ailes  en  ce  que  par 
iceux  ladite  Marie  Cognot  y au- 
rait efté  nommée  Marie  Cro- 
isant . A déclaré  & déclare 
icelle  Marie  Cognot  fille  légi- 
timé dudit  défunt  Ioachim 
Cognot  Sc  de  ladite  Nalïier  lès 
pere  & mere . Enjoint  à ladite 
Nalïier  la  reconnoiftre  pour 
telle  & la  traiter  filialement: 
enjoint  à ladite  Marie  luy  ren- 
dre honneur  & obeïiïànce  • A 
maintenu  & gardé  ladite  Ma- 
rie Cognot  tant  alencontre 
defdits  Cocquault  & Nalïier 
là  femme  que  heritiers  collate- 
raux en  la  polïèlïion  & jouïf- 
fance  de  tous  les  biens  meu- 
bles & immeubles  délailïèz 
par  ledit  défunt  Cognot . Dé- 
clare toutes  les  faifies  & arrells 
faits  d’iceux  à la  requeftede 
ladite  Marie  Cognot  bons& 
valables  . Ordonne , que  par- 
tage fera  fait  pour  jouïr  par  el- 
U de  la  part  qui  luy  appar- 
tient, enfembledes  fruits  & 
interefts  à commencer  du  jour 
delà  fuccelïion  écheuëparle 
décès  dudit  défunt  Cognot, 
déduftion  faite  des  conven- 
tions matrimoniales  de  ladite 
Nalïier , legs , obfeques  Sc  fu- 
nérailles dudit  défunt,  Sc  de  la 
lomme  de  deux  mille  fept  cens 
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ne  trntua  fat  ta  trà  Ii  detti  Gioac- 
china  Cognot  e la  detta  Maria 
Tfajfîcr  li  23.  Martp  1623.  e in- 
fietne  tutti  gli  altri  atti  in  cib  che 
da  quelli  la  detta  Maria  Cognot 
vi  fo/fe  Jlata  nominata  Maria 
Croilïànt  . Hà  dichiarato  , 
e dichiara  detta  Maria  Co- 
gnot figliuola  legitthna  del  det- 
to  difonto  Gioacchino  Cognot 
e délia  detta  Tfafîer  fuoi  pa- 
dre  e madré  . Ingiugnendo  al- 
la detta  T^affler  il  rieonofc’r - 
laper  taie , e' I trattarla  figlial- 
mente  : ingiugnendo  alla  det- 
ta Maria  il  renderle  ono- 
re  e ubbidiema  . Hà  mante - 
nuto  e guardato  la  detta  Ma- 
ria Cognot  , tanto  alPincontro 
delli  detti  Cocquault  e Ttyf- 
fier  fua  moglie  , che  degli  ere- 
di  collaterali  nella  pojfejjione  e 
nel  godimento  di  tutti  i béni 
mobili  e flabili  lafciati  dal  det- 
to  difonto  Cognot  . Dichiara 
tutti  i fequeflri  e tutte  le  fen- 
tenxe  fatte  da  quelli  à richie- 
Jla  délia  detta  Maria  Cognot 
valide  e buone . Ordina  , che 
una  divifione  far  à fat  ta  per  go- 
derfi  da  effa  délia  parte  che 
le  appartiene , infieme  coi  frut- 
ti  e cogPintereJJi  , cominciando 
dal  giorno  délia  eredità  fcadu- 
ta  dalla  morte  del  detto  di- 
fonto Cognot  , deduxione  fat  ta 
delle  convention}  matrimonial} 
délia  detta  Ifajftcr,  legati , efe- 
quie  e funerali  del  detto  difon- 
to, e délia  fçmma  di  2700.  lire  da 

lei 
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livres  par  elle  payée  aux  heri- 
tiers dudit  défunt  purtranfa- 
éîion  du  8.  Février  j 626.  Fait 
en  outre  ladite  Cour  inhibi- 
tions de  défenfes  à ladite  Naf- 
fier  de  vendre  ni  aliéner  fies 
biens  au  pre  udice  de  ladite 
Marie  Cognot  fa  fille . A con- 
damné & condamne  ledit 
Iean  Cognot  & confors  heri- 
tiers collateraux  délailTer  à la- 
dite Marie  Cognot  tous  les 
immeubles  dudit  défunt  Ioa- 
chim  Cognot , & luy  reftituer 
chacun  la  part  3c  portion  qu’ 
ils  ont  touchée  de  ladite  fom- 
rae  de  deux  mille  fept  cent  li- 
vres à eux  payée  fuivant  ladite 
tranfaftion  dudit  jour  8.  Fé- 
vrier 1626.Sc  ce  dans  deux  mois 
à compter  du  jour  de  la  lignifi- 
cation qui  leur  fera  faite  du 
prefent  Arreft  à perfonne  ou 
domicile,  autrement  3c  à faute 
de  ce  faire  dans  ledit  temps, & 
après  iceluy  en  payer  l’intereft 
du  jour  dudit  prefent  Arreft  à 
raifon  de  l’Ordonnance  , 3c 
neanmoins  fans  reftitution  de 
fruits  ni  interefts  du  pafle.  Çô- 
damne  Iefdits  Cocquault  & 
Naflier  és  dépens  taxez  3c  mo- 
dérez à troiscens  livres  tour- 
nois,outre  & pardeftiis  Iefdits 
quatre  cens  livres  parifis  cy-de. 
vant  par  eux  payez  fuivant  le- 
dit Arreft  du  20.  May  1634.  & 
fans  dépens  à l’égard  defdits 
Iean  Cognot  3c  confors  heri- 
tiers collateraux . 
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lei  pagata  agit  eredi  del  detto 
difonto  per  tranfayone  délit 
8.  Febbrajo  1626.  F à in  oltrâ  lit 
detta  Cor  te  inibrÿoni  e divieti 
alla  detta  T^afier  di  vendere  b 
cTalienare  i fuoi  béni  in  pregiu - 
di%io  délia  detta  Maria  Co- 
gnot fua  figlia  , Hà  condannato 
e condanna  il  detto  Giovanni  Co- 
gnot e conforti  eredi  çollaterali  à 
rilafeiare  alla  detta  Maria  Co- 
gnot tutti  gli  flabili  del  detto  di- 
fonto Gioaccbmo  Cognot , e à re- 
fit uir  le  la  parte  e la  poryone  cb * 
eglino  ban  ricevuta  délia  detta 
fomma  di  2700.  lire  à loro  pagata 
in  ordine  alla  detta  tranfaÿone 
del  detto  giorno  %.Febbra  jo  1626. 
e cid  tra  due  mefi  da  * contare 
(f^nncifiM^da! giorno  délia fi- 
gmficaÿone  cbe  loro  fard  fat  ta 
délia  prefent  e Setenxa  alla  per fo- 
na  à alla  cafa , altrimenti  e m sn- 
cando  di  ciè  fare  nel  detto  tefnpoy 
e dopo  di  quejlo  pagarn : l'interef- 
fe  dal  giorno  délia  detta pre  fen- 
te Sentent  , confortne  all'Or- 
dinaxione , e tuttavia  fenyt  re- 
ftituvone  dei  f rut ti  , 0 interejji 
dal  pajfato  . Condanna  li  detti 
Cocquault  e T^afier  nelle  fpefe 
taffate  e moderate  à trecento 
lire  tornefi  , oltree  fopprappiù 
aile  dette  quattrocento  lire  Ta- 
rigine  prima  da  effo  loro  p aga- 
te , fécond  0 la  detta  S en  ternit 
di  20.  Maggio  1634.  e fenxa 
fpefe  in  rigttardo  a'  detti  Giovan- 
ni Cognot  e conforti  eredi  colla  fe- 
ra.Ij. 
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VIII. 

Pour  le  Sieur  N.  Confeil- 
ler  à Abbeville , ap-  . 
pellant  , 

Contre  le  Damoifelle  fafcm- 
jne } intimée , 

M ESSIEURS, 

Cette  caufe  en  lamelle  il  s’ 
agit  d’une  feparation  d’habi* 
tation  & de  biens  eft  un  exem- 
ple déplorable  de  la  malice  & 
des  violences  d’une  femme,  & 
de  l’infortune  d’un  mary  . Car 
après  que  l’intimée  a fait  fouf- 
frir  à ma  partie  tous  les  maux 
qui  peuvent  exercer  la  modé- 
ration d’un  homme  très  pa- 
tient , fur  un  fimple  comman- 
dement qu’il  lu,y  fit  de  fe  reti- 
rer durant  quelque  temps  chez 
fonpere  pour  adoucir  la  vio- 
lence de  fon  humeur,  elle  a in- 
tenté ce  procès  contre  Iuy  : el- 
le a fait  éxçcuter  tous  fes  meu- 
bles 


A 2?  2?  / H G O 

o T t av  o, 

Per  lo  Signor  N.  Configlie - 
rc  ad  Abbe villa , ap-  ;j 
pellant e. 

Contro  la  Signora  fua 
jnoglie,  intimata, 

Quefla  caafa  nella  quale  ft 
tratta  <Tuna  feparaÿone  di  abi-> 
tayone  e di  béni , i un'efempio 
deplorabile  délia  maliya  e delle 
Violence  cCuna  moglie  , e délia 
difgraxia  d'un  marito  . Terebi 
dopocbè  F intimât  a bà  fatto  fof- 
ferire  al  mio  cliente  tutti  i ma- 
lt che  poffono  efercitare  la  mode- 
rayone  d'un'uomo  paÿentijjimo , 
fopra  un  femplice  comandamento 
eitejfo  le  bà  fatto  di  ritirarfi  per 
qualçbe  tempo  in  cafa  di  fuopa- 
dre  y per  raddolcire  la  violenta 
del fuo  *umore , ( *genio  ) ella  bà 
* intentato  queflo procejf  ? (*mof- 
fa  quefla  lite  ) contro  di  lui:  ella 
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blés  fur  une  fentence  rendue 
par  un  juge  recufé  ; & elle  de- 
mande encore  maintenant  d’ 
eftre  feparée  d’avec  luy  d’ha- 
bitation &de  biens.  Sonin- 
folence  ne  luy  a pas  permis  de 
confiderer , qu’en  fe  portant  à 
cette  aétion  fans  aucune  caufe 
légitimé  elle  offenfe  la  dignité 
du  mariage , elle  viole  l’union 
fainte  de  cet  inviolable  facre- 
ment , & s’efforce  de  ruiner  en 
partie  l’ouvrage  des  mains  de 
Dieu . •• 

D’autre  cofté,  Meffieurs , le 
malheur  de  l’appel  lant  égale 
la  faute  de  l’intimée  . Car  au 
lieu  que  pour  fa  propre  fatisfa- 
ftion  il  devrait  favori  fer  les 
prétentions  de  fa  femme , afin 
de  jouir  tout  feul  de  la  paix 
qu’il  ne  fçauroit  trouver  avec 
elle  , il  fe  voit  au  contraire 
obligé  par  les  confiderations 
de  l’honneur  , qui  tiennent 
lieu  de  neceffité  aux  hommes 
de  vertu  & de  courage , d’op- 
pofer  la  force  des  loix  à cette 
injufte  pourfuite  de  l’intimée, 
& de. combattre  aujourd’huy 
pour  une  viftoire  qui  luy  doit 
eftre  funefte . 

. Il  faut  qu’il  défende  fa  répu- 
tation , au  lieu  de  chercher  le 
repos  de  fa  vie , & le  foulage- 
ment  de  fon  efprit  : qu’il  pour- 
fuive  une  reünion , quoy  que 
dure , quoy  que  cruelle  , plû- 
toft  que  de  fouffrir  une  fepa- 
ration  qui  le  déshonorerait 

en- 
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bà  fatto  fequefirare  tutti  i fuoi 
mobili  fSpra  una  fentetnjt  data 
da  un  giudice  ricufato  ; ed  clla 
dimanda  anco  al pre fente  tPcJfere 
feparatadaluidi  abitaxione  edi 
béni . La  fua  infolen%a  non  le  bà 
permeff ■>  il  confiderare , cbe  por- 
tandojî  à queft'aÿone  fenf  a/cu- 
na  caufa  légitima , ella  offende 
la  dignità  del  matrimonio , viola 
la  faut  a unione  di  quefto  inviola- 
ble fagramento  , e fi  sforyt  di 
ruinare  in  parte  V opéra  delle  ma- 
ni  di  Dio . 

DalPaltra  parte , Signori , la 
difgraÿa  de  IP  appe  liante  aggua - 
glia * il  fallo  ( * la  colpa)  de  W in- 
timât a . Terchè  quando  per  fua 
propria  foddisfaÿone  egli  dovreb * 
befavorire  le  pretenfioni  di  fua 
moglie , ajfnc  di  goder  e da  per 
si  folo  la  pace  che  non  potrebbe 
trovare  con  efa  lei,f  vede  al 
contrario  obbligato  dalle  confide - 
rayoni  delPonore  , cbe  tengono 
luogodi  necejfttà  negli  uomini  di 
virtit  e di  coraggio  , di  oppor- 
re  la  foryt  delle  leggi  à quefia 
ingiufla  perfecuzione  delP  intima- 
tay  edi  combattereal  di  d’oggi 
per  una  vittoria  cbe  gli  dee  ejfer 
f une  fia.' 

Bifognacb'egli  difendala  fua 
viputaÿone , in  vece  dicercare 
il  ripofo  délia  fua  vitayed  il follie - 
vo  delfuo  animo  : cheinfifta  per 
una  riunione , bencbè  dura  5 be  ri- 
che crudele , piit  tofio  cbe fofferi- 
re  una  feparayone  cbe  lo  difono - 
rerebbe  del  tutto  ; e cb'elegga 

fit ^ 


Digitized  by  Googl 


41  g Plaidoye  VXll. 
entièrement;  & qu’il  choififlè 
plûtoft  une  mifere  honefte,qu’ 
un  bonheur  honteux  . Il  faut 
qu’il  s’expofe  à de  nouveaux 
tourmens  par  fa  refiftance , de 
peur  d’exciter  contre  luy  par 
fa  lâcheté  cette  indignation 
generale  qui  fuit  ces  maris 
barbares , ces  prodigues, & ces 
vicieux , que  la  Cour  juge  in- 
dignes de  pofïèder  une  femme; 
& qu’il  fe  refol  ve  de  voir  en- 
core l’intimée  dans  fa  maifon 
triompher  de  fa  patience , plû- 
toft  que  de  la  fouffrir  en  pu- 
blic triompher  de  fa  vertu  & 
de  la  juftice  de  fes  aftions . 

Meneurs , l’appellant  pour 
lequel  je  parle  fut  extrême- 
ment heureux  dans  le  premier 
mariage  qu’il  contracta  . Il 
rencontra  une  femme,  comme 
celle  dont  parle  l’Ecriture , (a) 
que  les  parens  ne  donnent  point 
quoy  qu'ils  donnent  des  maifons 

des  riche ff es;  mais  qui  eft  un 
effet  de  la  libéralité  de  Dieu , 
qui  eft  un  des  dons  du  ciel , & 
des  trefors  de  la  terre . Il  ne  fe 
voit  rien  de  plus  tranquille  ni 
de  plus  réglé  qu’eftoit  la  focie- 
té  de  ce  mariage , & la  natu- 
re n’accorde  pas  plus  parfaite- 
ment deux  chofes  enfemble , 
que  la  fagelïè  & la  vertu  avoit 
uny  ces  deux  volontez . 

Ma  partie  a joui  durant 
huit 
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pià  tofto  una  miferia  * onefta  , 
( * onorata)  che  una  félicité  ver- 
gognoft . Bifogna  che  fi  efponga 
à nuovi  tormenti  con  la  fua  refi- 
ftenxa , per  paura  di  eccitare 
contro  di  sè  con  la  fua  viltà  quel - 
la  indignaÿone  generale  , cbe  fi 
addojfano  que?  inariti  barbari, 
que'  prodigbi  , e que'  vixÿofi  , 
cbe  la  Corte  giudica  indegni  di 
avéré  una  moglie  ; e cb'egli  fi  ri- 
folva  di  vedere  ancora  l' intimât  a 
nella  fua  cafa  à trionfare  délia 
fua  patienta,  piu  tofio  che  foffe- 
rirla  à trionfare  in  pubblico  délia 
fua  virtà  e délia  giuftizja  délie 
fue  azjoni . 

Signori,  Vappe liante  per  eut 
parlo , fu  fommamente  felice  nel 
primo  matrimenio  cbe  * contrat - 
tè.  ( * ftrinfe.  ) Inc  ont  r b una  mo- 
glie , corne  que  lia  di  cui  parla  la 
Scrittura , che  li  padri  non  ne 
danno,  ancorchè  diano  café 
e ricchezze  ; mé  cité  un'effet- 
to  délia  libéralité  di  Dio,cb'è  uno 
dei  doni  del  Cielo , e dei  tefori 
délia  terra  . Ifton  vi  fu  co- 
fa  ne  pià  tranquilla  nè  pià  re- 
golata  di  quello  cbefojfe  la  foyeté 
diquefto  matrimonio , e la  nat ti- 
ra non  * accorda  ( * unifee  ) pià 
perfettamente  due  cofe  infieme , 
di  quello  cbe  la  faviexxa  e la  vir - 
tà  avevano  unito  quefte  due  vo- 
lonté . 

Il  mio  cliente  bà  goduto  otto 
anni 


( a ) Dora  us  te  diviti*  dan  tut  à paientibus:  à Domino  autem  propriè  uxot  prudent . Prov. 
19.  h. 
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huit  années  de  cette  bienheu- 
reufe  paix,  (a)  qui  eft  une  ima- 
ge vifible  de  celle  qui  régné 
dans  l’ame  des  juftes , & qui 
n’a  efté  troublée  que  par  la  ri- 
gueur de  la  mort,  qui  Iüy  ra- 
vit la  compagne  de  cette  rare 
félicité  » 

Que  s’il  eft  vray , ( b ) Mef- 
fieurs , comme  il  eft  fans  dou- 
te , qu’il  n’y  ait  point  dans  le 
monde  d’afflirtiôn  plus  fcnfi- 
ble,  quedefe  voir  féparerd’ 
une  femme  qu’on  aime  parfai- 
tement, &dont  on  reverela 
vertu  : de  fe  voir  arracher  la 
moitié  de  fon  corps  , & toutes 
les  délices  de  fon  ame  , certes 
la  condition  de  ma  partie  eft 
à plaindre,  puifque  cette  ex- 
trême infortune  qu’il  a fouf- 
ferte  n’a  efté  que  la  commen- 
cement de  fes  malheurs  » 

Car  il  luy  eft  arrivé , Mef- 
fteurs,  qu’au  lieu  de  fe  conten- 
ter d’avoir  une  fois  heureufe- 
ment  réülîi  en  une  chofe  auffi 
hazardeufe  (c)  qu’eft  le  ma- 
riage,où  toute  la  prudence  hu- 
maine fe  réduit  d’ordinaire  à 
desvœux&àdesfouhaits,  il 
voulut  comme  tenter  une  fe- 
côde navigation  fur  les  afleu- 
rances  de  la  première  qui  luy 
avoit  efté  favorable  , &s’ex- 
pofer  aux  tempeftes  & aux 
- - ' . ora- 
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afini  di  que  fl  a pace  felicijjima , 
cb'è  una  immagine  vifibile  di 
que  Ha  cbc  régna  nelP  anime  de ’ 
gbifli  * é cbe  non  è ftata  turbatd 
cbe  dal  rigor  délia  morte  , cbe  gli 
ru  pi  la  compagna  di  quefia  Yard 
félicita  ( 

Cbe  s' è vero , Signori , comi 
lo  è fenza  dubbio  , cbe  non  vi 
abbia  nel  tnondo  afflifione  piîi fen- 
fibile,quanto  il  vederfi feparar  dâ 
una  moglie  cbe  fi  arna  perfetta- 
mente , e di  cui  fi  river ifce  la 
virtu  : il  Vederfi  rapire  la  met  à 
del  fuo  corpo  , e tutte  le  dilifiè 
délia  fua  anima , certamente  la 
condizione  del  mio  cliente  è da 
compiagnerfi,  poicbè  quefto  efire - 
mo  infortunio  ch' e gli  bd  foffer- 
to , non  c flato  cbe  il  comincia* 
mento  délié  fue  difigrafie  i 

Tercbè  gli  è avvenutà  j Si- 
gnori , cbe  in  vece  di  contentai 
fi  di  effere  una  volta  félicemcn - 
te  riufcito  in  una  cofa  cosi  àzzar- 
dofa  , corne  è V matrimonio , do- 
ve  lutta  la  prudenza  umana  fi  ri - 
duce  per  ordinàriô  a'  voti  e cC 
defiderj , voile  corne  tentare  una 
féconda  navigazione  su  le  ftrurtd 
délia  prima , cbe  gli  c ra  flatafa- 
vorevole  , ed  efporfi  aile  tem - 
pefle  e aile  burafcbe  di  un  ma- 
re di  cui  fino  ad  ail1  or  a non 
aise— 


mmmmi  1 1 — ■ ■ ■ | --  - - ■ - - 

^ a»ï . JS'-'1111'  qui  habitit  cum  muliere  lenûta.  Eccle!.  <ap.  i<.ii.  Mulieti»  bon»  beatt»  vir, 
Ibid.cap.i5.,.  (b)  y.Chryf.Hoin.io.in  Epift  ad  EpheC 
(c)  Sic  finirai»»  fie  n.ivljainus  , lie  luonem  dueiini»  ,cùiu  omnium  fit  incettus  eventu*. 
Senec.;.  Je  b«n*fic.  cap.j  j. 
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orages  d’une  mer  , dont  il  n’ 
avoit  vû  jufques  alors  que  le 
Calme . 

Mais  il  ne  fut  pas  plûtoft 
marié  avec  l’intimée , qu’il  ap- 
prit par  une  trille  expérience  , 
qu’il  eull  beaucoup  gagné  s’il 
n’euft  point  voulu  reparer  la 
perte  qu’il  avoit  faite,  &que 
S.Chry  fort  orne  a raifon  de  di- 
re: (a)  Qu'une femme  ejl  fouvcnt 
une  aide , fouvent  aujfi  une  en- 
nemie y le  mariage  tantofi  un 
port  favorable,  & tantofi  un  nau- 
frage malheureux . Car  au  lieu 
des  fleurs  du  premier,  il  n’a 
rencontré  que  des  épines  dans 
le  lècond , & penfant  trouver 
une  femme  , dont  les  foins& 
la  douceur  luy  rendiflent  la 
vie  plus  agréable  , il  a trouvé 
un  démon  domeftique,une  en- 
nemie de  fort  repos , qui  luy 
fait  fans  celle  la  guerre  , & qui 
le  perfecute  en  public,  dans 
fa  maifon  , à fa  table , dans 
fon  lift . 

Il  a reconnu , que  le  mefme 
Saint  a eu  bien  raifon  de  dire  : 
que  les  Apoftres  ne  fe  trompo- 
ient  pas , lors  que  le  Sauveur 
leurdifantquele  mariage  de- 
voir ellre  & feroit  déformais 
indilTôluble  , ils  luy  répondi- 
rent : Que  fi  un  mary  devoit  tou- 
jours vivre  de  cette  forte  avec  fa 
femme , il  eftoit  expédient  de  ne 
fe  point  mar  ier . Il  leur  fembloit, 

dit 


ArringoOttavo.  41$ 

aveva  veduto  fuorchè  la  cal- 
ma . 

Ma  non  fi  tofio  egli  fù  marita - 
to  con  l'intimata  , che  conobbe 
con  una  sfortunata  fperiemfl , che 
avrebbe  guadagnato  affai  ,fe  non 
aveffe  volutO  riparare  la  perdit  a 
che  aveva fait  a , e che  San  Gri- 
foftomo  hàragione  di  dire:  Che 
una  moglie  è fovente  un’aju- 
to , e fovente  ancora  un  nemi- 
co , eche  il  matrimonio  aile 
volte  è un  porto  favorevole , e 
aile  volte  un’infelice  naufra- 
gio  . Tcrcbè  in  vece  de'  fiori 
del  primo  , non  incontrd  che 
fpinenel  fecondo , e penfando  di 
ritrovare  una  moglie , le  cui  di- 
ligence e la  cui  piacevolezxa  gli 
rendeffero  pià  * gradevole  ( * ca- 
ra  ) la  vita , trovbun  demonio 
dimeflico , una  nemica  del fuo  ri- 
pofo , cbefempre  gli  fà  laguerra , 
eche  lo  perfeguita  in  pubblico , 
ne  lia  fua  cafa , alla  fua  tavola , 
nel  fuo  letto  * 

Egli  hà  conofciuto , che  quefio 
medefimo  Santo  ebbe  ragione  di 
dire:  cbegli  ^ippofiolinun  s'in- 
gannavano , quando  dicendo  à lo- 
ro  il  Salvatore , che  il  matrimo- 
nio doveva  ejfere  e farebbe  in  av- 
venire  indiffolubile  , efft  gli  rifpo- 
fero  : Che  fe  un  marito  doveva 
fempre  vivere  di  tal  fatta  con 
fua  moglie , tornava  à conto  il 
non  più  maritarfi.Pareva  loro, 
dice 


fa)  Chrylot  fatal.  19. di libtllo repuJiitonM. 
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dit  certe  grande  lumière  de  1’  | 
Eglife  Grecque,  ( a)  que  c’ eft  oit 
une  cbofe  bien  dure  fan  bien  char- 
geante de  retenir  avecfoy  unefe- 
tne  toute  pleine  de  dérèglement  et 
de  defauts,  «Js»  de  nourrir  dans  fa 
maifon  une  fi  violente  fofifuricu- 
fe  befle  farouche  fans  la  pouvoir 
cbajfer  en  toute  fa  vie:  & qu’il 
eftoit  plus  doux  plus  fuppor ta- 
ble de  refifter  à P inclination  natu- 
relle pour  le  mariage,  fer  defe  co- 
battre  foy-mefme  en  demeurant 
dans  la  continence, que  de  fe  met- 
tre en  eflat  d'avoir  toujours  à co- 
battre  contre  une\mécbante ferne . 

Il  en  a trouvé  une  , Mef- 
fieurs , telle  que  la  dépeint  Sa- 
lomon , ( b ) dont  la  malice  fur- 
pajfe  toutes  fortes  de  malices, 
comme  la  triftejfe  du  cœurfurpaf- 
fe  toutes  fortes  de  playes  & de 
douleurs  , dont  la  colere  eft  au 
delà  de  toute  colere,  demefme 
que  la  te  fie  du  ferpent  eft  plus 
danger eufe  que  toutes  les  autres  ; 
& enfin , dont  les  atfions  déré- 
glées percent  le  cœur  de  fon  mary, 
défigurent  fon  vifage  , & acca- 
blent fon  efprit  d’ennuy  & cTaf- 
fliftion  . Ce  font , Meilleurs , 
les  tourmens  & les  maux  que 
l’Ecriture  lainte  décrit,  & que 
ma  partie  a foufifèrts . 

Mais 
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dice  queftogran  lame  délia  Cbie- 
fa  Greca , ch’ella  folïè  una  cofa 
aflài  dura  e pefante  il  ritenere 
feco  una  moglie  affatto  piena 
di  fregolamenti  e di  difetti,ed 
il  nudrire  nella  fua  cafa  una  si 
violenta  e furiofa  beflia  fel- 
vaggia  , fenza  poterla  cacciare 
in  tutta  la  fua  vita;e  ch’era  più 
dolce  e più  fopportabile  il  re- 
fiftere  alla  inclinazion  natura- 
le  per  lo  matrimonio  , ed  il 
combattere  sè  ftefltx  ftando 
nella  côtinenza,  che  il  porfi  in 
iftato  di  dover  sépre  cônten- 
dere  con  una  cattiva  moglie  • 
Egli  n'hà  ritrovata  una  , 0 Si- 
gnori,tal  quale  la  * dipinge  ( '*de- 
ferive  ) Salomone , la  cui  mali- 
ziaforpafla  tutte  l’altremali- 
zie  , corne  la  triftezza  di  cuore 
forpalTa  tutte  le  altre  piaghe  e 
tutti  gli  altri  dolori , la  di  cui 
collera è più di.ogni  altracol- 
lera , corne  la  tefta  délia  ferpe 
è la  più  pericolofa  di  tutte  l’al- 
tre  ; e finalmente  le  cui  azioni 
fregolate  penetrano  il  cuore  di 
fuo  marito  , sfigurano  il  fuo 
volto,  ed  opprimono  i l fuo  fpi- 
rito  di  noja  e di  affiizione  . 
Qucfii  fono,  0 Signori,  i for- 
ment! ed  i mali  che  la  Scrittura 
fanta  deferive,  e che  il  mio  clien- 
te'bà  fofferti. 


[bi  OmaU  piag»  tiiliit  ti  coidis  eft  ; &omnismaliti*  netpiitia  raiiliens.  Non  eft  a put 
nequlus  fupeicaput  colubri  » & noneft  ira  fupet  iram  mulierl»  . Cor  humlte  , &focies 
tridis  , & pli&s  coi  dis , mulier  nequam . tedef.  cap.  Vj.  17.  n.oc  J 1. 
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Mais  comme  il  n’y  a point  | 
de  patience  qui  ne  s’irrite  ayât 
efté  long-temps  offenfée , & 
que  le  mefme  Sage  (a  ) dit: Qu' 
ilefi  plus  doux  de  demeurer  avec 
v.n  lion  & un  dragon, qu'avec  une 
femme  malicieufeÿA  arriva, Mei- 
lleurs , à ma  partie  tout  le  con- 
traire de  ce  que  nous  liions, fé- 
lon le  rapport  de  Photius  Pa- 
triarche de  Conftantinople  , 

( b ) dans  un  ancien  auteur 
Grec  nommé  Damafque  qui 
dit:  Que  le  Vhilofopbe  Ifidore , 
dont  il  a écrit  la  vie , ayant  eu 
un  fils  de  fa  femme  appellée  Dom- 
na  , elle  mourut  cinq  jours  après 
fin  accouchement , (3?  par  fa 
prompte  mort , dit  cet  auteur, 
le  délivra  d'une  mauvaife  befte , 

& d'un  mariage  tout  plein  d' 
amertume  . Car  le  23.  d’Aouft 
dernier  palîe  l’intimée  eftant 
relevée  de  couche  luy  fit  voir 
qu’elle  ne  vivoit  que  pour  le 
rendre  l’un  des  plus  malheu- 
reux hommes  du  monde  • Elle 
l’offenfa  de  nouveau  par  des 
paroles  fi  infolentes  , qu’elles 
obligèrent  ma  partie  à luy  dire 
fur  le  foïr , qu’il  vouloit  qu’el- 
le s’en  allait  chez  fon  pere,  & 
qu’elle  y demeurait  julqu’à  ce 
qu’elle  eult  appris  de  luy  à 
eftre  plus  fage . 

Il  elt  certain , Meflieurs,qu’ 
one  femme  qui  n’eult  pas  efté 
Tomo  I.  ac- 
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Md  corne  non  vi  è paÿenxa 
cbe  non  s'irriti  dopo  una  lunga  of- 
fefa  , e corne  dice  il  medefimo  Sa- 
vio  : Ch’egli  è più  dolce  lo  fta- 
re  con  un  lione  e con  un  dra- 
gone,  che  con  una  moglie  ma- 
liziofa , accadde , S ignoré,  al  mio 
cliente  tutto  il  contrario  di  cio 
cbe  leggianto  ,fecondo  il  rapporta 
di  Fozio  Tatriarca  di  Coftantino- 
poli  , in  un'  antico  autor  Greca 
detto  Damafco  cbe  dice:  Che  il 
Filofofo  Ifidoro , di  cui  egli  bd 
feritta  la  vit  a , avendo  avuto 
un  figlio  da  fua  moglie  chia- 
mata  Domna,ella  mori  cinque 
giorni  dopo  ii  fuo  parto,  e con 
la  fua  pronta  morte , dice  quefi' 
autore  , lo  liberô  da  una  cat- 
tiva  beltia , e da  un  matrimo- 
nio  tutto  pieno  di  amarezza . 
Tercbe  U 23.  *Agofto  ultimo  paf 
fato  l'intimât  a ejfendofi  levata  dit 
parto  gli  fece  vedere , cbe  non 
viveva  cbe  per  farlo  il  più  mi - 
fero  uomo  del  mondo  . Ella  l'qfi 
fefe  di  nuovo  con  parole  cos)  ’ nfo - 
lenti , cbe  obbligarono  il  mio 
cliente  d dirle  verfo  la  fera , che 
vole  va  cbe  ella  fe  ne  andaffe  d 
caft  di  fuo  padre,  e vi  fie  fie  fi- 
no  d tanto  cbe  da  lui  avejfe  ap- 
prefo  ad  effer  più  favia . 

Egli  è certo , 0 Signori , che 
una  moglie  cbe  non  fojfe  fiat  a aem 
D d co- 


a ) Commorari leonl  & draconi  plicebit , qu.irn  habitat» cum  muliere  nequam . Ibid.v.iJ’ 

b)  Phat.C0d.iii.pag.1c7V 
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accouftumée  comme  elle  à mé- 
prî  fer  l’autorité  de  fon  mary, 
& qui  euft  eftimé  la  modeftie 
l’un  des  plus  précieux  orne- 
mens  de  fon  foxe , euft  exécu- 
té fans  fefiftance,  bien  que  ne- 
anmoins avec  regret , ce  com- 
mandement qu’il  luy  fit  dans 
le  fort  de  fa  douleur,  quand  il 
auroitefié  trop  févere  . Elle 
euft  laifTc  paftèr  un  torrent, 
qui  s’enfle  lors  qu’on  luy  refi- 
fte,  $c  s'affaiblit  lorsqu’on  luy 
ccde  . Elle  euft  eu  afîcz  de  pa- 
tience pour  attendre  jufques 
tm  lendemain  , que  le  mefme 
foleil  qui  s’eftoit  couché  fur 
Ja  colere  de  fon  mary,  fe  levaft 
Air  fa  repentance . Que  ficela 
ne  fuft  pas  arrivé , elle  euft  in- 
terposé les  parens  communs 
pour  calmer  ce  petit  orage , & 
Jes  prières  fe  trouvant  inuti- 
les, elle  euft  eu  recours  à la  iu- 
ftice,  &euft  fait  contraindre 
fon  mary  dç  la  reprendre. 

Mais  l’intimée  , qui  dçs 
long-temps  auparavant  avoit 
oublié  fon  devoir,  ne  s’en  fou-- 
YÎnt  pas  en  cette  rencontre , & 
juftifia  l’aétion  de  ma  partie 
par  la  violence  des  fiennes.Car 
à peine  fut-elle  fortie  de  chez 
J’appçJlaPt , qu’elle  refolut  d’y 
retourner  auftj-toft,  ôç  d’y  ren- 
trer de  gré  ou  de  force.  Elle 
vint  frapper  à la  porte  du  lo- 
gis, Elle  aflëmble tous  les  voi- 
fins , Elle  déclamé  publiqije^ 
meut  , & fa  diftimulation 
étouf» 
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coftumata  corne  lei  à difpregiare 
l'autorità  di  fuo  marito  , e che 
avejfe ftimata  la  modejlia  uuo  de' 
più  preziofi  ornamenti  del fuo  fefi 
fo , averebbe  efeguito  fenza  refi- 
ftenza , benebè  tuttavia  con  if 
piacere,quefto  comando  cb'efi'o  Iç 
fece  * nellosforzo  ( * nel  colmo) 
del fuo  dolore , quan  do  foffe  flato 
(roppo  fevero . Ella  averebbe  la- 
feiato  * paf 'are  ( * feorrere  ) un 
torrente , çhe  fi  gonfla  quando  fe 
gli  refi/le,e  s'indebolifee  quando  fe 
gli  cede.Ella  averebbe  avuto  affai 
di  pazienyt  per  afpettare  fino  al 
d)  dietro,che  il  medefimo  Sole  che 
aveva  tramontato  fulla  collera  di 
fuo  marito  fi  riahflffe  fui fuo  pen-r 
(imento.  Cbe  fe  cid  non  foffe  acca- 
duto,  ella  avrebbe  interpefto  i pa- 
renti  comuni,per  * calmare  (*ac- 
quetare^  quefta  picciola  borafea , 
e le  pregbiere  riufcendo  inutili , 
farebbe  ricorfa  alla  giuflizia  , e 
averebbe  fatto  ccftrignere  fuo 
\naritQ  à ripigliarla . 

Ma  P intimata  cbe  molto  primer 
fiera  f cor  data  del fuo  dovere,non 
fe  ne  riçordd  in  queflo  cafo  , e 
giufiificà  l'azione  del  mio  clien- 
te con  la  violenza  delle  fue  , 
"Perché  appena  ufet  dalla  cafa 
delPappellante,  cbe  rifçlfe  di  ri- 
tornarvi  fubit  arpente , e di  rien- 
trarvi  d per  amore  d per  for- 
za  . Ella  viene  à battere  alla 
porta  dçlla  cafa  , fauna  tutti 
ivicini.  Grida  pubbliçamente , 
e la  fia  diffimulazione  foffocan- 
do  i fçntimenti  délia  fua  çofc'ien - 
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étouffant  les  fentimens  de  fa 
confcience , elle  interpelle  ma 
partie  de  luy  déclarer  le  fujet 
qui  le  portoit  à la  cbaffer  de  fa 
maifon. 

Ma  partie  luy  répondit  en 
deux  mots:Qu’il  ne  la  chaffoit 
point , mais  qu’il  la  prioit  feu- 
lement de  s’en  aller  chez  fon 
pere  ; d’efire  plus  refpedtueufe 
à l’avenir  , & de  déférer  au 
commandement  qu’il  luy  ve- 
noit  de  faire  de  remettre  au 
moins  jnfqu’au  lendemain  fes 
perfecutions  & fes  infolences . 

Le  refte  du  fait  ne  s'efl  point 
trouvé  dans  la  copie. 

Les  feparations  de  corps  & 
de  biens  ne  fe  doivent  pas  in- 
tenter fans  fujet , ni  eftre  re- 
ceuës  facilement . Car  nous  ne 
vivons  pas  fous  les  loix  des 
premiers  Empereurs  Romains, 
quirendoient  le  divorce  auffi 
libre  que  le  mariage,&  qui  ont 
fait  dire  à Tertullien,  ( z)  qu'il 
en  efloit  comme  le  but  & le  fruit . 

Le  Chriftianifme  nous  a 
appris , que  le  mariage  efl  na- 
turellement infeparable,<3c  que 
le  premier  âge  du  monde  n’a 
veu  ni  divorce  ni  polygamie  : 
( b ) que  depuis , la  dureté  du 
cœur  des  luifs  obligea  Moïfe 
( c ) de  leur  permettre  l’un  & 
l’autre , auffi  bien  que  le  ûtcri- 
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%a  , interpella  il  mio  clien- 
te à dirle  il  motivo  che  lo 
portava  à cacciarla  dalla  fua 
cafa. 

Il  mio  cliente  le  riPpoCe  in  due 
parole  : Cb'egli  non  la  cacciava , 
md  la pregava  folo  di  andarfene  à 
cafa  di  fuo  padre  ; di  ejfere  piu 
rifbettofa  per  P avvenire  , e di 
rapportarfi  al  comando  cbe  * le 
veniva  di  fare  , ( * poc’anzi  le 
aveva  fatto  ) di  rimettere  aime - 
no  Jtno  al  di  dietro  le  fue  perfecu- 
zioni , e le  fue  infolenze . 

Il  refto  del  fatto  non  fi  è 
trovato  nelia  copia . 

Le  fcparazjoni  d ci  corpi  e dei 
béni  non  debbono  intentarfi fen- 
za  motivo  , nè  riceverfi facilmen- 
te . Tercbè  noi  non  viviamo  fot- 
to  le  leggi  de'  primi  Imperadori 
ppmani  , cbe  rendevano  il  di- 
vorzio  cos\  libéra  corne  il  ma- 
trimonio,  e cbe  hanno  fatto  dire  d 
Tertulliano  , che  quefto  n’era 
corne  lo  fcopo  ed  il  frutto . 

Il  Criftianefitrw  ci  bd  infegna- 
to  , cbe  il  matrimonio  natur ai- 
me nte  è infeparabile  , e cbe  la 
prima  et  à del  mondo  nonhdve- 
duto  nè  divorfio  nè  poligamia  : 
cbe  dipoija  durezza  del  cuore  de- 
gli  Ebrei  obbligà  Mosè  d permet- 
ter  loroPunoe  l'altra,  corne  pure 
ilfacrifivo  délia  gelofia  , affine 
D d z.  di 


lt)  Répudierai vert  jam  Jt  votum eft , 8c quafi nutrimonu &u£tiu . Tettull.  Apol. c .fi. 
(b  ) Matth.  19.8. 

(b)  NiviM.rt.  iî-i*. 
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fice  de  la  jaloufie , afin  d ado- 
ucir par  cette  indulgence  la 
brutalité  de  leur  naturel, & les 
empcfcher  de  tuer  leurs  fem- 
mes ,& qu’enfin  , Meilleurs, 
la  loy  de  Grâce  eftant  venue, 
8c  le  Libérateur  du  monde 

ayant  joint  à la  divinité  la  na- 
ture humaine , 8c  voulu  épou- 
fer  , comme  chef  8c  mary  fa 
nouvelle  Eglife  , la  dignité 
du  mariage  fut  accrue  par  la 
marque  & par  la  figure  de  ces 
deux  nouvelles  conjonctions, 
8c  la  première  pureté  qu’il 
avoit  eue  dans  la  loy  de  natu- 
re entièrement  rétablie. 

Depuis  ce  temps, Meilleurs, 
le  divorce  a efté  généralement 
interdit  dans  la  Chreftienté. 
Mais  les  defordres  qui  arri- 
vent dans  les  mariages  ont  fait 
introduire  ces  feparations  de 
corps  & de  biens , prefque  in- 
connues dans  le  Droit  ( a ) à 
caufe  de  la  facilitédu  divorce, 
Sc  au  lieu  du  fer  8c  du  feu  on  a 
voulu  employer  ce  remede  , 
moins  violent  à la  vérité,  mais 
que  Thodofe  8c  Valentinien 
nelaiftènt  pas  d’appeller  aujft 
fiunefte  qui  necejfiaire . 

Et  certes  fi  le  divorce  ref- 
femble  à la  mort  qui  fepare 
tout-à  fait  l’ame  d’avec  le 
corps,  8c  rompt  cette chaifne 
imperceptible  qui  les  attachoit 
enfemble;  ces  feparations  font 
fem- 
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diaddolcire  con  quefta  indulgen- 
Xa  la  brutalità  del  loro  naturale } 
e d’impedirh  duccidere  le  loro 
moglj  ; c chefinalmente , Signo- 
ri , la  legge  di  Graxia  effiendo  ve- 
rnit a , e 7 Liberatorc  del  mondo 
avendo  uni  ta  alla  divinità  la  na- 
tura  umana , e voiuto  Jpofiare  co- 
rne capo  e marito  la  fua  miova 
Chiefia,  la  dignità  delmatrimo- 
nio  fît  accrefciuta  dal  contrafi- 
fegno  e dalla  figura  di  quejle 
due  nuove  congiunxioni  , e la 
prima  purità  cV  era  fiata  nel- 
la  legge  di  natura , fît  intera- 
men te  riftabilita  . 

Dopoquejlo  tempo , Signer i , 
il  divorxio  è fiato  generalmente 

* interdetto  ( * vietato  ) nclla 
Criftianitd  . Mà  i difordini  che 
fuccedono  ne'matrimonj , banno 
fatto  introdurre  qiiefle  fiepara- 
Xioni  di  corpi  e di  béni  , quafi 
incognite  nclla  Legge , <i  cagione 
délia  facilité  del  divorxio , e in 
vece  diferroe  di  fuoco  s'è  voiuto 

* impie  gare  ( * ufare  ) quefio  ri- 
medio , meno  violento  per  verità , 
ma  che  Teodofio  e Valentiniano 
non  lafeiano  di  chiamare  , cost 
funefto  corne  neceflirio . 

E certamente  fie  il  divorxio 
raffiomiglïa  alla  morte , che  fie - 
para  . affiatto  l’anima  dal  cor po,  e 
rompe  quefta  catena  imper cetti- 
bile.  che  gli  univa  infieme  ; que- 
fte  fieparaxioni  fiono  fiomïgïianti 

aile 


( a ) Quatuvis  iiifaiiilo , attamen  ueceflàno  auxilio  cupimus  litîrari . L.  Confenfu  Î.C  4. 
dlvoit. 
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femblables  aux  paralyfies , qui 
véritablement  n’oftcnt  pas  la 
vie  ,maisqui  en  fufpendent  les 
fondions  . C’  eft  pourquoy  , 
Meilleurs , vous  n’avez  accoû- 
tumé  de  les  établir  que  lors 
que  le  mal  eft  fort  grand  , & 
que  la  neceffité  le  demande . * 
Et  véritablement  fi  ma  par- 
tie avoit  mal  traité  fa  femme , 
& exercé  des  violences  fur  fa 
perfonne , elle  feroit  bien  fon- 
dée en  fon  aftion  . Les  loix 
( a ) n’obligent  une  femme  à 
demeurer  avec  fon  mary  , que 
tant  qu’il  demeure  raifonna- 
ble  ; & la  mefme  juftice  , qui 
a puny  la  cruauté  du  maiftre 
de  la  perte  de  fon  ferviteur , & 
détaché  le  fils  de  la  puiflance 
du  pere  trop  rigoureux , a déli- 
vré la  femme  de  la  tyrannie  d’ 
un  mary  cruel  J.  Mais  jamais 
perfonne,  Meffieurs,  ne  fut 
plus  innocent  en  ce  point  que 
ma  partie. 

La  lumière  de  la  raifon  luy 

a appris  ce  qu’enfeigne  Arifto- 

te  dans  fa  Republique  : (b) 

Que  le  commandement  qu'un 

mary-  a fur  fa  femme  n'eft  pas 

fouverain  , comme  celuy  du  pere 

fur  fes  enfans  : mais  feulement 

politique , comme  celuy  du  Ma- 

giftrat  fur  fes  citoyens;  (c)  & qu' 
° • > 
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aile  paralife , cbe  veramente 
non  tolgono  la  vita , mà  nefof- 
pendono  lefumyoni . Tercibvoi » 

0 Signori , non  ave  te  ufato  di  flar 
bifrrle  , cbe  quando  il  male  è mol- 
to  grande  , e quando  la  necef- 
jttà  lo  * dimanda  ( * ricerca . ) 

CJ  - 

E veramente  fe  il  mio  clien- 
te aveffe  malt ratt  ata  fua  moglic  , 
ed  ef  ircitate  violence  fulla  fua 
perfona , ella  faria  ben  fondât  a 
nella  fua  azione . Le  leggi  non 
obbügano  ma  moglie  à flare  con  ■ 
fio  marito , fe  non  quanto  egli  fi 

1 mantien  ragionevole  ; e la  Jfe/ja  • 
giujlizia  , cbe  bà  punito  la  cru- 
delta  del  padrone  délia  perdita 
del  fuo  fervo,  e levât  o il  figlio 
dalla  podeffà  del padre  troppo  ri - 
goro/bybèi  liberato  la  moglie  dalla 
tirannide  di  un  marito  crudele  . 
Ma  niuno  giammai  in  cib  fù più 
innocente  , o [.Signori  , del  mio 
cliente . 

Il  lume  délia  ragione  gli  bd  in- 
fegnato  cib  cbe  infegna  Mriflo-'- 
tele  nella  fua  *\epubblica:  (*  Po- 
litica  ) Che  il  * comando 
( * l'autorità , ) che  hà  un  mari- 
to fopra  fua  moglie , non  è fo- 
vrano , corne  quello  del  padre 
1 fovra  i fuoi  figlj  : mà  folamen- 
tepolitico  , corne  quello  del 

D d 3 ma-  - 


(a)  Si  fe  verberibus , aux  ingénui*  aliéna  funt  > afficientem probaverit . L.  Conftnfu  S. 

C.  de  divort.L.i.}.a.ot  L.I.D.  De  his  qui  fui  finit  vel alieni  juri* . L.Divut  Trajamis t. 

D.  fi  à parente  quis  manum,fit.l.5.D.de  panicid.l.Pixtor.7.  J.fcd  & fi  quis.j  .D.de  injur. 
fb)  Aiiii.r.PoUr.c,  il. 

(c  ) lü.d.c.a- 
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"il  n'y  a que  les  barbares , c’eft  à 
dire, ceux  qui  font  naturellement 
efclaves , qui  les  traitent  comtne 
des  efclaves . 

Il  abhorre  ces  mauvais  ma- 
ris qui  font  plus  cruels  &plus 
farouches  q ue  les  lions , lef- 
quels  les  Hiftoires  ( a ) racon- 
tent avoir  efté  adoucis  par  la 
voix  de  quelques  femmes , par 
les  charmes  naturels , & par  la 
foibleflè  de  ce  fexe  . Il  les  re- 
arde  comme  des  montres  qui 
eshonorent  la  nature  humai- 
ne ; &qui  n’ont  ni  la  douceur 
des  hommes  ni  mefine  la  ge- 
nerolité  des  belles . 

Mais  helas , Meilleurs , ma 
partie  n’a  garde  d’ellre  du 
nombre  de  ces  coupables,  puis 
qu’au  contraire  il  a fouffert 
tout  ce  qu’un  mary  pouvoit 
endurer , & qu’il  a elle  vérita- 
blement le  martyr;  tant  s’en 
faut  qu’on  le  puiflêaccuferd’ 
avoir  elle  le  tyran . 

Car  il  a éprouvé  une  infini- 
té de  fois  la  vérité  de  cette  pa- 
role de  S.  Auguftin  : ( b ) Que 
les  maris  qui  Ont  de  mauvaifes 
femmes  ne  veulent  demeurer  que 
le  moins  qu'ils  peuvent  dans  leur 
logis  : qu'ils  en  fortent  avec  joye , 
iS'que 
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magiftratofopra  i fuoi  cittadi- 
ni,eche  i foli  barbari,r;W  quelli 
che  fono  naturalmente  fchia- 
vi , le  trattano  corne  fchiave . 

Egli  abborifce  que'  cattivi  ma - 
riti  che  fon  più  crudeli  e piu  fero- 
ci  de'  lioni , i quali  le  Stûrie  rac - 
contano  ejfere  ftati  * addolciti 
( * placati ) dalla  voce  di  alcune 
donne , dagli  allettamenti  natu- 
rali , e dalla  debolexia  di  quejlo 
fejfo  . Egli  li  tiguarda  corne  mo- 
ftri  che  difonorano  la  natura 
umana , e che  non  hanno  la  pia- 
cevo/ezyi  degli  uomint , an%i  ni 
meno  la  generofità  delle  bejlie . 

Ma  oimi  , Signori  , il  mio 
cliente  non  i certamente  delnu- 
mero  di  quefii  colpevoU , poichè 
al  contrario  bà  fofferto  tutto  cià 
cbe  un  marito  poteva  patire , ed 
è flato  veramente  il  martire  ; 
tanto  è lontano  , che  poffa  ac - 
cufarfi  cCeJfere  ftato  il  tir  an- 
no  . 

Imperoccbi  egli  bà  provato  in- 
finité volte  la  verità  di  quefte  pa- 
role di  SantO  sAgofiinOiÇfisç.  i ma- 
ri ti  che  hanno  cattive  moglj 
non  vogliono  * dimorare(  *Jta- 
re)  che  il  meno  che  pofïono  in 
loro  cala  : che  n’efcono  con 
gioja , 


(a)  Captivam certè  Getulia-redueem atidivi , leomim  in  fylvi» Impetnm  i (e  mîtigatiim 
alloquio  , aitlam  dicerefe forminam  profugam  , infirmant  , fupplkrem anlmali»,  omnium 
generofitfirei  «rterifque  imperantis , indlgnam  e/u»  gloria  prardam  : P lin.  lib.  8.  hilt . 
lut.  c.  16. 

(b)  Artendat  (anflitaj  vetoa  quomodo  nolunt  intrare  domos  fuas  qui  habent  malas  uxo-  * 
res  ; que  modo  exeunr  ad  fomm  & gaudent  : corpit  hora  elTe  qua  innattirl  finit  in  domum 

fuam  ,&  tontr.ftantur . Intiatud  funt  enbrl  ad  tiedia  ,admtnmuta,adainaritudine,,ad 
«verfiont*  : quia  non  e(l  domus  compofita  ubi  inter  ïirum  deuxotem  pax  nu  lia  e£l . Et 
tatlius  illi  eft  foiis  cireuinire . Au  i-  In  PC  JJ- 
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(51  que  lors  que  P heure  d'y  retour- 
fier  efl  venue , ils  n'j  rentrent  qu' 
avec  trifiejfe  : parce  qu'ils  riy 
trouvent  qui  des  dégoûts  t des 
tnurtnureSi  de  P amertume > & du 
bruit  , & 1 que  voyant  que  tout 
ordre  y ejl  renversé , I31  que  toute 
paix  en  ejl  bannie  * ils  la  vont 
chercher  hors  de  leur  ntaifon  ■. 

Auiïi  le  feul  fait  qu’on  luy 
ôbjeéte  n’eft  pas  une  marque 
de  l’aigreur  de  fon  naturel  : 
niais  un  témoignage  des  dére- 
glemens  de  fa  femme . Ce  n’a 
pas  efté  un  effet  d’une  paflion 
violente  : mais  un  effort  d’une 
patience  laffée. 

Après  qrtatre  ans  de  foüf- 
france  il  luy  a commandé  de 
s'eri  aller  chez  fon  père  * 8c  d’y 
demeurer  quelque  temps:  pour 
apprendre  de  lüy  à vivre  dé- 
formais comme  Une  femme,  & 
Bon  pas  comme  une  fürie  : 
Quel  fi  grartd  erimé  a-t-il  com- 
tois en  cela  ? Un  mary  n’a-t-il 
point  de  droit  fur  les  moeurs 
& fut  lâ  conduite  de  fa  fem- 
toe  ? Ce  Philofophe(  a ) s’eft-  j 
il  abrtfé  lors  qu’il  a dit  qtle  l’un 
eft  le  tuteür , 8c  qüe  l’autre  eft 
la  pupille  ? 

N’eft-il  pas  vray  felôn  la 
doctrine  de  faint  Auguftin  , 

( b ) que  mefme  dans  i’eftat  d’ 

in- 
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gioja , e che  quando  fora  di  ri- 
tornarvi  è arrivata,non  vi  rien- 
trarto  che  con  triftezza:  perché 
non  vi  trovano  che  difgufti  , 
che  toormorazioni , che  ama- 
rezzej  e rütoore,e  che  veden- 
docheogni  ordine  vi  è fcon- 
üolto  , e che  ogm  pace  n’è 
sbandita*  elïi  la  vanno  à cerca- 
re  fuori  délia  lor  cafa . 

Cosiilfolo  fatto  che  fegli  op- 
ponèt  non  è una  pruoua  delPaf 
prexifl  del  fuo  naturalè:  ma  un  te* 
fiimonio  degli  fregolamenti  di  fud 
tnoglie  . Quefio  non  è urPeffetto  di 
una  paffione  violenta  : màunO 
sforzo  di  una  pavenifl  già  jian * 
ca. 

Dopo  quattro  anni  di  fofferen* 
%a  éjfo  li  ht i comandato  di  andar - 
fene  ni  cafa  di  fuo  padre  , e di 
flarvi  per  qualcbe  tempo:  per  im* 
parare  dalui  d vivere  inavve - 
n 'tre  corné  una  tnoglie  , 6 non  co* 
meunafurta.  Qualsïgran  col* 
pa  bà  in  cib  egli  commejfa  ? Vn 
mariio  non  bd  forfe  * diritto 
( * autorità  ) fopra  i cofiumi  e fo* 
pra  la  condolta  di  fua  tnoglie  ? 
Quel  filofofo  fi  è forfe  ingannato, 
quando  ha  detto , cite  Puno  e V tue 
toré  , e Paîtra  è la  pupilla? 

Hpn  è egli  vero  fecondo  U 
dottrina  di  Santo  tAgofiinO , cbi 
anche  ntllo  fiato  delPinnocema , 
Dd  4 in 


(a  ) Calliàatîde . Plut. 

(b)  Non  ante  peccatum  aliter  fcétatnfulfledecct  ereder?  mnlierem  , ftifi  ut  vif  el  donna»» 
retm,  &t  ad  «uni  fpCi  teivi»nJotonv«rt«reuit.  Aug.lib.ii.dt  Gen*ù  ad  littciam  .C.J7- 
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innocence , Hans  ce  véritable 
fiecle  d’or  où  la  liberté  euft  ré- 
gné fi  parfaitement , le  mary  n’ 
euft  pas  laifte  d’avoir  de  l’au- 
torité fur  fa  femme  par  l’ordre 
de  la  nature, qui  établit  une  fu- 
periorité  entre  les  hommes  fé- 
lon la  hiérarchie  des  efprits,& 
veut  que  les  plus  fages  com- 
mandent à ceux  qui  le  font 
moins  ? 

C’eft  pourquoy  faint  Ifidore 
Arche vefque  de  Seville  ( a ) 
dit,  que  l’homme  a efté  créé  à 

l’image  de  Dieu  : mais  que  la 
femme  a efté  formée  à l’image 
de  l’homme,  pour  montrer  que 
l’homme  devoit  reprefcnter  la 
puiffance  fouveraine  de  Dieu 
en  ce  qu’il  commanderait  à 
toutes  les  créatures  , & à fa 
femme  mefme.  Ce  qui  fait  que 
faine  Paul  ( b;  appelle  l'homme 
T image  & la  gloire  de  Dieu,  c’eft 
à dire,  félon  les  Hébreux, com- 
me  un  rayon  de  la  majefté  di- 
vine , (c)  appellant  feulement 
la  fermne  la  gloire  de  l'homme . 

Mais  depuis  la  perte  fatale 
du  premier  eftat  de  bonheur 
& d’innocence,  (d)  Dieu  a 
donné  encore  une  puiftànce  & 
une  domination  particulière 

au 
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in  quel  ver 0 fecolo  d'oro  dove  la 
libertà  regnà  si  perfettarnente , 
il  mari  to  nonaverebhe  lafeiato  d' 
avéré  delPautoritd  fopra  fua  mo - 
glie  per  l'ordine  délia  tiatura,  che 
ftabilifee  una  fuperioritd  trà  gli 
uomini  fecondo  la  gerarchia  degli 
fpiriti  , e vuole  che  i piu  faggi 
comandino  à quelli  che  rueno  il 
foriQ  ? 

Terciè  Santo  Ijidoro  %Arcivef- ■ 
covo  di  Siviglia  dice , che  Puo- 
mo  è ftato  creato  alPimmagine  di 
Dio  : mci  che  la  femmina  è fiata 
formata  alPimmagine  dell'uomo  , 
per  moftrare  cbel'uomo  doveva 
rapprefentare  la  pojfanxa  fo- 
vrana  di  Dio  in  cià  ch'egli  co- 
manderebbe  à tutte  le  creatu - 
re  , ed  à fua  moglie  me  défi « 
ma  . Il  che  fà  che  San  Vaolù 
chiami  Puomo  l’immagine  e la 
gloria  di  Dio,  cioè , fecondo 
gli  Ebrei , corne  un  raggio  dél- 
ia divina  maefià  , ebiamando 
folo  la  donna  la  gloria  dell* 
uomo. 

Ma  dopo  la  perdita  fatale 
del  primo  fiato  di  felicità  e cP 
innocenta  y Iddio  hà  dato  aa- 
cora  un  poivre-  < un  dominio 
particolare  dl  fejfo  cb'è'l  pïk 

no- 


(a)  Vir  ad  imaginera  Dei  fafhn  eft  i mulier  ad  imaginera  viri  formata  eft:  unde&illile 
ge  natmü  fubjeftg eft . Ifid.  fent.lib.i.c.ij. 

(b)  Vit  imago  acgHria  Dei  eft  : nralierautemglonavirieft.  i.Cor.11.7. 

( c ) Vide  Chtyf.  fer.  2.  in  Genef. 

( d ) Dixirquidem  Apoftolus  : Per  charitatem  fervite  iuvicem:  ied  mulierern  nonper- 
' mittit  Apoftolus  dominari  in  vinim . Hoc  eniin  vira  potifts  Dei  fententia  detulit , & 
maritum  haberedominum  merriit  mulieris  non  natura , fed  culpa  . Quod  tamen  nili 
lervetur , depravabitur  ampliùs  natura,  ic  augebiuir  culpa  . Aug.  1. 11.  de  Gen.id 
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aufexe  qui  eft  Je  plus  noble, 
& qui  a eft  é le  dernier  inno- 
cent , fur  celuy  qui  eft  le  mo- 
ins pariait , & qui  a efté  le  pre- 
mier coupable- 

Cet  arreft  eternel,  que  nous 
lifons  dans  la  Genefe  , n’a-t-il 
pas  changé  fobeïïTance  de  la 
femme  en  une  véritable  fujet- 
tion?  N’a-t-il  pas  fournis  l’in- 
timée à l’appeliant  pur  un  ajfu- 
ictijfement  attaché  à Peftat  de 
fa  perfonne  , & non  feulement 
par  v.n  lien  d'amour  de  bien- 
veillance , félon  la  remarque 
de  faint  Auguftin  ? ( a ) 

N’a-t-il  pas  fait  dire  à faint 
Hierolme  : ( b ) Qu'on  blafphê - 
me  la  parole  du  Seigneur  lors  que 
ce  premier  ^Arrcft  de  Dieu  eft 
Méprisé  iy>  foulé  aux  pieds  : 
fsn  que  V Evangile  de  IESVS- 
CHRIST  eft  deshonoré  , lors 
que  contre  la  loy  naturelle  , 
une  femme  qui  eft  Cbreftien- 
ne , qui  félon  la  loy  de  Diet 
doit  eflre  foîimife  à fon  mary , 
defire  de  luy  commander  , en- 
f nef  me  temps  qie  les  femmes 
payennes  obeijfem  à leurs  ma- 
ris félon  la  loy  canmune  de  la 
nature  ? 

N’a-t-il  pas  fait  dire  à fainte 
Mo- 
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nobile  , e cb'è  ftato  l'ultimo  in- 
nocente , fopra  quello  ch'è'l 
meno  perfetto , e cbe  fu  il pri- 
mo colpevole . 

Qtteflo  eterno  décréta,  che  leg- 
giamo  nella  Genefi , non  hàegli 
cangiata  P ubbidien%a  délia  mo - 
glie  in  uua  vera  fuggeftone?  Tfton 
hà  egli  fottommejfa  P intimât  a 
all'appe liante  con  una  fugge- 
zione  attaccata  allô  ftato  di 
fua  perfona , e non  già  fola- 
mente  con  un  legame  d’amore 
e di  benevolenza  y fecondo  la  of- 
fervazione  di  Santo  *Agoftino  ? 

7fton  hà  egli  fatto  dire  à San 
Girolamo  : Che  fi  beftemmia  la 
parola  de!  Signore  , quando 
queflo  primo  Decreto  di  Dio  è 
lptezzato  e calpeftato:  eche 
l’Etangello  di  GESV  CEJSTO 
èdifonorato,  quando  contro 
la  legge  naturale,  una  donna 
che  è Criftiana,  e che  fecondo 
la  legge  di  Dio  dee  fottom- 
metterfi  à fuo  marito , defide- 
ra  comandargli , allora  quan- 
do le  moglj  pagane  ubbidif- 
cono  a’  lor  mariti  , fecondo 
la  legge  comune  délia  na- 
tura  ? 

Pfpn  hà  egli  fatto  dire  à Santa 
Mo- 


( a ) Sed  refti  accipi  toteft  h»nc  fervitutem  fign  ificatam  , quie  cujufdam  conditions  eft  po- 
tiùs  quàmdiledtioiis  : ut  triant  ipfa  talis  ietvitii»  , qua  homines  hominibus  pofteafer- 
vl  elle  cœperunt , de  pœna  peccati  repqriatur  exorta  . Ib. 

( b)  Verbum  auten  Domini  blafphematur , vel  dum  contemnltur  Dei  prima  fententia  & 
pro  nihilo  ducitur,  vel  Chrifti  intmvîtur  Euangeiium  , diun  contra  legem  tidemque  na- 
ture ea  que  Chiftiana  eft  , & ex  Dei  leje  lubjefta  viro , impetrare  defiderat  , efim 
eriam  ventiles  fcmina»  yiiis  fuis  lervtant  commun!  lege  narime  . Hieron.  in  c.  i. 
Ep.  ad  Ut.  .u.  ... 
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Monique  dans  les  Confelfions 
de  Ton  fils  ; ( a ) Que  le  contrat 
de  mariage  (fi  aux  femmes  une 
loy  publique  qui  les  rend  fervan- 
tesl  Et  un  Poëte  Grec  rappor- 
té par  Clement  d’Alexandrie 
ne  dit-il  pas:  Que  toute  femme 
cbafie  fe  rend  fervante  de  fon 
mary  ? Et  le  mefme  Clement 
d’Alexandrie  : ( b ) Que  le  ma- 
ry efi  vraiment  Seigneur  de  fa 
femme  ? D’où  nous  voyons 
dans  noftre  hiftoire  de  Fran- 
ce j & fur  tout  au  fiecle  de  S. 
Louis , que  les  femmes , quoy 
quePrincefles  & Reines,  ap- 
pelaient leurs  maris  leurs  Sei- 
gneurs , & qu’aufli  pour  l’hon- 
ûeur  du  mariage , les  Grecs , 
( c ) les  Romains,  ( d ) & Çfint 
Louïs  mefme  appelaient  leurs 
femmes  leurs  Dames* 

Que  fi  cela  eft, Meilleurs, ma 
partie  a-t-il  pafiTé  dans  fon 
aéhon  les  bornes  de  fort  pou- 
voir? N’a-t-il  pas  fuivy  le  con- 
feilde  faint  Auguftinj(e) 
de  ne  Condamner  pas  fa  chair 
comme  étrangère  ; mais  de  taf- 
cher  de  la  guérir  comme  eftant  la 
fienni  propre  ? 

La  violence  d’une  douleur 
jufle,  que  la  loy  ( f)  dit  eftre  fi 
diffi- 
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Monica  ne  lie  ConfeJJioni  di  fuo 
figliuolo  ; Che  il  contrattô  del 
matrimonioè  nelle  donne  una 
legge  pubblica  che  le  rende 
ferve?  Eun'PoetaGrecoriferi- 
to  da  Clemente  ^Alejfandrinà . 
non  dice  tgli  : Che  ogni  mo- 
glie  cafta  fi  rende  fetvadi  fuo 
marito  ? Ed  il  mcdefmo  Cle- 
mente *Aleffandrinà : Che  il  ma- 
rito è verairiente  padrone  di 
fua  rrioglie  ? D'onde  vediamà 
ne  lia  nofird  ifiorid  di  Francia  $ 
e foprattutto  nel  fecolo  di  San 
Luigi  j cbe  le  moglj  , benchè 
Trincipeffe  e fiegtne  , chiama- 
vano  i lord  mariti  loro  padro- 
ni  , e c/se  cos i per  onOre  de! 
matrimonio , i Greci , i Bpma- 
ni  , e San  Luigi  ancora  ebia- 
mavano  le  loro  moglj  lor  Da- 
me * 

Ch(  s'egli  è cos ) , Signori , hà 
.forfe  il  mio  cliente  pajfati  in 
quefi'azione  » ter  mini  delfuopo- 
tere?  If  on  hà  egli  feguito  il  confi 
g'io  di  Santo  *Agofiino , di  non 
coadannare  la  fua  carne  corne 
ftraniera  ; màdi  proccurar  di 
guaiirla  corne  fua  propria  ? 

La  tiolemfl  di  uti  giuflo  dolo- 
re  j eu.  la  legge  dice  di  ejfercosl 


(a)  ExqnoillasrabulaaquiematmnonialesvocanturrerltariauUflènt , tanquam  inftru. 
menta  , quibus  ancill«  taâæ  eiTënt , deputare  debuiffent  : proiide  memores  ccmditionii 

iluperbire  advertus  dominos  non  oportére  . Aug.ÿ  .Conf.c.o. 

° \ Qem.AIex.ftrom.l.vp.v/).  Epidîet.in  Enchir. 
c)  Vocandadomlna , edebrandus  rtataiis  ejus.  Hierori.  apud'ovinian. 

eft  yinim  ad  tegendam  uxorem  animo  eimem  ttçenti  fimilem  efle  opor- 
tere.  Sananda  fimtemm  hsec  fient  Uoftta,  non  fient  aliéna  damnaida  . Aua.de  Civit  liai 

«.'adi^taJ? dST.Um jUft‘ml d°l0re™  t*mPorare'L'û ^Hariiun  j ?. {-Impe.-t* 
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difficile  de  modérer,  l’a-t-elle 
porté  à fe  faire  juftice  à luy- 
mefme  ? Nullement  . Il  s’eft 
contenté  de  l’attendre  de  fon 
beau-pere-  Après  avoir  veu  lès 
commandemens  méprifez , & 
fesp>rieres  inutiles , il  a voulu 
éprouver , fi  les  remontrances 
paternelles  feroient  plus  d’im- 
preflion  fur  fa  femme  que  les 
fiennes . Il  n’a  point  voulu  op- 
pofer  des  tfaitemens  rigou- 
reux à cette  invincible  ôpinia- 
ftreté  de  l’intimée , & tous  les 
maux  qu’elle  lüyfaifoit  fans 
cefiê  endurer  par  fa  prefence  , 
ne  l’ont  point  porté  à y cher- 
cher de  remede  plus  aigre  de 
plus  fafeheux  qu’une  abfence 
de  quelques  jours. 

Il  a renoncé  à fa  propre  au- 
torité . Il  a remis  entre  les  ma- 
ins de  fon  beau-pere  la  püif- 
fance  qu’il  a fut  fa  femme . Il 
s’eft  rendu  partie  en  un  diffé- 
rend, auquel  le  mariage  le  ren- 
doit  juge.  Pouvoic-il  agir  avec 
plus  de  modération  & plus  de 
déferénee  envers  l’un  & l’au- 
tre? Luy  fera-t-on  perdre  cet- 
te autorité  , non  parce  qu’il  en 
abufe:  mais  parce  qu’il  n’a 
point  voulu  en  ufer  ? Et  la  ju- 
ftice le  féparera-t-elle  d’avec  1* 
intimée  à caufe  de  fes  violen- 
ces , luy  que  la  charité  publi- 
que en  devroit  feparer , fi  cela 
eftoit  polïible , par  la  confédé- 
ration de  fa  venu,  &par  la 
compafiion  de  la  mifere  ? Ain- 
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difficile  à moderare  , Vhd  for- 
fe  portato  à farfi  giuftrzia  det 
si ? T'fd  . Si  è content  ato  di  atten- 
derla  da  fuo  fuocero . Dopo  aver 
veduti  i fuoi  comandi  fpre%7.ati,  e 
le fue  pregbiere  inutili , hà  voluto 
provarefe  le  * rimofiran^e  (*am- 
monizioni  ) paterne  facejfero 
piu  imprejfione  fopra  fua  moglie  , 
cbe  le  fue . TSfpn  bd  voluto  oppor- 
re  trattamenti  rigorofi  à qtiefid 
invincibile  ojlinazione  delPinti - 
mata , e tutti  i mali  cb'ellain- 
ceffantemente  gli  faceva  pat  ire 
con  la  fua  prefen%a , non  ? ban- 
no  portato  à cercarvt  rimedio 
più  afpro  e più  grave  , cbe 
una  * affenxfl  ( * lontananza) 
di  qualche  giorno . 

pmonzjé  egli  alla  fua  prO - 
pria  autoritd . Bjmife  nelle  ma- 
ni  del  fuocerd  il  potere  àhehd 
fopra  di  fua  moglie  » Si  tefe 
parte  in  una  differenza , doveil 
màtrimonio  lo  rendeva  giudi- 
ce>  Toteva  egli  operare  con  pià 
di  moderazione  e con  pià  di  rif- 
petto  verfo  Pilno  e Paîtra  ? Se 
gli  fard  perdere  quefP  autori- 
td  , non  perché  fe  ne  abufa  : 
md  perché  non  bd  voluto  fer* 
ïirfene  ? E la  giufiizfa  fepa- 
rerd  lui  dalPintimatà  per  ca- 
gione  dt  fue  violence  , lui  cbe 
la  pubblica  * caritd  ( * pietà  ) 
dovrebbe  fepararnelo  , fe  cid 
foffe  pofibile  , ne  lia  confidera- 
\ione  délia  fua  virtà  , e nella 
compaflione  délia  fua  miferia  ? 

Cos i 


Digitized  by  Google 


418  Plaidoye'  VIII. 
fi , Meffieurs,  vous  voyez  que  ' 
J’aélion  de  ma  partie  ne  peut 
tomber  en  façon  quelconque 
fous  la  cenfure. 

On  m’obje&era , qu’elle  de- 
voit  fe  pallèr  avec  plus  de  fi- 
lence  & de  retenue . Hé  ! qui  a 
fait  le  defordre  finon  l’inti- 
mée, qui  au  lieu  de  s’en  aller 
chez  fon  pere,  revint  aulïi-toft 
qu’elle  fut  fortie,  & porta  l’ap- 
pellant  par  fes  infolences  à ne 
la  pas  recevoir  dans  fa  maifbn? 
Car  véritablement  , Mef- 
fieurs  , il  eft  bien  rude  à un 
mary  de  fe  voir  mépriféde 
cette  forte  - 

le  fçay  bien  qu’il  ne  doit 
pas  fe  perfuader , comme  dit 
un  grand  Dofteur , ( a ) que  la 
dignité  de  fon  fexe  confifte  en  la 
liberté  de  faillir.  Mais  aulïi  peut- 
il  croire  railonnablement , qu’ 
il  doit  conferver  dans  les  cho- 
fes  juftes  cette  prééminence 
naturelle . 

Leonce  Evefque  d’Arabifïè, 
rapporté  par  un  ancien  auteur 
Grec,(  b ) dit:  Que  félon  Pordre 
de  Dieu  la  femme  doit  fe  tourner 
vers  Vhomme  comme  vers  le’ chef 
qui  la  doit  conduire  : quelle  fe 
doit  croire  du  nombre  des  créatu- 
res, à qui  il  ti eft  pas  expédient 
tPeftre  libres  , parce  qu'elles  ne 
font  pas  a/fez  fages  d'elies-mef- 
v , mes : 
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! Cos)  voi  vedc te , Signer i , cbe 
Pazione  del  mio  cliente  non  pub 
cadere  in  modo  alcuno  fotto  la 
cenfura  . 

Mi  fi  opporrà  , cbe  cio  do- 
veva  trattarfi  con  più  filenzio 
e con  più  riguardo  . Eb  ! cbi 
bù  fatto  il  difordine  fe  non  P 
intimata  , la  quale  in  vece  di 
andare  à cafa  di  fuo  padre  , 
ritornd  to/lo  cbe  ne  fù  ufcita , 
e obbligb  P appel/ante  con  le  fue 
infolenze  à non  più  riceverla 
nella  fua  cafa  ? Tercbè  vera- 
mente , Signori,  è unacofaaf- 
fai  afpra  ad  un  marito  il  ve- 
derfi  fpregiato  di  tal  maniera  . 

Io  sà  bene  cb'egli  non  dee  per- 
fuaderfi y corne  dite  ungran  Dot - 
tore , che  la  dignità  del  pro- 
prio  felîo  conlilta  nella  liber- 
tà  di  * fallire  ( * crrare  . ) Md 
tuttavia  egli  pub  credere  ragio - 
nevolmente , cbe  dee  confervar 
nelle  cofe  giufte  quejla  premi - 
nenxa  naturale  . 

Leonzio  Vefcovo  à'^irabijfo  , 
riferito  da  un'  antico  autor  Gre- 
co , dice  : Che  fecondo  l’ordi-, 
ne  di  Dio  la  donna  dee  vol- 
gerfiverfo  l’uomo  corne  ver- 
fo  il  capo  che  dee  condurla  : 
ch’ella  dee  crederfi  nel  numé- 
ro delle  créature, aile  quali  non 
torna  conto  d’effere  libéré, per- 
ché da  sè  non  fono  abbaftanza 
• • . ......  favie: 


> * t *.  . 

( » ) Qui  viiilem  exceBentiam  non  putant  niû  peccandi  licentiun  .Aug.de  adulter.conjug. 

lib.i.cap.io.  . 

(b)  Phot. Cod.  17a. 
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mes  : Qu'elle  doit  écouter  fort 
mary  comme  fon  feigneur  , {91 
non  pas  le  ferpent  comme  fon 
tnaijlre  ; i^n  fuivre  pour  fe  ren- 
dre plus  douce  & plus  rai - 
fonnable  , le  jugement  & les 
ordres  de  celuy  dont  elle  a tiré 
fon  origine . 

Selon  cela.  Meilleurs,  ma 
partie  a-t-il  dû  fouffrir , que  fa 
femme  écoutaft  plûtoft  la 
voix  du  ferpent  intérieur  qui 
luy  parloit , c’eft  à dire , defa 
paillon  , & de  fon  humeur  fu- 
rieufequi  ferendoit  maiftref- 
fe  de  là  raifon  , & l’emportoit 
dans  des  excès  publics  de  in- 
fupportables , que  le  confeil  fi 
fage  & fi  jufte  qu’il  luy  avoit 
donné,  d’aller  apprendre  du- 
rant quelques  jours  en  la  mai- 
l'on  de  fon  père  à fe  rendre  plus 
douce  & plus  raifonnable? 

Mais  au  moins  ne  merite-t-il 
pas  bien  qu’on  luy  pardonne, 
quand  mefme  la  raifon  n'au- 
roit  pas  efté  toute  de  fon  co- 
llé , mais  feulement  égale  de 
part  & d’autre , s’il  s’ell  fouve- 
nn,  ( a ) que  la-vertu  des  femmes 
conjijle  à bien  obéir  , (3*  celle  des 
hommes  à bien  commander  ? 

Et  certes , s’il  ell  honteux  à 
l’elprit  de  recevoir  la  loy  de 
la  chair,  ( ce  qui  ell  l’image  du 
mary  & de  la  femme  félon  les 
Pères  ) ( b ) pourquoy  n’ex- 
eufe- 
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favie:  ch’elladee  alcoltarfuo 
marito  corne  fuo  fignore , e nô 
il  ferpente  corne  fuo  padrone  ; 
e lêguireperrenderfi  più  dol- 
ce  e più  ragionevole , il  giudi- 
zio  e gli  ordini  di  quello  da 
cui  traflela  fua  origine. 

: : ’ *r 

Secondocib , Signori,  ilmio 
cliente  bà  egli  dovuto  faffrire  y 
cbe  fua  moglie  afcoltaffe  pii  tofto 
la  voce  délia  ferpe  interiore  cbe 
le  par  lava , cioè  délia  fua  pajfto- 
ne,e  del  fuo  umcrc  furiofo  cbe  * fi 
faceva  padrone  ( * s’impadro- 
niva  ) délia  fua  ragione , e la 
trafportava  in  ecccjji  pubblici  e 
infopportabili , cbe  il  configlio  si 
favio  e si  giujlo  cb'egli  le  ave - 
va  dato,di  andare  ad  apprendere 
per  qualcbe  giorno  nella  cafadi 
fuo  padre  à renderfi  più  mite  e 
più  ragionevole  ? 

Mù  almeno  non  mérita  egli  ebe 
fe  gli per  dont , quando  anche  la 
ragione  non  fojfe  flata  tutta  dal 
canto  fuo , mà  folo  eguale  dal V 
una  parte  e dall'altra , fe  fie  ri - 
cordato  , che  la  virtù  delle 
donne  confille  in  ben  ubbidi- 
re,  equella  degli  uomini  in 
ben  comandare? 

E certamente  s'i  vergognofo 
! allô  fpirito  il  ricevere  la  legge 
dalla  carne,  ( il  cbe  rapprefenta  l' 

Iimmacine  del  marito  e délia  tno- 

O 

glie  fecondo  iVadri)percbc  non  fi 

feu- 


( a ) Ariit.i.Polit.c.it. 

(b)  InteUigendum  ell  vlrumid  regcndim  uxoem  mima  ciment  rejçnti  ûmilem  elfe, 
opurtere.  A ig.  Je  Gif.  Deil.t5.c7. 
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cufera-t-on  pas  ma  partie  de 
ce  qu’il  n’a  point  fléchy  en  cet- 
te rencôtre  fous  l’infolence  de 
l’intimée  ? De  ce  qu’il  ne  s’eft 
pasabaifle  fous  celle  qui  luy 
eft  inferieure? 

Saint  Auguftin  ( a)  ne  dit-il 
pas  : Que  la  chair  fe prend  fou - 
vent  pour  la  femme  dans  les  Ecri- 
tures , l’efprit  quelquefois 
pour  le  mary;  parce  que  çeluy-cy 
conduit , fan  celle  là  eft  conduite  : 
celuy-cy  doit  commander  , 
celle-là  doit  fervir  ? Que  P ordre 
ejl  perverty  lors  que  la  chair  efl 
la  maiftrejfe  , l'efprit  le  f;r- 
viteur  ; & qu’il  ri  y a point,  d' 
eflat  plus  miferable  , que  ce- 
luy  d’une  maifon , où  la  femme 
a P empire  (fi  P autorité  fur  le 
mary  ? 

Et  faint  Ambroife  (b^  n’ 
écrit-il  pas  encore  cette  parole 
tref-remarquable  : Que  Lieu  a 
rendu  les  femmes  fervantes  de 
leurs  maris  avant  qu’il  y euft  des 
ferviteurs  <&>  des  efc laves  ; tyr 
que  cet  ajfervijfement  ejl  une 
épreuve  {j*  une  couronne  de  leur 
charité , fi  elles  font  bonnes , {9» 
une  peine  de  leurs  pechex  >fi  elles 
font  méchantes  ? 

Qu’on  ne  luy  oppofedonc 
point  l’aftion  de  laquelle  je 
viens 
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fcuferà  il  mio  cliente  di  non  cjferfi 
punto  piegato  in  quefto  cafo  fot- 
to  alP  infiolenift  de  II’  intimât a ? 

Di  non  averfi  abbajfato  fottO 
quella  cbe  gli  è inferiore  ? : 

Santo  xAgoftino  non  dice  egli  ; 

Che  la  carne  fi  prende  fovente  : 
per  la  mogl  ie  nella  Sçrittura,  e z 
lo  fpirito  qualche  volta  per  lo 
marito;  perche  quefto  guida,  e 
quella  èguidata  : quefto  dee 
comandare,  e quella  ubbidire  ? 

Che  l’ordine  è * pervertito 
(*  confufo , ) quando  la  carne  è 
la  padrooa  , e lo  fpirito  è ’l  fer- 
vo  ; e che  non  v’è  ftato  più  mi-  3 
ferabile  di  quello  d’una  cafa  , 
dove  la  donna'  hà  ’l  comandq  j 

e l’autorità  fopra  il  marito  ? 

a 

£ Santo  *Ambtogio  non  ifcrive  I 

ancb'egli  quefle  notabili  parole  ; 

Che  Pio  hà  refo  le  moglj  fer- 
vede’  lormariti  avanti  che  vi 
foftèro  fervidori  e fchiayi  y e 
chequefta  fuggezione  è una  j 

pruovaeuna  corona  del  Ioiq 
amore  , fe  fono  buone  , ed  j 

una  pena  dei  lor  peccati  , fe 
fon  cattive  ? i 

1 

Che  non  fe  gli  opponga  dun-  \ 

que  Paijone  di  eut  or  a parle , poi-  i 

ebè  ! 


(a  ) Poniturergoearo  pro  uxore  , quomodo  & aliquando  fpiritiu  pro  raatiro  . Quarc? 
Quia  ille  régit , hrectegitur:  ille  iinpeiare  débit  ,ifta  fervire . Nainubicaro  imperat , & 
ipîrims  fervit , perverfadomiiseft . Quid  pejus  domo  , ubi  feenrina  habet  imperium  fo- 
perviruiq?  Aug.  tiaft.  i.  in  Ioaq. 

( b)  Foemina»  ante  jtrffit  Deuj  fer  vire  quam  fervos , Quibu»  hoc  , fi  probat  font,  merces  eft 
charitatis  : fi  impiobx  , pœna  delifti . Ambraf.  de  viig.  lib.  i. 
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viens  de  parler , puis  qu’eftant 
confideréedans  fescirconltan- 
ces  telles  que  je  les  ay  repre- 
fentées , on  n’en  fçauroit  con^ 
dure  autre  chofe,  finon  qu’il 
n’y  a point  de  folitude  qui  ne 
foir  plus  agréable  que  cette 
fàcheufe  compagnie  que  ma 
partie  a prifç  en  fe  mariant . 

Que  l’intimée  n’allegue 
point  que  l’appellant  la  fit  re- 
lever de  couche  quinze  jours 
après  qu’elle  fut  accouchée, 
puis  qu’il  n’y  penfa  jamais  : 
Que  le  mépris  qu’il  faifoitd’ 
elle , ce  font  les  mots  de  cette 
femme  imperieufe , le  porta  à 
faire  baptifer  fon  enfant  fans 
ceremonie,  puisque  ce  fut  P 
jndifpofition  foudaine  de  l’en- 
fant qui  en  fut  la  caufe . 

Qu’elle  ne  dife  point , que 
ma  partie  la  fit  deshabiller  le 
loir  & la  chafifa  ainfi  de  fa  ma- 
fon  , puis  qu’elle  fçait  le  con- 
traire , & qu’il  luy  commanda 
feulement  de  s’en  aller  chez 
fonpere,  comme  j’ay  dit  à la 
Cour  . Qu’elle  ne  parle  point 
de  fon  humilité  , puisque  fes 
actions  la  démentent  , nipa^ 
reillement  de  fes  fouffrances , 
puis  quelles  ont  ellé  imagi- 
naires, & celles  de  ma  partie 
véritables. 

Mais  confiderez  s’il  vous 
plailt , Meilleurs , que  quand 
ces  faits  qu’elle  allégué  dans  fa 
requefte  , & qui  font  tous  fup- 
polèz , ne  le  feraient  pas , ils 

lè- 
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chè  effendo  confiderata  nelle  fiie 
circojlanxe  , quali  appunto  le  bd 
rapprefentate  , al(ro  non  fi  po- 
trebbe  concbiudere , fe  non  cbe 
non  vi  è folitudine  cbe  non  fia  pià 
aggradevole  di  quefta  fafttdio- 
fa  compagriia  , cbe  il  mio  client 
te  bà  prefo  ammogliandofi  , 

Cbe  l'intimât  a non  allegbi  , 
cbe  Pappellante  la  fece  aliare 
dal  letto  quindici  giotni  dopa 
di  aver  partorito  , poichè  egli 
non  vi  bà  penfato  giammai  : Cbe 
lo  fprexxo  cb'egli  faceva  di  lei , 
tali  fono  le  parole  di  quefta  don- 
na* imperiofa,  ( *altiera )lo  porté 
à far  battexppre  fuofiglio  sëxa  ce • 
rimonie  ypoicbè  cio  fit  l'improvvi - 
fa  * indifpofixione  (*malatia  ) del 
fane  iullo  cbe  ne  fit  la  cagione . 

Çb'ella  non  die  a , cbe  V mio 
cliente  la  fece  fpogliar  la  fera , 
e in  taie  ftato  la  caccid  di 
fuacafa , poichè  ella  sà  il  con- 
trario , e cb'egli  le  comandd 
folamente  di  andarfene  à ca - 
fa  di  fuo  padre  , ficcome  bd 
detto  alla  Çorte  . Cb'ella  non 
parli  délia  fia  umiltà , poichè  le 
fue  axioni  la  fmentifeono  , ni 
parimente  dcl/e  fue  foff’erern.e  , 
poichè  quefte  fono  ftate  imrnagi- 
narie  , e quelle  del  mio  cliente 
•qeraci . 

Ma  confiderate  di  graya , Si- 
gnori  , cbe  quando  quefti  fatti 
çb'ejfa  alleganclla  ftariebiefta , 
e cbe  fono  tutti  f uppofti,  tali  non 
fojfero  y farebbero  troppo  debdli 

ftr 
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feroient  trop  foibles  pour  pro- 
duire une  feparation  d’habita- 
tion & de  biens , puis  qu’ils  ne 
contiennent  rien  d’adultere  , 
de  violences  , ny  de  prodiga- 
lité , qui  en  font  les  caufes  or- 
dinaires, maisfe  terminent  à 
un  {impie  mépris  : & qu’ainfi 
le  luge  dont  eil  appel , n’a  pas 
deu  recevoir  l’intimée  à en  in- 
former, puis  que  félon  la  ma- 
xime du  Droit , ( a ) ileft  inu- 
tile de  prouver  ce  qui  mefme 
efiant  prouvé  eft  inutile  . 

Vous  voyez  donc  , Mef- 
{ieurs , que  l’intimée  n’a  pour 
fujet  de  fon  procès  que  la  vio- 
lence de  fon  humeur:  quec’eft 
une  femme  qu  i ne  veut  plus  re- 
connoiftre  l’autorité  légitimé 
de'  fon  mary , parce  qu’il  s’eft 
lafle  de  fouffrir  celle  qu’elle 
avoit  injuftement  ufurpée , & 
qui  eft  en  colere  de  ce  qu’un 
malheureux  a déploré  fon  mal- 
heur , de  ce  qu’un  captifa  jetté 
un  foûpir de  liberté,  deeequ’ 
un  malade  a cherché  quelque 
foulagement  à fon  mal . 

Mais  n’eft-ce  pas, Meilleurs, 
contre  le  pere  de  l’intimé  , que 
voftrejuftice  doit -principale- 
ment exercer  fa  fe vérité  ? Car 
ne  devoit-il  pas  lors  que  ma 
partie  luy  eut  envoyé  fa  fille 
pour  la  rendre  fage , luy  mon- 
llrer  un  vifage  fevere , comme 
dit  la  parole  fainte,  & après 

luy 
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per  * produrre  (*  far  nafeere  ) 
um  feparavone  di  abitazionc  e di  ! 
béni , poichè  non  contengono  ne 
adulterio , ne  violenze , ne  pro- 
digalité , chene  fono  le  cagioni 
ordinarie , ma  fi  tertninano  in  un 
femplice  difprcgio  : e cbe  cosi  il 
Giudice  di  cui  è l'appellazjione , 
non  bà  dovuto  riceverc  fintima- 
ta  ad  informarne , poichè  fecon- 
do  la  majfima  délia  Legge  , egli 
è inutile  il  provare  cio  che  an- 
che eftèndo  provato  è inu- 
tile . 

V oi  vedete  dunque , Signori , 
cbe  l'intbnata  non  bà  ultra  cagio- 
ne  délia  fiua  lite  che  la  violenta 
del fuo  * umore  : ( * genio  ) cbe 
quefia  è una  moglie  cbe  non  vuole 
piit  riconofcere  l'autorità  legitti- 
ma  difiuo  marito , perche  egli  fi  è 
fiancato  di  fo fie  rire  quella  cb'efid 
aveva  ingiufiamente  ufurpata  , e 
cbefièfdegnata , perche  un'infe- 
lice  bà  * deplorata  ( * compian- 
ta  ) la  fiua  difgrazja , perche  lino 
febiavo  bàgittato  un  fofpiro  di  li - 
bertày  perché  un'infermo  bàcer- 
cato  qualcbe  follievo  al  fuo  male . 

Mà  la  voftra  giufiizia , Signo- 
ri y non  dee  ella  principalmente 
contro  il padre  delFintimata  efer - 
citare  la  fiua  feverità  ? Tercbè 
non  doveva  egli  allora  cbe  il 
mio  cliente  gl’  invio  fiua  figlia 
per  renderla  favia  , mofirar- 
le  un  volto  fevero  , corne  dice 
la  facra  Scrittura , e dopo  di 
aver- 


(a)  Ffuttra  probatiir  quod  probatuin  non  révélât. Bartol-in  tit.Dije.l.de  prob. 
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avoir  reprefenté  fon  devoir, 
la  renvoyer  chez  fon  mary 
pour  luy  demander  pardon  ? 

Kedevoit-il  pas  imiter  en 
quelque  forte  faint  Auguftin, 
( a ) lequel  écrivant  à une  Da- 
me appellée  Ecdicie  , qui 
àvoit  offenfé  fon  mary  , luy 
donne  ce  confeil  digne  de  la 
fageflfe  de  ce  grand  homme  ? 
'bffirritez  pos  voftre  mary  par 
préemption  » par  orgueil: 
mais  fouffrex-le  par  charité , {& 
par  le  refpeB  que  vous  luy  de  ■ 
vez  ■ Sacrifiez- luy  des  larmes , 
ui  foient  comme  le  fang  des 
lejfures  de  voftre  coeur . 

Nous  voyons  dans  l’Ecri- 
tufe  ( b ) que  la  femme  d'un  Le - 
'vite , pour  quelque  différend 
furvenu  entre  fon  mary  & el- 
le  , le  quitta , & s'en  alla  chez 
fin  pere , qui  demeuroit  en  une 
autre  ville  , & pajfa  quatre 
mois  avec  luy  . bout  dcf- 
quels  fon  mary  l'alla  trouver  , 
< Voulant  fe  reconcilier  avec  elle , 
Padoucir  {&  la  ramener  . Et 
elle  rayant  receu  civilement  le 
fit  entrer  dans  la  maifon  de 
fon  pere  , qui  contribua  de  tout 
fon  pouvoir  à cette  réconci- 
liation par  lajoye  avec  laquelle 
Tomo  l.  il 
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avergli  rapprefentato  il  fuo  dé- 
bit 0 , rimandarla  in  cafa  di  fuo 
marito  per  dimandargli  perdono? 

rHpn  doveva  egli  imitare  in 
qualcbe  modo  Santo  %Agoftino  , 
il  quale  fcrivendo  ad  ma  Dama 
chiamata  Ecdicia , che  aveva 
ojfefo  fuo  marito , le  dà  que  fl  o 
configlio  degno  délia  faviezzo  di 
quel  grand uomo?  Non  irritate 
voftro  marito  cô  prefunzione 
e con  orgoglio;  mà  fofferitelo 
colla  carità  e col  rifpetto  che 
voi  gli  dovete . Sagrilicategli 
delle  lagrime  che  fieno  corne 
il  fangue  delle  ferite  del  vo- 
ftro cuore. 

1 '{oi  vediamo  nelld  Scrittura , 
cbe  la  moglie  d’un  Levita  , 
per  qualcbe  difparere  fopravve- 
nuto  trà  fuo  marito  e Iei  , lo  la- 
fciô,  e andô  in  cafa  di  fuo  pa- 
dre>cheftava  inuh’altra  cit- 
tà,  eftettetrè  mefi  con  eflb 
lui.  Alla  fine  de’  quali  fuo  ma- 
rito andô  à trovarla , volen- 
do  feco  riconciliarfi  , placar- 
la  e ricondurla . Ed  ella  aven- 
dolo  ricevuto  civilmente  lo 
fece  entrare  nella  cafa  di  fuo 
padre , che  contribui  à tutto 
fuo  potereà  quefta  riconcilia- 
zione  con  la  * gioja  ( * conten- 
ue tezftt,) 


(a)  Marltru  tuu»  non  eit  prxfumptione  turbandus , fed  dileftione  porta  ndus  , Sacrifiai 
illi  lacrymat , tanquam  vulnerati  fanguinam  c ordis . Auguft.  Ep.199. 

( b ) Fuit  quidam  vit  Lévites , qui  acctpit  uxorem  de  Bethléem  Iuda  : quas  rallquit  eum, 
fit  reverü  eit  in  domum  partis  fui  in  Bethleem  , manfitqu*  apud  eum  quatuor  menfibus . 
Secutufque eft  eam  vit  fuut , volent  reconciliari  ei,  arque  blandiri  fit  fecum  reducere,  quai 
iofitepitcum,  fit  introduait  in  domum  patris  fui . Quod  eum  audlflet  fixer  ejut,  eum- 
qinnidirtet , oceunit  ltetu»  fit  ampiexatut  eft  bomincm . Iudic.  19.1.1.}. 
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il  receut  f on  gendre , ly  par  les 
tareffes  qu'il luy  fit. 

Comment  donc  ma  partie 
pouvoit-il  agir  plus  fagement 
& plus  avantageufement  pour 
fa  femme , que  de  luy  ordon* 
ner  d’aller  paffer  quelques 
jours  dans  la  maifon  defon 
pere,  qui  eft  logé  dans  la  mef- 
me  ville,  puis  qu’elle  y devoit 
aller  d’elle-mel'me , ainfi  que 
cette  femme  de  l’Ecriture, 
pour  le  rendre  arbitre  ôc  en- 
tremetteur d’une  promte  & 
parfaite  réconciliation  entre 
Ion  mary  &elle?  N’a  voit-il 
pas  fujet  d’efperer , comme  S. 
Ambrolfe  ( a ) dit  de  ce  Lévi- 
te , que  le  fage  confeil  du  pere 
iimollircit  la  dureté  du  coeur  de 
fa  fille? 

Et  que  devoit  faire  le  pere , 
finon  imiter  cet  Ifraëlite , qui 
alla  au  devant  de  fon  gendre , 
comme  dit  le  mefme  Saint  ; 

( b ) qui  le  réconcilia  avec  fa  fil- 
le ; qui  les  retint  trois  jours 
dans  fa  maifon , afin  de  les  ren- 
voyer plusguais  (y>  plus  contens 
l'un  de  l'autre , & célébra  com- 
me de  nouvelles  nopces  entre 
eux  ? 

Il  devoit  fe  rendre  juge 
équitable  du  différend  de 
deux  perfonnes  fi  proches,  & ( 
qui  I 
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ttxzfl , ) con  cui  riçevè  fuo  ge- 
nero,e  con  le  * carezze  ( * cor- 
tefic  ) che  gli  fece . 

Corne  dunque  il  mio  cliente 
poteva  operare  più  faviamente 
e piuvantaggioftmente  per  fua 
moglie,cbe  ordinandole  di  andare 
à paffar  qua/cbe  giorno  nellaca - 
fa  difuopadre , cb'è  alloggiqto 
nella  medefima  cittd , poicb’ella 
vi  doveva  andar  dasè  fiejfa  , 
corne  quella  moglie  délia  Sçrit- 
tura  y per  renderlo  arbitro  e in- 
terpofitore  d'una  prontq  e per - 
fetta  ricouciliayone  trà  fuo  ma 
ritoelei?  'Hpn  ayeva  cgli  mo- 
tivo  da  fperarç  , come  Santa 
^ imbrogio  dice  di  quel  Levita , 
che  il  faggio  çonfiglio  del  pa- 
dre  foflè  per  ammollire  la 
durezza  del  cuore  di  fua  fi- 
gliuola  ? 

E cbe  doveva  fare  il  padre  , 
fe  non  imitare  quel T Ifraelita  , 
che  andq  incoptro  à fuo  gene* 
ro , come  dice  lo  fteffo  Santo  ; 
çhe  lo  riconcUio  con  fua  fi- 
glja  ; che  li  tenne  trè  giorni 
in  fua  cafa  , pçr  rimandarU 
più  allegri  e più  contenti  1* 
uno  dell’altra,  e célébré  co- 
rne nuove  nozze  trà  Joro  ? 

EgU  doveva  far  fi giudice  giu- 
fto  del  difparere  di  due  perfione 
cosi  congimte  , e cke  non  ne  co- 
ftitui- 


( »>  Ebcintçndit,  feus,  quod conCiIio parermirn «moUiretur  animus  adolefcentub» . 
Ambr.lib.6.cap.*7. 

( b ) Occunit  pro  toribus  Cocer , gencriun  intwduxit , filiam  reconciliarit , & mtetior*, 
dimitterct  , triduo  tenuit , qwii  icpauiet  iiuptias.  Ibid- 
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qui  n’en  faifoient  plus  qu’ 
une;  & employer  fes  ciyilitez 
envers  ma  partie,  Sç  fon  auto? 
rité,  fes  raifons , & fes  priè- 
res envers  tous  les  deux,  pour; 
remettre  les  chofesdans  l’or- 
dre,&  les  cœurs  dans  l’union, 
& faire  rentrer  l’amour  & le 
calme , c’eft  à dire,  Dieu  mef- 
medans  leur  mariage, 

Mais  luy  , Meilleurs , au 
lieu  de  reprendre  fa  fille  de 
fes  fautes  & de  fes  excès  in- 
fupportables , il  lésa  diflimu- 
lez  âc  excufez . Au  lieu  de  la 
porter  à la  repentence , il  l’a 
rendue  plus  audacjeufe,  Au 
lieu  de  reconcilier  les  efprits , 
il  les  a aigris  plus  qu’ils  n’çfto- 
ient,  & a voulu  mefme  fepa- 
rer  les  corps . Au  lieu  d’étein- 
dre ce  petit  feu  avec  les  lar- 
mes de  l’intimée , ij  a jetté  de 
l’huile  dedans . Il  a excité  un 
embrazement  general  ; & en- 
fin , Meilleurs , au  lieu  d’eftre 
médiateur  d’une  douce  paix , 
il  a mis  en  la  main  de  fa  fille 
le  flambeau  de  cette  guerre . 

Autorjferez'vous  , Mef- 
fieurs , fes  violences  par  vo- 
ftre  juftice  ? Le  déchargerez- 
vous  des  dommages  & inte- 
refts,que  ma  partie  a rant  fujet 
de  prétendre  contre  luy  ? La 
qualité  de  beau-pere  le  déü- 
vrera-t-elledelapeine  qu’il  a 
fi  juftement  méritée , & celle 
de  gendre  obligera-t-elle  ma 
partie  à toutes  fortes  de  fouf- 
fran- 
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ftituivano  piu  clx  una  ; ed  im- 
piegare  le  fue  * ctviltd  (*  corr 
te  fie  ) verfo  il  mio  cliente  , e la 
{tut  autoritd , Iç  fue  ragioni , e le 
fue  pregbierç  verfo  tutti  e due , 
per  rimettere  le  cofe  nelPçrdi- 
ne,  e i cuori  nella  unione  , ç 
per  far  rientrare  Pamore  e la 
quiete , c'toè  Dio  tnedefimo  nel 
lor  matnmonio. 

Md  egl't , Signori  , in  veee 
di  riprendere  fua  figlia  de ’ 
fuoi  fallt  e de ’ fiioi  eccçjft  in- 
f apport  a bili  , gli  bd  dijfnnula- 
ti  e fufati  . In  vece  di  por- 
tarla  al  pentimento , P bd  reft 
piîi  audace  , Inveçe  di  ricon- 
ciliare  glianimi  , gli  bd  inaf- 
priti  piu  di  quello  çbe  erano , 
ed  bd  yoluto  anche  feparare  i 
torpi  . In  vece  di  eflinguere 
quefio  piccolo  fuoco  con  le  la- 
grime  delP  intimât  a , vi  bdgit- 
tato  dentro  dall'oglio . Hdecci • 
tato  un'incendio  generale  ; e 
finalmente  , Signori  , in  yece 
d'cjfere  médiat otf  d una  dolct 
paçe , bd  pofto  ne  lie  tnqni  di  fua 
figlia  la  face  di  quefiaguerra  . 

\Autoriizprete  voi  Signo- 
ri , le  fue  violence  con  la  va* 
fira.  giuflixiq  ? Lo  folleverete 
voi  dai  danni  e dagP  interejft 
çbe  il  mio  cliente  hd  tanta  ra- 
gione  di  pretendere  contrôlai? 
La  qualitd  di  fuocero  lo  libé- 
rera ella  dalla  pena  tb'  egli 
s)  giufiamente  bd  meritata  ,e 
quella  di  gençro  obbligherd  il 
mio  cliente  ad  ogni  forte  di 
Ee  2 foffe- 
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frances  & de  vexations  ima- 
ginables ? N’eft-il  pas  plus 
jufte , que  la  confideration  de 
l’alliance , qui  a rendu  la  fau- 
te de  ce  beau-pere  plus  gran- 
de, la  faflèpluftoft  punir  da- 
vantage , que  non  pas  qu’elle 
luy  procure  l’impunité?  Faut- 
il  que  fa  molleflè  envers  fa  fil- 
le couvre  fes  violences  envers 
ma  partie  ,&  qu’une  faute  en 
excufe  une  autre  ? 

Faut-il  que  fur  des  faits  ca- 
lomnieux , expofez  dans  une 
requefte  , mais  qui  mefme 
eftant  prouvez  ne  fuffiroient 
pas  pour  eftablir  une  fepara- 
tion  d’habitation  & de  biens , 
il  ait  traité  l’appellant  comme 
il  euft  pû  faire  le  plus  grand 
de  fes  ennemis  ? qu’il  ait  dé- 
chiré fa  réputation  ; qu’il  luy 
aithonteufement  arraché  fon 
bien , & qu’en  mefme  temps 
cette  femme  ait  triomphé  de 
Ion  mary  : qu’elle  ait  traité 
comme  un  valet  celuy  que  1’ 
Ecriture  fainte  & les  loix  ap- 
pellent Ion  maiftre  & fon  fei- 
gneur;  & que  luy , Melfieurs, 
ne  puilïè  trouver  dans  la  jufti- 
ce  la  iàtisfadlion  qu’il  en  doit 
attendre  après  unepourfuite 
fi  injufte? 

Ne  le  renvoyez  pas  feule- 
ment abfous,  ayant  efté  ac- 
cufé  avec  tant  de  calomnie. 
Qu’il  n’ait  pas  fujet  de  dire 
comme  cet  ancien  Romain(a) 
y dans 

(»)  Qjiint'I.Jecl.i^.  ' 
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fofferenxa  , e diogni  travaglio 
immaginabile  ? J^on  è egli  pià 
giufto,  cbe  la  con/ideraxione  dél- 
ia parentela , ebe  hà  refo  il f al- 
lô di  quefio  fuocero  più  grande , 
la  faccia  pià  tofto  maggiormentc 
.punir e>  di  quello  cb'ellagliproc- 
curi  Pimpunità  ? Bifogna  egli 
cbe  la  fua  tenerexxa  verfo  fua 
figlia  y euopra  le  fue  violenxe 
contro  del  mio  cliente , e cbe  un 
fallo  ne  fcujt  un'altro  ? 

Bifogna  egli  cbe  fopra  fatti 
calunniojt , efpofli  in  una  ricbie- 
fla  y ma  cbe  parimente  ejfendo 
provati  non  baflerebbero  ad 
ijlabilire  una  feparaxione  di  abi- 
taÿone  e di  béni  , abbia  trot- 
tât0 Pappellante , corne  avereb- 
bt  potuto  fare  il  pià  grande 
de'  fnoi  nemici  ? cb ’ egli  abbia 
lacerata  la  fua  riputaxione  ; 
cbe  gli  abbia  vergognofamen- 
te  rapito  il  fuo , e cbe  ntl  me- 
def mo  tempo  quefla  moglie  ab- 
bia trionfato  di  fuo  marito  : 
cb'ella  abbia  trattato  corne  un 
fervo  y quello  cbe  la  facra  fcrit- 
tura  e le  leggi  chiamdno  fuo 
padronc-  e.fuo  fignore  f e cb" 
egli , Q Signori , non  pojfa  tro- 
vare  nella  giufliya  la  foddisfa - 
Xione  cbe  ne  dee  attendere  dopo 
una  si  ’ ngiufta  perfecuxfone  P 

lo  rimandate  folamen- 
te  affoluto  y ejfendo  flato  accu- 
fat  0 con  tanta  calunnia . Ifon 
abbia  gli  motivo  di  dire  corne 
quelPantico  Bpmano  in  unaec- 
cellen- 


Dig 
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dans  une  excellente  déclama- 
tion : Homo  gravijjîmam  inju- 
riampajjus , adhuc  tantum  ab- 
folutusfum.  Vangez  une  in- 
nocence fi  claire , & des  inju- 
res fi  fenfibles  ; & confervez- 
luy  s’il  vous  plaift  , avec  au- 
tant d’honneur , les  droits  de 
fon  mariage , comme  on  les 
luy  veut  ravir  avec  opprelïion 
& ignominie . 

La  Cour  par  fon  Ar- 
refl  du  io.  Décembre 
1631.  condamna  fà fem- 
me à retourner  avec  luy , 


> V 
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cellente  declamaxione  : Homo 
graviffimam  injuriam  paflus  , 
adhuc  tantùmabfolutus  fum . 
Vendicate  ma  innocenta  si  ma - 
nifefla  , «d  ingiurie  cosï  fen- 
fibili  ; e confervategli  fe  vi 
place  y con  altrettanto  onore  t 
i dirltti  del  fuo  matrimomo  , 
corne  fe  glt  vogliono  rapirc 
con  ignominia  e con  oppref- 
fione . 

La  Cortc  con  fua  S en- 
térina délit  10.  Dicembrc 
1631.  condanno  Jua  moglic 
à rit  omar  e con  fui. 
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PLAIDOYE' 

X X. 

Pour  Me  A.Fouquet  Cu- 
ré de  Noltre-Dame 
de  Senlisj  intimé. 

Contre  te  Chapitre  defË- 
glife  Cathédrale  de  la 
mcfme  ville  , appel- 
lant. 


A 11  ni  U G O 

' N O N O. 

Per  M.  Antonio  Fouquet 
Curato  di  Nojlra-Da- 
ma  di  Sentis,  intimât o . 

-f  . * 

Corttro  il  Capitolo  dél- 
ia Chiefa  Cattedrale 
délia  medefima  città , 
appellante . 


M ESSIËIÏRS, 

Ilcft  difficile  de  juger  en 
cette  caufe  , fi  les  appellans 
Ont  plus  d’ambition  , ou  plus 
d’avarice . Car  d’une  part  ils 
veulent  perfuader  qu’ils  font 
Curez  primitifs  , fans  qu’ils 
en  ayent  aucun  titre , & s’éle- 
ver au  defïus  de  ma  partie , en 
ne  luy  laiflant  que  la  qualité 
de  Vicaire  perpétuel.  Et  d’au- 
tre part  ils  veulent  luy  arra- 
cher les  offrandes  que  fa  Ma- 
jefté  luy  a fait  donner , & qui 
confinant  en  une  fournie  fi 
petite  , font  paroiftre  d’au- 
C ■■  tant 


^/G7^0^7, 

E-gli  è difficile  ii  giudicari 
in  que  fia  caufa  , fe  gli  appel- 
lanti  abbiano  più  di  atnbizio- 
ne  y o più  di  aVariija  , "Perche 
da  una  parte  effi  vogliono  per- 
fuadere  che  fieno  Curati  pri- 
rnitivi  t [entache  ne  abbiandat- 
curt  titoh  y e innaltflrfi  fopra 
del  mio  cliente  y non  lafcian- 
dogli  che  la  qualité  di  Fleu- 
rie perpetuo . £ daW ultra  par- 
te gli  vogliono  rapire  le  offer- 
te che  fua  Maeflà  hà  fatto 
dargliy  e che  conftflendo  in  ma 
fomma  fi piccola  * fanno  appari - 

re 
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tant  plus  grande  la  paillon 
qui  les  anime  en  ce  qui  regar- 
de leur  intereft  • 

Quant  à ma  partie  » Mef- 
fieurs,  ilferoitdignedeblaf- 
me,  s'il  ne  fedéfendoit  avec 
autant  de  courage>  que  les  ap- 
pelons l'attaquent  avec  ihju» 
fticê  : s’il  blefïoit  pâr  l'a  lâche- 
té l’eminence  & les  privilèges 
tle  la  Hiérarchie  Ecclefiafti- 
que:  s’il  ne  maintenoit  fa  qua- 
lité de  Curé  avec  les  mefmes 
avantages  que  fes  predecefïê- 
ürs  l’ont  poflèdée  : s’il  ne  taf- 
choit  deconferver  la  libérali- 
té que  le  Roy  lüy  a faite  par 
Unecouftume  inviolable)  & 
nedéfendoit  le  jugement  de 
fa  Majefté  > dont  elle  fut  ac- 
compagnée . Car  deux  ou 
trois  Chanoines  ayant  de- 
mandé cètte  offrande  aux 
Aumôniers,  & nia  partie  s' 
y eftant  oppofé,  le  Roy  en 
futaverty  , qui  ordonna  qu’ 
elle  fuft  donnée  au  Guré  pour 
lequel  je  parle  ; ce  que  les  Au- 
môniers execüterent  > 3c  ils  la 
luy  portèrent  jufqu’en  fon 
logis . 

t>e  forte  que  la  luy  Vouloir 
ofter  aujourd’hüy , c’eft  vou- 
loir ofter  au  Roy  la  liberté 
qu'il  a eue  de  la  luy  donner. 
Ce  qui  n’eft  pas  moins  injufte 
u’infolent . Car  y a-t^il  rien 
e plus  libre  que  la  libéralité  ? 
Et  fi  les  particuliers  font  fou- 
verains  en  ce  point,  les  fouve- 
tains 
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re  (*dimoftrano)  tante  maggior 
la  paifione  che  gli  anima  ut  cib 
cbe  riguarda  al  lorointereffie  . 

J Quanto  al  mio  cliente , Signa- 
ri,  egli  farebbe  degno  di  biafi- 
mo  , fe  non  fi  difendeffie  coït 
altrettanto  coraggio  , con  quan- 
ta ingiufiifita  lo  affidlificono  gli  ap- 
pelant i : s' egli  oifcndejfe  cOn  la 
fiua  viltà  l'eminenza  ed  i privi- 
lège délia  Gerarcbia  Ecclefiafii- 
ca  : fie  non  manteneffie  la  fiua  qua- 
li ta  di  Curât 0 con  gli  fiejfi  van- 
taggj  co' quali  i fiuoi  preceffiori 
P ban  pojfieduta  : fie  noncercajfe 
di  Confiervare  la  liberalità  cbe 
il  Hè  gli  hà  fiatto  per  una  con - 
fiuetudine  inviolabile , e non  di- 
fiendejfie  ilgiudifio  di  fiua  Mae - 
fi  à , da  cui  que  lia  fu  accompa - 
gnata . “Perché  due  0 trè  Cano- 
nici  avindo  dimandata  quefla 
offert  a agli  Elemofinieri  , ed  il 
mio  cliente  e/fie  ndovifi  oppofto  , il 

ne  fit  * avvertito , ( * avvifa- 
to  ) cbe  Ordinb  che  fioffie  data  al 
Curato  per  cui  parla  ; il  cbe  efie- 
guirono  gli  Elemofinieri  , 9 
gliela  portarono  fine  in  fiua 
cafit, 

Di  modo  cbe  il votergliela  tor- 
re  al  d)  d'oggi , è un  voler  torre 
al  l\è  la  libertà  cbe  hà  avuto  di 
dargliela.  11  cbe  non  è menoin- 
giufio  cbe  infioiente  . "Perché 
vi  à egli  cofia  più  libéra  cbe  la  li- 
beralità ? Efie  i partkolari  * in 
tal  punto  ( * in  ciô  ) fiono  fiovra- 
r.i , non  lo  fiono  gli  fiejfi fiovrani  f 
E e 4 Si 
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rains  ne  le  font-ils  pas  ? Ren- 
dra-t-on les  Rois  efclavesen 
une  rencontre,  où  les  efclaves 
mefmefont  libres  ? Les  appel- 
ons regleront-ils  les  volontez 
de  leur  Prince?  Et  cette  main 
royale  qui  agit  avec  tant  de 
puiflanceoùil  luy  plaift  , ne 
pourra-t-elle  répandre  fes  grâ- 
ces où  elledefire? 

Ne  font-il  pas  bien  témérai- 
res , de  méprifer  ainfi  le  juge - 
ment  de  fa  Majefté?  (a)  N’eft-ce 
pas  luy , comme  dit  la  loy , 

( b ) qui  eft  le  législateur  de  fort 
Eftaty  T interprète  de  fes  laixt 
& encore  plus  de  fes  bienfaits  ? 
Mais  j’efpere  vous  faire  voir , 
MelEeurs , que  l’oracle  de  fa 
Majefté  n’a  eft  é que  celuy  de 
la  juftice , 

Les  offrandes  que  le  Roy 
donne  au  Curé  dans  la  Paroif- 
fe  duquel  il  couche  , viennent 
en  partie  du  refpeél  que  nos 
Rois  ont  toûjours  porté  à la 
Hiérarchie  de  l’Eglife , Tou- 
te la  puiffance  de  leur  feeptre 
& tout  l’éclat  de  leur  Couron- 
ne ne  leur  ofte  point  cette  hu- 
milité vraiment  royale  & 
tres-chreftienne , ( c ) par  la- 
quelle ilss’abaifïènt  volontai- 
rement , non  feulement  de- 
vant les  fucceflèurs  de  faint 
Pier- 
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Si  rcnderanno  i Eg  fçhiavi  in 
u,n  çafo , in  cui  anche  gli  febiavi 
fon  liberi  ? Gli  appellanti  regor 
leranno  efft  la  voient  à del  loro 
'Principe  ? E quella  mano  Egale 
che  agifee  con  tantopotere  * do- 
ve  le  piace,  ( * à fuo  piaçimen- 
to  ) non  potrà  diffondere  le  fue 
gracie  dove  effa  difidera  ? 

’Hpnfono  eglino  affai  tentera- 
r j à fprezzar  di  tal  fatta  il  giu- 
dizio  di  fua  Maeftà?  Tfton  è egli 
il  pè,  corne  dice  la  legge , ch'è’l 
legi  sla  tore  del  fuo  Stato,  l’in- 
terprete  delle  fue  leggi , h an- 
cora  più  de  i fuoi  benefizj?Afi 
fpero  farvi  vedexe  , oSignori, 
che  P oracolo  di  fua  Maeftà  non  è 
ftato  cbe  quelle  délia  giufti, 
Xta . 

Le  offerte  cbe  il  pè  dà  alCu- 
rato  nella  Tarocbia  in  cui  egli 
abita,  v'êgono  in  parte  dal  rif pet- 
to che  i.  nçflri  Eghanno  feinpre 
portato  alla  Gerarcbia  délia 
C bief  a , Tuttoil  potere  del  loro 
feettro  e tutto  le  fplendore  dél- 
ia loro  Corona  non  toglie  loro 
quefta  umiltà  ver  amen  te  Egale  e 
Criftianifftma  , con  la  quale  ft 
abbaffano  vplontauamcnte  non 
folo  avanti  i fucceffori  di  San 
Tietro  e degli  ^ippoftoli  ; mà 
anebe  avanti  i fucceffori  dei 
Difçe- 


(a)  QuM majiiî  , quid fanfliu, imperia)! efi majeftate ? Vel  quis  tant*  fuperbi*  &ftidlo 

tiimidus  eft  , ut  regalem  fenfum  contemnat  ? L.vult.  Cde  Iciib  ^ u 

(b)  Si inprçfenti ltjes conderefoli  imperatori  conceflUm  eft  , i leges  interpretari  Coh 

dignura  imperia  efTe  aportet . L.  fi  impetlalis  C cedem . ^ ^ ■ 

( c ) V.  Novell.  Alexii  Comnen.c. 
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Pierre , & des  Apoftres  ; mais 
auflfi  devant  les  fuccelïèurs 
des  Difciples  , qui  font  les 
enfans  (a  ) de  ces  Ver  es, de  ces 
Vrinces  eftablis  fur  toute  la  ter- 
re, de  ces  Rois  dont  parle  Da- 
vid ; ( b ) qui  offrent  à Dieu  le 
facrifice  non  fanglant  & vivi- 
fiant : qui  font  les  oingts  & 
les  Prophètes  du  Seigneur  : 
qui  font  les  Anges  du  Dieu 
des  armées  : qqi  ont  la  parole 
de  réconciliation  dans  leurs 
bouches  : qui  ont  les  clefs  du 
Ciel  en  leurs  mains:  qui  ou- 
vrent & ferment  ce  throl'ne 
de  la  Majefté  infinie . 

Nos  Rois  (ç)  reverentles 
Evefques  comme  les  premiers 
miniilres  de  l’Eglife  univer- 
felle  , ainfi  que  leurs  prede- 
ceflèurs  & les  Conciles  les  ap- 
pellent , & les  Curez  comme 
les  minières  inferieurs  des 
Eglifes  particulières , de  dont 
la  million  eft  toute  divine 
auffi  bien  que  celle  des  Evef- 
ques , fuivant  la  doftrine  du 
Concile  de  Neocefarée  ; ( d ) 
la  million  des  7*.  Difciples , 
aufquels  ils  ont  fuccedé, ayant 
efté  prononcée  de  la  mefme 
bouche  adorable  du  libéra- 
teur du  monde,  qni  pronon- 
ça 
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Difcepoli  , cbe  fono  ifiglj  di 
quefti  Padri , di  quefti  Print 
ci  pi  ftabiliti  fovra  tutta  la 
terra,  di  quoi  I{è  de'  quali  parla 
David  ; cbe  offerifeono  à Dio  il 
fagrifizio  non  fanguinofo  e 
vivificante:  cbe  fono  gli  unti 
ed  i Vrcfeti  del  Signore  : cbe 
fono  gli  sfngeli  del  Dio  degli 
efereïti  : cbe  banno  la  parola 
délia  riconciliaxione  nelle  lor 
hocche  : cbe  banno  le  chiavi 
del  Çielo  nelle  lor  mani  : cbe 
aprono  e chiudono  quefto  trono 
délia  Maefid  infinita. 


Inoftri  Rè  riverifeonoi  Ve- 
feovi  corne  i primi  minifiri 
délia  C bief  a univerfale  , ficco- 
me  i lor  preceffori  ed  i Çoncilj 
gli  appellano , ed  i Curati  corne 
i minifiri  inferiori  delle  Cbiefe 
particolari , e la  cui  mijfionei 
tutta  divina  non  meno  cbe  quella 
dei  Ve  feovi  , feguendo  la  dot- 
trina  del  Concilio  di  Tfeocefa- 
rea  ; la  rmjfione  delli  72.  Difce- 
poli , a'  quali  ejji  banno  fucce - 
duto  , ejfendo  fiata  pronumjar 
ta  dalla  rnedefima  bocca  adora- 
bile  del  liber atore  del  tnondo  , 
I cbe  pronunxjd  quella  degli  ^tp- 
pofioli  . Verchè  ejfendo  gran- 
de . 


( » ) Bénéficia  Princlpum  ipfi  Principes  folent  interprétât] . L.  ex  hüo  il.  D.  de  srult.  fit 
pupill.iubliit.  ( b i Pülin.  67. 

(c)  Ep.  Caroll  Calvi  ad  Adon.  Archiep.  Vien.anno.  Uç. 

Cane.  Gall.  tom,  J.  p.  )m.  Ep.  abfolutionis.  Ac.  inno  fyj.pag.  tpi.  Ib.  ConciL 
apudS.  Macram.  c.j.anno  88r.  Coneil. Troslejan.c.  t.in,  «».  p.  sas. 

(d)  Concil.Neocef.c.u.Euc.i4.  * * 
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ça  celle  des  Apoftres.  Car  la 
moiffon  eftant  grande , & le 
nombre  des  ouvriers  tres-pe- 
tit , il  fut  necefïàiré  de  l’aüg- 
menter,  & d’en  appeller  d’au- 
tres à la  part  des  foins  , quoy 
que  non  pas  à la  plénitude  de 
la  puifïànce. 

Les  Curez  ont  la  conduite 
dupeuplede  Dieu  auflibien 
que  les  Ëvefques  ; mais  fous 
les  Ëvefques . Us  font  enfem- 
ble  * dit  Si  Hierofrtle  » ( a ) ce 
que  Moïfe  (b)  faifoit  avec  les 
72.  luges  qu’il  établit  . Us 
exercent  cet  art  des  arts,  com- 
me S.  Grégoire  appelle  le  foin 
des  âmes  ; cette  charge  que 
faint  Bernard  dit  eftre  redou- 
table aux  Anges  mefrne . Ils 
font  les  maiftres  de  la  feience 
des  Saints , pour  ufer  des  ter- 
mes de  Salomon . Us  font  les 
Elies  qui  conduifent  lê  Cha- 
riot d’Ifraël  ; & poürdire  fout 
en  un  mot,  ils  font  les  féconds 
Pafteurs  de  l’Eglife  Catholi- 
que * 1. 

Et  comme  la  communauté 
des  femmes  eft  défendue  par 
la  loy  mefrne  de  lâ  Nature , 
( c ) parce  que  rendant  les  en- 
fans  incertains,  & ruinant  par 
ce  moyen  l’alîèétion  paternel- 
le dans  fa  fou  rce , elle  les  pri- 
veroit  de  l’afliftance  qu’ils  en 
pourroient  efperer  ; il  a falu 
auffi 
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de  la  meffe  , e poebiffuno  il 
numéro  degli  operaj  > fù  ne- 
cejfarid  aumentarld  > e ebia- 
marne  dit  ri  à parie  delle  eu - 
re  , benebè  non  alla  pïène%\a 
délia  p ode  fl  à , 


/ Curât i banno  la  condottà 
del  popolo  di  Dio  non  mena 
cbe  i Vefcovi  ,*  mà  fotto  i Fef- 
covi . Fanno  infieme , dice  San 
Girolamd , cib  cbe  Mosè  face- 
va  con  li  72.  Giudici  ctici  fta- 
bil},  EfeYcitanO  quelbarte  de  b 
le  arti  , corne  San  Gregoriô 
ebiama  la  cilrd  del? anime  ; 
quella  Carie  a cbe  San  Berhar- 
do  dice  effere  fortnidabile  a ’ 
medejimi  ^ ingeli  . Ejfl  fono  i 
maeftri  délia  Jcienxd  dei  San ■* 
ti,  per  ufare  i termini  di  Sa - 
lômone  . Ejfl  fdno  gli  Elit  cbe 
guidano  il  Carrû  d'îfrdello  ; e 
per  dir  tutto  in  una  parola  , 
ejfl  fono  i fecondi  Taftori  de  b 
la  C bief  a Çattolica . 

E conforme  la  cômunitâ  dél- 
ié donne  è vietata  dalla  legge 
medefima  délia  TJatura  i per- 
ché rendendo  i figlj  incerti , e 
ruinando  con  queflo  mexy>  F 
amore  paterne  nella  fua  * for- 
gente , ( * origine , ) ella  li pri- 
verebbe  deWaJfiftenyt  cbe  po- 
trebbero  fperare  ; fù  bifegno 
per- 


W Hwr:Ep.adM»tcelLdeerror<MonBni.  Auguft.  in  Pfal,*. 
(c)  Arift.i.éoiiclc.t 
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aulïi  que  chaque  Eglifeeuft 
fon  époux;  &que  les  Chre- 
ftiens,  qui  feroient  dans  fon 
eftenduë  j fuffent  confiderez 
corne  les  véritables  enlas  nez 
de  ce  mariage  fpirituel , ainfi 
appelle  par  faint  Hierofme  i 

C’eft  cé  qui  oblige  les  Pa- 
lpeurs de  donner  leur  vie  pour 
leur  troupeau , fuivant  le  pré- 
cepte de  l’Evangile  . C’eft  cè 
qm  releve  leur  dignité  par 
deffus  toutes  les  autres , parce 
qü’ils  accomplilîènt  le  plus 
parfaitement  cette  haute  loy 
de  charité  que  faint  Iacqüe 
( a ) appelle  royale , de  donner 
fa  vie  pour  ceux  que  l’on  ai- 
me » C’eft  ee  qui  a fait  dire  à 
faint  Anibroife , ( b ) que  les 
Palpeurs  Ëvangeliqües  font 
les  Vicaires  de  PiAmeur  de  I E- 
SVS  CHRIST. 

Car  il  ne  faut  pas  conftde- 
rer  la  ehatge  des  Curez  com- 
me une  invention  humaine, 
un  miniftere  lèrvile  , de  un 
contrat  onéreux , qui  oblige 
un  homme  à quelque  travail 
& quelque  devoir  < Les  obli- 
gations de  la  loy  de  grâce  font 
de  mefme  nature  qu’elle  , & 
elle  eft  differente  de  la  loy  de 
Moïfeence  qu’elle  eft  toute 
de  charité , toute  d’amour , & ; 
toute  remplie  de  ce  feu  divin, 
que  Dieu  fit  tomber  du  Ciel  i 
pour 
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pertanto , cbe  ogni  Cbiefa  avef- 
fe  il fuofpofo  i t cbe  i Criftiani , 
cbe  fojfero  rie  lia  fua  ampie&a  » 
fojfero  confiderati  corne  i veri 
figï ’j  nati  da  quefio  matrimonio 
fpirïtuale^cosi  ebiamato  da  San 
Girolamo . 

Cié  è cbe  obliga  i Tafiori 
di  dare  la  loro  visa  per  la  lor 
gregge  , * feguendo  ( * fecon- 
do)  ilprecetto  delP  Evangelïo . 
Cié  è cbe  rileva  la  loro  di- 
gnité fopra  tutte  le  altre  , 
perché  ejfi  adernpiono  piùper- 
fet  lamente  quelPalta  legge  di 
carità  cbe  San  Jacôpo  chia - 
ma  reale  , di  dar  la  fua  vi- 
ta  per  ebi  fi  ama . Cié  è cbe 
ba  fatto  dire  à SantO  ^îmbro- 
gio  , cbe  i Tafiori  JEvangelici 
fono  i Vicarj  dell’Amore  di 
GESV  CBJSTO. 

"Perché  non  bifogna  confide- 
rare  la  carica  de'  Curati  ce- 
me  urta  irrvinvone  umana,un 
minifterio  fervile , ed  un  cort- 
tratto  * onerofo , ( * pefante  ) 
cbe  obbliga  un'  uomo  ad  ogni 
travaglio  e ad  ogni  dovere  . 
Le  obbligavoni  délia  legge  di 
grava  fono  délia  fie/fa  natu- 
ra  di  lei  , ed  ella  é differen- 
te dalla  legge  di  Mosè  in  cié 
cb'ella  é tutta  di  carità , tut- 
ta  di  amore , e tutta  piena  di 
quel  fuoco  divino  , cbe  Iddio 
fece 


a ) lac.  x?. 

b ) Vÿatii 


araotis Chritti . Atnbr.lib.io  in  Luc.c 


H- 
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pour  embrazer  le  cœur  de 
fes  Apoftres  de  de  fes  Difci- 
ples. 

Leur  charge  n’eft  donc  pas 
feulement  d’obligation  de  de 
juftice,  mais  d’amour  & de 
charité , de  de  la  plus  noble  de 
toutes.  Car  les  autres  ne  re- 
gardent que  Dieu  , de  celle-cy 
a pour  objet  la  majefté  du 
Créateur,  de  le  falut  de  fes 
créatures  . 

» Les  autres  Ecclefiaftiques 
n’ont  droit  que  fur  la  morale 
du  Chriftianifme  : mais  les 
Pafteurs  en  ont  fur  la  difei- 
plinede  l’Eglife.  C’eftà  eux 
à qui  le  Seigneur  a donné  la 
charge  d’éclairer  le  monde  . 
( a ) Ce  font  les  pilotes  qu’il  a 
eftablis  à la  conduite  de  ce 
grand  vaiflèau  . Les  autres 
relfemblent  aux  paftâgers,  qui 
peuvent  donner  de  bons  avis  : 
mais  ceux-cy  font  obligez  d’- 
avoir toûjours  les  yeux  au 
Ciel , de  la  main  au  gouver- 
nail . Les  autres  peuvent  tenir 
en  main  , comme  les  Anges 
dans  Ezechiel ( b ) les  in- 
ftrumens  deGeometrie  de  d’ 
Architedlure  : mais  il  n’y  a 
que  les  Pafteurs  qui  tiennent 
la  verge  de  la  puiflànce  , 
comme  l’expliquent  les  Peres 
Grecs.  . 

■ La  chafteté  des  autres  eft 
j ad- 


(a)  Chryf. de ûceid.lib.6. 

(b)  Ezech-to.j. 
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fece  cadere  dalCielo  peraccen- 
dere  il  entre  de’  fuoi  *Appo- 
ftoli  e de' fuoi  Difcepali . 

Il  loro  carico  dunque  non  è 
folo  di  débit 0 e di  giufthja  9 
mà  tPamore  e di  carità  , e dél- 
ia. pià  nobile  di  tutte  . "Per- 
ché Paître  non  riguardano  cbe 
Dio  , e quefta  hà  per  ogget- 
to  la  maeftà  dçl  Creatore  , e 
la  falut  e delle  fue  créature. 

Gli  altri  Ecclefiaflici  non 
hanno  diritto  cbe  su  la  mo- 
rale del  C riftianefimo  : mà  i 
Paftori  Pbanno  su  la  difeiplina 
délia  C bief  a . *A  quefli  Iddio 
hà  dato  il  * carico  ( * pefo  ) 
cPilluminare  il  mondo  . Que  fi 
fono  i pilot  i , ch'egli  hàftabi- 
liti  alla  condotta  di  quefio  gran 
vafcello  . Gli  altri  rajfomiglia- 
no  ai  pajfaggieti  , cbe  pojfono 
dare  de'  buoni  configlj  : mà 
quefti  fon'  obbligati  ad  aver 
fempre  gli  occbj  al  Cielo , e la 
mano  al  timone . Gli  altri  pof- 
fono  tenere  in  mano , corne  gli 
^îngeh  prejfo  Ezecbiello  , gli 
ftrumenti  di  Geometria  e di 
vdrekitettura  : mà  non  vi  i 
cbe  i Paftori  cbe  tengano  la 
verga  délia  podeftàt  corne  fpie- 
gano  i Padri  Greci . 

| La  cqftità  degli  altri  è am- 
mïra- 
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admirable  : mais  elle  eft  fteri- 
le.  Celle  des  Pafteurs  eft  une 
chafteté  fécondé,  (a  ) qui  pro- 
duit des  chaftes  de  des  vier- 
ges. ( b)  Et  comme  entre  tou- 
tes les  femmes  il  n’y  en  eut 
jamais  qu’une  > qui  ait  efté 
Vierge  & mere  tout  enl'em- 
ble;  ainfi  entre  tous  les  hom- 
mes il  n’y  a que  les  Pafteurs 
Evangéliques  qui  loient  vier- 
ges & peres  en  meline  temps  . 

Apres  cela  doit-on  s’efton- 
ner  fi  les  Rois  leur  rendent 
une  reverence  -particulière , 
comme  à ceux  qui  font  lespe * 
res  des  âmes , félon  faint  Hie* 
rofme,  ( c ) & qui  peuvent  di- 
re à l’imitation  de  Dieu  dans 
Malachie:  (d)  Siie  fuis  pere , 
où  eft  l’honneur  qu'on  me  rend  ? 

N’eft-ce  pas  avec  raifon 
que  S-Chry foftome  ( e ) écrit: 
Que  fi  Ion  compare  les  "Pafteurs 
avec  les  folitaires , on  trouvera , 
qu’il  y a autant  de  différence  en- 
tre eux , qu’entre  un  "Prince  & 
un  particulier  ; & que  fi  on  luy 
donnoit  le  choix , tTeflre  excel- 
lent folitaire , ou  cteftre  excel- 
lent "Pafleur , il  choifiroit  cette 
derniere  qualité  , comme  beau- 
coup plus  éminente  que  l'autre  : 
mais 
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mirabile  : mà  ella  è fterile  . 
Que  lia  de ’ Taftori  è una  cafli- 
tü  féconda  , che  produce  dei 
cafti  e delle  vergïni  . E corne 
trà  tutte  le  femmine  non  ve 
»’  è flata  mai  che  una  fola  r 
cbe  fia  fi  ata  infieme  Vergine 
e madré  ; cosî  trà  tutti  gli. 
uomini  non  v'è  cbe  i Pafto- 
ri  Evangelici  , cbe  fieno  ver- 
gini  e padri  nel  medefimo  tem- 
po . 

Dopo  cib  fi  dee  egl't  ftupi- 
re  fie  i Pb  rendono  à loro  una 
riveremjt  particolare  , corne 
à quelli  che  fono  padri  dell’ 
anime  , fecondo  San  Girola- 
mo , e che  poffono  direadimi- 
ta%fone  di  Dio  in  Malachia  : Se 
io  fono  padre,  dov’èl’onore 
che  mi  fi  rende  ? 

TS^on  fenjfl  ragione  San  Gri- 
foftomo  ferive. :Che  fe  fi  parago- 
nano  i Paftori  * coi  folitarj , 
( * cogli  ^ înacorcti  ) fi  troverà 
eftèrvi  tanta  differenza  trà  lo- 
ro , corne  trà  un  Principe  ed 
un  privato;  e che  fe  gli  fi  defie 
la  fcielta,d’eflèr’eccellente  fo- 
litariojôd’eftèr’eccellente  Pa- 
ftore,  fcieglierebbe  quefta  ul- 
tima  qualità, corne  molto  più 
eminente  dell’altra  : mà  ag- 

. : -V.  giu- 


( a ) Vlnumeenhlnam  Vireints . ZKh.9.17. 

( b j In  Epiicopo  8c  Paltoribiu  Inutilii  efle  cafti  ru  jure  decernitur , quas  fc  fie  exhiber  fte- 
rilem  , ut  aliam  non  pariat  CafUtatem . Petr.  Damlan.l4.Ep. 3. 

(c  ) Efto  fubjeâus  Pontificl  tuo  ; te  quart  anima  parcmcm  fufeipe . Hier.  Ep.  a.  ad 
Nepotian. 

!d  ) Si  parer  fum  , ubi  honor  meut ? Malach.  1. 6.  Hier.  Ibid, 
e ) Chryfoft.de  Saceid.lib.6.c.j. 
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mais  il  ajoûte  ( a)  par  une  mo- 
deftie  digne  du  plus  grand  des 
Peres  Grecs,  que  la  langueur  de 
fon  naturel  n'eft  pas  capable  cT une 
charge  fi  grande  fi  difficile , 

de  laquelle  faint  Auguftin 
dit , ( b ) qu'il  n'y  a rien  de  plus 
laborieux , nj  de  plus  périlleux , 
nj  rien  auffi  de  plus  excellent  de- 
vant Dieu , fi  les  Evefiques  & 
les  Treftres  combattent  comme 
leur  chef  leur  commande . ' 


Us  ont  la  garde  de  ces  divi- 
nes fources, dont  ils  font  cou- 
ler ruiflèaux  fur  les  Chre- 
ftiens  qui  leur  font  commis . 
Il  faut  qu’ils  donnent  des  pre- 
fervatifs  à la  fanté , des  reme- 
des aux  maladies,  desconfo- 
lations  aux  douleurs  • U faut 
qu’ils  fement  fur  toutes  les 
eaux , félon  la  parole  d’Ifaïe , 
(c)  & l’explication  de  faint 
Grégoire,  (d) 

Les  autres  Ecclefiaftiques 
font  femblables  à ceux  qui  gar- 
doientTslfnive, dont  le  Prophè- 
te ( e ) dit  , qu'ils  reffiembloient 
aux  fautere lies,  qui  fie  tiennent 
dans  les  buiffons  au  jour  du 
froid , & s’envolent  lors  que  le 
foleilfe  leve . Mais  les  Curez 
font 
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giugne  con  una  modeftia  degna 
del  maggiçre  de'  Tadri  Greci , 
,che  la  languidezza  delfuo* 
naturale  (*temperamento)  non 
è capace  di  carico  cosl  grande 
e cosi  difficile  , di  eut  Santo 
^ igoftino  dice , che  nulla  vi  è di 
più*  laboriofo,  ( *faticçfo)  nè 
di  più  pericolofo,nè  parimen- 
te  di  più  eccellente  avanti  à 
Dio,  quando  i Vefcovi  e i Sa- 
cerdoti  combattono  corne  il 
lor  capo  ad  eflo  loro  co- 
manda . 

, Eglino  han  la  euflodia  di 
quelle  divine  forgenti  , dalle 
quali  fanno  feorrere  i rufeelli 
fovra  i Cr {fiant  c/se  fono  à lo- 
ro comme ffi  . Bifogna  çhe  dm- 
no  prefervatiyi  alla  fanità  , ri- 
medj  aile  malatie  , confolaxw- 
ni  a'  dolori  . Bifogna  che  fé- 
minine fopra  tutti  le  acque  , 
fccondo  la  parola  d'Ifaia , e Iq 
fpiegaxione  di  San  Gregorio . 

GU  altri  Ecclefiaftici  fono 
fimili  à quelli  che  euftodivano 
Ninive,  de' quali  dice  ilVro- 
fêta  , che  raffomigliano  allç 
locufte  , che  * fi  tengono 
(* ftanno  ) nei  cefpuglj  in  gior* 
no  di  freddo , e volano  quan* 
do  fi  alza  il  Sole  ■ Ma  i Curati 
fono 


(a  > Ibld.cap.j8. 

( b ) Nihil  In  hae  vlta&maxlmè  In  hoe  tempore  difficlliu,  ,Iaborloûusac  peticuloGus  Epi» 
fcopi , aut  Pasbvteri , auc  Diaconi  officlo,  fed  apud  Deuin  nihil  bearius,  ÎSco  moda  ilù* 
litçtut , qito  nolter  imperator  jubet . Aug.  Ep.j+8.  ad  Valer. 

(c  ) Ife.ji.ao. 

( d)  Gteg.lib.35.Mot.c.i8. 

( e ) Ontodçs  tni  quafi  toc.iftæ  locnSanun  , qnat  çonGdnnt  in  fepibua , ta  frigocU  fol  oti 
tiu  eft , & avolaverunt . Nah.j.jp. 
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font  attachez  à leurs  Paroilïès, 
comme  les  intelligences  aux 
cieux  , dont  elles  règlent  le 
mouvement  • II  faut  qu’ils 
portent  le  poids  du  jour  & de 
la  chaleur , pour  ufer  des  ter- 
mes de  l’Evangile , ZI  faut  que 
leurs  veilles  apurent  le  repos 
de  leur  troupeau  . ( a ) Il  faut 
qu’ils  agifiënt  dans  leurs  çhar^ 
ges , en  fouffrant  avec  patien- 
ce les  incomraoditez  des  ûi- 
fons , la  diftançe  des  lieux  , 
les  contradictions  des  perfon- 
n es. 

Il  faut  qu'ils  foient  parmy  les 
malades  pour  les  guérir . Il  faut 
qu'ils  s'engagent  dans  fin  air  cor- 
rompu , pour  le  pou  voir  purifier , 
dit  élégamment  faint  Augu- 
ftin  . ( b ) Ils  ppt  befoin  com- 
me Ezechiel,  (c  ) d'unvifage 
de  diamant , pour  refifter  à la 
dureté  du  ccçur  de  la  maifon 
d’Ifraël , Ils  raflfèmblent  à la 
Fontaine,  dont  parle  le  Pro- 
phète loël , (d)  qui  fort  de  la. 
maifon  du  Seigneur , i^arrofe 
un  torrent  d'ejpines , Enfin  fé- 
lon faint  Chryfoftomç,  (e) 
un  feul  bon  T afteur  efl  compara- 
ble à plufieurs  Martyrs  : par  ce 
queçeux-cy  ne  fouffrent  qu'une 
fois  pour  leur  maiftre , au  lieu  I 

que  I 
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fono  attaçcati  aile  loro  Taro- 
chie  , corne  le  intelligenze  a' 
Çieh^de'  quali  regolano  ilmo- 
vimetffq  . Bifogna  cbe  port * 
no  il  ptfo  del  giorno  e del 
caldo  , per  ufare  i termine 
dell'Evangelio  : Bifogna  dut 
le  loro  vigilie  ajftcurino  il  ri - 
pofo  del.  lorp  gregge  , Bifogna 
cbe  agifcam  ne'  loro  enrichi.  , 
fofferendo  con  pafiema  gl'in- 
comoii  délia  ftagione  , la  di- 
flanza  dei  luoghi  , le  contrad- 
dizfoni  degli  uomini. 

f * 

Bifogna  che  fieno  frà  gli 
ammalati  perguarirli.  Biiot 
gna  che  s’impegnino  in  un? 
ari*  corrotta,per  poterla  purit 
ficare , dice  eleganteynente  San* 
to  xAgoflino , Hanno  bifogno  co- 
rne Ezecbiello  , d’una  faccia  di 
di amante , per  refîftere  alla  du- 
rezxa  del  cuore  délia  cafa  ctlf- 
raello.  Bpffomigliano  alla  Fon- 
tana  , di  cui  parla  il  Vrofeta 
Joello  > che  efee  dalla  cafa  dei 
Sigqore,  einaffia  un  torren- 
te  di  fpipe.  Finalmente  fécon- 
dé San  Grifoflomo  , un  folo 
buon  Paftore  è comparabile  à 
molti  Martiri  : perçhè  quefti 
non  patifeono  che  una  volta 
pel  loro  fignore  , dovechç 


( a ) Non  dormitabit  neque  doraiiet  qui  euftodit  I Ira* I . Pfal.ilo. 

(b)  Non  lànatis  magis  qiiam  fanandis  horalnibus  pnyfunr . Perpetlenda  funt  vitia  multi- 
tudinbr  ut  egrentur,  k priùs  toleranda.quàm  fedanda  çlt  peftüentia.  frug,  de  moiib.  Et- 

( c ) Vt  adamantem  iç  filieem  drdi  feciein  tuam . Ezech.p.j. 

( d ) Ioel.].i8.  (e)  Chiytoil.hom.ij.inEpÛL  ad  Rom. 
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que  celuj-lèi  fiuffre  mille  fois 
pour  fin  troupeau . '»'*  < 

Apres  cela  , leur  doit-on 
envier  les  offrandes  qu’ils  re- 
çoivent tant  du  Roy  que  de 
fes  fujets , pour  reconnoiflàn- 
ce  de  leurs  travaux?  ISTeft-il 
pas  jufte  que  fervant  à l’Autel 
ils  vivent  de  l’Autel , ( a ) à 
l’exemple  des  Apoftres  & des 
Preftres  de  l’ancienne  loy,qui 
mangeoient  les  victimes  offer- 
tes à la  majefté  de  celuydont 
ils  eftoient  facrificateurs  ? 

N’eft-il  pas  jufte  , comme 
ditfaint  Paul  , (b)  que  Te- 
nant les  grâces  fpirituelles  ils 
recueillent  les  temporelles?Et 
les  leur  peut-on  refufer  fans 
une  injuftice  fignalée  -?  Car 
encore  qu’ils  ne  vendent  pas 
l’Evangile  pour  de  l’argent  : 
qu’ils  n’ayent  pas  un  but  fi 
profane  dans  la  difpenfation 
des  my fteres  fi  fàints  & fi  ado- 
rables; & qu’ils  ne  foient  pas 
circoncis  pour  avoir  une  Dîna 
mortelle  , comme  fit  Sichem 
dans  la  Genefe  ; ( c ) on  eft 
obligé  neanmoins  de  recom- 
penfer  leurs  peines  ; & ce  n’eft 
pas  par  un  intereft  d’avarice 
qu’ils  recherchent  ces  recom- 
penfes  pour  eux-mefmesjmais. 
c’eft  un  fruit  de  charité  qu’ils 
défirent  pour  le  bien  fpi  rituel 
desfidelles.  Ils  peuvent  leur 
• dire 


(s)  i.Cor.p.ij.  je  io.iî. 

(b)  i.Car.9.11.  (c)  Geneti*.  if. 
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quei  mille  volte  patifce  per  la 
fua  gregge. 

Dopo  cib  t debbono  loro  in - 
vidiarfi  le  offerte  che  ricevono 
tanto  dal  pb  quanto  da'fudditi , 
per  ricogn’njone  delle  loro  fati- 
cbe  ? T^on  è egli  giufto  cbe 
firvendo  alP^Altare  vivano  deir 
<Altare , ad  efimpio  degli  *Ap- 
poftoli  e de'  Sac  er dot  i delPanti j 
ca  legge , che  mangiavano  le  vit- 
time  Offerte  alla  maeftà  di  quel- 
lo  di  cui  efli  erano  fagrifica- 
tori  t 

Tfon  è egli  giufto , corne  di- 
ce  San  Taolo  , che  feminando 
le  grave  fpirituali  ejft  raccol- 
gano  le  temporali  ? E fi  pub 
loro  negarle  finyt  una  * fe- 
gnalata  ( * évidente  ) ingiu- 
ftitia  ? Perche  quant unque  non 
Vendano  per  danaro  PEvange- 
lo  : quantunque  non  abbiano 
un  fine  cosï  profano  nella  dif- 
penfifione  di  mifterj  cosï  fan- 
ti  e cosï  adorabili  ; e bench? 
non  fi  fieno  circoncifi  per  avé- 
ré una  Dina  tnortale  , corne 
fece  Sichem  nella  Genefi ; fi  d 
nondimeno  in  obbligo  di  ricotn- 
penfare  le  loro  fatiche  ; e non 
è già  intereffe  d'avarixia  cbe 
ricerchino  quefte  ricompenfi  per 
se  flejft  y mà  egli  è un  frutto 
di  carità  y che  bramano  per  lo 
bene  fpiritualc  de'fedcli . Tof- 
fino  lor  dire  corne  San  Tao- 
lo . 
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dire  comme  faint  Paul  : ( a ) 
Tslon  quia  queero  datum , fed  re- 
quirofruftum  abundantem  in  ra- 
tione  vejlra . 

Ce  font  ( b ) de  doux  par- 
fums à T égard  de  Dieu:  celui 
font  des  bofties  agréables . Elles 
celTent  d’eftre  temporelles 
lorsqu’elles  font  receuës  par 
les  Pafteurs  . Elles  devien- 
nent faintes  & facrées , com- 
me dit  l’Ecriture.  C’eft  une 
debte  dont  la  loy  naturelle 
mefme  les  rend  créanciers  . 
Car  qui  font  les  foldats , dit  le 
grand  Apoftre , ( c ) qui  com- 
battent à leur  dépens  ? Qui 
font  les  vignerons  qui  plan- 
tent la  vigne  isr  ne  mangent 
point  de  fon  fruit  ? Oui  font 
les  pajleurs  qui  paiffent  les 
troupeaux  , isn  ne  Je  nourrif- 
fent  point  de  leur  lait  ? Et  qui 
font  ceux  qui  labourent  , qui 
doivent  labourer  fans  efperan- 
ce  ? C’eft  pourquoy  félon 
faint  Auguftin  , (d)  ce  qu'on 
donne  aux  minijlres  de  l’Evan- 
gile , n'eft  pas  une  aumône  que 
l’on  fait  à leur  pauvreté ; mais 
un  tribut  que  l'on  rend  à leur 
puijfance . 

S’il  arrive  que  les  Officiers 
& les  Gardes  de  fa  Majefté 
Tomo  I.  ayent 
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lo . Non  quia  quæro  datum , 
fed  requiro  fruftum  abun- 
dantem in  ratione  veftra. 

j Quefii  fono  dolci  incenfi  à 
riguardo  di  Dio:  quefti  gli  fo- 
no oftie  aggradevoli  : Ellcno 
cejfan  a ? efl'ere  temporal i quan- 
do'fon  ricevute  da’  Vaflori . El- 
lcno diventan  fante  econfacra- 
te  , corne  dice  la  Scrittura.  Que- 
flo  è un  débit 0 di  cui  la  legge  na- 
turale  medef  ma  li  rende  credi- 
tori . Terchè  quali  fono  i fol- 
dati , dice  il  grande  ^îppofto- 
lo , che  combattano  à loro 
fpefe  ? Quali  fono  i vigna- 
juoli  che  piantino  la  vigna  , 
enon  mangino  del  fuo  frut- 
to?  Quali  fono  i paftoriche 
pafcano  le  greggi  , e non  fi 
nutriftano  del  loro  latte  ? E 
quai  fono  quelli  che  fatichi- 
no,e  che  debbano  faticare  fen- 
za  fperâza  ? Terril)  fecondo  San- 
to  Sdgofino  , cio  che  fi  dà  a’ 
miniftri  dell’Evangelio , non 
è una  elemofina  che  fi  fac- 
cia  alla  lor  povertà  ; mà  un 
tributo  che  fi  rende  al  loro 
potere  - 

Se  accade  f che  gli  ZI  fixa- 
it e le  Cuardie  di  fua  Maefià 
F f abbia- 


a ) Philipp.  4. 17.  (b  ) Exod.ip. 
c » Cor.  9. 7. 

d)  Fecit itaque.fecurumcaflum  Evangeliftim,  ut  intelllgeret , quod necedàiium  fume- 
batabeis,  quibiis  tanqiiam  provincialibus  militabat , & quos  tanquam  vineam  e„iturt 
exeicebat , \el  ranqu  im  Rregcm  pafsçbat , non  |elle  mendicilatem  , fed  poteftatïul% 
An»,  de  opéré  Monach.  c.  i ; . 
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ayent  befoin  d’aflîftance  fpi* 
rituelle  , où  va-t-on  qu’à  la 
Paroiffe  dans  laquelle  fe  trou* 
ve  le  Roy  ? ( a ) Ne  va-t-on 
pas  monter  auiïi-toft  à cette 
montagne  du  Seigneur , à cet- 

te maifon  du  Dieu  de  Iacob ; ( b ) 
à ce  jardin  plein  de  fçurces , à 
cette  fontaine  dont  les  eaux  ne 
tarifent  peint  ? N’eft-ce  pas 
au  Curé  qu’on  a rçcours,com- 
me  à un  autre  lob,  ( c)  qui  for- 
tifie les  mains  lajfes  , Raffer- 
mit les  genoux  tremblons?  com- 
me à celuy  qui  eft  toujours 
preft  ( d ) d'édifier  les  folitud.es 
du  fie  cle , de  relever  les  anciens 
nés  ruines,  de  rétablir  les  villes 
defertes  & dijfipèes  ? N’eft»ce 
pas  le  Pafteur  ( e ) qu’on  aver- 
tit, lorsque  fa  brebis  eft  en 
hazard  de  fe  perdre  ? N’eft-ce 
pas  luy  qui  y court , parce  qu’ 
il  doit  répondre  de  fion  fiang 
(f)  devant  le  Prince  des  Pa- 
yeurs? 

Maisnefont-cepas  encore 
les  Curez , qui  à l’exemple  de 
ce  grand  Patriarche  lob  , ( g ) 
offrent  tous  les  jours  à Dieu  des 
Jacrifices  pour  leurs  enfans , & 
pourleperedela  patrie?  Ne 
font-ce  pas  eux  qui  prefchent 
aux  peuples  la  fidelité  qu’ils 
doivent  à leur  Prince  légiti- 
mé j qui  ont  un  foin  particu- 
lier de  faire  des  prières  publi- 
ques 
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[ abbiano  bijbgno  d'ajfiftenxa  fpi - 
[ rituale , dove  fi  va  fuorchè  al- 
la Tarocbia  nella  quale  il  I{è  fi 
ritruova?  Tfipn  fi  và  egli  tofto  ad 
afcendere  à quefto  monte  del 
Signore,  eà  quefta  cafa  del 
Dio  di  Giacobbe  ; à quefto 
giardino  pieno  di  forgenti , à 
quefta  fontana  le  di  cui  acque 
non  mai  fi  difTeccano  ? '2 'fpn  è 
egli  il  Curato  à cui  fi  ricorre,  co- 
rne ad  un’altro  Giobbe , che  for- 
tifica  le  mani  ftanche , e aflo*- 
daleginocchiatremanti?  co- 
rne à quello  che  fernpre  è pron * 
to  ad  edificar  le  folitudini  del 
fecolo,  à rialzare  le  antiche 
ruine  , à riftabi lire  le  Cit- 
tà  diferte  e disfatte?  Tfion  è 
egli  il  Tafiore  che  fi  avver* 
tifce  , quando  la  ftia  pecora  è 
in  rifchio  di  perderfi  ? 2fon  è 
egli  che  vi  accorre  , perché 
dee  rifpondere  col  fuo  fan- 
gue  dinanxi  al  "Principe  de' 
Paftori  ? 

Mà  non  fono  anche  i Curati  , 
che  ad  efetnpio  di  quefto  gran 
Patriarca  Giobbe  , offrono 
ogni  giorno  à Dio  fttgrifizj 
per  li  loro  ftgliuoli , e per  lo 
padre  délia  patria  ? Ifton  fono 
ejfi  che  predicano  a'  popoli  la 
fedeltà  che  quefti  debbono  allor 
Principe  legittimo  ; che  hanno 
una  cura  particolare  di  far 
pubblicbe  preghiere  per  la  con- 
ferva- 


( a ) Ifa.x.j.  (b)  Camle.vi;,  (c)  I°b.$.  4.  (d)  lût.  5S.11. 
(e)Id.6i.«.  (f)  Ezcch.j,  18.  (g;  lob.  1, 
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telles  pour  la  confervation  de 
la  perfonne  facrée  de  l’oingt 
du  Seigneur  ; qui  font  mon- 
ter leur  vœux  au  Ciel, afin  qu’ 
il  verfe  fes  grâces  & fes  béné- 
dictions fur  leur  Prince  ? (a) 
Elt -ce  donc  à tort  que  le  Roy 
leur  donne  des  offrandes  tous 
les  jours  ? A ceux  qui  font  les 
Pafteurs  de  cette  Eglife,dont 
Dieu  dit  dans  Ifaïe , ( b ) que 
les  pois  feront  les  nourriciers ,& 
les  Peines  les  nourrices  ? 

Saül  s’en  allant  vers  Sa- 
muel pour  leconfulter,  s’en- 
quitauflï-toft  deceluy  qui  le 
fuivoit,  (c  ) s’il  avait  de  l'ar- 
gent qu'il  pujl  donner  à F homme 
de  Dieu . Ce  qui  n’eftoit  pas , 
dit  faint  Ierôme  , ( d ) le  prix 
de  la  prophétie , mais  une  offran- 
de au  Tabernacle . Ainfi  la  fem- 
me de  Ieroboam  Roy  d’Ifraël 
allant  vers  le  Prophète  Ahias, 
furie  fujet  de  la  maladie  de 
fon  fils , ( e ) prit  dix  pains, de  s 
gâteaux  , & un  vafe  plein  de 
miel  pour  lesluy  donner.  Ain- 
fi le  Roy  Balthafarfit  prefent 
à Daniel  ( f ) de  la  robe  de  pour- 
pre , du  carquan  d'or  , &de  la 
puiffance  que  pouvait  avoir  la 
troifième  perfonne  de  fon  royau- 
me, pour  recompenfe  de  l’ex- 
plication de  fon  fonge  . A 
com- 
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fervafione  délia  perfona  facra 
dell'unto  del  S ignore  ; che  fan- 
no  afcendere  i lor  voti  al  Cielo , 
ajfnchi  egli  verfi  le  fue  gra- 
ve e le  fue  benedifioni  fo- 
pra  il  lor  "Principe  ? torto 
dunque  il  I\è  dà  d loro  dél- 
ié offerte  ogni  giorno  f lo- 
ro che  fono  i Paftori  di  que- 
fia  Chie  fa  , di  cui  dice  Lio 
in  Ifaia  , che  i Rè  faranno 
i nutritori  , e le  Regine  le 
nutrici  ? 

Saul  andando  verfo  di  Sa* 
muello  per  dimandargli  confi- 
glio , ricercb  toflo  d chi  lo  fe- 
guiva  , feaveva  dinaro  che 
poteffè  dare  all’uomo  di  Dio  . 
Il  che  non  era,  dice  San  Giro- 
larno  , il  prezzo  délia  profe- 
zia,  mà  un’offèrta  al  Taber- 
nacolo  . Ces)  la  moglie  di  Ge- 
robcammo  l\è  d'ifraello  , an- 
dando verfo  il  Projeta  tibias  , 
permotivo  délia  malatiadi  fuo 
figlio , prefedieci  pani,delle 
focaccie , ed  un  vafo  pieno  di 
miel  e per  darglieli . Cos)  il  pè 
Baltafar  fece  pre fente  d Daniel- 
lo  délia  velta  di  porpora , dél- 
ia collana  d’oro , e délia  po- 
deffà  che  poteva  avéré  la  ter- 
za  perfona  del  fuo  Regno  , 
per  ricompenfa  délia  fpiega- 
von  del  fuo  fogno . Con  quan- 
Ff  a to 


( a ) V.  L.  »l.  i.  C.  de  fâcrof.  Ecclef. 

(b)  IÛ-49-1J-  (c)  I.Reg.911. 

(d)  Fac  euin  accepifle , ftrpej  piagi!  seftlmandse  funt  Tabernaculi , quim  muneta  pra 

phetiæ . Hier. 

(e)  j.Reg.  14  ).  (f)  Dan. 51$. 
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combien  plus  forte  raifonle 
Roy  cîonne-t-il  des  offrandes 
aux  Curez , à ces  Daniels  qui 
expliquent  à luy  & aux  peu- 
ples , non  des  fonges  prophé- 
tiques , mais  les  myfteres  fi 
faints  & fi  vénérables  de  no- 
ftre  Religion  ? 

Et  neanmoins  les  appellans 
fon  allez  injuftes  pour  préten- 
dre que  ces  offrandes  leur  ap- 
partiennent . Nous  femmes 
( difent-ils ) Curez  primitifs, 
c’efl:  une  éminente  qualité  qui  fia  t una  cminente  qualità 
nous  releve  beaucoup  au  def-  cbe  ci  alza  di  molto  fopra  il 
fus  du  Curé  de  Noftre-Dame,  Curato  di  1/pJlra-Dama  , cbe 
qui  n’eft  que  Vicaire  perpe-  non  è cbe  Vicario  perpetuo . 
tuel . 

A cela  , Meffieurs , je  ré-  >A  cid  , Signori  , rifpondo 
pons  première  ment , que  les  primieramente  , cbe  gli  appcl- 
appellans  ne  font  point  Cu-  lanti  non  fono  Curati  pritni- 
rez  primitifs.  ' . . tivi. 

Secondement  je  foûtiens  In  féconda  luogo  fc/lengocbe 
que  quand  ils  féroient  Curez  quando  ejft  fojfeto  C urati  pri- 
primitifs,  les  offrandes  de  fa  mitivi,  le  offerte  di  SuaMae/là 
Majefté  appartiennent  à ma  appartengono  al  mio  cliente  . 
partie . Ils  ont  prétendu  que  EJfi  banno  pretefo  cbe  que/la 
cette  qualité  eft  tres-favora-  qualità  fa  favorevoliffitna  , ed 
Lie  ,&  il  eft  certain  qu’elle  eft  egli  è certo  cb'ella  è fomma- 
extrémement  odieufe.  mente  odiofa. 

Car  le  nom  de  Curé  primi-  Terchè  il  nome  di  Curato 
tifaefté  inconnu  aux  anciens,  piimitivo  è Jlato  incognito  à 
&ilne  fe  trouve  point  dans  gli  antiebi , ne  firitruova  mi- 
le, Droit  canonique , quoy  qu’  la  Legge  canonica , benebe  fpef- 
il  s’y  traite  fouvent  de  l’union  fo  vi  fi  tratti  delP union  e del- 
des  Eglifes  Parochiales,  de  de  le  Cbiefe  Tarocbiali  , e délia 
l’inftitution  des  Vicaires  per-  iflitufione  de  i Vicarj  perpe- 
petuels.  lui. 

Etfourpafïèr  du  nom  à la  £ per  paffare  dal  nomeal- 
chofe  , le  Curé  primitif  en  la  cofa  , il  Curato  primitivo 
Fran-  in 


to  piu  forte  ragionc  dà  il 
le  offerte  a'  Curati  , à quefti 
DanielU  cbe  fpiegano  à lui 
ed  a' popoli  , non  fogni  profe- 
tici  y ma  i mifterj  j;  fanti  e 
si  venerabili  délia  nofira  J\e- 
ligione  ? 

E pure  gli  appellanti  fon 
tanto  ingiufii , cbe  pretendono 
cbe  à loro  appartengano  que- 
lle offerte  . Ifoi  fiamo  ( dicono 
effi  ) i Curati  primi  tivi  , que- 
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France,  eftceluy  qui  a droit 
de  joüir  des  fuits  d'un  bénéfi- 
ce uni , lequel  avoit  charge  d’ 
âmes  félon  fa  première  & pri- 
mitive inftitution  ; mais  qui 
depuis  a efté  converti  en  Bé- 
néfice fimple,  le  foin  des  âmes 
ayant  efté  transféré  à un  Vi- 
caire perpetuel,avec  referve  d’ 
une  partie  des  fruits  pour  fon 
entretenement . 

le  fçay  que  quelques-uns 
ont  crû , que  les  Curez  primi- 
tifs font  ceux  qui  avoient  an- 
ciennement le  foin  des  âmes  : 
mais  d’autres  croyent  qu’ils  fe 
font  trompez  , & que  les  Cu- 
rez primitifs  ont  efté  appeliez 
de  ce  nom  , parce  qu’ils  poflè- 
dent  un  bénéfice  , quod  primi - 
tus  curatum  erat,-pu'is  que  nous 
voyons , que  non  feulement 
des  Chapitres,  mais  encore 
des  Colleges  & des  Commu- 
nautez  feculieres  ,des  Mona- 
fteres  d’hommes  & de  filles, & 
mefme  des  Chevaliers , com- 
me ceux  de  faint  Iean  de  Ie- 
rufalem,  ont  droit  de  joüir 
des  fruits  de  diverfes  Cures, & 
font  Curez  primitifs . 

Et  pour  montrer  combien 
cette  qualité  doit  eftre  odieu- 
fe  , ne  lifons-nous  pas  que  le 
Concile  de  Latran  ( a ) rap- 
porte la  ruine  & la  defolation 
des  Paroi  fies  de  fon  temps 
aux 


Arringo  Nono.  453 

in  Francia , èquello  cbe  bà  di- 
ritto  di  goder e i frutti  d'un  bc- 
nefivo  unïto , il  quale  aveva  ca- 
rie 0 d anime  fecondola  fua  pri- 
ma eprimitiva  ifiituzione  ; m à 
cbe  dopo  è ftato  convertito  in  Bé- 
néficié) [emplie  e , effendo  fi  ata 
trasferita  la  cura  de/l' anime  ad 
un  Vicarioperpetuo  , con  rifer- 
va  d'una  parte  de' frutti  per  fuo 
mantenimento . 

Io  so  cbe  alcuni  ban  cre- 
duto  , cbe  li  Curati  primiti- 
vi fien  quelli  ihe  avevano  an- 
ticamente  la  cura  delle  ani- 
me : >nd  altri  credono  cbe  fi 
fieno  ingannati  , e cbe  i Cu- 
rati primitivi  fieno  fiati  chia - 
mati  con  quefto  nome  , per- 
ché pofiiedono  un  beneficio,  quod 
primitus  curatum  erat,  poiebè 
vediamo , cbe  non  folo  Capitoli , 
mà  an  cor  a Colle gj  e Comunità 
fecolari  , Modifier}  d'uotnini  e 
di  vcrgïni  , e anche  di  Cava- 
lier i , corne  quelli  di  San  Gio- 
vanni di  Gerufalemme  , ban- 
no  diritto  di  godere  i frutti  di 
diverfe  Cure  , e fono  Curati 
primitivi , 

# .3.'*% 

E per  moflrare  quanto  quefia 
qualità  dee  ejfere  odiofa,non  leg- 
giamo  noi  cbe  il  Concilio  La-  . 
teranefe  attribuifee  la  ruina  e 
la  difoladone  delle  Tartcbie  del 
fuo  tempo  aile  union  i cbe  fi 
Ff  | ne 


(»)  Vnde fît  ut  in hl» regionibutpeninulliif 'm’emarur  facîidoj  parttct{Xs,4ui  ullam 
habeat  vel  modicam  periilam  litteunua  ? Cane  il.  Latet. 
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aux  unions  qu’on  en  avoit 
faites,  & à l’avarice  des  Curez 
primitifs  ? Et  le  Pape  Clé- 
ment IV.  fait  la  mefme  plain- 
te. 

Ce  fut  alors  qu’on  fepara  le 
bénéfice  d’avec  l’office  : ( a ) 
que  par  une  efpece  de  meur- 
tre on  divifa  cette  aine  d’avec 
ce  corps,  & qu’on  rompit  la 
chaîne  naturelle,  qui  joint  en- 
femble  le  travail  &la  recom- 
penfe . Les  Chapitres,  les  Mo- 
nafteres,  &les  autres  Com- 
munautez  s’enrichirent  des 
dépouilles  des  Curez,aufquels 
on  ne  laifla  que  la  voix  pour 
déplorer  la  diffipation  du 
bien  des  Eglifes  . ( b ) L’heri- 
tage  des  Pafteurs  a pafifé  aux 
eftrangers . ( c ) Les  Paroiflès 
qui  font  les  maiftrefïès  des 
peuples  , font  devenues  veu- 
ves • ( d ) Les  Princeffès  des 
Provinces  ont  efté  mifes  fous 
le  tribut . L’avarice  des  Cu- 
rez primitifs  a défiguré  cette 
notable  partie  de  la  Hiérar- 
chie de  l’Eglife  • 

C’eft  pourquoy  le  Concile 
de  Trente  ( e ) ordonne  : Que 
les  bénéfices  Çures  ne  pourraient 
efire  convertis  en  bénéfices  finir 

pks , 
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ne  avevano  fiatte  , ed  all'ava- 
rizia  dei  Curati  primitivi  ? E 
Tapa  Cle mente  IV.  fà  la  fiejfit 
querela. 

xAllora  fiucbe  fi  fiepard  il  bé- 
néficia daU'ujfizio  : che  con  una 
fpe%ie  di  omicidio  fi  divifie 
queft' anima  da  quefto  corpo , e 
fi  nippe  la  catena  naturale 
che  unifee  infieme  la  fatica  e 
la  ricompenfia  . I Capitoli  , i 
Monifierj  , e le  altre  Comuni- 
tà  fi  arriccbirono  delle  Jpoglie 
de'  Curati  , a ' quali  non  fi  la- 
ficib  cbe  la  voce  per  * deplo- 
rare  ( * piagnere  ) la  dijfi- 
pazione  dei  béni  delle  Cbie - 
Je  . L'eredità  dei . Tafiori  è 
pajfata  agli  ftranieri . Le  Ta- 
rochie  che  fiono  le  fpofie  dei 
popoli  , fiono  rimafie  vedove  . 
Le  Trincipejfie  delle  Trovincie 
fiono  flate  pojle  fiotto  il  tribu- 
to . L'avarizia  de'  Curati  primi- 
tivi  bà  sfigurata  quefta  parte 
notabile  délia  Cerarcbia  délia 
Cbiefia . 

Tercib  il  Concilio  di  Trento 
ordina : Che  i benefiz]  Curati 
non  poteflèro  efler  converti- 
ti  in  benefizj  femplici , qua- 
lun- 


- 


( a ) Proptet  quod  fapi  continglt  quod  non  Invenîuntui  perfonas  idonea  , qu*  hujufmodi 
Ecclefias  velint  reclpere . C.  I.  de  Prctb.  in  6. 

(b)  Lanient.  5- a.  (c)  Ib.  «.?•  (d)  Ib.  i.i. 

{ e ) Statuit  fanfta  fynodus , ut  Eccleuaihca  bénéficia  fitcularia  , qu*  curam  animarum  e» 
prinixvîTeoruui Infiitutione  , aut  alitet  qtiomodocumque  retinent , ilia  deintep»  in  fiœ- 
plex  beueficium , etiam  alügnau  perpétua  Visaiio  conjrua  portions , non  convcruntur. 
Conc.Trid.  (èir.ij.ç,  1$. 
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pies , quelque  portion  congrue  qu * 
on  vouluft  ajjigner  à un  Ficaire 
perpétuel  ■. 

Mais  jufques  à quel  point 
l’intereft  & l’ambition  por- 
tent-ils lesappellans?Car  il  eft 
certain  que  les  Vicaires  per- 
pétuels ont  toujours  efté  auffi 
abfolus  pour  ce  qui  regarde  le 
fpirituel  que  le  font  les  Curez 
en  chef.  Et  mefme  le  Pape 
Clement  III.  les  appelle  Re- 
cteurs , c’eft  à dire  Curez^dans 
les  Decretales , où  des  Reli- 
gieux ayant  négligé  de  nom- 
mer un  Vicaire  perpétuel  * le- 
quel ils  chargeoient  de  grof- 
fes  penfions,  il  ordonne  que 
S’ils  n’en  prefentent  de  capa- 
bles à l’Évefqiie,dahs  le  temps 
porté  par  la  Concile  de  La- 
tran , ( a ) tenu  fous  Alexaâ- 
d te  III.  Il  fera  perm  is  à PEvef- 
qite  nonobjlant  appellation  quel - ! 
conque  , d’ordonner  dans  fes 
Eg/ifes  des  C tir  ex  qui  f oient  ca- 
pables de  les  gouverner  fa*  de  les 
fervir.  Et  ils  font  ehcore  ap- 
peliez du  mefme  nom'  en  d’ 
autres  endroits  des  Decteta- 
lés  . 

Et  dans  l’u&ge  de  toute  1* 
Êglife  approuvé  par  tous  les 
Evefques  dans  leurs  fynodes, 
ceux  qui  ont  charge  d’ames 
font  nommez  He [leurs,  & l’on 
n’y  | 
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lunque  porzione  congrua  fi 
volette  attègnare  ad  un  Vica- 
rio  perpetuo. 

Ma  fino  * à quai  punto 
( * à dove  ) Pinterejfe  e Pambi- 
xione  portano  gli  appellanti  ? 
Terâbè  egli  è certo  cbe  i Vica- 
rj  perpetui  fono  fempre  fiati 
cost  ajjùluti  in  ci  à cbe  riguar* 
da  lo  fpirituale , corne  il  fono  i 
Curati  in  capite*  E fimilmen- 
teTapa  Clémente  III.  liebiama 
Eettori  , cioè  Curati , ne  lie  De - 
creta/i  , dove  alcuni  Eeligiofi 
ave  do  trafeurato  di  nominare  un 
Vicario  perpetuo , il  quale  eglino 
Caricavanà  di  groffe  penftoni  , 
ordina  cbe  fe  non  fe  ne  prejcntino 
di  capoci  al  Fefcovo , ne l tempo 
efpreffo  dal  Concilia  di  Latera - 
no,  tenutd  fotto  ^ ilejfandro  III. 
Sara  permeflb  al  Vefcovo  , 
non  oftante  qualunque  ap- 
pellazione  > d’ordinare  nelle 
lue  Chie  le  Curati } che  fieno 
capaci  di  governarle  e di  fer- 
virle  . E fono  anebe  ebiamati 
col  medefimo  nome  iti  ait  ri  luogbi 
de  lie  Decret  ali . 

e 

E nelPufo  di  lutta  la  Chie- 
fa  àpprovato  da  tutti  i Vef- 
covi  nei  loro  finodi  , quelli 
cbe  ban  carico  d’animé  , fono 
ebiamati  Rettori , e non  ve  n’i 
F f 4 alcu- 


( » ) E* tune EpHcopo Keeat appeUitlone  remoti  irt  eifdrni  ordinare  reft'ore»  .qui  el» 
ptseefît  novetint  & prodeiî* . C.  faut  nobis . De  üjppl.  neglig.  PiatUt.  C.  i.  E*t.  D« 
præbond.&dlgn.c.unl.Deexceflîb.Pfcck:. 
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n’y  en  introduit  aucun  fous 
le  nom  de  Vicaire  perpétuel . 
Ce  qui  fe  pratique  mefme  en 
Languedoc  , où  il  y en  a un 
randTiombre , & où  le  nom 
e Reéleur  eft  plus  en  ufage 
que  celuy  de  Curé . 

Et  il  eft  encore  certain,  que 
la  portion  congruë  qu’on  don- 
ne aux  Vicaires  perpétuels , s’ 
aflignc  fur  le  revenu  temporel 
du  bénéfice  , comme  furies 
dixmes:  mais  jamais  fur  ce  qu’ 
on  appelle  le  creux  de  l’Egli- 
lè , fur  les  oblations  & les  of- 
frandes • 

Rebuffe  (a)  ledit  expref 
fément.  Et  la  première  rai- 
fon  en  eft,  que  la  portion  doit 
eftre  affignée  fur  une  chofe  cer- 
taine , comme  le  dit  le  Conci- 
le de  Trente  : ( b ) or  les  obla- 
tions font  cafuelles  & incer- 
taines . 

La  féconde  raifon  eft  , qu’ 
elles  ne  fe  peuvent  pas  exiger, 
parce  qu’elles  dépendent  de  la 
dévotion  des  particuliers , au 
moins  quant  à la  quantité,  dit 
S.  Thomas . ( c ) 

La  troifiéme  , qu’elles  fe 
donnent  en  partie  à caufe  du 
miniftere  & du  ferviceque  les 
Curez  rendent  à l’autel , & au 
falut  de  leur  troupeau . 

Avec  quelle  coüleurdonc 
. les 
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alcuno  introdotto  con  nome  di 
Vicario  perpetuo  . Il  che  fi 
pratica  anche  in  Linguadoca  , 
dove  n'è  gran  numéro  , e do- 
ve  il  nome  di  Bpttore  è più  in 
ufocbe  quello  di  Curato . 

Ed  egli  è ancor  eerto , cbe 
la  ponjone  congrua  che  fi  dà 
à ' Vicari  perpetui  , fi  affegna 
fulla  rendit  a temporale  delbe - 
nefiijo  , corne  su  le  décimé  : 
mà  non  mai  su  cio  cbe  fi 
chiama  il  fondo  délia  Chie  fa , 
fulle  oblcnjoni  e fulle  offer- 
te.. 

Il  Eebuffo  lo  dice  efprejfa- 
mcnte . E la  prima  ragione  fi 
è , cbe  la  ponjone  dee  effere 
ajfegnata  fopra  una  cofa  cer- 
ta  , corne  dice  il  Concilio  di 
Trento  : ora  le  oblaztoni  fono 
cafuali  ed  incerte . 

La  féconda  ragione  fi  ètch >’ 
ejfe  non  poffono  efigerfi  , per- 
ché dipendono  dalla  divo%io- 
ne  de ’ particolari  , almeno 
quanto  alla  quantité , dice  San 
Tommafo. 

La  terxfl  , cbe  fi  danno  in 
parte  à cagione  del  miniflero 
e del  fervigiocbe  iCuratipre- 
ftano  alPaltare  , ed  alla  falute 
delta  lor  gregge . 

Con  quai  * colore  (*  prcte- 
fto) 


( a ) Rtbuff.  Traift.de  cangra.port.n.8;.&  86.  fuper  rc  certa  . . 

(b)  Conc. Trid. fcfr.i^.e.ié.  ' 

(c  ) Ci.  nantirai  ad  quantitatem . D.Thoni.i.q,86.art.i. 
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les  appellans  peuvent-ils  pré- 
tendre l’offrande  , que  le  Roy 
a fait  donner  à ma  partie  ? Les 
appellans  , Meffieurs  , ( a ) 
ces  fentinelles  aveugles  ; ces 
chiens  muets  qui  naboyent  point: 
c es Pafteurs , qui  (b ) ne  vi- 
fitent  point  ce  qui  eft  abandon- 
né : qui  ne  cherchent  point  ce 
qui  eft  perdu  qui  ne  guerif- 
fent  point  ce  qui  eft  malade  : 
qui  ne  pourriffent  point  ce  qui 
eft  fain  , fa •>  qui  mangent  la 
chair  du  troupeau.. 

( c ) Si  la  Vierge  eTIfraël 
tombe  à terre , ce  ne  font  pas 
eux  qui  lq  relevent.  S’il  faut 
exciter  le  peuple  à combattre 
pour  le  Dieu  des  armées , ce 
font  des  trompettes  fourdes. 
(d)  Leurs  toiles  ne  fervent  point 
à faire  des  habillement , pour 
ufer  des  termes  de  l’Ecriture  : 
leurs  ouvrages  font  des  ouvra- 
ges prefque  inutiles . 

Et  cependant  ces  rofeaux 
du  defert  veulent  pafïèr  en 
cette  caufe  pour  les  colom- 
nes  du  Temple . Ils  ne  veu- 
lent pas  paiftre  le  troupeau  , 
& fe  veulent  nourrir  de  fa 
chair  , & fe  couvrir  de  fa  lai- 
ne . Ces  mouches  qui  ne  font 
point 
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fto  ) dunque  gli  appellantipof- 
fono  pretender  fofferta  , che  il 
ftè  bàfatto  dare  al  mio  cliente  ? 
Gli  appellanti , o Signori,quel- 
le  fentinellecieche  ; que’  cani 
muti  che  non  abbajano  ; 
que'  Vqftori  , che  non  vifita- 
no  cio  : che  è abbandonato  r 
che  non  cercano  cio  ch’  è 
perduto  : che  non  guarifeo- 
no  cio  ch’  è infermo  : che 
non  nudrifeono  ciô  ch’è  fa- 
no  , e che  mangiano  la  carne 
délia  greggia . 

Se  la  Vergine  d’Ifraello  ca- 
de  à terra  , non  fono  effi 
che  la  follievano.  Se  bifogna 
eccitare  i popoli  à combattere 
per  lo  Dio  degli  eferciti , que - 
Jli  fon  trombe  fordc  . Le  loro 
tele  non  fervono  à far  ve- 
ftimenti  , per  ufare  i ter- 
mini  délia  Scrittura  : le  lora 
opéré  fono  opéré  quali  inu- 
tili, 

E intanto  quefte  canne  del 
diferto  vogliono  pajfare  in  que - 
fta  caufa  per  colonne  del  Tem- 
pio . ifton  vogliono  pafeer  la 
gregge , e vogliono  nudrirfi  dél- 
ia fua  carne  , e coprirfi  délia 
fua  lana . Quefte  mofebe , che 
non  fan  miele  , vogliono  man- 
giare 


(O  Speculatore? coeci , Can*< mutl , non  vulenteslarrare  . Ifa.56.10. 

( » ) tcce  ego  fuicitabo  tibi  paftorem  in  terra  , qui  derelilta  non  viütabit  \ diipert 
lum  non  quæret , & contntum  non  lànabit,  6c  id  quod  (ht  non  enutriet  , 6c  car* 
nem  pingulitm  comedet.  Zachar.xi.i6.  * 

(c)  Virgo  Iûael  projeta  eft  in  terrant  fuam  , & non  eft  qui  ftiicitet  eam. 

Amos  5.2. 

* eonuu  non  en«,t  in  veflimentum  , opéra  eorum  qnafi  opéra  imitita. 
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point  de  miel,  veulent  man- 
ger celuy  des  abeilles  * Ils  ne 
font  rien  , & toutes  fois  ils 
veulent  s’élever  au  delïusdes 
plus  nobles  enfans  de  Sion  , 
qui  fuent  fous  le  joug  du  Sei- 
gneur, & qui  travaillent  fans 
cefie  à la  confommatiôn  des 
Saints  • 

CTeft  une  malcdiétion  dans 
l’Ecriture  , ( a ) de  femer  & de 
ne  point  recueillir  , de  fouler 
les  olives  & de  tiufer  point  de 
P huile:  Et  Dieu  en  menace  If* 
raël  dans  le  Prophète . Faut-il 
que  les  appellans  chargent  P 
intimé  de  cette  malediétion 
pour  recompenfe  des  benedi-1 
étions  qu’il  procure  à fon 
troupeau  î Faut-il  que  les 
travaux  & la  pieté  foient  trai-* 
tez  de  la  mefme  forte  , que 
Dieu  traitoit  les  déreglemens 
& les  impietez  des  Ifraëlites  ? 

S’ils  envient  les  offrandes 
qu’il  a receuës,  qu’ils  envient 
lès  peines  & fes  lueurs  ; & qu’ 
ils  ne  foient  pas  fi  irtjuftes,que 
de  vouloirpoffeder  deux  cho- 
ies aulîi  differentes  que  le  font 
le  plaifir  du  repos , & les  re- 
compenfes du  travail,  (b  ) /«- 
vident  bonori  : ergo  in  vide  a ne 
labonbus . TS[œ  illifalfi  ' funt,  qui 
diverfijftmas  res  pariter  expe- 
ïlant , inert’ue  voluptatem , (jn 
prærnici  virtutis . ' 

La 
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giare  quel  delle  api  * Trente 
fanno  , e tuttavolta  vogliono 
alxarfi  fopra  i più  nobili  fi- 
gliuoli  di  Sion  , che  fudano 
fotto  il  giogo  del  Signore  , e 
che  travagliano  inceffantcmcn- 
te  alla  con/umayonè  dei  San - 

fit 

Oucfta  è tind  maled’txioni 
nella  Scrittura  , di  feminare 
edi  non  raccoglieré*  di  prej 
mere  le  ulive  e di  nort  valer-* 
fi  dell’oglio  : E Diô  ne  minac - 
cia  Ifraelld  nel  "Profeta  t Bifo -* 
gna  egli  che  gli  appellanti  ca- 
richino  l'intimato  di  quefta  ma - 
ledivone  per  ricompenfa  delle 
benedixioni  ch'  egli  proccitra 
alla  fuagregge  ? Bifogna  egli  che 
le fue  fat  i che,  e la  fua  pie  ta  fie  no 
trattate  de  lia  fleffa  maniera  , con 
cui  iddio  trattavà  gli  [regel a- 
menti  e le  impietà  degPlfraeliti  ? 

Se  gPinvidiano  le -offerte  che 
hà  riceuute,gPinvidina  anche  le 
fue  fatiche  ed  i fuoï  fudori  ‘ 
e non  fièno  cos 1 ingiufiijtno  à vo- 
ler pojfedere  due  cofe  si  diffé- 
ré nti  , corne  fono  il  placer  del 
ripofo  , e lé  rieotnpenfc  délia 
fatica , Invident  honorî  : ergo 
invideant  laboribus-  Nç  iïli 
falfi  funt,  qui  diverfilfimas  res 
pariter  expédiant , inertiæ  vo- 
luptatem  , & præmia  virtu- 
tis. 

La 


[a  ) Tu  feminabis  $c  non  cucafcabfeolivara  & non  ungem  oleo . Mich.  6.15. 
b ) baluih  Iug. 
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La  Cour  par  fon  Ar- 
reft  du  10.  Février  1633. 
conferva  le  Curé  dans 
fon  droit,  & condamna 
le  Chapitre  à l’amende 
& aux  dépens, 
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La  Corte  con fuo  Deere - 
to  di  10.  Febbrajo  1633. 
confervo  iî  Curât 0 tiel  fuo 
dirittOy  e condanno  ilCa - 
pitolo  al  rifarcimento  e neU 
lefpefe. 


P L A I- 
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PLAIDOYE' 

X. 

Pour  Me  A.Fouquet  Cu- 
ré de  Noftre-Dame 
de  Senlis , intervenant 
enlacaufe  des  Curez 
fes  Confrères. 

Contre  le  Chapitre  deVE- 
glife  Cathédrale  de  la 
mefme  ville . 

* * . \ • 

M ESSIEU  RS,  ! 

v*  - 

Ça  focieté  qui  eft  entre 
to^s  ces  Curez , & qui  confié 
fte  à s’adminiftrer  les  Sacre- 
mens  les  uns  aux  autres  dans 
leurs  maladies,  eft  un  redou- 
blement de  la  charité  com- 
mune qui  doit  eftre  entre  tous 
les  Chreftiens  , & dont  S. 
Chryfoftome  ( a ) écrit  ces 
belles  & excellentes  paroles  : 
Comme  le  feu , dit-il , fait  un 
etn - 


A RK  Ifi  G O 

D E C 1 M O. 

Per  M.  Antonio  Fouquet 
Curato  di  Nojlra-Da- 
ma  di  Senlis  , interve- 
nante nella  cattfa  de * 
Curât  i fuoi  Confratelli . 

Contre  il  Capitolo  del- 
" la  Ghièfa  Cattedrale 
. délia  medelima  città  . 

S'.*-:'-  * 

tAK0^1  > 

j.V 

La  foxietà  che  pajfa  trà  tutti 
quefti  Curati , e che  conjtfte  nel T 
atnminiftrarfi  i Sacramenti  uno 
alPaltro  nelle  loro  malatie  , è un 
r addoppiamento  délia  carità  co- 
mme che  dee  ejferetrà  tutti  i 
Criftiani  , e di’  eut  San  Gri- 
fojlomo  ferive  quefie  belle  edec- 
ce  lient  i parole  : Corne  il  fuo- 
co  , die ’ egli  , fa  un’  incen- 
dio  di  ogni  legno  che  truo- 

va 


fa)  ChryfofV.Hom.j.in  Ep.  ad  Eph«f. 
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embrafement  de  tout  le  bois  qu'il 
trouve  fie,  (y<  n'agit  point  fur 
celuy  qui  ejl  humide  : ^Ainfi  le 
feu  de  la  charité  n'embrafe  point 
ceux  qui  font  froids , tels  que 
font  les  parties  adverfes  : 
mais  ceux  qui  font  chauds  (y> 
fervent  , tels  que  font  tous 
les  Pafteurs  de  cette  Eglife. 

C'eft  de  cette  union  d’un  mef- 
me  efprit , continue  ce  grand 
Saint,  que  naift  la  chaleur  de 
la  charité , qui  lie  1 eûtes  lesper- 
fonnes  enfetnbie  : qui  les  entre- 
tient dans  une  paix  jy*  une  affe- 
Sion  mutuelle  , & ne  fait  d1 
eux  tous  qu'une  feule  ame  . Ce 
lien  qui  nous  unit , (3*  avec  Lieu 
(y  entre  nous , efi  fi  excellent , 
que  les  mains  qui  en  font  liées 
n'en  font  que  plus  libres  (y  plus 
agiffantes  , iy  que  ceux  qu'el- 
les tiennent  attache % n'en  font 
que  plus  forts  ; parce  qu'ils  s' 
affiflent  tous  : que  la  vigueur 
des  uns  foùtient  la  faible  fié  des 
autres  , {y  que  nul  d'eux  ne 
fouffre  que  fon  frere  fe  perde 
faute  de  fecours  . La  force  de 
çette  chaîne  fpirituelle  ne  peut 
efire  arrefléeny  par  la  difiance 
des  lieux  , ny  par  la  mort  mef- 
me  , mais  efi  plus  forte  que 
tout . 


Voilà , Meffieurs  ,unc  idée 
generale  de  la  focieté  parti- 
culière qui  eft  entre  ces  Cu- 
rez, dont  les  effets  font  tres- 
faints 
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va  * fecco , ( * arido  ) e non 
agifee  sùquello  ch’èumido: 
Cosi  il  fuoco  délia  carità 
non  abbrugia  quelli  che  fo- 
no  freddi , quali  fonogli  avver- 
farj  : mà  quelli  che  fono 
caldi  e fervidi  , quali  fono 
tutti  i Tafiori  di  quefta  Chie  fa . 

Da  quefta  unione  d’un  me- 
defimo  fpirito , continua  que- 
fio  gran  Samo , nafee  il  * ca- 
lore  ( * fervore  ) délia  cari- 
tà, che  lega  tutte  le  perfone 
infieme  : che  le  trattiene  in 
una  pace  ed  in  un’  affetto 
fcambievole  , e non  fà  d’ef- 
fi  tutti  che  una  fol’anima  . 
Quefto  lega  me  che  ci  uni- 
fee,  e con  Dio  e frà  di  noi , è 
cofi  eccellente , che  le  mani 
che  ne  fono  legate  , non  ne 
fono  che  più  libéré  e più  ar- 
rive, e che  quelle  ch’elleno  té- 
gono  attaccate,  non  ne  fon 
che  più  forti;  perché  fi  affi- 
ftono  tutti  : perché  il  vigore 
degli  uni  foftiene  la  debolez- 
za  degli  altri , eperchèniuno 
di  loro  foffre  che  fuo  fratello 
fi  perda  per  mancanza  di  foc- 
corfo  . La  forza  di  quefta  ca- 
tena  fpirituale  non  puo  eflere 
traitenuta  né  dalla  diftâza  de’ 
luoghi , né  dalla  morte  mede- 
fima  , mà  è più  forte  di  tutto . 

Eccovi  Signori  , una  idea 
generale  dalla  fozictà  partico- 
lare  ch’è  trà  quefii  Curât  i , i eut 
effet ti  fono  jdntifiimi  ed  utili f- 
fimi. 


» 
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faints  ôc  tres-utiles , & durent 
dans  la  vie  & apres  la  mort . 

Mais  nous  en  voyons  une 
image  dans  un  CÔcile  de  Frâ- 
ce , ( a )qui  eft  celuy  de  Savo- 
nieres  prés  de  Toul , tenu  en 
859.  fous  le  Roy  Charles  le 
Chauve:  II  eft  à prefumer  ( dit- 
\\)que  Ça  ejfé par  une  inspiration 
de  Dieu  que  tous  les  Evefques 
qui  fe  font  ajfemblez  dans  ce 
Concile  eftant  affligez,  des  cala- 
mitez  prefentes  , cherchant  à 
refpirer  par  la  grâce  & la  fa- 
veur de  quelque  confolation  Spi- 
rituelle , ont  ordonné , que  du- 
rant leur  vie  ils  dirojent  tous 
les  uns  pour  les  autres  des  priè- 
res particulières  , fçavoir  une 
Mejfe  toutes  les  femaines  , & 
qu' après  la  mort  d'un  chacun 
d'eux  tous  ceux  qui  le  furvivro- 
jent  dirojent  pour  luy  fept  Mef- 
fes  (y>  fept  Offices . Et  les  ^4b- 
bez  qui  eftojcnt  prefens  à ce 
Concile  ayant  demandé  d'eftre 
admis  dans  cette  mefme  Socié- 
té , y ont  eflé  receus  à ces  mef- 
mes  conditions . 


Combien  eft-il  louable  , 
Meilleurs  , de  voir  refleurir 
par- 
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fini  , e durano  in  vita  e dopo 
la  morte. 

Ma  no  i ne  vediamo  una  im- 
m agi  ne  in  un  Cocilio  di  Francia  , 
ch'è  quello  di  Savonieres  v ici- 
no  ci  Toul  t tenuto  nel  85?.  fot- 
to  il  Fp  Carlo  il  Calvo  : Si  dee 
prefumere  ( die ’ egli  ) che 
lia  Rata  una  ifpirazione  di 
Dio  , che  tutti  i Vefcovi 
che  fi  fono  raunati  in  quefto 
Concilio,efièndoafflitti  dal- 
le calamità  prefenti  , e cer- 
cando  di  refpirare  con  la  gra- 
zia  e col  favore  di  qualche 
confolazione  fpirituale  , ab- 
biano  ordinato  , che  duran- 
te lor  vita  direbbero  tutti  gli 
uni  per  gli  altri  delle  preghie- 
re  particolari , cioè  una  Méfia 
ogni  fettimana , e che  dopo 
la  morte  di  ogni  uno  di  loro , 
tutti  quelli  che  gli  fopravvi- 
vefièro,  direbbero  per  lui  fet- 
te Méfié  efetteUffizj.  Egli 
Abati  ch’erano  prefenti  à que- 
fto  Concilio , avendo  diman- 
dato  di  efière  ammefli  in  que- 
fta  medefima  fozietà,  vi  fu- 
rono  ricevuti  con  quelle  me- 
defime  condizioni . 

Quant 0 è lodabile , o Signe* 
ri  fil  vedere  d rifiorir  tra ’ Cu* 
rati 


(a)  Placuit  omnibus , ut creditur  inftinftu divino , qui  ad  imiverüle  Concilitiip  conftuxe- 
rant , quoniam  calamitatuin  tredio  laborabant , quo  invenirent  aliquid  ubl  cànfolation  la 
gtatia  refpirarenc . Statutrunt  itaque.ut  pro  Ce  inricem  omnes  dum  adviverem  , pièce  « 
huiulmodi  frequentarent , lcillc.lt  ut  fingull  pro  cundii  per  (moulai  hebdomadas  feria 
quirta  Miflam  cetebment . Polt  vocationem  autem  cujmlibet  eorum  ùipetfthes  obti- 
neant,  ut  pro  eo  qui  decelTnit , in  fedibui  fcptem  Midi*  totidemque  Vigili»  Domino 
perfolvantur , & c.  Praefentei  etiam  Abbates  int  tam  ptofututa  fodetate  tecepti  eadem  fc 
conditions  junxerunt . Concil.  Tullenfe apud  Saponarias  c.ij. 
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parmy  ces  Curez  cette  ancien- 
ne charité  de  ces  Evefijues 
de  France?  devoir  desEvef- 
ques  & des  Preftres  fe  üer 
par  une  confraternité , qui  eft 
fi  convenable  à ceux  qui  font 
du  mefme  ordre , & qui  pour 
cet  effet  s’embrafïojent  l’un  1’ 
autre  dans  l’Eglife  primitive 
lors  qu’ils  eftojent  ordonnez , 
comme  nous  le  voyons  dans 
les  Peres  Grecs  ? 

Cette  focietéjMefïieurs,  eft 
une  figure  de  ces  chariots  de 
fl  âme,  dont  parle  un  Prophè- 
te, qui  marquent  la  cômunau- 
té  qui  eft  entre  les  Anges  de 
mefme  ordre, félon  ces  Peres . 

Ces  huit  Pafteurs  & Curez 
font  comme  huit  fources  de 
charité  qui  ont  fait  un  fleuve 
de  feu , tel  que  Daniel  fa)  le 
décrit , qui  a toujours  confer- 
Vé  fon  ardeur  & fa  pureté 
dans  le  refroid iflement  des 
derniers  temps , & dans  la 
corruption  de  noftre  fiecle  , 
C'a  efté  un  efpritde  vie  qui 
a rendu  ces  ( b ) mies  plus 
animes  qu’elles  n’eftojent . 

Ce  n’a  pas  efté  feulement 
un  fil  ( c ) de  trois  cordons , 
que  Salomon  dit  eftre  diffici- 
le à rompre  ; mais  un  nœud 
de  huit  chaînes,  qui  n’ayant 
pû  eftre  délié  par  l’effort  de 
tant 
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rôti  P arnica  carità  di  quei  Ve f* 
çovi  délia  Francia  ? il  vedere 
Vefcovi  e Sacerdoti  legarfi  con 
una  confraternità,cb'è  fi  conve- 
nante à quelli  cbe  fono  deltne- 
dcfimo  ordine  , e cbe  percià  fi 
abbracciavano  Pun  Paltro  nella 
Chie  fa  primitiva  quan  do  erano 
ordinati , corne  vediamo  net  Ta- 
dri  Creci  ? 

Que  fl  a foÿetà , Signori  , è 
una  figura  di  que'  car  ri  di  fiant* 
ma  , de'  quali  parla  un  Trofeta , 
cbe  dinotano  la  cornunione  cbe 
paffa  trà  gli  lAngeli  del  mede- 
fimo  ordine , fecondo  quefti  Ta- 
dri, 

Quefti  otto  Taftori  e Curati 
fono  come  otto  forgenti  di  cari- 
tà, cbe  hanno  fatto  un  fiume 
di  fuoco  , fie  corne  lo  deferive 
Daniello  , cbe  fempre  hà  con - 
fervato  il  fuo  ardore  e la  fua 
purità  nel  raffreddamento  degli 
ultimi  tempi , e nella  corruyo- 
ne  del  noftro  fecolo  . Ouefto  i 
ftato  uno  fpirito  di  vita  , cbe 
bà  refo  quefte  ruote  pià  ani- 
mate  di  quello  cb' erano. 

Cio  non  è ftato  folo  una  fune 
di  trè  corde , cbe  dice  Salomo- 
ne  ejfer  difficile  à rornperfi  ; 
rnà  un  nodo  di  otto  catene , cbe 
non  avendo  potuto  slegarfi  dopa 
lo  sfonp  di  tanti  anni  , non 

dee 


(a)  Dan. 7.  10. 

( b ) Spiritus  vit»  in  rôti* . Ereeh.  i.  i?. 

( c)  Funicnhu  triplex  dilScilè  nunpitur.  Ecclef. la. 
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tant  cl’  années  , ne  doit  pas 
eftre  coupé  tout  d’un  coup 
par  la  jaloufiedes  appellans; 
& je  me  contente  de  leur  di- 
re avec  faint  Optât  ( a ) : 
Quelle  efl  cette  nouvelle  fagefse 
de  chercher  de  la  nouveauté  dans 
le  feinde  l'antiquité  mef me  ? 

Cette  ( b ) fraternité  artifi- 
cielle , pour  u fer  des  termes 
de  la  loy  qui  appelle  ainfi  la 
focieté , embraie  d’une  fain- 
te  ardeur  ces  huit  Médecins 
des  âmes  à le  rendre  les  alïi- 
ftances  fpirituelles  dans  leurs 
maladies . Elle  met  des  aisles 
aux  pieds  de  ces  Anges,  com- 
me Êzechiel  dit  en  avoir  veu 
à ceux  des  Efprits  Angéliques 
dans  lès  vidons . 

On  fie  joint  on  confpire  en 
une  mcfme  charité  , dit  faint 
Augullin  , ( c ) isr>  on  croit 
qu'il  n'cft  non  plus  permis  de  la 
violer  que  d'offenfer  Dieu  . C’ 
ell  comme  le  chant  des  Nau- 
tonniers  qui  les  excite  au  tra- 
vail de  la  navigation  & que 
les  Grecs  appellent  xiXv/ax  , 
ajoûte  ce  grand  Auteur . ( d ) 

Ces  huit  Curez  relïèmblent 
à cette  troupe  facrée  de  The- 
bains  , qui  ne  fe  rendojent 
pas  feulement  tous  les  devo- 
irs de  l’amitié  , mais  faifo- 
jent 
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dee  ejfer  troncato  tutto  cT  un 
colpo  dalla  gelofia  degli  appel - 
lanti  i e mi  contento  di  dire  à 
loro  con  San  Ottato  : Qual’è 
quefla  nuova  fapienza  il  cer- 
care  novità  nel  feno  délia  me- 
defima  antichità? 

Quefla  fraterriità  artifiziale, 
per  ufare  i terminé  délia  leg- 
ge  che  cofi  cfyiama  la  fozie- 
tà  , accende  d’un  fanto  ardo- 
re  qucfii  otto  Medichdelle  ani- 
me à renderfi  le  ajftflenxe  Jpiri- 
tuali  nelle  lor  malatie . Ella  met- 
te l'ali  ai  piedi  di  que  fil  *An- 
geli  , corne  Execbîtllo  dice  a- 
verne  vedute  d quel  degli  Spi- 
riti  <Angelïci  nelle  fue  vifio- 
ni . 

Si  unifce  e fi  cofpira  in  una 
medefima  carità , dice  S.  ^ igo - 
ftino , e fi  crede  che  non  fia 
permeflo  il  violarla  più  che 
l’ofFender  Dio  . Quefto  è co- 
rne il  cantb  dei  ’bfaviganti  , 
che  gli  eccita  al  travaglio  dél- 
ia navlgafionc  , e che  i Gre- 
ci  cbïamano  utXovpx  , aggiu- 
gne  quefto  grande  u lutore . 

Quefli  otto  Curât  i rajfotni- 
gliano  à quella  facra  legione 
de'  Tebani  , che  fi  rendevano 
non  folamente  tutti  i doveri 
dellamieiÿa , mà  face  van  0 an- 
che 


(a  ) Qiiæeft  ittanova  & ftulta  Ctpientia',  novitatem quæiere in vifceribus vetuftatis? 
Optât,  lib.  6. 

!b  ) L.  vernrn  69.  D.  pro  focîo . 

c ) Coitur  in  imam confpiratmque charitatem  : hanc.vialare^tanquam  Deum  ,'nefaa 
ducirur.  Aug.  de  moribus  Eccleiiæ  Cathol.  c.jj  • 

( d ) Atiguil.  de  opéré  Monach.  C.J7. 
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ient  encore  un  vœu  particu- 
lier de  prodiguer  enfemble 
leur  fang  pour  la  défenfe  de 
leur  patrie.  (a)Ils  joignët  leurs 
forces  & leur  courage  pour 
vaincre  les  ennemis  invifi- 
bles  de  leur  falut  ; pour  cou- 
ronner la  pureté  de  leur  vie 
d’une  morte  toute  chreftien- 
ne;pour  procurer  l’entrée  dans 
le  Ciel  à celuy  d’entre  eux  qui 
eft  fur  le  point  de  quitter  la 
terre  -,  pour  le  luy  faire  ravir 
par  cette  violence  fainte  , 
corne  parle  T ertullien . ( b ) 
Que  fi  le  Philofophe  Ma- 
rin honoroit  autrefois  de 
grandes  loüanges  ceux  qui  li- 
l'oient  les  hymnes  d’Orphée 
aux  malades  qui  approcho- 
ientdeleurfin  : quels  éloges 
ne  méritent  point  ces  huit 
Curez, qui  ne  fe  lifent  pas  feu- 
lement les  uns  aux  autres  lors 
qu’ils  font  à l’extremité  , les 
hymnes  des  divins  Orphées; 
mais  s’ adminiftrent  encore 
les  Sacremens  qui  donnent 
une  immortalité  bienheureu- 
fe  ? 

Ils  s’animent  l’un  l’autre 
dans  ce  combat  de  charité  -,  & 
les  appellans  devroient  les 
imiter  entre  eux  , & non  pas 
leur  porter  envie,au  lieu  qu’ils 
ont  témoigné  , comme  on 
vous  l’a  dit  , Meilleurs  , 
Tomo  I.  une 
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cbe  un  voto  parti  colare  Ai 
fpargere  infieme  il  lor  fangue 
per  la  difefa  délia  lor  patria . 
Efji  unifeono  le  loro  forze  ed 
il  loro  coraggio  per  vincere 
gP  inimici  invifibili  délia  loro 
falute  ; per  coronare  la  pu- 
rïtà  délia  loro  vita  con  una 
morte  tut  ta  criftiana  ; per  proc- 
curare  P ingrejfo  nel  Cielo  à 
ebi  di  loro  è fui  punto- 
di  lafeiare  la  terra  ; per  faut 
glielo  rapire  con  quefla  fiant - 
violenyt  , corne  parla  Tertul 
liano . 

Cbe  fe  il  Filofifo  Mtri.no 
onorava  altre  volte  di  grau 
lodi  que lli  cbe  leggcvano  gP 
inni  di  Orfeo  agli  ammalati 
cbe  fi  * avvicinavano  alla  lor 
fine  ( * ftavano  per  mori- 
re  ) ; quali  elogj  non  meri- 
tano  que  fi  otto  Curati  , cbe 
non  filament e fi  leggono  P un 
Paltro  quando  fin  moribondi  , 
gPinni  de'  divini  Orfei  ; m i fi 
amminifirano  ancora  i Sagra- 
menti  cbe  danno  una  beat  a i,n- 
mortalità  P 

Eglino  fi  animano  P un  P al - 
tro  in  queflo  combattimento  dï 
carità  j e gli  appellanti  dove- 
rebbero  imttarli  trà  loro  , e 
non  invidiarli  ; dove  al  con- 
trario ejfi  banno  tefimoniato  , 
corne  vi  fi  è detto  , Signori  , 
G g una 


( a J Coimuî ad  Dsin quart  ra»nu  faiSa  : ut  prcrttbnibus  ïmbumm  . H*:  vis  Dîi 

Tau  tll , Teitull,  Apol.  c.  39. 

Ibid. 
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une  froideur  extraordinaire 
envers  quatre  Chanoines  leurs 
confrères , & qui  certes  eft  in- 
digne de  la  loy  de  Grâce  , de 
cette  loy  de  feu  qui  eft  en  lu 
main  droite  de  Dieu.  ( a ) Mais 
que  dis-je  froideur  ? C’eft  une 
infigne  cruauté  dans  la  créan- 
ce que  nous  avons  . Car  ils 
ont  lailsé  mourir  deux  Cha- 
noines fans  leur  adminiftrer 
le  Sacrement  de  Penitence  , 
deux  autres  fans  leur  porter  le 
faint  Viatique , & quatre  fans 
leur  donner  1’  Extrême-On- 
étion.  Inhumaine  négligence, 
digne  des  regrets  des  Anges , 
s'ils  en  font  capables  , & des 
pleurs  des  hommes  ! ( Et 
qui  obligera  les  appelions  de 
répondre  du  làng  de  leurs  frè- 
res qu’il  n’a  pas  tenu  à eux 
qu’ils  n’ayent  répandu  ? Cro- 
yez-vous eftre  innocens  , dit  un 
Pere  de  l’Eglife  ( c ) en  un 
fujet  tout  femblable  , parce 
que  vous  n'avez  point  employé 
le  fer  (p  la  violence  ? Ne 
rougifïez-vous  point  d’ avoir 
eu  plus  de  foin  d’une  qua- 
lité imaginaire  de  Curez 
primitifs  , que  du  falut 
véritable  de  vos  Confrè- 
res ? 

Et  vous  vouliez  que  ma 
partie  attendift  voftre  iè- 
cours  ? Certes  non  foulement 
luy. 
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una  freddezxa  ftraordinaria  ver- 
fo  quattro  Canonici  lor  con - 
fratelli  , e cbe  certamente  è 
indegna  délia  legge  di  Grazia  , 
di  quella  legge  di  fuoco  ch* 
è nella  mano  deftra  di  Dio . 
Ma  cbe  difti  freddezza  ? Que- 
fta  è un'  infigne  crudeltà  nella 
credenza  cbe  noi  * abbiamo. 
( * profeftiamo  ) Tercbè  e/fi 
ban  lafeiato  morire  due  Cano- 
nici fenz'  amminiftrar  loro  il 
Sagramento  délia  Tenitenza  , 
due  altri  fenza  portar  loro  il 
fanto  Viatico  , e quattro  fen- 
za  dare  à loro  l'  Eftrema  cün- 
zione  . Inumana  negligenza,de- 
gna  del  dolore  degli  ^Angeli  , 
fie  ne  J'ono  capaci , e del  pian- 
to  degli  uomini  ! E ebi  obbli - 
gberà  gli  appellanti  d * rif- 
pondere  ( * render  conto  ) 
del  fangue  dei  lor  fratelli , cbe 
non  è ftato  per  loro  cbe  ejfi 
non  abbiano  fparfo  ? Credete 
voi  eflere  innocenti  , dice  un 
Vadre  délia  C bief  a in  un  cafo 
del  tutto  fimile  , perché  non 
avete  impiegato  il  ferro  e 
la  violenza  ? Tfion  vi  arroffite 
di  avéré  avuto  in  più  confidera- 
zjone  una  qualità  immaginaria 
di  Curât  i primitivi , cbe  lave- 
ra falut  e dei  voftri  Confratelli  ? 

E voi  volevate  cbe  il  mio 
cliente  attendejfe  il  voftro  foc- 
corfo  ? Certamente  non  fola 

'gli  y 


( a ) In  dextera  cj  is  ijjne:!  lex . Deut. }}.  i. 

( b ) ArobroC  5.  ijp.  38.. 

( c ) A11  ido  vos  putatif  innxentes  quia  fero  urt  non  eftis  ■ Optât  .lib.8. 
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luy,  mais  Tes  autres  Confrères 
encore  feroidnt  bien  malheu- 
reux , s’ils  eftoient  obligez  de 
ne  point  prévenir  voftre  affi- 
ftance.  Ils  (broient  fouvent  au 
hazard  de  n’entrer  point  dans 
la  Pifcine , s’ils  eftoient  tenus 
d’attendre  que  vous  les  y 
viniïiez  faire  defcendré . 

Il  faloit  parmy  les  Iuifs  ( a ) 
recueillir  la  manne  avant  le’ 
lever  du  foie  il  : mais  vousn 
apporteriez  d’ ordinaire  celle 
de  l’ Evangile  que  quand  le 
foie  il  feroit  couché  ; 

Nous  Vous  laiftbnsdebort 
cœur  l’ambition  & les  richef- 
fes  , laiflez-nous  la  charité  i 
Ce  feu  facré  n’eft  chêz  vous 
ue  de  l’eau  fale  , & n’eft  que 
ans  le  puits  y comme  eftoit 
autrefois  celuy  d’Ifraël . ( b )' 
Enfin , Meilleurs  , cotlferVez, 
s’il  vous  plaift  * cette  focietè 
entre  noUs,&  que  voftre  jyfti- 
Cè  la  rende  perpétuelle  , puis 
qile  la  pieté  la  rend  fi  fairite  y 
l’antiquité  fi  vcnerable  , la  ne- 
Ceffitéfl  falutairc  .■ 

La  Cour  la  confirma 
pâr Ton  ArrefL 
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egli  y mà  i fuoi  altri  Confratelli 
ancord  fxrebbero  molto  infelici  f 
fi  fijfiro  ubbligati  a non  pre* 
ventre  la  vojlrd  ajftftenza  \ 
Sarebbero  fivente  in  rifibio  lit 
non  entraré  nelld  Tifcina  , Je 
fojfcro  tenuti  ad  afpettdré  che 
voi  venijle  à farveli  fcende- 
! ré  i 

Bifognnvd  trt t’  Ciudei  racj 
cogiter e Id  mannd  avanti  aile - 
var  del  foie  : mà  voi  non  ap- 
port ereflè  d1  01 dinar  10  que  lia 
de  11'  Evangelio  , cbe  qttandû  il 
foie  JàJfe  trdmontatO , 

Tfoi  vi  Idfciamo  di  buoii 
cuore  l1  atnb'ivor.c  e te  riççbeip 
7,e  y Idfciateci  lu  cdrità  . Que- 
Jlo  facrô  fuocô  non  è prejfo 
voi  cbe  corne  àcqud  impura  , 
é non  è cbé  ne'  poxzi  y corne 
era  altré  volté  quella  d'îfrael- 
lo  . FinalmOnte  , Signori  , 
ferbate  dl  grdfid  quefia  fofie- 
tà  trk  no't  , e la  vojlra  giu- 
JUzid  Id,  renda  pérpetud  y poi j 
cbè  la  pietk  Id  rende  si  fan ■» 
ta  y P ant  kbit  à si  venerabt* 
lé  y ld  nécejfttk  si  falutaYe . 

Lct  Cor  te  Id  confermb 
con  fuo  Decret o* 


a s i PIM* 

^ ■ ■ ' • • ; * 1 ■ 

(aï  Sapi  1 6.  18 . , 

( b ) Agiiacradàinputsoifco&ficcp.  Machab.  i.  tft 
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PLAIDOYE 

X I. 

Pour  Madame  Magdeleine 
Brulart , veuve  de  feu  Mef- 
fire  Guichard  Faure , Mai- 
ftre  d’Hoftel  ordinaire  du 
Roy  , intervenante  en  la 
caufe  des  Religieufes  Hof- 
pitalieres  , intimées  & dé- 
fendereflès . 

Contre  les  appelions  comme  d’- 
abus , {$*  demandeurs 
en  requefte  , 

^^ESSIEURS, 

Ma  partie  confiderant , qu’ 
entre  toutes  les  adions  de  pie- 
té , il  n’y  en  a point  de  plus 
agréable  à Dieu  ni  de  plus 
utile  au  public  , que  le  foula- 
gement  des  pauvres  ; 6c  qu’en- 
tre les  pauvres  , les  femmes 
font  d’ordinaire  plus  incom- 
modées , parce  que  les  Hofpi- 
taux  fèmblent  eftre  deftinez 
pour  les  hommes , elle  refolut 
d’en  fonder  un  pour  elles  feu- 
les. 


A 2?  2?  ITSL  G O 
x I. 

Ter  Madama  Maddakna  Bru- 
lart y vedova  del  fù  Mae- 
flro  Guifcardo  Faure  , Ma- 
ftro  di  Cafa  ordinario  del 
l{è  y interveniente  nella  eau - 
fa  delle  I{e!igiofe  Spedalie- 
re  y intimate  e difenden- 
ti. 

Contro  gli  appel  lanti  corne 
d’abufo,  edimandanti 
in  richiefta . 

QlCVj^Iy 

La  mia  cliente  conjtder an- 
do  y cbe  trà  tutte  le  aidons  di 
pietà  y niuna  plu  è grata  à Dio 
nè  pià  utile  al  pubblico  , quan- 
ta il  follevamento  de ’ pove - 
ri  i e cbe  tra ’ povert  , le 
femmine  d ordinario  fono  pià 
incomodate  , perche  gli  Of- 
pedali  fembrano  ejfer  deftina- 
ti  per  gli  uornini  , rifolfe 
fondarne  uno  per  ejfe  foie  , 
dove  fojfero  ajjlfiite  da  I\e- 
ligiofe 
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les , où  elles  feroient  affiliées 
par  des  Religieufes , qui  n’au- 
roient  point  d’autre  exercice 
que  celuy-là,  &en  feroient  un 
vœu  particulier . 

Cet  ouvrage  eft  fi  faint  , 
Meilleurs  , ôc  fi  digne  d’ 
une  veuve  Chreftienne  , que 
des  Payens  & des  Infidelles 
mefmes  le  pourroient  eftimer 
utile  & loüable . Car  fans  par- 
ler de  la  charité  qui  s’y  exer- 
ce , il  n’y  a rien  qui  foit  plus 
dans  la  bienfeance  publique , 
que  de  voir  ainfi  les  femmes 
malades  réparées  des  hommes. 

Lors  que  le  peuple  de  Dieu 
fortit  de  l’Egypte , l’Ecriture 
dit  ( a ) : Que  Moyfe  fc  mit  d la 
tefte  des  Ifraèlites  ,pour  chanter 
le  Cantique  (Parlions  de  grâces  ; 
fa  que  Marie  TropbeteJJe , fceur 
cP  Maron , conduifit  la  troupe  des 
femme  s ,8c  j’ ay  remarqué  dans 
la  Politique  d’Ariftote , ( b ) 
que  Platon  mefme  , qui  vou- 
loit  qu’elles  fuffènt  commu- 
nes dans  fa  Republique , vou- 
loit  neanmoins  qu’elles  man- 
ealîènt  elles  feules  enfemble 
ans  des  banquets  publics  & 
folemnels . 

Mais  comme  la  Republique 
Chreftienne  eft  plus  parfaite 
ûns  comparaifon  que  toutes 
celles  qui  furent  jamais  en  ef- 
fet ou  en  idée,  on  ne  fçauroit 
allez  loüer  ma  partie  d’avoir 
. vou- 
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ligiofe  , che  non  ave  fier 0 al - 
tro  efereivo  che  quefto  , 
e ne  face  fie  ro  un  voto  parti- 
colare  . 

Queft’  opéra  è s)  fanta  , 0 
Signori  , e si  degna  cP  ma  ve- 
dova  Criftiana  , che  i Vagani 
e gl'  Infedeli  medef  mi  potreb- 
bero  ftimarla  utile  e lodevole  : 
Terchè  fenza  parlare  délia 
carità  che  vi  fi  efercita  , 
non  v'è  cofa  che  fia  più  di 
pubblica  dectnzfl  , quanta  il 
vedere  in  tal  guifa  le  donne 
inferme  feparate  da  gli  vomini. 

j Quando  il  popolo  di  Dio  for- 
ti  dalP  Egitto  , dice  la  Scrit- 
tura  : Che  Mosè  fi  pofe  al- 
la tefta  degl’  Ifraeliti  , per 
cantare  il  Cantico  di  ringra- 
ziamento  ; e che  Maria  Pro- 
feteffà , forella  di  Aaronne  , 
conduftè  la  turba  delle  don- 
ne , ed  io  bd  ojfervato  nella 
Tolitica  di  Mriftotele  , che  V la- 
tone  medefimo-,  il  quale  voleva 
cb'elleno  fofier  comuni  nella  fua 
JQpubhlica , voleva  nondimeno 
che  mangiajfero  da  per  sè  foie 
infieme  ne'  conviti  pubblici  efo - 
lenni . 

Mà  corne  la  pepubblica  Cri- 
ftiana è pià  perfetta  fenza 
comparaxione  di  tutte  quelle 
che  mai  furono  in  effetto  & 
in  idea  , non  fi  potrebbe 
lodare  abbaftanza  la  mia  clien- 
Gg  3 te 


a ) Exod.  lî-  t.  & 10. 
b ) ArJrt.  ».  Politic.  cap.  6. 
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yonlu  feparef  par  le.logement 
les  deux  fexes,  que  la  nature  a 
leparez  l’un  de  l’autre  par  la 
pudeur,  ^ 

Cette  Maifon  fainte  de 
Charité  ?yant  fondée  , 
Meilleurs  , quel  nom  Juy 
pouvpit-on  donner  avec  plus 
de  juftice  & de  raifort,  que  ce- 
îuy  de  la  Charité  Noftre-Da- 
pie  ^ & de  qui  ces  Religipufes 
devoient-elles  le  recevoir,  que 
de  ceux  qui  avoient  l’autorité 
foute  entière  pour  le  lepr  don 
pet?  • . 

IVlonfieur  rArcheyçfque  de 
pafis  par  les  Conflitutions 
qu’il  a établies  pour  cet  Ifof-. 
pital  en  l’annép  id24-  le  dot* 
piçr  jour  de  Novembre  , les 
nommç  en  plufieurs  endroits: 
fipligieufes  Hofpitalieres  de  la 
Ç harde  Lpçfire-Dame . 

Le  Roy  par  fes  lettres  pa- 
tentes du  ?ripis  de  {anuier 
$<525.  les  établit  fous  de  titre 
de  fieligieufes  Ilcfpitalicres  de 
la  Charité  Jpçfirc-Dame  . Ce 
font  tous  les  mefmes  termes  . 

La  C°ur  par  fon  Arreft  de 
vérification  du  15.  dp  May 
ïô27.1eur  a confervé  ce  mefme 
titre. 

Et  enfin  ma  paçtiç  , quipft 
la  fondatrice , p’a  point  trou- 
vé de  titre  qui  leur  fijft  plus 
propre  que  celuy-là  mefme , 
qu’ci}?  leur  a donné  exprpfïë- 
mente  par  l’aile  de  fa  fonda- 
tion, qui  porte  ; j Qu'elle  Içsfçn- 
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te  di  aver  voluto  fepararç  eP- 
alioggiamento  i due  fejfi  che  la 
natura  bd  P urto  dalP  altro  çol 
roffor  feparati , . 

Oue fi  a fanta  Cafa  di  Cari-r 
td  ejfendo  ftata  fondafa  , 
a Signcrj  , quai . nom?  fie  le 
potevç,  dare  con  più  di  giu- 
fl  'aja  e di  région e y che  quel- 
le délia  Carità  Ifiefira-Dama  ; 
e da  çhi  quefte  fieligiofe  do- 
pevano  riceverlo  , (be  da 
quelli  che  avevano  tut  ta  Pr 
intiera  autorité  di  darlo  à lo- 
ro ? 

Monfignore  ^Arcivefçovo  di 
farigi  colle  Ceftituxioni  che 
hfi  fiabilité  per  queflo  Speda- 
le  r.çl  24  P vltttno  giorno 
di  Novembre  > le  nomma  in 
più  luoghi  Religiofe  Ofpeda- 
liere  délia  Carità  Noftra-Da- 
ma  , 

Il  con  fue  letterç  patenti  di 
Gennqjq  1625.  le ftabififee  con  ti- 
tolo  di  Religiofe  Ofpedalie- 
re  délia  Carità  Noftra-Da- 
ma  . Que  fit  fon  tutti  i me  défi - 
mi  termini . 

La  Cortc  con  fiio  Deere to  di 
vérifie afiione  15.  Maggio  1627. 
confervé  d loto  quefio  inedefimo 
titolç. 

E per  fine  la  mia  cliente  , 
ch'  è la  fondatrice  , non  hà  : 
trovato  titolo  che  Jçr  fajfe  più 
proprio  di  quçfilq-  fiejfo  , ch' 
clip  diè  loro  efprejjainente  con 
P auo  délia  fua  fondafione  , 
che  dice  Che  efla  le  fon- 
. . da 
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de  (pies  établit  fous  le  titre  d'- 
Hofpitalieres  de  la  Charité  ’E/o- 
ftre-Dame  . Elle  leur  a donné 
la  maifon  où  elles  demeurent 
àprefent,  ôc  a'ordonné  par  la 
fondation  que  fur  lefrontifpi- 
ce  de  cette  maifon,  pour  mar- 
que petpetuelle  de  l’ufage  au- 
quel elle  eft  deftinée , on  met- 
troit  une  table  de  marbre  , fur 
laquelle  feraient  écrits  ces 
mots  en  greffes  lettres  : L’- 
HOSPITAL DE  LA  CHA- 
RITE’ NOSTRE-DAME. 

En  fuite,Meffieurs , les  Re- 
ligieufes  intimées  ont  efté 
établies  par  Monfieur  l’Ar- 
chevefque  de  Paris,  lequel  par 
fon  Ordonnance  du  ?.de  Iuin 
1628.  dont  eft  l’appel  comme 
d’abus, les  a établies  fous  le  ti- 
tre de  la  Charité  'Hpfire-Dame . 
Par  l’afte  de  prife  de  poftef- 
fion,  qui  eft  du  12.  de  Iuin  fui- 
vant,  il  leur  donne  ce  mcfme 
titre  , & encore  par  un  autre 
afte  du  18.  de  Iuillet  de  la 
mefme  année . 

Depuis  le  Roy  leur  donna 
des  lettres  d’amortiftèment  au 
mois  d’Aouft  1629.  où  il  leur 
donne  toujours  le  mefme  ti- 
tre de  la  Charité  ’îfipftre-Dame  , 
lequel  leur  eft  auffi  confervé 
par  l’Arreft  de  vérification  de 
la  Chambre  des  Comptes  du 
19.  de  Septembre  1629. 

Après  cela,  Meflieurs,  peut- 
on  révoquer  en  doute  , que  ce 
titre  ne  leur  appartienne  légi- 
timé- 
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da  e le  ftabilifce  fotto  il  titolo 
di  Ofpedaliere  délia  Carità 
Noftra-Dama.  E/fa  loro  hà  data 
lacafa  dove  abitano  al  prefen- 
te,e  hà  ordinato  nellafondazione, 
cbefopra  il  * front ifpivo  ( * la 
facciata  ) di  quefta  cafa , * per 
marca  ( * contraffegno)  perpem 
tua  delfufo  à cui  è defiinata , r 
metteffe  ma  tavola  di  marnw 
J'ulla  quale  fojfero  fcritte  qttefl\ 
parole  àgran  lettcre  : LO  STE* 
D<ALE  DELL<A  C^ifIT.4- 
UpSTEfA-DiAMiA , ’ 

Dipoi  , Signori  , le  l\eli- 
giofe  intimate  fono  ftate  fiabi- 
lité da  Monftgnote  .Arcivefco- 
vo  di  Tarigi  , che  con  fito  Or- 
dine  di  9.  Giugno  1628.  di  cui 
è Pappcllafone  corne  efabufo,  le 
hà  fiabilité  col  titolo  délia  Ca- 
rità Noftra-Dama  . Con  P- 
atto  délia  prefa  di  poffcffo  , 
che  è di  12.  Giugno  fe^uen- 
te  , dà  à loro  quefio  ntedefi- 
mo  titolo  , ed  anche  con  un'  al- 
tro  atto  di  18.  Luglio  delmide- 
fimo  anno.  * 

Tofcia  il  Rê  loro  diede  1er  te-' 
re  di  liber arior.e  nel mefe  di  -.Ago- 
fio  1629.  dove  loro  dà  fempre  ' 
il  medefnno  titolo  délia  Carità 
Noftra-Dama  , che  loroaltrc- 
si  è confervato  dal  Decreto 
di  verifica/ione  délia  Camé- 
ra dei  Conti  li  1 9.  Settembre 
1629. 

Dopo  cib  , Signori  , pub  ri - 
vocarfi  in  dubbio  , che  quefio 
titolo  à loro  non  appartenga  le- 
G g 4 gitti- 
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timement  , & les  appellans 
peuvent-ils  alléguer , comme 
ils  font,  qu'elles  Pont  ufurpé  , 
puis  que  les  Ordonnances  de 
Monfieur  l’Archevefque  de 
Paris , les  lettres  patentes  du 
Roy,  l’Arrefl:  de  vérification, 
& le  titre  de  leur  fondation 
mefme  le  leur  ont  acquis  ? 

Et  neanmoins  fur  ce  qu’en 
1631-  elles  ont  fait  graver  fur 
le  frontifpice  de  leur  bafti- 
ment , qui  fut  achevé  alors  , 
L’HOSPITAL  DE  LA 
CHARITE'  NOSTRE- 
DAME,  fuivant  les  termes 
'exprès  de  la  fondation  de  ma 
partie , les  appellans  prefente- 
rent  leur  requefte  à la  Cour  le 
5.  Iuin  1632.  par  laquelle  ils 
demandèrent , qu'il  pluft  à lu 
Cour  ordonner  la  fuppreffton  de 
ce  titre , & de  cette  infcription , 
(&>  de  faire  défenfes  aux  fteli- 
gieufes  de  prendre  autre  qualité 
que  de  Eeligieufes  Hofpitalieres  . 

Et  parce  que  le  jugement 
de  Monfieur  l’ Archevefque 
de  Paris  du  9 • de  Iuin  1628. 
combattoit  leur  prétention, ils 
en  ont  interjette  appel  com- 
me d’abus . 

Voila  l’eftat  de  la  cau- 
fe  , en  laquelle  la  Dame  in- 
tervenante pour  qui  je  par- 
le , eft  en  effet  la  princi- 
pale partie  ayant  le  principal 
droit.  Carc’eft  une  maxime 
indubitable  , que  les  fonda- 
teurs peuvent  impofer  telles 
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gittimamente  , e gli  appellanti 
poffono  eglino  allegare , Jiccome 
/<ww0,ch’eileno  l’abbiano  ufur- 
pato,  poiché  gli  ordini  diMon- 
fignore  lArcivefcovo  diTarigi , 
le  lettere  patenti  del  ftè  , il  De- 
creto  di  verificaxione , e'I  titolo 
flejfo  délia  lor  fondaxione  Thanno 
loro  acquiftato  ? 

E non  dime no  perché  nel  1631. 
hanno  fatto  intagliare  nel  fron- 
tifpixio  délia  lorfabbrica  , che  fit 
allorafinita  , LO  SVED*ALE 
DE  LL  .A  TsfO- 

STB^A-DlAMlA  , feguendo  i 
termini  efprefft  délia  fondaxio- 
ne délia  mia  cliente,  gli  appellan- 
ti prefentarono  la  loro  richie- 
fta  alla  Corte  li  5.  Giugno  1632. 
con  cui  dïmandarono , che  pia- 
ceffe  alla  Corte  ordinare  la 
fuppreffione  di  quefto  titolo  , 
e di  quefta  infcrizione,  e proi- 
bire  aile  Religiofe  di  prende- 
re  altra  qualità  che  di  Reli- 
giofè  Ofpedaliere  • 

E perche  il  giudixio  di  Mon- 
fignore  <Arcivefcovo  di  Tarigi 
li  9.  Giugno  1628.  combatte - 
va  la  loro  firetefa  , ne  han- 
no interpofta  appellafione  corne 
cPabufo  . 

Ecco  lo  ftato  délia  caufa  , 
in  cui  la  Dama  intervenien- 
te  per  cui  parlo  , è in  ef- 
fet to  la  parte  principale  aven- 
dovi  il  principale  diritto  . 
Terché  quefta  è una  majftma 
indubitable  , che  i fondatori 
poffono  importe  le  leggi  che 

vo- 
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loix  qu’ils  veulent  à leurs  fon- 
dations : pourveu  qu’elles  ne 
foient  point  contraires  aux 
bonnes  mœurs  , ni  à l’utilité 
publique-'  Les  loix  civiles  Sc 
canoniques  s’accordent  en- 
femble  fur  ce  point  - Toute 
perfonne , difent-elles , peut 
impofer  telle  loy  qu’elle  veut 
en  donnant  fon  bien . 

Les  fondations  font  en  la 
prote&ion  des  Magiftrats  : 
parce  que  les  fondateurs  con- 
trarient avec  le  public-(a)  Les 
loix  vivantes  font  des  cau- 
tions qui  lesaflèurent  , que 
leurs  volontez  feront  fidelle- 
ment  entretenues.  C’eft  pour- 
quoy  les  réglés  qu’ils  établif- 
fent  font  inviolables  . On 
commet  abus  lors  qu’on  ne  les 
obferve  pas  , & fi  ma  partie  ne 
foûtenoit  elle-mefme  fon  in- 
tereft  , je  ne  doute  point  que 
Meflieurs  les  gens  du  Roy  , 
en  la  bouche  defquels  celuy 
du  public  refide  , ne  le  défen- 
dirent . 

Car  les  fondateurs  n’ont  pas 
moins  d’autorité  fur  leurs  fon- 
dations , que  les  peres  fur 
leurs  enfans  , & les  auteurs 
fur  leurs  ouvrages  . C'efl 
aux  peres  , dit  Demofthene 
en  fon  plaidoyé  contre  Bœo- 
te , à donner  les  noms  à leurs  en- 
fans  j fa  non  aux  enfans  à fe  les 
. don- 
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vogliono  nelle  lor  fondazioni  : 
purcbè  non  fieno  contrarie  £ 
buoni  coflumi  , ne  alla  * pub - 
blica  utilità  ( * al  pubbli- 
co  bene  . ) Le  leggi  civili 
e canoniche  fi  accordano  qjfie-' 
me  su  quefto  propofito  . Ogit 
uno  , dicono  ejfe  , pub  im- 
porre  quai  legge  gli  aggrada 
dando  il  fuo. 

Le  fondazioni  fono  fotto  la 
protefione  dei  Magiflrati  : per- 
ché i fondatori  contrattam 
col  pubblico  . Le  leggi  viven - 
ti  fono  cauzioni  che  gli  ajfi- 
curano  , che  le  loro  volontà 
faranno  fedelmente  adempiu- 
te  . Tercib  le  regole  cb'  egli- 
no  flabilifcono  , fono  inviola- 
bili  . Si  commette  abufo  quan - 
do  ejfe  non  fi  offervano  , e 
fe  le  mie  clients  non  fofle - 
nejfero  il  loro  intereffe  , non  du - 
bito  , che  li  Signori  *Agenti 
de!  nella  bocca  de' quali  ri- 
fiede  quello  del  pubblico  , nol 
difendejfero . 

Imperocchè  i fondatori  non 
hanno  meno  di  autorità  fo- 
pra  le  loro  fondazioni  , che 
i padri  fipra  de'  loro  figliuo- 
liy  e gli  autori  fopra  delle  loi * 
opéré  . Tocca  a’  padri,  dice 
Demoftene  nella  orazione  contro 
Beozjo  ? dare  i nomi  a’ loro 
figlj  , e non  a’  figlj  il  dar- 


( • ) Vide  Coocil . Tolet.IX.  c.  i.Scx. 


Digitized  by  Googli 


474-  ■ Platdoye1  X 1. 

donner  à eux-me fines  . Et  ainfr 
c’eft  à un  fondateur  à donner 
un  titre  & un  nom  à fa  fonda- 
tion . 

La  loy  dit  élégamment  ; 
( a } Que  celuy  qui  par  un 
effet  de  fa  libéralité  , & 
non  par  la  necefjiti  d'une  deb- 
tt  y a donné  fon  revenu  pour 
achever  un  ouvrage  public  , 
y petit  faire  graver  fon  nom  , 
qu'on  ne  luy  doit  pas  en- 
tier le  fruit  de  fa  magnificence 
Et  elle  adjoûte  - ( b ) Que 
le  Gouverneur  [de  la  'Province 
doit  interpofcr  fon  autorité  , 
afin  cF  empefcher  qu'  on  n'effa- 
ce le  nom  de  celuy  qui  a fait 
baftir  un  édifice  public  , pour 
y en  mettre  un  autre  : de 
peur - que  cela  ne  détourne 
les  citoyens  cCeflre  liberaux  en- 
vers leur  patrie . 

- L’humilté  Chreftienne  de 
la  Dame  pour  qui  je  parle  ne 
luy  permet  toit  pas  de  faire 
graver  fon  nom  fur- cet  Hofpi- 
tal . L’Empereur  Conftantin 
mefmé  ayant  émbraffé  le 
Chriftianifme , ne  voulut  po- 
int faire  graver  fon  nom  fur 
les  Bafiliques'  & lesTémples 
qn’il  fit  baftir , de  Victor  dit  ; 

( c ) Qüe  fe  tnocquant  de  Tra- 
».  . . . > ! . jan , 
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li  à sè  ftelii  . £ cosi  tocca 
ad  un  fondatore  il  dare  un  ti- 
tolo  e un  nome  alla  fua  fonda- 
yone . 

La  legge  dice  elegantemente  y 
Che  chi  per  un’effetto  délia 
fua  liberalità,  e non  per  la  ne- 
ceftitàdiun  debito  hà  dato 
la  fua  rendita  per  finire  un* 
j opéra  pubblica , puô  farvi  in- 
tagliare  il  fuo  nome  , e che 
non  fe  gli  dee  invidiare  il 
frutto  délia  fua  magnificenza; 
Ed  ella  aggiugne. -Che  il  Gover- 
natore  délia  Provincia  dee  in- 
terporre  la  fua  autorità  , per 
, impedire  che  non  fi  cancelli  il 
nome  di  quello  che  hà  fatto 
fabbricare  un  pubblico  edifi- 
cio, affine  di  porvene  un’altro: 
per  timoré  che  cio  non  diftur- 
bii  cittadini  daU’eftère  libe- 
rali  verfola  loro  patria. 

V umiltà  Criftiana  délia  Da- 
ma per  cui  ragiono  , non  le  hà 
permeffo  fare  fcolpire  il  fuo • 
nome  su  queflo  Spedale  ■ L'Imr> 
per  adore  Coft  antino  medefimùr-, 
mente  àvendo  dhbracçiatd  il 
Criftianefimo , non  voile  fare  im- 
primer e il  fuo  nome  fiulle  Ba - 
filiche  e su'  Templi  che  fe- 
ce  edficare  , e Vittore  dice  y 
Che  burlandofi  di  Traja* 
i no,  . 


■ ■ * ij  l t I ‘ : 

- ( » ) .Qui  liberalitap,non  nqpeflitate debifi  reditus  fuo*  inteiim  ad  opéra  iinitnda  con- 

ceuît  , magniiîcefltix  fuie  ftuâinn  de  fofcrip'tione  nominU  fui  operibus  (i  qna  fecerir 
cinere  per  invidiam  non  prohibetur.  l.i.D.de  operib.  publ. 

( b ) Neeju.r  nomiue  ,cujus  liberalitate  opus  extniftum  eft  , erafo  , aliorum  nominain-  ^ 
fcrihaUlur  r A revnrenmr  fimile.  rivlinn  in  partinm  IfbetalitatCS  , pi l'fcî  pro- 

vincîæ  autoritatem  fuam  iuterponat . Ibid.)  .1. 

( c ) Hic  Trajantim  herbam  parietariam  ob  tituloi"  multo»  ardibtu  ÎHicpptos  oppdlare 
folituserat . Sexe.  Aurel.  Vidor.  in  Conltantino . 
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)an , qui  avoitfait  graver  Je  fie» 
par  tout , il  Vappelloit  une  herbe 
de  muraille  , berbam  parieta- 
riam  . 

Mais  fi  par  la  difpofition 
du  Droit  on  peut  faire  gra- 
ver fbn  nom  fur  un  ouvrage 
public  qu’on  fait  faire,  à plus 
forte  raifon  peut-on  luy  don- 
ner ccluy  qui  eft  propre  à 1’- 
ufage  & à l’effet  auquel  on  le 
deftine  particulièrement  . Et 
quel  nom  peut  eftre  plus  pro- 
pre à un  Hofpital  , queçeluy 
de  la  Charité  & à un  Hof- 
pital de  filles , que  celuy  d& 
la  Charité  Noftre-Dame  ?. 

Comme  dans  la  loy  de 
Moy  fe  les  noms  fe  donnoient 
auxen&ny  lots  delà  circon- 
cifion  , <Sc  fèfont  donnez  au 
Baptcfmç  dans  la  loy  de  grâ- 
ce, félon  que  le  difent  les  Pè- 
res Grecs;  aufli  les  noms  s’inv- 
pofent  aux  Eglifes  & aux 
Hofpitaux  lors  qu-jls  font 
fondez  ; & les  uns  & les  au- 
tres ne  fe  doivent  pas  changer 
fans  de  grandes  ^importan- 
tes raiforps.'  Voyons  mainte- 
nant quelles  font-  celles  que 
les appellans allèguent.  ' 

Us  ont  dit , Meilleurs  -,  Qu' 
encore  qu'il  ne  s'agijft  entre  eux 
isr>  nous  que  du  nom  , toute- 
fois ce  nom  efl  fubftantiel 
dans  la  ebofe  : en  ce  qu'il 
emporte  [l'  ejlat  & la  fubftan- 
ce  de  la'  ebofe  mefne  . Et 
ont  cité  pour  cet  effet  Ter» 

tul- 
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no , che  aveva  fatto  fçolpire  il 
fuo  dappertutto , lo  chiamava. 
un’erba  da  muraglia , herbam. 
parietariam . * 

Mà  fe  per  la  difpofvone 
délia  Legge  fi  pub  fare  imprU 
niere  il  fuo.  nome  fovra  un'opc- 
rd  pubblica  che  fi  fà  fare  ; 
con  piu  farte  ragione  fe  gli  pub 
dare  quello  ch' è propria  aJP 
nfo  e ail'  effetto  a cui  par - 
tiçolarmente  fi  deflina  . E quai 
nome  pub  effere  pih  proprio  ad 
uno  S pédalé  , che  quello  deltd 
Carità  ; e ad  uno  Spedale  di  fi-> 
glie  y çbe  quello  délia  Carità 
| Hofint-Dama  ? 

Sic  corne  ne!  la  legge  di  Mo* 
si  fi  davano  i nomi  a'  fi* 
glj  nel  tempo  délia  circonei -> 
fione  y e fi  danno  nella  legge "> 
di  grafta  al  tempo  del  Batte - 
fimo  y fccondo  cite  dicono  i Ta- 
dri  Creci  : cos)  i nomi  s'  im~ 
pongono  allô  Cbiefe  e agit. 
Spedali  , qtumdo  fi  fondant  , e. 
gli  uni  e gli  altri  non  debbono 
cangtarfi  fenxa  grandi  ed  im- 
portant i ragioni  . Vediante  ù»' 
ra  quai  fieno  quelle  cbe  allega- 
no  gli  appellanti . 

« 

Hanno  detta , Signori  ; C.he- 
febbene  non  fi  tratta  trà  lo- 
ro  e noi  che  di  nome , tut- 
tavia  quefto  nome  è foftan- 
ziale  nella  cofa  : in  cia  cha 
importa  lo  ftato  e la  fo- 
ftanza  délia  tpedefima  co- 
fa . £ percib  banno  citato  Ter- 
" ' titllia- 
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tullien,  ( a)  qui  dit,jQ«*  lescho- 
fes  courent  fortune  de  perdre  leur 
fubflance  lors  que  leurs  noms 
leur  font  oftez . 

Mais  les  Religieufes  inti- 
mées ne  prétendent  point,non 
plus  que  ma  partie , d’ofter  le 
nom  de  la  Charité  aux  appel- 
lans.Elles  le  leur  laiflènt  tres- 
volontiers  . Ce  font  eux  au 
contraire , qui  le  veulent  ofter 
aux  intimées  , & félon  leur 
propre  difcours,  détruire  cet 
Holpital  de  filles , puiique  c’ 
eft  ruiner  la  choie  que  de  luy 
ofter  fon  nom . 

Et  ce  partage  mefme  de 
Tertullien  , ( b ) qu’ils  allè- 
guent , les  condamne . Car  il 
dit  : Que  la  confervation  des 
noms  eft  le  falut  des  proprietez 
des  chofes  , & que  c'eft  pour 
cela  , que  lors  que  les  qualitez 
des  cbofes  changent , on  chan- 
ge auffi  leur  noms  . Tar  exem- 
ple , lors  que  P argille  a pajfé 
par  le  feu  où  on  P a fait  cui- 
re , on  l'appelle  un  vafe  & non 
de  r argille . 

Or  quelle  qualité  eft  com- 
mune à ces  deux  Hofpitaux  ? 
Qu’ils  exercent  également  la 
charité.  Et  quelle  qualité  leur 
eft  propre?  Que  l’un  eft  defti- 
né  pour  les  hommes  , & l’au- 
tre 
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tulliano , che  dice , Che  le  cofe 
corrono  rifchio  di  perdere  la 
loro  foftanza  , quando  i lor 
nomi  fono  loro  levati . 

Mà  le  Peligiofe  intimate  non 
pretendono  , corne  neppure  la 
mia  cliente  , di  levare  il  no- 
me délia  Carità  agit  appel- 
lanti  . Elleno  ad  ejfo  loro  il 
J lafciano  volentieri  . Eglino  fo- 
no al  contrario  , che  vogliono 
levarlo  aile  intimate , e fecondo 
1 il  loro  fiejfo  ragionamento , di- 
! ftruggere  quefto  Spedale  difiglie> 
poichè  il  levare  il  nome  ad  una 
cofa  egli  è un  rovinarla  . 

E quefto  pajfo  medefimo  di 
Ter  tulliano  , cb'ejft  allegano  , li 
condanna.  Terchè  egli  dice:  Che 
la  confervazione  dei  nomi  è 
la  falute  delle  proprietà  dél- 
ié cofe , e che  perciô  accade 
che  quando  le  qualità  delle 
cofe  fi  cangiano  , fi  cangia 
anche  il  lor  nome . Per  efem- 
pio , quando  la  creta  è paflâ- 
ta  per  lo  fuoco  dove  fi  è fatta 
cuocere , fi  chiamava  un  vafe 
e non  creta . 

Ora  quai  qualità  è comu - 
ne  à quefti  due  Spedali  ? Cbe 
efercitano  egualmente  la  cari- 
tà . E quai  qualità  loro  è pro- 
pria ? Che  uno  à deftinato 
per  gli  huomini , e Paltro  per 

le 


^ P^litabantut  aliter  aecipi  quàm  funt  te  araitterequod  font , dirai  alitet 

t?r  * " allîfr  quam  funtcojnominantur  . 
t k \ de  can;e  c*1™1  > c-  »j. 

1 k1"  proprietatum  . Etiam  qrntm  dfmuranrur  qualitatif 

^it.”^UWdUinpofliffiones  ' V*rkl  S™*1*'111  *xco0»  teft*  vocibulum  fu 
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tre  pour  les  femmes  . Puis 
donc  que  l’exercice  de  la  cha- 
rité leur  eft  commun  , ils  peu- 
vent bien  tous  deux  porter  le 
titre  de  la  Charité.  Et  puis  qu’ 
ils  font  diftinguez  l’un  de  l’- 
autre par  la  différence  du  fe- 
xe , qui  eft  marquée  dans  le  re* 
fte  de  leur  titre,  il  s’enfuit  qu’ 
en  l’un  & en  l’autre  la  proprié- 
té de  la  chofe  eft  confervée . 

Mais  il  faut,  Meffîeurs,que 
le  mefme  Tertullien  , qui  a 
efté  allégué  par  les  appellans , 
faffè  voir  encore  l’injuftice  de 
leur  caufe . 

Il  dit  écrivant  contre  Mar- 
cion  : ( a ) Que  le  nom  de 
Dieu  , comme  efiant  naturel  à 
la  divinité , peut  eflre  commu- 
niqué à tous  ceux  , aufquels 
on  peut  attribuer  quelque  divi- 
nité , isr>  aux  idoles  mefmes  , 
fuivant  ce  que  dit  P^ipoftre  , 
qu'il  y en  a qui  font  appeliez. 
Dieux  t fait  au  Ciel  , foit  en 
la  terre  . 

N’eft-il  pas  vrai  , que  le 
nom  de  la  Charité  fe  peut  di- 
re naturel  aux  Hofpitaux , & 
qu’ainfi  que  le  nom  de  Dieu 
marque  une  nature  plus  qu’ 
humane  , de  mefme  celuy  de 
la  Charité  en  cette  rencontre 
marque  l’exercice  public  de 
cette  vertu  divine,  & par  con- 
fequent 
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le  donne  . Toicbé  adunque  P- 
efercizio  délia  carità  loro  è 
comune , pojfono  tutti  e due 
avéré  il  titolo  délia  Carità  . 
E poicbè  fono  diftinti  P uno 
dalP  altro  colla  differenrtfl  del 
fejfo  cb'  è contraffegnato  nel  ri - 
manente  del  loro  titolo  y ne  Jie- 
gue  cbe  nelPuno  e rtelP altro  è 
confervata  la  proprietà  délia 
cofa . 

Mà  bifogna , Signori  , cbe  il 
tnedefimo  Tertulliano  allegato 
dagli  appellanti  , faccia  veder 
parimente  la  ingiuftiÿa  délia  lor 
caufa. 

Egli  dice  , fcrivtndo  contro 
Marcione. Che  il  nome  di  Dio, 
corne  eflèndo  naturale  alla 
Divinità , puo  eflèr  comuni- 
cato  à tutti  quelli  , a’  quali 
puô  attribuirfi  qualche  divi- 
nità, e agl’idoli  ftefli,  confor- 
me cio  che  dice  l’Appoftolo , 
che  vene  fono  alcuni  chia- 
mati  Dei , cosi  nel  Cielo  , che 
nella  terra . 

’Hpn  è egli  vero  , cbe  il  no- 
me di  Carità  pub  dirfi  natu- 
rale agit  Ofpedali  , e che  co- 
rne il  nome  di  Dio  * marc  a , 
( * fignifica  ) una  natura  pià 
cbe  umana  , cosi  quello  délia 
Carità  in  quefto  cafo  nota 
P efercizio  pubblico  di  que- 
fta  virtît  divina  , e in  con- 
feguen- 


( a ) Dei  nomen  quafi  naturale  divinitatljpoteft  in  omnes  communicari , quitus  divint- 
tas  vindicatur , fient  & idolis , dicente  Apoftolo  : Nam  & funt  quidicuntui  Dii  five  in 
cœlo  five  in  tenij . TertulL  lib.  j.  in  Marcionemc.  15. 
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Les  noms  qui  viennent  de 
ladifpofition  particulière  ou 
de  Dieu  ou  des  hommes , ne 
font  pas  communicables'.mais 
font  propres  à ceux  à qui  ils 
ont  efté  donnez.  Or  le  nom  de 
la  Charité  n’a  point  efté  don- 
né aux  appellans  par  une  dif- 
pofition  particulière  , ou  de 
leur  Fondateur  , ou  de  Mon- 
fieur  l’Archevefque  de  Paris , 
n’eftant  qualifiez  par  les  let- 
tres de  leurétablilïèment,  que 
Religieux  de  l'Ordre  du  B.  lean 
de  Dieu  . Ils  ont  pris  ce  nom 
eux-mefmes,&  l’ont  aifément 
fait  palier  par my  le  peuple , à 
caufe  que  leur  inftitut  n’a 
pour  employ  que  l’exercice  de 
la  Charité.  Et  parconiëquent 
c’eft  un  nom  général  , qui  eft 
iêmblable  à celuy  de  Dieu  y 
dont  parle  Tertullien. 

Il  eft  fcmblable  encore  à ce- 
luy de  Chrifi  , qui  lignifie  par- 
my  les  Grecs  ce  que  lignifie 
celuy  de  Melfie  parmy  les  Hé- 
breux , c’eft  à dire  oingt  & là- 
cré  avec  l’huile  fainte  , & de- 
voit  eftre  en  particulier  le  fur- 
nom  du  Fils  de  Dieu  s’incar- 
nant au  monde  , comme  on  le 
voit  par  celuy  de  Chreftiens 
venu  de  luy . Et  cependant  ce 
vray  Chrift,  Seigneur1  des  An- 
ges & des  hommes  , a efté  fi 
peu  ialoUx  de  fon  furnom  de 
Cbrifl  y qu’il  l’a  communiqué 
à tous  les  Rois  d’Ifraël  par  la 
bouche  de  fes  Prophètes  , par- 
ce 
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I nomi  che  vengono  dalla 
difpojiyone  particolare  d di  Dio 
o degli  uomitti , non  fono  comu - 
municabili  : mà  fono  proprj  à 
quelli  a.'  quali  fono  ftati  dati  . 
Or  a il  notne  délia  Carità  non 
è flato  data  agit  appellantl 
per  una  difpofigione  panicola- 
re  y b del  lor  Fondatore  , odi 
Monfignore  *Arcivefcovo  dï  Va- 
rigi  , non  effendo  qualifie ati 
dalle  lettere  del  loro  ftabili- 
mento  , fie  non  Religiofi  dell’ 
Ordine  del  B.  Gio:  di  Dio 
Eglino  ban  prefo  queflo  nome 
da  sè  medefimi  , e l1  banno  fa- 
cilmente  fatto  paffare  nel  po- 
polo  , perche  il  loroiflituto  non 
bà  per  impiego  cbe  F efcrciÿa 
délia  Carità . E in  confeguemjt 
queflo  è un  nome  generale  , ch'è 
firnile  à quelle  di  Dio  , di  cui 
parla  Tertulliano . 

Egli  è firnile  ancora  à quel- 
le di  Crifto  , cbe  fignifica 
tra'  Greci  cid  cbe  fignifica  quel 
di  Melfia  trà  gli  Ebrei  y cioè 
unto  e confacrato  con  P oglio 
fanto  y e doveva  efifere  par- 
tie olarmente  il  foprannôme  del 
Tigliuolo  di  Dio  inCarnandofi 
nel  mondo  y corne  fi  vede  da 
quello  de'  Criftiani  dérivât  o da 
lui  < In  tanto  queflo  vero  Cri r 
fto  y S ignore  degli  ^ ingeli  e de- 
gli uomini  , è flato  si  poco  ge- 
lofo  del  fuo  foprannome  di 
Crifto  , cbe  P b à cdmunica - 
to  à tutti  i IQ  d' Ifraello 
per  locca  de'  fuoi  Trofeti  ,per- 

cb)  * 
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ce  qu’ils  eftoient  oingts  de  1-  cbè  erano  unti  dell'oglio  facro , 
huile  facrée  , quoy  qu’  il  le  benchè  egli  lo  dovejfie  effiere  £ 
dûft  eftre  d’une  maniéré  beau-  una  maniera  molto  piu  divina 
coup  plus  divine  & plus  excel-  e piu  ecccllcnte  cbe  tutti  quel 
lente  que  tous  ces  Rois . . 

Mais  ce  qui  doit  achever  Md  cto  cbe  dee  finire  di 
de  perfuader  aux  appellans  perfuadere  agit  flejfi  appellan- 
mefme  que  leur  caufe  n’eft  tï  , cbe  la  loro  caufa  non  fia 
pas  bonne , eft  que  non  feule-  buona  , fi  è cbe  non  fiolo  Dio 
ment  Dieu  a bien  voulu  que  hà  voluto  cbe  il  nome  di 
le  nom  de  Dieu  fuft  commu-  Dio  fiojfie  comunicato  aile  fal- 
niquéaux  fauflès  divinitez,&  fie  divmità  , e ad  alcuno  de- 
à quelques-uns  des  hommes  ; gli  uomini  ; ed  il  fiopranno- 
& le  furnom  de  Chrift  qui  de-  me  di  Crifio  cbe  doveva  ejfie- 
voit  eftre  celuy  de  fonFils,  re  quello  del  fiuo  Figliuolo  , 
aux  Rois  de  la  terre;mais  qu’il  a'  pè  délia  terra  ; mà  cbe  bà 
a.  voulu  mefme , que  le  propre  voluto  parimente  , cbe  il  pro- 
nom  de  fon  Fils  unique  , qui  pria  nome  del  fiuo  unico  Fi - 
devoit  eftre  le  Sauveur  du  gliuolo  , cbe  doveva  cjfiere  il 
monde,  ne luy  fuft  point  par-  Salvatore  del  mondo  , non  gli 
ticulier,  mais  commun  parmy  fiojfie  particolare  ; mà  comune 
les  Iuifs  où  il  devoit  naiftre . tra’  Giudei  ove  doveva  nafice- 
Car  le  nom  de  JESUS  qui  re . Tercbè  il  nome  di  GESZl ‘ 
a efté  fon  nom  propre , que  1’-  cbe  è fiato  fiuo  nome  proprio  , 
Ange  luy  donna  avant  fa  datogli  dall'  <Angelo  ancbe  avan- 
naiftance  & fa  conception  ti  alla  fiua  naficita  ed  alla  fiua 
mefme  , a efté  le  nom  de  plu-  concefiione  , è fiato  il  nome  di 
fleurs  grands  hommes  de  l’an-  molti  grandi  uomini  dclPanti- 
cienneloy  , comme  de  Jefus  e a legge  , corne  di  Gesù  gran 
grand  Preftre  fils  de  Jofedech,  Sacerdote  figliuolo  di  Jofiedec  , 
( a ) JESUS  filius Jofedechy  Sa - JESUS  filius  Jofedech  , 
cerdos  magnus,  dit  le  Prophète  Sacerdos  magnus , dice  il  Tro- 
Haggée , & particulièrement  fêta  Mggeo  , e particolarmentc 
de  Jofué  , qui  eft  le  mefme  di  Giofuè  , cbe  è lo  ftejfio  nome 
nom  que  Jefus  , & que  Dieu  cbe  Gesù. , e cui  Dio  voile  cbe 
voulut  eftre  appelle  de  ce  fiojfie  cbiamato  con  quefto  no- 
nom,  parce  qu’il  eftoit  fuccef-  me  , perché  era  fuccejfore  di 
feur  de Moyfe  , & la  figure  de  Mosè , e la  figura  di  GE  S "U'- 
JESUS-CHRIST.  CItlSTO. 

Car  1 . Ter- 

( a ) A«gt  1.  12. 
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Car  à cctuft  que  JES'ZJS- 
CHBfST , dit  excellemment 
Tertullien  , ( z)  devoit  faire 
entrer  le  fécond  peuple  tTIfraël 
né  dans  les  deferts  du  fiecle 
en  la  terre  promtfe , où  coulent 
le  lait  & le  miel  , c'eft  à dire 
dans  lapojfejfion  de  la  vie  éter- 
nelle qui  efi  fi  douce  ; & que 
ce  ne  devoit  pas  eflre  par  Moy- 
fe  , c'  efi  à dire  par  la  difcipli- 
ne  de  la  loy , mais  parJESPJS  , 
c'eft  à dire  par  la  grâce  de  l'- 
Evangile , iyt  après  que  nous 
aurions  efté'  circoncis  par  le 
tranchant  de  la  pierre  , c'eft  à 
dire  par  les  préceptes  de  JE- 
SVS-CHI[IST,  qui  efl  la  vraye 
pierre  , celuy  qui  devoit  eftre 
comme  l'image  de  ce  myftere  a 
efté  aujfi  honoré  du  nom  de  Sau- 
veur , & appelle  Iefus  comme 
luy  . Et  c’eft  pour  cela  qu’  il 
cft  écrit  dans  1’  Ecclcfiafti- 
que  : ( b ) Que  Jefus  Tftavé 
JùcceJfeur  de  Moyfe  a efté  grand 
entre  les  "Prophètes  , & très- 
grand  félon  fon  nom  pour  le  fa- 
lut  des  élus  de  Dieu . 

Que  fi  le  Sauveur  a bien 
voulu , que  celuy  qui  eftoit 
fa  figure  avant  qu’il  nafquift 
au  monde , portait  fon  nom  : 
Tomo  I.  pour- 
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Perché  à riguardo  che  GE- 
SU’  CRISTO  , dice  eccel- 
lentemente  Tertulliano  , dove- 
va  far’  entrare  il  fecondo  po- 
polo  d’Ifraello  nato  ne’diferti 
del  fecolo  nella  terra  promef- 
fa,  dondeftillano  il  latte  ed 
il  miele , cioè  nel  poftèftb  dél- 
ia vita  eterna  ch’è  cosi  dolce  ; 
e che  cio  non  doveva  farfi  da 
Mosè , cioè  dalla  difciplina 
délia  legge,  màda  GESU  > 
cioè  dalla  graziadelPEvange- 
lo  , e dopochè  noi  folîimo 
ftati  circoncifi  col  taglio  dél- 
ia pietra,  cioè  co’ precetti  di 
GESU  CRISTO  , ch’è  la 
vera  pietra,  quegli  che  dove- 
va eflère  corne  l’immagine  di 
quefto  mifterio  , è ftato  pure 
onorato  del  nome  di  Salvato- 
re,e  chiamato  Gesù  corne  lui. 
E percib  è f :ritto  nelP  Ecclefia- 
ftico  : Che  Gesù  Nave  fuc- 
ceftoredi  Mosèè  ftato  gran- 
de tra’Profeti , e grandiflîmo 
fecondo  il  fuo  nome  per  la  fa- 
lute  degli  eletti  di  Dio . 

Che  fie  il  Salvatore  hà  volu- 
to , che  chi  era fia  figura  avan- 
ti  che  nafcejfe  al  mondo  , por- 
tajfe  il  fuo  nome  : perché  gli 
H h appel- 


( a ) Non  quia  Iefus  Cbriihu  fecundum  populum  , quod  funaus  nos  nati  in  Ceculi  di- 
fertis , introdufturus  erat  in  teinta  promiflionis  mille  Sc  laele  tnanante  n , id  elt  vit* 
aetern*  ptomUUooem  , qua  nihil  duldus,  idque  non  pet  Moyfem  , id  eft  non  per  le- 
gis  ci ifciplinam  , l'ed  per  lefum.ideit  per  Evangelil  eratlam  provenue  habsbat  , cjt- 
cumcifis  nobis  petrina  acie  , id  eft  Clirifti  prmceptis  ( petra  enim  Chtiftui  ) ideo  i«  vit 
qui  in  hujus  fac  rumen  ti  imaginer  parabarui , etiam  noinlnis  dominici  inaugutatis  eft 
figura  Iefus  cognominatus . Tertull.  adverf.  Mareion.  lib.j.  cap.  i*. 

( b ) Iefus  Nave  fucceilor  Moyfi  in  Propbetis  fuit  magnat  , fecundum  nnmen  fuu;n  , 
maxim.tsiu  falutem  eleflomm  Dei.  Ec:1.^6.t.  V.ChryC  inMitt.  Ham.l.!. 
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pourquoy  les  appelons  ne 
voudront-ils  pas  , que  cet 
Hofpital  de  filles  , qui  eft  en 
effet  une  figure  & une  image 
du  leur  , eftant  à l’égard  des 
femmes  ce  que  le  leur  eft  à l’- 
égard des  hommes  , ait  le 
mefme  nom  de  la  Charité  , 
puis  qu’  il  eft  diftingué  du 
leur  par  la  différence  du  fexe, 
& du  titre  de  Tfipftrc-Dame  , 
ajoûté  à celuy  de  la  Charité  ? 

Ils  fe  font  étendus,  Mef- 
fieurs,fur  la  dignité  des  noms, 
& particulièrement  des  noms 
Divins . Mais  nous  la  recon- 
noiflbns  tres-volontiers.Nous 
foavons  que  les  anciens  Hé- 
breux les  ont  eus  ea  fi  grande 
reverence  , qu’  ils  les  préfé- 
raient non  feulement  à toutes 
les  fciences,mais  mefme  pref- 
que  à la  loy  écrite  : affurant 
que  Dieu  avoit  donné  la  con- 
noiftàncedeces  noms  facrez 
aux  Patriarches  & à Moyfe  , 
8c  qu’elle  n’a  point  efté  écri- 
te , mais  gravée  dans  l’efprit 
des  Saints  , & continuée  par 
la  chaîne  d’une  tradition  per- 
pétuelle entre  les  Prophètes 
qui  font  venus  depuis  eux . 

Ils  écrivent, ques  les  grands 
perfonnages  d’ Ifraël  n’  ont 
rien  fait  de  merveilleux  que 
par  la  force  de  ces  noms  Di- 
vins , &quefionpouvoit  les 
aftèmbler  & les  prononcer 
ainfi  qu’ils  le  doivent  eftre  , 
& avec  la  pureté  de  l’ame  qui 
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appellanti  non  vorranno  , cbe 
quefto  Spcdale  dï  figlie  , cbc 
in  effictto  èuna  figura  ed  una 
immagine  de l loto  , ejfendo  ri- 
fipettoalle  donne  que  I/o  cbe  è il 
loro  rifpetto  agli  uomini , abbia 
il  medefimo  nome  délia  Carità  , 
poicbè  egli  è difiinto  dal  loro 
colla  difierenxa  del fejfio , e dal 
titolo  di  Noftra-Dama  , ag- 
giunto  à quello  délia  Carità  ? 

Eglinofifonofiefi,  Signori  , 
fiulla  dignità  de'  nomi  , e par  tir 
colarmente  de'  nomi  Divini  ; 
Ma  noi  volentieri  la  * ricono - 
fciamo  ( * ammettiamo  . ) 
'bjoi  Jdppiamo  cbe  gli  anticbi 
Ebrei  gli  banno  avuti  in  fi  gran 
riverenxfl , cbe  non  fiolo  li  pre- 
ferivano  à tutte  le  ficienxe , mà 
parimente  quafi  allalegge  fictif - 
ta  : ajficurando  cbe  Dio  aveva 
data  la  cognixione  di  quefii  no- 
mi fidcri  a'Tatriarcbi  ed  à Mo- 
sè  , e cb'  ella  non  è fiat  a ficrit- 
ta  , mà  impreJJ'a  nello  fipirito 
de' Santi  , e continuata  colla 
catena  di  una  perpétua  tradi- 
yone  tra’Trofeti  cbe  fiono  ve- 
nuti  dopo  di  loro . 

Efii  fcrivono  , cbe  i grandi 
uomini  d' Ifraello  niente  banno 
fatto  di  maravigliofio  , cbe  çon 
la  forza  di  quefii  nomi  Divini , 
e cbe  fie  fi  potefifie  unirli  e pro- 
nunxiarli  corne  debbono  ejfierlo  , 
e con  la  purità  deir  anima  cb' 
è necejfiaria  , fi  fiarebbero  an- 
forà 
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eft  neceflàire,  on  feroitenco-  cor  a delle  cofe  ugualmentc  mi - 
! re  des  chofes  auffi  admira-  rabili  : il cbe  dicono  principal- 

1 blés:  ce  qu’ils  difent  princi-  mente  del  primo  nome  di  Dio  , 

paiement  du  premier  nom  de  compofto  di  quattro  lettere  , 
Dieu , compofé  de  quatre  let-  cbe  ejft  ebiamavano  inejft * 

1 très,  qu’ils  appelaient  inef-  bile  . 
fable. 

D’où  vient  que  plufieurs  Dal cbe  viene  cbe  molti  Giudel 

Iuifs  eftant  forcez  de  confef-  tffendo  sforxati  à confeJfare,cbe 
fer  que  JESUS-CHRIST  , GESV  CBfSTO  , cbe  chia* 
qu’ils  nomment  le  Nazaréen,  mano  il  'Hp^areno  , è /lato  un 

a efté  'un  homme  divin  , re-  uomo  divino  , ben  * ricono - 

connoiffènt  bien  qu’il  a fait  feono  (*  confeftàno)  cbe  bX 

de  grands  miracles  ; mais  ils  fatto  de' gr an  miracoli  ; mà  ne 
en  attribuent  la  caufe  à la  attribuifeono  la  cagione  alla 
vraye  intelligence  & à la  par-  vera  intelligent  ed  alla  per - 
faite  prononciation  de  ce  fetta  pronunÿa  di  quefto  nome 
nom  divin  , qu’ils  difent  qu’  divino , cbe  dicono  cb'egli  ave-* 
il  avoit  trouvée  - va  trovato . 

Nous  lifons  encore  dans  ’b/pi  leggiamo  ancorainOri* 
Origene  : ( a ) j Qu'il  y a une  gene  : Che  v’  è un  potere  fe* 
pui/fance  fecrette  & merveil-  greto  e maravigliofo  in  al- 
leufe  dans  quelques  noms  facrex,  cuni  nomi  facri , e che  per- 
is 1 & caufe  de  cela  l'on  ne  les  ciô  non  debbono  tradurft 

doit  pas  traduire  de  leur  langue  dalla  lor  lingua  originale  in 
originale  en  une  autre  : mais  les  un’  altra  : mà  tenerli  ne’  loro 
conferver  dans  leurs  premiers  primi  caratteri , corne  fe  nella 
caraâeres  , comme  fi  de  me-  maniera  cbe  la  vita  fi  mantie - 
fmeque  la  vie  demeure  dans  ne  ncl corpo , quando  egli  è com- 
le  corps  lors  qu’il  eft  compofé  pofto  fecondo  l'ordine  naturalc , 
félon  l’ordre  naturel,  & qu’el-  e cb ’ ella  perifee  quando  egli 
le  périt  lorsqu’il  reçoit  quel-  riceve  qualcbe  cambiamento  no- 
que  changement  notable  , il  tabile , cos i pure  vi  fojfe  una 
y avoit  auffi  une  force  ani-  fort  animata  e vivente  ne'  no* 
mée  & vivante  dans  les  noms  mi  divini  fecondo  l'ordine  di* 
divins  félon  l’odre  divin  & vino  e foprannaturale  con  cui 
furnaturel  dont  les  lettres  le  lettere  fa  fi  * ordinale  ( * di* 
font  arrangées . fpofte . ) 

Nous  H h a "Hpi 

(a  ) Oiigen.  lib-S.  contra  Ceifum  , 
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Nous  n’ignorons  pas  non 
plus,  Mefïîeurs  , ce  que  les 
appellans  vous  ont  dit  , que 
la  Charité  eft  un  nom  divin , 
eftant  donné  à Dieu-mefme  , 
Deus  cbaritas  eft  . Mais  peut- 
on  croire  par  une  penfée  fu- 
perftitieufe  & judaïque  , qu  il 
y ait  une  efpece  de  fatalité 
tellement  attachée  à ce  nom , 
qu’  il  doive  faire  profperer 
leur  Hofpital  s’ils  l’ont  tous 
feuls , 8c  doive  caufer  fa  déca- 
dence & fa  ruine  s’il  eft  com- 
muniqué aux  intimées  ? Les 
appellans  font  trop  pieux  & 
trop  fages  pour  avoir  cette 
penfée . 

Ils  ont  dit  encore  , qu’ils 
fe  fervent  des  paroles  de  De- 
mofthene:  (a)  lequel  difoit 
contre  Bœote  en  un  fujet , où 
il  ne  s’agifloit  que  du  nom  , 
que  ce  »’  eft  oit  pas  la  curioftté , 
vi  la  délicat  ejfe , ni  l'envie  de 
plaider , qui  portoit  Mantitbée 
fa  partie  à inte.nter  ce  procès  , 
mais  la  necejftté  de  prévenir  les , 
inconveniens  que  P équivoque  des 
noms pouvoit  produire . 

Je  réponds  , Meilleurs  , 

que  cette  confideration  eftoit 
bonne  en  cette  caufe  de  De- 
mofthene,  parce  que  Bœote 
adopté  par  Mantias  ayant  pris 
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’Hpi  fappiamo  parimente , 0 
Signori  , cià  che  gli  appellent* 
vi  hannodetto  , cbe  la  Carità 
èun  nome  divino  , ejfendo  da- 
to  à Dio  medefimo , Deus  cha- 
ntas eft  . Md  pub  egli  crederfi 
con  una  opinione  fuperftivofa  e 
giudaica  , che  vi  fia  una  fpe- 
jjc  di  fatalità  talmente  mita  à 
quefto  nome  , ch'  egli  debba 
far  profperare  il  loro  Spedale 
fe  l'banno  ejji  foli  , e debba 
cagionare  la  fua  decademjt  e la 
fua  rovina  , fe  dejfo  è comunc 
con  le  intimate  Gli  appel- 
lenti fono  troppo  * pietofi  ( *re- 
ligiofi  ) e troppo  favj,  per  avé- 
ré quefto  *penfiero(*  opinione .) 

Eglino  ban  detto  ancora  , 
cloe  fi  fervono  delle  parole  di 
Demoftene  : che  diceva  contro 
à Beoxjo  in  un  *foggetto  ( 11  pro- 
pofito  ) in  cui  non  fi  trattava 
che  di  nome  , che  non  era  la 
curiofità,  nè  la  dilicatezza , nè 
la  brama  del  litigare  cio  che 
* portava  ( * fpigneva  ) Man- 
titeo  fuo  cliente  ad  intentare 

Juefto  litigio , mà  la  neceffità 
i prevenire  gl’inconvenienti 
che  l’equivoco  de’  nomi  pote- 
va  * produrre.  ( * cagionare . ) 

Io  rifpondo  , Signori  , cbe 
tal  confidcraxione  era  buona  in 
quefta  caufa  di  Demoftene , per- 
che Beoxio  adottato  da  Man- 
tiade  , avendo prefo  il  nomedi 
Man- 


(ï)  Demoft.adveif.  Bœeu 
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le  nom  de  Mantithée  ; qui 
eftoit  le  nom  du  fils  naturel 
& légitimé  de  Mantias,  il  n’y 
avoit  rien  dans  leur  nom  qui 
les  diftinguaft  l’un  de  l’autre. 
Or  les  Religieufes  intimées  , 
n’ont  pas  feulement  le  titre 
d’ Hofpital  de  la  Charité 
comme  l’ont  les  appellans  : 
ce  qui  pourroit  apporter  quel- 
que forte  de  confufion  : mais 
de  la  Charité  Tfigftre-Dame  ; ce 
qui  n’en  laiflèfujet  quelcon- 
que  ^ 

Car  quant  à ce  qu’ils  allè- 
guent, qu’ils  peuvent  jufti- 
fier  par  divers  artes , que  ce 
quieft  deftiné  pour  eux,  fe 
porte  fouvent  par  équivoque 
aux  intimées  ; & ce  qui  eft 
deftiné  pour  les  intimées  , 
chez  eux  ; c’eft  un  fait  dont 
je  ne  demeure  point  d’ac- 
cord, & dont  mes  parties  fou- 
ftiennent  qu’ils  ne  Içauroient 
apporter  aucune  preuve  : 
eftant  certain  que  fi  l’on  don- 
noit  feulement  quelque  au- 
mofne  à l’Hofpital  de  la  Cha- 
rité fans  dire  davantage,  ce- 
la appartiendroit  aux  appel- 
lans , & que  fi  l’on  donnoit 
aux  filles  de  la  Charité  , ou  à 
l’Hofpital  de  la  Charité  No- 
ftre-Dame  , cela  devroit  ap- 
partenir aux  intimées  . C’eft 
pourquoy  , Meilleurs  , tout 
ce  qu’  on  vous  a dit  des  acci- 
dens  , qui  font  arrivez  dans 
l’antiquité  de  la  multitude 


ArringoXI.  485 

Mantiteo  ; ch'  era  il  nome  del 
figlio  murale  e legittimo  di 
Mantiade  , mente  ci  era  nel 
loro  nome  che  li  diftinguejfe  l* 
uno  dalP  altro  . Ora  le  Rgli- 
giofe  intimât  e,  non  ban  no  foloil 
titolo  di  Ofpedale  délia  Caritày 
corne  r han  gli  appellanti  : il 
che  potrebbc  apportare  qualcbe 
forte  di  confufione  : ma  dél- 
ia Carità  Noftra-Dama  ; 
il  che  non  ne  lafcia  motivo  di 
forte  alcurut. 

Tercbè  quanto  à cib  che  al- 
legano , che  pojfono  giuflificare 
con  piùatti  , cbe  cib  ch' è de- 
fiinato  per  ejfo  loro  , fi  porta 
fovente  con  equivoco  aile  inti - 
mate  ; e cib  ch'  è deftinato  per 
le  intimate  , ad  effo  loro fi por- 
ta ; quefto  è un  fatto  di  cui  io 
non  fono  d’accordo , e dicuile 
mie  clienti  fofiengono  cbe  non 
faprebbero  addurne  aie  un  a pruo- 
va  : ejfendo  certo  cbe  fe  fi 
dajfe  folamente  qualcbe  elemo- 
fina  air  Ofpedale  délia  Carità 
fen%fl  dir  d'avvantaggio , quel- 
la  apparterrebbe  agit  appellan- 
ti , ecbe  fe  fi  de  fie  aile  figlie 
délia  Carità  , b ail' Ofpedale 
délia  Carità  Tfipfira-Dama  , 
quefia  doverebbe  appartene- 
re  aile  intimate  ♦ Tercib  , 
Signori  , quanto  vi  è ftato 
detto  degli  accident i cbe  fo- 
no avvenuti  nel V antiebità 

délia  moltitudine  degli  *Adra- 
Jli  , de'  Triami  , e degli 
H h 3 Erco- 


L. 
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des  Adaflres , des  Priams , & 
des  Hercules , ne  peut  Jfervir 
à la  caufe . 

Il eft  confiant,  qu’il  n’en 
efl  arrivé  aucun  entre  nous  . 
Etauflfiles  appellans  ont  dit 
feulement  dans  leurrequefte, 
qiC  ils  apprchendoient  l'équivo- 
'que  pour  P avenir . 

' Mais  le  public  doit-il  le 
craindre  comme  eux?  Quand 
nous  fuppoferions , ce  qui  n’ 
efl  point  » qu’il  yenauroit 
quelqu’une,  ne  feroit-ce  pas 
toûjours , Meilleurs,  une  heu- 
reufe équivoque,  puisqu’elle 
ne  pourroit  tromper  que  fa  in- 
ternent: que  ce  feroit  toûjours 
à un  Holpital  3c  à la  Charité 
chreftienne  que  l’on  donne- 
roit  ; & que  tous  ceux  qui  fe- 
roient  touchez  de  pieté  , au- 
roientfujet  d’en  eftre  égale- 
ment fatisfhits  ? Et  ainfi  le 
public  n’y  auroit  point  d’in- 
tereft  . Le  hazard  & la  faveur 
feroient  égaux  de  part  & d’ 
autre.  Mais  je  fupplie  la  Cour 
deconfiderer,  fi  la  diverfité 
des  lieux  , la  diftinftion  du 
titre , & la  différence  du  fexe 
n’oflent  pas  toute  crainte  d’ 
équivoque . 

Qu’efl-ce  donc  que  lés  ap- 
pellans appréhendent  pour  1’ 
èvenir  , lors  qu’ils  difent  par 
leur  requefle , qu'ils  craignent 
l'équivoque  du  nom  de  la  Chari- 
té? Efl-ce  qu’on  prenne  ces 
Religieufes  pour  des  hom- 
' mes, 
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Ercoli  , non  pué  Jervire  alla 
caujd  , 

Egli  è certo , cbe  trà  noi  non 
ve  n'è  alcuno  accaduto  . E * 
cos)  ( * perciô  ) gli  appellan- 
ti  bannodetto  folamente  ne  lia 
loro  dimanda  , che  temevano 
l’equivoco  in  avvenire. 

Mà  il  pubblico  dee  egli  te- 
merlo,  corne  efii  loro  ? Quando 
noi  fupponefiimo , cib  cbe  non 
b , che  ve  ne  foffe  alcuno  , non 
fiarebbe  egli  femprs  , 0 Signa <~ 
ri  , un  felice  equivoco  , poi- 
chb  non  potrebbe  ingannare 
cbe  fiantamente  : poichè  fi  da- 
rebbe  fempre  ad  uno  Spedalc 
ed  alla  Carità  criftiana  ; e 
poicbè  tutti  quellt  cbe  fojfero 
toccbi  da  pietà  , avereb - 
bero  motivo  et  efferne  ugual- 
mente  foddisfatti  ? E cofi  il 
pubblico  non  ci  averebbe  punto 
dt  interejfe  . Il  cafo  e'I  favore 
farebbono  ugua/i  da  una  parte 
e dall'  ultra  . Mà  iopriego  la 
Corte  à conjiderare  , fe  ladi - 
verfità  dei  luogbi  , la  diflin- 
zione  del  tiiolo  , e la  diffe- 
renza  del  fiejfionon  tolgono  ogni 
timoré  di  equivoco . 

Cofa  dunque  temono  gïï  ap- 
pelant i per  l' avvenire,  quan- 
do dicono  con  la  loro  dimanda  , 
che  temono  l’equivoco  del 
nome  délia  Carità  ? Forfe 
che  fi  prendano  quefle  Epligio- 
fie  per  uomini  , e VOfpedale 

‘ délia 
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mes , Ôc  l’Hofpital  de  la  Cha-, 
rité  Noftre-Dame  de  la  place 
Royale  , pour  PHofpital  de 
la  Charité  du  faux-bourg  S. 
Germain  ? Vous  voyez, Mef- 
fieurs , qu’  il  n’y  en  a pas  de 
fujet  : N’eft-ce  pas  plûtoft 
u’ils  craignent , que  ce  nom 
e la  Charité , qu’ils  croyent 
exciter  le  peuple  à faire  des 
aumônes  àleurHofpital , ne 
l’excite  aulïià  en  faire  à l’- 
Hofpital des  intimées  , & 
ainfi  ne  diminue  celles  qu’on 
leur  fait  ? 

Mais  eft-il  poffible  qu’ils 
foient  touchez  de  cette  ap- 
prehenfion  ?ce  feroit  leur  fai- 
re tort  que  de  leur  attribuer 
un  mouvement  fi  peu  raifon- 
nable.  Car  cette  crainte  eft- 
ellejufte,  Meilleurs  ? L’Ho- 
fpital des  intimées  n’efl:  il  pas 
Hofpital  comme  le  leur  ? N’ 
eft-il  pas  confacré  à Dieu  , & 
à la  Charité , comme  le  leur? 
Les  aumônes  qu’  on  y fera  , 
feront-elles  fans  mérité  , ou 
de  moindre  mérité  que  les 
autres? 

Si  S.  Paul  ( a ) nous  allure, 
que  la  Religion  Chreftienne 
eft  aulïi  bien  pour  les  fem- 
mes que  pour  les  hommes;  & 
qu’il  n’y  a point  de  différence 
entre  les  deux  fexes  pour  la 
foy  de  JESUS-CHRIST , y 

en 


ArringoXI.  487 

délia  Carità  If  o/h a- Dama  dél- 
ia piai,%a  Peale  , per  P Ofpè- 
dale  délia  Carità  del  Borgo  di 
S.  Germano  ? yoi  vedete  , 
Signori  , cbe  non  ve  »’  è mo- 
tivo  : 0 forfe  più  toflo  terni* 
no  , cbe  quefto  nome  di  Ca- 
rità , cbe  credono  eccitare  il 
popolo  à fare  delP  elemofine  al 
lor'  Ofpedale , non  P ecciti  an- 
che à famé  alP  Ofpedale  dél- 
ié intimate  , e cbe  cofi  fi 
diminuifcano  quelle  cbe  lor  fi 
fanno  ? 

Mà  è pofiibile  cbe  fieno  mof- 
fi  da  quefta  apprenfione  ? cid 
farebbe  un  far  loro  ingiuria  P 
attribttire  à loro  un  movimen- 
to  fi  poco  ragionevole  . Toi- 
cbe  è egli  giuflo  quefto  timoré , 
0 Signori?  L' Ofpedale  de  lie  in- 
timate non  è forfe  Ofpedale 
corne  il  loro  ? Tfyn  è cgli  con- 
facrato  à Dio  , e alla  Carità  , 
corne  il  loro  ? L' elemofine  , 
cbe  fe  gli  faranno  , faranno 
forfe  femfl  merito  , à di  mi- 
nor  merito  cbe  le  altre  ? 

Se  S.  Taolo  ci  afiieura  , 
cbe  la  feligione  Criftidna  è 
ugualmente  per  le  donne  cbe 
per  gli  uomini  ; e cbe  nonv'è 
difierenza  trà  i due  fejft  per 
la  fede  di  GESV  C BJ- 
: S TO  , ve  ne  pub  egli  effere 
l H h 4 per 


\ ¥ \ 

« è 

( a ) Qu'icumqiie  in  Chrifto  baptiiati  eftis , Chriftum  iniuiiUt . Non  efl  rmfculus  , ro- 
que ficmina:  On  nés  oniui  vos  unmn  dits  in  Chiilto  lefu.  GaiJt.j.i;.  & lï. 


Digitized  by  Google 


488  Plaidoyd  Xl. 
en  a-t-il  pour  la  Charité  de 
JESUS-CHRIST  ? Dieu  n’ 
a-t-il  recommandé  dans  l’- 
Evangile que  les  pauvres 
hommes  malades  , tels  que 
font  ceux  que  fervent  les  ap- 
pelons ; & non  les  pauvres 
femmes  malades  , telles  que 
font  celles  que  fervent  les  in- 
timées ? Pourquoy  donc  s’ef- 
forceroient-ils  d’empefcher  , 
ue  les  ruilîèaux  qui  coulent 
e cette  divine  fource  ne  fe 
répandent  ailleurs  que  chez 
eux  ? 

Doivent-ils  avoir  de  la  paf-  1 
lion  pour  acquérir  du  bien  & 
pour  s’enrichir  ? Ariftote  dit 
dans  fa  Politique  : Que  quel- 
ques-uns ayant  reproché  au 
Philofophe  Thaïes  , que  la 
Philofophie  eftoit  une  fcien- 
ce  inutile,puis  qu’elle  rendoit 
pauvres  ceux  qui  en  faifoient 
profelüon  , ce  Philofophe  re- 
cônut  par  i’Aftrologie  qu’il  y 
auroit  grande  abondance  d’ 
olives  en  cette  année,  & s’avi- 
fa  fur  la  fin  de  l’hy  ver  de  lo- 
uer pour  peu  d’argent  tous  les 
lieux  où  l’on  faifoit  l’huile;  & 
que  cette  abondance  eftant 
arrivée  félon  fa  penfée  , plu- 
fieurs  luy  vinrent  demander 
ces  lieux  pour  faire  leur  hui- 
le, lefquels  il  loüoit  fort  cher, 
parce  que  luy  foui  en  eftoit 
maiftre , & en  pouvoit  difpo- 
fer  : voulant  montrer  par  là  , 
dit 
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per  la  Carità  di  G E S *U 
CBfSTO? Iddio  non  bà  egli  racco- 
mandato  nel?  Evangclo  cbe  ï po- 
veri  uomini  infermi  , quali 
fon  quelli  d quali  fervono  gli 
appellanti;e  non  le  povere  fem- 
mine  inferme  , corne  fon  quel- 
le aile  quali  fervono  V intima- 
te  ? Tercbè  dunque  fi  sforze- 
ranno  cC  impe dire  , che  i ru- 
fcelli  che  ftillano  da  que- 
fta  divina  forgente  , non  fi 
fpandano  altrove  cbe  fopra 
loro  ? ■ . 

Debbono  appafiionarfi  per 
acquiftar  roba  , e pe  arric- 
cbirfi  ? lAriftotele  dice  nella 
fua  Tolitica  : Cbe  alcuni 

avendo  rinfacciato  al  Filofqfo 
Talete  , cbe  la  Filofofia  era 
una  fciemp  inutile  , poicbi  * 
rendeva  poveri  quelli  cbe  ne 
facevano  profejfione , ( * impo- 
veriva  i fuoi  profeflori  ) que- 
fto  Filofofo  conobbe  dall ’ *A- 
ftrologia  , cbe  vi  farebbe  in 
quel P anno  grande  abbondamjt 
di  ulive  , e fi  pensà  nella  fin 
delF  inver  no  di  * affittare 
( * prendere  ad  affitto  ) per 
poco  danaro  tutti  i luogbi  do- 
ve  fi  faceva  P oglio  ; e cbe 
quefi  abbondanza  ejfendo  fuc- 
ceduta  fecondo  il  fuo  penfieroy 
molti  gli  vennero  à dimandare 
quei  luogbi  per  fare  il  lor'vglio  , 
i quali  * afftto  ( * diede  ad  af- 
fitto ) rnolto  caro  , perché  egli 
folo 
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dit  Ariftote  , (a  ) qu'ilefi  t folo  «’  era  padrone , e ne  poteva 
aisé  aux  Thilofophes  de  s'en-  | difporre  : volendo  con  cio 
ricbir  : mais  que  ce  ri  efi  pas  ( moftrare,  dice  <Ariftotek^  çhe 
ce  qu'ils  cherchent . è facile  a’Filofofi  l’arricchirfi; 

> • ' • mà  che  cio  non  è quello 

ch’  efïi  ricercano. 

Ainfi  quand  les  appellans  Cofi  quando  gli  appellanti 
auraient  creu  , que  le  moyen  avejfero  creduto  , cbeilmodo 
d’attirer  toutes  les  charitez  di  trarre  à sètutte  le  carità  , 
chez  eux,  eftoit  de  faire  qu’il  f°fse  il  fstr e che  il  folo  loro 
n’y  euft  que  leur  Hofpital  qui  S pédalé  avejfe  il  titolo  délia  Ca- 
portaft  le  titre  de  la  Charité  , ri/d  » lo  fpirito  délia  lor  pro - 
l’efprit  de  leur  profeffion , qui  feflione  , ch'  è chiamato  dag ? 
eft  appellée  par  les  Empereurs  Imperadori  una  fanta  Filo- 
unt  fainte  Tbilofophie  , n’au-  fofia  , non  averebbe  egli  do- 
roit-il  pas  deu  leur  infpirerd’  vuto  ifpirare  à loro  P imitar 
imiter  ces  Philofophes  de  P-  que'  Filofofi  delP antichità  nella 
antiquité  dans  le  peu  de  foin  poca  attenifone  che  avevano  di 
qu’ils  avoient  de  s’enrichir  ? arriccbirfi? 

Il  eft  vray , qu’on  peut  di-  -E  vero  , che  fi  pub  dire  , 
re , que  s’ils  défirent  d’eftre  ri-  che  fe  bramano  di  ejfer  ricchi , 
ches , ce  n’eft  que  pour  pou-  cib  non  è che  per  poter  folle - 
voir  foulager  les  pauvres  ; & vare  i poveri  , e che  fe  proc- 
que  s’ils  tâchent  d’augmenter  curano  di  accrefcere  la  loro 
leur  revenu,  ce  n’eft  que  pour  entrata  , cio  non  è che  per  ac - 
augmenter  le  nombre  des  crefcere  il  numéro  degP  infer- 
malades  qu’ils  fervent  chari-  mi  a'  quali  fervono  pietofa- 
tablement.  mente. 

Mais  on  peut  confiderer  Mà  fi  puo  confiderare  ch'  è 

3u’il  vaut  mieux  faire  moins  meglio  il  far  meno  di  carità 
e charitez  & qu’elles  foient  e cbequefie  fieno  tut  te  pure  , 
toutes  pures  , que  d’en  faire  che  il  famé  di  più  che  non  lo 
davantage  qui  ne  le  foient  fit  no  ; cbe  Dio  non  conta  , 
pas  ; que  Dieu  ne  compte  po-  mà  pefa  le  noflre  avons  , e 
int,  mais  peze  nos  aftions,&  Jlimamoltopià  Pubbidienxa  che 
eftime  beaucoup  plus  l’obeïf-  diamo  alle  leggi , e a'  fuoi  divini 
fance  \ pre- 

( a ) Ariftorel.  i.  Pâlit,  cap,  I,  V,  libre  t,  Ccdle.  de  muacübu»  patrisaen, 
libre  10, 
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fanceque  nous  rendons  aux 
foik , & à fes  divines  réglés  , 
que  le  nombre  de  nos  facri- 
fices . ' 

Que  fi  l’on  veut  qu’il  leur 
foit  permis  de  defirer  des  ri- 
cheflès  , qu’au  moins  ils  ne 
défirent  que  celles  dont  les 
prodigues  abufent,&  dont  les 
avares  n’ufent  point . En  déli- 
rant ainfi  le  bien  temporel  de 
leurmaifon  , il  délireront  le 
bien  fpirituel  de  leur  pro- 
chain , de  ces  prodigues,®:  de 
c es  avares , à qui  il  feroit  uti- 
le pour  leur  falut  d’eftre  pau- 
vres . 

"'Mais  quel  fujet  légitimé 
pourroient-ils  avoir  de  defirer 
celles  qui  feront  données  à 
det  Hofpital  des  Relîgieufes 
intimées  : à cet  afyle  étably 
pour  l’infirmité  humaine  con- 
tre la  violence  des  maladies  , 
contre  les  defauts  delà  natu- 
re , contre  les  accidens  & les 
miferes  du  monde:  à une  mai- 
fon  aulïi  fainte  que  la  leur,  où 
l’on  adore  avec  femblable  re- 
fpeftleDieu  delà  Charité  , 
qui  eft  le  Dieu  desChreftiens, 
& où  l’on  fait  reluire  fa  gloire 
avec  le  mefme  éclat  dans  l’af- 
fiftânce  que  l’on  rend  aux 
pauvres,  qui  font  fes  images 
fur  la  terre  ? 

Qu’  ils  rejettent  donc  ce 
-mouvement  irrégulier  , qui 
n’eft  pas  digne  de  leur  pro- 
feffion , & de  leur  vertu,  puis 
qu’il 
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precetti  , tbe  il  numéro  de'  no* 
ftri  facrifizj . . 

• ; ..  . ' • . ' . \ 5 

Cbe  fie  fi  vuole  , cbe  fia  lo~ 
ro  permeffo  il  bramar  riccbex,- 
ze , almeno  non  ne  bramino  cbe 
quelle  delle  quali  fi  abufano  i 
prodigbi  , e delle  quali 
non  fi  fervono  punto  gli  ava- 
ri  . Cofi  - bramando  il  bene 
temporale  délia  lor  cafa  . , 
brameranno  il  bene  fpirituale 
del  loro  profiimo  , di  que'pro- 
digbi  , e di  quegli  avari  , <*’ 
quali  gioverebbe  per  loro fialute 
r effet  poveri . 1 » 

Md  quai  motivo  legitthno 
potrebbono  avéré  di  dcfiderar 
quelle  cbe  fi  daranno  à que- 
fto  Spedale  delle  Ppligiofie  in* 
timate  : dqueflo  afilo  ftabilito 
per  la  infermitd  urrnna  cùntro 
la  violenza  delle  malade  , con* 
tro  i difetti  délia  natura  , 
contro  gli  accidenti  0 le  mifie- 
rie  del  mondo  : ad  una  cafa 
cofi  fanta  corne  la  loro  ; do - 
ve  fi  adora  con  eguale  rifipet- 
to  il  Dio  délia  Carità  , cbe 
è 7 Dio  dei  Crifliani  , e dove 
fi  fd  rilucere  la  fiuagloria  con 
eguale  fiplendorè  nell'  afftften- 
za  cbe  fi  dà  a'  poveri  , cbe 
fono  fue  immagini  fovra  la 
terra  ? . . ■ 

Cbe  rigettino  dunque  queflo 
movimento  * itregolare  ( * fre- 
golato ,)  cbe  non  è degno  dél- 
ia lôr  profejfione  e dellâ  'loro 
virtù , 
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qu’  il  ( a ) ri  y a rien  qui  foit 
ennemi  de  la  charité  comme  l’- 
envie te»  la  jaloufie , dit  excel- 
lemment fâint  Auguftin . 

C’eft  une  pafïion  peu  ho- 
norable à toutes  fortes  de  per- 
fbnnes  : mais  elle  l’eft  encore 
moins  aux  personnes  Reli- 
gieufes , qui  doivent  eftre  for- 
tes & parfaites  en  vertu , puis 
que  la  parole  faiiite  (b)  dit, 
qu'elle  ne  tuê  qui  les  enfans  , 
c’eft  à dire  les  foibles  & les 
imparfaits.  Et  ce  ferait  une 
chofe  pitoyable  , que  cette 
fille  de  l'orgueil , comme  l’ap- 
pelle ce  faint  Dofteur  , (c  ) 
trouvait  quelque  place  dans 
1’  ame  de  ceux  qui  doivent 
eftre  des  modellës  d’ humi- 
lité • 

Les  anciens  ont  dit,  que  la 
porte  des  Mufes  eftoit  fer- 
mée a l’envie , apS-cKi  Movaùr 
S-îpxi  . Faut-il  que  célle  de  la 
plus  noble  des  vertus  Chre- 
ftiennes  luy  foit  ouverte  ? 
Faut-il  que  les  vapeurs  de  la 
terre  , qui  ne  devraient  pas 
mefme  s-’élever  jufqu’à  la  plus 
haute  région  de  l’air, s’élèvent 
jufques  aux  étoiles? 

Faut-il  que  des  hommes  , 
qui  fe  font  confacrez  à une 
pauvreté  volontaire,  nepuif- 
fent  fouffrir  que  le  nom  de  la 
Cha- 


Arririgo  XL  49 î 

virtù , poichè  niente  più  è ne- 
mico  délia  carità  che  l’invi- 
dia  e la  gelofia , dice  eccellen- 
tementefanto  *Agoflino. 

Quefia  è ma  pajfione  poco 
onorevole  ad  ogni  forte  di  per- 
fore : tn  à an  cor  a meno  aile  per- 
fore fieligiofc  , che  debbono 
ejfer  fort i eperfctte  relia  vir- 
tà  , poichè  dice  la  Scritturd 
facra  , ch’  elîa  non  uccide 
che  i fanfclùlli , cioè  i deboli 
e gV  imperfetti  . E cio  fareb- 
be  una  coft  compajjionevolc  , 
che  quefia  figlia  dell’  orgo- 
glio  , corne  la  chiama  que  fin 
fanto  Dot  tore  , trovajfe  qual- 
che  luogo  nelV  anima  di  quegli 
che  debbono  ejfer  e mode  lit  di 
umïltà . 

Cli  antichi  hanno  detto  , 
che  la  porta  de  lie  Mufe  era 
chiufa  ail  tnvidia  y 
Mcutrii  &vpxi  . Êifogna  egli  che 
quella  délia  piîl  nobile  délie 
virtà  Criftiane  le  fia  aperta  ? 
Eifogna  egli  che  i . vapori 
délia  terra  , cbe  non  dovrelf- 
bero  alzarfi  remmener  fino  alla 
più  ait  a regione  delParia  , s' 
ahyno  fino  aile  ftclle? 

Bifogna  egli  cbe  uomini  , 
che  fi  fon  confacrati  ad  una 
povertet  volontaria  , non  pof- 
| fano  fofferire  che  il  nome  délia 

Ca- 


< a ) Chatitati  nlhil maglj  adverCum  quAm  invidentia  . Au'uft.  decateckiz.  rudlbut  > 
cai>.  14.  (b)  lob. VI 

( c ) Non  poteft  fupeibiu  e(T*  non  invidus . Tnvidia  filiaeft  fuptrbix . Auguft.de  verb. 

D0m.Set.5j.  c.5.  bt  decatechiz.  mdib.  c.\. 
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Charité  foit  gravé  fur  Je  fron- 
tifpice  d’un  autre  Hofpital 
que  le  leur , parce  qu’ils  cro 
yent  qu’il  attirera  dans  cette 
maifon  de  Dieu  quelques  li- 
beralitez  des  perfonnes  chari- 
tables ? Peuvent-ils  fe  figurer 
u’on  leur  ofte  tout  ce  qu’on 
onne  à d’autres  qu’à  eux  ? le 
ne  les  eftime  pas  capables 
d’avoir  une  penfée  fi  peu 
Chreftienne  & fi  peu  religieu- 
fe.  le  veux  croire  qu’ils  ont 
plûtoft  gravée  dans  le  cœur 
cette  belle  parole  de  S.  Augu- 
ftin:  Ofte^Fenvie,  dit  ce  grand 
Dofteur,  & tout  ce  quefay  eft 
à vous . Ofiez.  F envie , & tout  ce 
que  vous  ave%  à moy  : ( a ) Toile 
invidiam , & tuum  eft  quod  ba- 
beo . Toile  invidiam  , & meum 
eft  quod  babes.  Qu’ils  regardent 
donc  tout  ce  qu’on  donne 
aux  Hofpitaux  comme  des 
biens  qui  leur  appartiennent , 
comme  des  threfors  confierez 
au  fervice  des  membres  de  IE. 
SUS-CHRIST  leur  Signeur. 

Ils  doivent  efire  amoureux 
de  la  Charité  : mais  ils  n’en 
doivent  pas  eftre  jaloux . On 
la  peut  appeller  l’Helene  des 
Chrétiens,  eftant  plus  belle 
mille  fois  que  celle  des  Grecs, 
comme  ce  mefme  Pere  ( b ) a 
dit  de  la  Vérité  ; mais  elle  n’ 
eft  pas  à eux  feuls  , comme 
l’Helene  Payenne  eftoit  à fon 
mary 
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Carità  fia  fcolpito  fui  fronti- 
fpivo  d' un'  altro  Spcdale  cbe  il 
loro , perche  credono  cbe 
trarrà  in  quella  cafa  di  Dio  al - 
cuite  liberalità  dalle  perfone  ca- 
ritatevoli  ? Tojfono  eglino  fi- 
gurarfi  cbe  loro  fi  tolga  cio  cbe 
Ji  dà  ad  ait  ri  cbe  ad  ejfo  loro  F 
Io  non  gli  ftimo  capaci  di  avé- 
ré un  penfiere  si  poco  Criftia- 
no  e fi  poco  religiofo  ? Vog  lio 
credere  cbe  pià  tofto  ejfi  ab- 
biano  fcolpito  nelcuore  quefte  bel- 
le parole  di  Santo  ^igoflino  : 
Togliete  l’invidia  , dice  que - 
fto  gran  Dottore  , e tuttocio 
che  hô,  è voftro  ? Togliet» 
l’invidia,  e tuttocio  che  voi 
avete , è mio  . Toile  invi- 
diam , & tuum  eft  quod  ha- 
beo  . Toile  invidiam  , ôc 
meum  eft  quod  habes  . Cbe 
riguardino  dunque  tuttocio  cbe 
fi  dà  agit  Spedali  , corne  béni 
cbe  loro  appartengono  , corne 
tefori  confacrati  al  fervigio  de' 
rnembri  di  GESTJ  CBfSTO  lo- 
ro S ignore . 

Eglino  debbono  ejfere  aman- 
ti  délia  Carità  : mà  non  ne 
debbono  ejfer  gelofi  . Si  pub 
ella  chiamare  7’  E/ena  de'  Cri- 
ftiani  , effendo  mille  volte  pià 
bella  cbe  quella  de ’ Greci  , co- 
rne il  medefimo  "Padre  bà  det- 
to  délia  Verità  ; mà  ella  non 
è per  ejfi  foli  , corne  l' Elena 
Tagana  era  folo  di  fuomarito. 

J Que- 


(*)  Augufh  trait.;,,  in  loin.  (b)  Incompaabilitcr  pulchiior  eft  veriuu  Chriltii- 
nouroi  quim  Heleru  Græcotum.  Aug.Epift.ÿ, 
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mary  feul . Cette  Beauté  fur- 
naturelle,  & divine , qui  eft  le 
Dieu  du  Chriftianifme , doit 
eftre  également  aimée  de  l’un 
& de  l’autre  fexe . 

Qu’il  fouffrent  donc , non 
feulement  avec  patience, mais 
avec  joye  : Que  des  Religieu- 
fes  n’ayent  pas  moins  de  paf- 
fion  qu’eux  pour  un  objet  di- 
gne de  l’amour  des  Anges , & 
qu’ils  ne  foient  pas  fi  peu 
équitables,  que  de  les  vouloir 
empefcher  de  porter  le  nom  fi 
faint  de  cette  vertu  royale  & 
celefte , qu’elles  fervent  aufli 
bien  qu’  eux  , avec  tant  d’ 
ardeur  & tant  de  confiance . 
Que  leur  pieté  confidere,que 
ceux  qui  voudroient  en  refer- 
ver  le  nom  pour  eux  feuls  , 
auroient  un  jufte  fujet  de  cra- 
indre de  n’en  referverque  le 
nom  feul  , & d’en  perdre 
l’efprit  qui  doit  regner  dans 
leurs  cœurs , puifque  faint 
Paul  ( a)  nous  enfeigne  que  la 
charité  n’eft  point  envicufe . Et 
qu’ainfice  n’eft  plus  elle  lors 
qu’elle  eft  piquée  dejaloufie: 
n’ayant  plus  alors  que  levifa- 
ge  & l’apparence  de  cette  vir- 
tu  divine . 

Les  Romains , dit  Tite-Li- 
ve  , ( b ) permirent  autrefois 
aux  femme  s Romaines  d'élever 
& de  dédier  un  temple  à la  For- 
tune des  femmes  : FOBfZJ- 

KÆ 
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Quefta  Beltà  foprannaturale  e 
divina  , cbe  è il  Dio  del  Cti- 
ftianefimo  , dee  ejfere  ugual- 
mente  amata  dalPuno  e dalPal - 
tro  feffo . 

Cbe  foffrano  dunque  non  fo- 

10  con  paxienyt  , mà  con  gio- 
ja  : Cbe  quefte  I{eligiofe  non 
abbiano  meno  pajftone  di  loro 
per  un ’ oggetto  degno  delPamo- 
re  degli  *Angeli  , e cbe  non 
Jieno  fi  poco  giufii  di  volerle 
impedire  di  avéré  il  fanto  no- 
me di  quefta  virtù  reale  e ce- 
lefte , à cui  ejfe  fervcno  al 
pari  di  loro  con  eguale  ardore 
e coftamfi . 

Cbe  confideri  la  loro  pietà , 
cbe  quelli  cbe  volejfero  rifer- 
bare  il  nome  per  sè  foli  , 
averebbero  un  giuflo  motivo  di 
temere  di  non  riferbarfene  cbe 

11  nome  folo  , e di  perdeme 
lo  fpirito  cbe  dee  regnare  ne* 
loro  cuori  , poicbè  S.  Taolo  tP 
infegna  cbe  la  carità  non  è 
punto  invidiofa  . E cbe  cosl 
non  } più  défia  quando  è pun- 
ta  di  gelofia  : non  avendo  pià 
allora  cbe  il  fembiante  e P 
apparenta  di  quefta  divina 
virtù . 

I Romani , dice  Tito  Livio  , 
permifero  altre  volte  aile 
Donne  Romane  di  alzare  e 
di  dedicare  un  tempio  alla 
Fortuna  delle  femmine  c 
FOR- 


(a)  i.Cor.13.4.  J b)  Non  inviderunt  laudes  fuas  mulieribuç  viri  Roman  iradeo  fine  ob- 
treftatione  gloriæ  aliénas  vivtbatur.  Monumento  quoque  quod effet, tcinplum  Fortu- 
næ  rauliebri  ædificatum  dedicatnmque  eft,  Liv.lib.z. 
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HÆ  MVL1EBBJ  ; & ne 
leur  enviertnt  point  P honneur 
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FORTUNÆ  MULIEBRI 
e non  invidiarono  ad  elle  !’■* 


d’avoir  combattu  plus  heu- 
reufement  pour  le  falut  de  la 
Republique  par  leurs  larmes  , 
& par  leurs  prières,  que  n’ 
avoient  fait  leurs  foldats  par 
leur  refiftance , & par  leurs 
armes . 

Ma  partie  a voulu  dédier 
fa  maifon  à la  Charité  des 
femmes  : CHARITATI 
MULIEBRI.  Le  Roy  par 
fes  lettres  patentes  , & la 
Cour  par  fon  Arreft  de  vérifi- 
cation ont  autorifé  fon  def- 
fein , & il  n’y  a perfonnequi 
ne  le  loue.  Puis  donc  qu’elle 
a fait  en  forte  , que  lesfem- 
pies  font  maintenant  aufli 
charitables  envers  les  fem- 
mes , que  les  hommes  envers 
les  hommes  , pourquoy  leur 
charité  ne  fera-t-elle  pas  ap- 
pellée  charité  ? Pourquoy  la 
mefme  vertu  ne  portera-t-elle 
pas  le  mefme  nom  ? 

Cependant , Meilleurs , les 
appellans  fe  plaignent , com- 
me fi  cette  Dame  pour  qui  je 
parle  , avoit  élevé  un  autel 
contre  leur  autel , ainfi  que  les 
Iuifs  (a)  fe  plaignoient  autre 
fois  fans  fujet  dans  l’ Ecri- 
ture. . 

r Ils  prétendent  j que  les  in- 
timées ne  peuvent  avoir  le 
. - nom 


onore  (Paver  combattuto  piàfe- 
licemente  per  la  falute  délia. 
Pepubblica  con  le  loro  lagrime,e, 
con  le  loro  pregbiere  , di  quel 
che  avejfero  fatto  i loro  folda- 
ti  con  la  lor  refiftenip  , e con 
le  loro  armi . 

La  mia  cliente  bà  voluto  dé- 
die are  la  fua  cafa  alla  Carità 
de  lie  femmine  : C PLABfT*ATI 
MVLlEBBf  . U pè  con  fue 
lettere  patenti  , e la  Corte  con 
fuo  Dccreto  di  vérifie axione 
banno  autorixxato  il  fuo  dife - 
gno  , nè  vi  è perfona  cbe  non 
lo  lodi  . Toicbè  dunque  ella 
bà  fatto  in  modo  , che  le  don- 
ne fieno  al  prefente  cofi  cari-, 
tatevoli  verfo  le  donne  , co- 
rne gli  uomini  verfo  gli  uomi- 
ni  , perche  la  loro  carità  non 
fi  ebiamerà  carità  ? Tercbè 
la  ftejfa  virtù  non  averà  I9 
ftejjo  nome  ? 

Frattanto  gli  appt  liant  i , 0 
Signori  , fi  lamentano  , corne 
fe  quefia  Dama  per  eut  par- 
lo  , avejfe  alytto  un ’ al  tare 
contro  il  loro  altare  , corne 
i Ciudet  altre  volte  fi  lamen- 
tavano  femjt  ragione  nella 
Scrittura . 

EJfi  pretendono  , cbe  le  in- 
timât e non  pojfano  avéré  il  no- 
| me.  . . 


* ( a ) lof.  11.  iy. 
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nom  de  la  Charité  dans  le  ti- 
tre  de  leur  Hofpital;  parce 
qu’ils  l’ont  pris  avant  elles, 
comme  fi  les  nomseftoient  au 
premier  occupant  * & que  ce 
fufïènt  des  bien»  expofezen 
proye , qui  devinrent  incom- 
municables lors  qu’ils  font 
devenus  particuliers . 

Et  d’ailleurs,  n’eft-il  pas 
étrange , que  ceux  qui  n’ont 
jamais  rèceu,  ni  par  les  lettres 
patentes  du  feu  Roy  Henry 
IV.  qui  font  de  l’année  1602. 
par  lefquelles  ils  ont  efté  éta- 
blis en  France  , ni  par  les  Ar- 
refts  de  vérification , ni  par 
leurs  Statuts , le  nom  de  la 
Charité , comme  je  vous  l’ay 
déjà  dit , Meilleurs , le  veuil- 
lent ofter  à celles  qui  l’ont  re- 
ceu  de  cette  mefme  puiflan- 
ce  fouveraine  ; & que  pour  1’ 
avoir  pris  d’eux-mefmes , & 
fans  aucune  autorité  publi- 
que & fuperieure,  ils  veuil- 
lent ofter  le  pouvoir  & l’auto- 
rité aux  puiftances  fuperieu- 
res  de  l’Eglife  âc  de  l’Eftat  de 
le  donner  à un  Hofpital  de  la 
Charité  des  femmes  ? 

Arreftez  s’il  vous  plaift , 
Meilleurs,  une  entreprife  fi 
peu  équitable . Conlèrvez  aux 
Religieufes  Hofpitalieres  le 
droit  & le  nom  qu’elles  ont 
receu  de  la  prudence  royale 
de  laMajefté,de la  jufticede 
la  Cour , des  ordonnances  de 
Monfieur  l’Archevefque  de 
Pa- 
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me  délia  Carità  ntl  titolo  del 
loro  Spedale  ; pcrcbl  eglino 
/’  ban  prefo  prima  di  loro  , 
corne  je  i nomi  fojfero  del  pri- 
mo occupante  , e fojfero  boni, 
efpofli  in  preda  , cbe  dive- 
nijfero  incomunicabili  quando 
fort  divenuti  particolari. 

E dalP  altra  parte , non  i eglî 
ftrano  , cbe  quelli  cbe  non 
banno  mai  ricevuto  ni  ■ dalle 
lettere  patenti  del  ju  pi  ^ir- 
rigo  IV.  cbe  fono  delP  anno 
1602.  con  le  quali  fono  jlati 
jlabiliti  ne  lia  Francia  , ni  dal- 
le S entente  di  verificaijone  , 
ne  da'  loro  Statut: , il  nome 
délia  Carità  , corne  v'  bd  già 
detto  , Signori  , vogliano  le- 
varlo  à quelle  cbc  P banno  ri- 
| cevuto  da  quejla  medefima  pof- 
famjt  fovrana  ; e cbe  per 
averlo  prefo  da  si  , e fen\a 
alcuna  autorità  pubblica  e- 
fuperiore  , vogliano  levare  il 
potere  e P autorità  allepoten- 
te  fuperiori  délia  Cbiefa  e 
dello  Stato  di  darlo  ad  uno 
Spedale  délia  Carità  délit 
donne  P 

Pqttenete  di  gratia  , Si- 
gnori , una  imprefa  si  poco 
giujla  . Confervate  aile  I{eli- 
giofe  \Spedaliere  il  diritto  ed 
il  nome  cbe  ban  ricevuto  dalla 
prudenta  reale  di  fua  Mae - 
Jlà  , dalla  giuflitfa  délia  Cor- 
te  , dagli  ordini  di  Monjt- 
gnore  *Artivefcovo  di  Tarigi  , 
e dal- 
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elles  ont  toûjours  vefcu 
entres-bonne  intelligen- 
ce & dans  une  parfaite 
union  avec  ces  bons  Re- 
ligieux , qui  ont  reconnu 
fans  doute,  quon  les  a- 
voit  engagez  mal  à pro- 
pos dans  cette  pourfui- 
te  , & ont  crû  qu’ils  dé- 
voient Y abandonner 
pour  fuivre  avec  une  e- 
xaélitude  & une  perfe- 
ction toute  entière  le  vé- 
ritable efprit  de  leur  In- 
' ftitut,quiefttoutde  de- 
fintereflement,  de  chari- 
té, & de  paix. 


ArnngoXI.  49. 
viffuts  in  ottima  intelli 
gsnga  s in  una  psrfstta 
unions  con  quejli  buoni 
Rsligiofi  , cbs  banno  * 
fsnga  dubbio  ( * certa- 
mente  ) vsduto  , che  fi 
erano  impsgnati  fsnga 
ragions  in  qusfia  psrfs - 
cugions  y ed  banno  ers - 
duto  dovsrs  abbandonar- 
la  y psr  fsguirs  con  una 
efategxa  s con  una 
psr  fissions  intisra  il  vsro 
* fpïrito  ( * fine  ) dsl 
loro  lflituto  t cb'è  affat - 
to  di  difintsrsffs  , die  a - 
rit  à y s di  pacs  . 


Tomo  I. 


Ii  PL  AI- 
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XII. 

' Pour  montrer  qu'une  Coufiume 
ne  perlent  point  de  l'âge  pour 
faire  teftament , on  doit  plù- 
tofi  fuivre  le  Droit  l\omain , 
que  la  Coufiume  de  Ta- 
ris . 


j^/jESSlEUkS, 

Les  Coufi  urnes  font  fouve- 
raines  dans  leur  reflort , ainfi 
que  les  Princes  dans  leurs 
Eftats  i & comme  les  fouve- 
rains  ne  relevent  que  deDieu, 
elles  ne  relèvent  auffi  que  du 
Roy . 

Elles  font  toutes  égales , 
parce  qu’en  general  elles  font 
toutes  filles  d’un  mefme  pere , 
du  Prince  qui  les  anime:  mais 
elles  ont  toutes  des  meres par- 
ticulières & differentes Car 
elles  naiffent  des  diverfes  vo- 
lontezdes  peuples. 

C’eft  ce  qui  fait  d’une  part, 
qu  elles  refpeftent  celle  de 
’ r Pa- 


A ■R.P.ITSL  G O 

XII 

Per  mo  fi  rare  che  uno  Statuto 
pon  parlando  punto  dell’ 
et.àper  far  teftamento  , fi 
dee  più  tofto  feguire  la 
Legge  Romana  , che  la 
Confuetudine  di  Parigi . 

§7G210V, 

Le  Confuetudmi  fono  fovra-  • 
ne  nella  loro  origine  , confor- 
me anche  i Trincipi  ne ' loi  o 
Stati  ; e corne  i fovrani  non 
dipendono  che  da  Dio  , elleno 
parimente  non  dipendono  che 
dal  Rg. 

Elleno  fon  tutte  uguali  , 
perche  generalmente  Jon  tutte 
figlie  (T  un  medefimo  padre , del 
Ttincipe  cbe  le  anima  : ma 
tutte  hanno  madri  particolari  e 
differenti  . Tercbè  nafcono 
dalle  diverfe  volonté  de'  po - 
poli . 

Cib  fa  da  una  parte  , ch'  cf- 
Je  rifpcttino  que  lia  di  Tarigi  , 

, corne 
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Paris , comme  ayant  la  rrtere 
la  plus  noble  & la  plus  augu- 
fle  , & tenant  prefque  le  rang 
de  l’aifnée  entre  fes  fœurs,  & 
d’autre  part , que  cette  quali- 
té ne  luy  donne  la  préémi- 
nence que  dans  l’ordre,&  non 
pas  dans  la  dignité  ,&  ne  luy 
fait  trouver  que  du  refpeél,  & 
non  pas  de  l’obeïflance  dans 
les  autres,  qui  font  toutes  auf- 
fi  bien  qu’elle  , reines  de  leurs 
citoyens . 

Elles  ont  du  rapport  à ces 
villes , que  le  Jurifconfulte 
( a ) dit , eftre  toutes  également 
libres  , quos  que  les  plus  petites 
honorent  la  majejlé  de  la  plus 
grande . 

C’eft  pourquoy  il  ne  fem- 
ble  pas  jufte,  qu’elles  foient 
obligées  d’avoir  recours  à Cel- 
le de  Paris,  lors  qu’elles  rt’  ont 
point  réglé  quelque  article:qu’ 
elles  luy  rendent  cet  homma- 
ge , comme  fl  elles  luy  efto- 
ient  fu  jettes,  & qu’elles  em- 
pruntent fa  lumière, comme  d’ 
un’aftre  fuperieur  , lors  qu’ 
elles  fouflfrent  quelque  défail- 
lance , &que  leur  clarté  eft 
comme  éclipsée. 

La  jaloufie  que  l’égalité  de 
la  puiflTance  leur  donne  , leur 

fait 
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corne  avendo  la  madré  più  no- 
bile  e la  più  augufta  , e te- 
nendo  quaji  il  luogo  di  primo- 
genita  trà  le  fue  forelle  , e 
dair  ultra  parte  , che  quefta 
qualità  non  le  dà  la  prCmine;:- 
7/1  cbe  nell'  ordine  , e non  nel  * 
le  dignità  , nè  le  fà  ritrovar 
cbe  rifpetto  , e non  già  ub- 
bidienza  ne  IP  altre  , cbe  fono 
tutte  non  tneno  di  lei  , regine 
de'  lor  cittadini . 

Elleno  hanno  * del  rapporte 
(*  délia  relazione  ) à quelle 
città  , che  dice  il  Ciurifcon - 
fulto  f eflère  tutte  ugualmente 
libéré  j benchè  le  più  piccole 
onorino  la  maeftà  délia  più 
grande  . 

Tercid  non  fembra  giuflo  , 
cbe  fieno  ubbligate  à ricorre- 
re  à quella  di  Varigi  , ail ’ 
ora  quando  non  banno  regolato 
qualche  articolo  : c!oe  le  ren - 
dano  queft'  * omaggio  ( * tri- 
but o ) corne  fe  le  fojfero  fud- 
dite  , e cbe  prendano  in  pre- 
flito  la  fua  luce  , corne  da  un 1 
aftro  fuperiore  , quando  fog- 
giaciono  à qualche  ofcurità  , 
e quando  la  loro  cbiarezza  i 
cerne  ecclijfata . 

La  gelofia  che  dà  a'  loro  /’ 
ugualità  del  potere  , fà  loro 
li  2 fen- 


( a ) Liber  populu*  eft  il,  qui  milliuf  alreriuv  populi  potelhtl  eft  fubjedhir . five  il  fcedera- 
tus  eft.  Item  five  nquo  faedere  in  amiciciam  venir , five  firdere  coinprehenlum  eft , ut  if 
populus  alttriuî  populi  majeftatem  comiter  conlrvater . Hoc  enim  adiicicur  , ut  ln- 
teiligatur  alrenmi  poptilum  (uperiorem  efte  , non  ut  inteUigtfuc  altérant  non  efle  libe- 
lum  . L.Non  dubito/.J.i.  O.de  captiv.it poftUtn.  rev. 
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fait  trouver  cette  foûmifïkm 
dure  & peu  fopportable,&  les 
porte  à la  rendre  pluftoft  au 
Droit  Romain  , qui  par  la 
grandeur  & la  majefté  de  1’ 
Empire  qui  l’a  établi,  fe  trou- 
ve beaucoup  audeflus  de  leur 
émulation  & de  leur  envie . 
Elles  ont  en  cette  rencontre 
le  fentiment  de  ces  Princes  , 
qui  fe  voyant  foibles  aimè- 
rent mieux  fe  mettre  entre  les 
mains  dePôpée,que  de  fléchir 
fous  leurs  voifins  : eftimant, 
dit  un  excellent  Auteur  ( a ) : 
Ou' il  ré  y avoit  point  de  honte  à 
fabaijfer  devant  celuy  que  la 
fortune  avoit  élevé  au  de/fus  de 
tous  les  autres . 

le  fçay  , Meilleurs  , que 
quelques  Doéteurs  François 
( b)  ont  dit:  Qu' ainft  que  n' y 
ayant  point  de  Coutume  particu- 
lière en  un  lieu , il  faut  fuivre  le 
droit  & Pufage  receu  à Rome  ; 
l’on  doit  fuivre  de  mefme  la 
Couftume  de  Paris , lors  que 
les  autres  n’ont  point  de  dif- 
pofition  particulière  • Mais 
cette  comparaifon  femble  en 
quelque  forte  défeétueufe . 

Car  Rome  a eflé  le  lion  des 
nations , pour  ufer  du  terme  de 
F Ecriture  ( c ) , & la  maj- 
ftref- 
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fcntire  quejla  fommifftone  dura 
e poco  fopportabile  , e le  por- 
ta à renderla  pià  tojlo  alla 
Legge  Roman  a , che  con  la 
grande tl/t  e con  la  rnaeftd  del- 
P Jmperio  cbe  P bd  ftabilita  , 
è molto  fuperiore  alla  loro  emu- 
lavone  e alla  loro  invidia . 

Elleno  in  quefto  cafo  hanno 
il  fentimento  di  que'  Trincipi , 
cbe  vedendofi  deboli  vollero 
più  toflo  porfi  nelle  mani  di 
Tompeo  , cbe  piegarfi  fotto  i 
loro  viciai  : flimando  , dite 
un'  eccellente  *Autore  : Che 
non  vi  foflè  vergogna  in  ab- 
bafïàrfi  davanti  à quello  che 
la  fortuna  aveva  innalzato  al 
di  fopra  di  tutti  gli  altri . 

lo  sb  , Signori  , cbe  aie  uni 
Dottori  Francefi  hanno  detto  : 
Che  corne  nô  vi  elïèndo  Con- 
fuetudine  particolare  in  un 
luogo  , bifogna  feguire  la 
legge  e 1’  uïo  ricevuto  in 
Roma  ; cofi  dee  feguirji 
il  Coflume  di  Tarigi  , quando 
gli  altri  non  banno  difpofîijo- 
ne  particolare  . Ma  quejla  com- 
paraxione  fembra  in  qualche 
conto  difettuofa  . 

Perché  Roma  èfiata  il  lio- 
ne  delle  nazioni  , per  ufare 
il  termine  délia  Scrittura  , e 

la 


!a  ) Non elinhonefhi»  fubmittl  quem fortuna fupraomnesextuliflêt.Veü.PatCTc. 
b)  Dequibuscaufisfcriptislegibus non  utimur  , id euftodiri opottet  quod  inoribui  & 
confuetudine  induttum  eft , & Ci  qua  in  ns  hoc  ÿefieem  , tune  quod  proximans  & con- 
fequens  ei  elt . Si  nec  id  quidem  appareat , tum  jus  quo  tubs  Roma  utitui  , tenait 
oportet.  L-31- D.delegib. 

(c)  Leoni  gentiuro  aflimilatuseil.  Etech-u-a. 
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> ftreflè  de  tout  le  monde  : Pa- 
» risn’eft  que  l’admiration  des 
1 peuples  , & l’ornement  de  la 
i France. 

Rome  a efté  comme  le  foleil 
1 dot  parle  l’Ecclefiaftique  (a )le 
quel  a brûlé  les  montagnes a 
1 jette  de  rayons  de  feu  fur  tout  1* 
Univers  : Paris  en  eft  un  qui 
ne  jette  que  des  rayons  de 
chaleur  fur  la  France,  & de 
lumière  four  toute  le  terre. 

Rome  a conquis  le  mon- 
de à fes  Empereurs  : Paris  a 
efté  la  conquefte  de  nos  Rois 
auflï-bien  quelereftedu  Ro- 
ya  urne . 

Rome  a efté  1*  infiniment 
des  victoires  de  fes  Princes  : 
Paris  n’  a efté  que  le  lieu  du 
triomphe  de  fes  Souverains  . 

Rome  a donné  la  loy  à 
ceux  qu’elle  avoit  vaincus  : 
Paris  n’  a efté  que  le  fiege  de 
l’empire  des  victorieux . 

Rome  eft  appellée  (b  ) la 
patrie  originaire  des  loix , & la 
fource  primitive  du  facerdoce  : 
Paris  n ’ a efté  qu’  une  retraite 
glorieufe  des  loix  Françoi- 
fes;  mais  fans  en  eftre  la  mere 
ny  l’origine,  non  plus  que  du 
facerdoce  . 

Ceft  pourquoy  dans  1’ 
Eftats  generaux  fes  députez 
ont  le  premier  rang;mais  fans 
commander  aux  autres  . Ils 

re- 
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la  padrona  di  tutto  il  mondo  : 
Tarigi  non  è cbe  Pammirayo- 
ne  dei  popoli  , e P ornamento 
délia  Francia . 

Pqtna  è flata  il  foie  di  eut 
parla  P Ecclefiaftico  , che  hà 
abbruciati  i monti  , ed  hà 
gittati  raggj  di  fuoco  per 
tutto  l’Univerfo  : Tarigi  è 
quello  cbe  non  getta  , cbe 
raggj  di  calore  fulla  Francia  , 
e di  lume  su  tutta  la  terra . 

Ppma  hà  c onqui fl ato  il  mon- 
do a'fuoi  Imperadori  . Tari- 
gi è flato  la  conquifla  de ’ no- 
flri  pè  corne  il  rimanente  dcl 
Pegno . 

Borna  è flata  P iflromento 
delle  vittorie  de ’ fuoi  Trinci- 
pi  : Tarigi  non  è flato  che  il 
luogo  del  trionfo  de' fuoi  Sovrani. 

Borna  hà  data  la  legge  d 
quelli  che  aveva  vinto  . Tari- 
gi non  è flato  che  la  fede  delP 
impero  de ’ * vittorioj f ( * vin- 
citori .) 

Borna  è chiamata  la  patria 
originaria  delle  leggi  , e la 
prima  forgente  del  facerdo- 
zio  : Tarigi  non  è flato  che  un ’ 
ajilo  gloriofo  delle  leggi  Fran- 
cefi  i mà  fenyt  ejferne  la  ma- 
dré ne  Porigine  , non  più  cbe 
del  facerdoyo . 

Tercid  negli  Stati  générait  i 
fuoi  diputati  hanno  il  primo 
luogo  ; mà  fer.yi  comandare 
agit  altri  . Bjcevono  più  d ' 

I i 3 ono- 


[»)  Sol«Jnnemmomei,radiojigneo*exfiifflans.  Eccl.«4. 

> ) Romapatia  léguai,  fanj  keerdotii.  Novell  9.IÜ1.7.  Cdc  ieùit . 
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reçoivent  plus  d’honneur  ; autre  ; mà  non  banno  più  di 
mais  ils  n’ont  pas  plus  de  potere  , 
pu i (Tance , - . 

Il  eft  vray  neanmoins  ( a) , Egli  è vero  tuttavia  , che 
que  cette  ville  royale  eft  la  patrie  quefta  città  reale  è la  patria 
commune  de  tous  les  François,  comunedi  tutti  i Francefi  , 
comme  Ppme  l’efioit  de  tous  les  corne  Roma  l’era  di  tutti  i 
Romains.  Et  cela  vient  de  ce  Romani  , E cio  procédé  dd 
que  le  thrône des  Rois,  qui  queflo  , perché  il  trono  de’ Ri 
font  (b  ) les  peres  de  la  patrie,  che  fono  i padri  délia  patria  , 
y refide  avec  fplendçur . Elle  vi  rifiede  con  * ifplendore-{*mz- 
eft  à cet  égard  comme  le  gnlficenu,)  Ella  in  quefta par- 
centre  de  h Monarchie,  on  ' te  è corne  il  centro  délia  Mcnar- 
toutes  les  lignes  fe  rencon»  chia  , dove  tutte  le  linet  si  * 
trent , rincontrano  (*  unifeono . ) 

Mais  il  eft  moins  illuftre  Md  è cofa  mono  illuftre  il 
de  donner  la  vie  à tous  les  ci-  darla  vita  à tutti  i cittadini  , 
toyens , comme  on  prefume  corne  si  prefume  ch ’ ella  fac- 
qu’elle  fait  en  la  rendant  la  cia  , rendendela  patria  comu- 
patrie  commune  de  tous  les  ne  di  tutti  i Francefi  , che  il 
François,  que  de  la  donner  à darla  à tutto  lo  Stato  con  lo 
tout  1’  Eftat  par  l’ établiflé-  ftabilimento  delle  leggi  , cbe 
ment  des  loix  , qui  font  l ame  fono  l'anima  degP  Jmperj  . E 
des  Empires.  11  eft  moins  il-  mono  illujlre  P ejfer  prefun - 
luftred’eftre  prefumée  la  me-  ta  madré  di  tutti  i popoli  , 
re  de  tous  les  peuples , que  d’  che  /’  ejferne  ver  amen  te  re- 
eneftre  véritablement  la  rei-  gina  ; le  altre  città  cedonoà 
ne  : les  autres  villes  quittent  à Tarigi  Ponore  di  quefia  grande 
Paris  l’ honneur  de  cette  feconditd  : tnd  feco  Ici parte- 
grande  fécondité  : mais  elles  cipano  lagloriapià  augufta  del- 
partagent  avec  elle  la  gloire  la  pojfanxa . 
plus  augufte  de  la  puiftànce  . 

Le  fondement  des  loix  çft  II  fondamento  delle  leggi  è 
Ja  raifon,  & Ariftote  (c  ) ap-  la  ragione  , ed  *Ariftotele 
pelle  la  lo?  la  raifon  -,  parce  ebiama  lalegge  ragione  ; oer- 
SU’  tiè 

(»)  Lutetia  communia  «d  patria  totius  bujut  tegni , ut  de  Roma  fuadicunt  Romani  . 

I.,Rpma  D.ad  municipal,  Molin.  in  Çonluctud.  Parif.  j.iôj.  p.Éj,o.  V.Pcl.  <j  o 1 6 

, J, Rom  e i),dee«u(at.tutor.  ‘ 

| b J f’irv-Vg*  gft  ip.D.de  iuterdift.  & rcleg. 
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qu’ainfi  que  dit  Platon  ( a ) 
vû'/xoç  , quïftgnïfie  loy  , vient  d’ 
dtro  rSru  , qui  fignifie  P efprit 
& la  raifort  : £31  vivre  félon  la 
raifort , dit  Ariftote  ( b ) c' 
efl  vivre  félon  lesloix.  Or  le 
fondement  des  Couftumes 
( c ) eft  la  feule  volonté  des 
peuples , qui  les  rend  d’ordi- 
naire aum  differentes  les 
unes  des  autres  , que  le 
font  les  poids  & les  me- 
fures  , ainfi  que  dit  le  mef- 
me  Ariftote  - C’eft  ce  qui 
fait  que  celles  de  France  font 
contraires  en  tant  d’articles  , 
Ôc  que  l’une  permet  fouvent 
ce  que  l’autre  défend  avec  ri- 
gueur . 

Les  hommes  ( d ) ont  de  la 
reverence  pour  leurs  ufages 
particuliers , quoy  que  mau- 
vais & corrompus  . Ils  font 
plus  paflionez  ( e)  pour  une 
erreur  ancienne , & qui  leur 
eft  comme  naturelle  , que 
pour  la  raifon  ^ui  eft  immor- 
telle , & qu’ils  regardent 
comme  étrangère.  Ils  n’étouf- 
fent pas  ces  ferpens , parce 
qu’ils  font  crûs  dans  leur  fein. 
Us  reffemblent  aux  idolâtres, 
lelquels  adoraient  pluftoft 
Jesfauffes  divinitez  qui  efto- 
ient 
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chè  corne  dice  Tlatone , li/ttt , 
çhe  fjgnifica  legge  , viene 
d ’ttw'î-îiî,  che  fjgnifica  lo 
fpirito  e la  ragione  : e vivere 
fecondo  la  ragione  , dice 
lArifiotele  , è vivere  fecondo 
le  leggi  . Ora  il  fondamçnto 
degli  Statuti  è la  foin  voient  d 
de'  popoli  , che  li  fà  d'ordina- 
rio  cos)  different i gli  uni  dagli 
ait  ri  , corne  il  fono  i pefi 
e le  mifure  , ficcome  dice  lo 
fteffo  *Ariftotele  . Cio  fà  çhe 
quelli  di  Francia  fieno  con- 
trarj  in  tanti  articoli  , e 
che  P uno  permet  ta  fovente 
cib  che  P altro  con  rigore 
proihifce , 

Çli  uomini  rifpettano  i loro 
tifi  particolari  , febhen  catti - 
vi  e corrotti  . Sono  più  ap * 
pujfumati  per  un'  etrore  anti - 
co  , t che  loro  è corne  natu- 
relle , che  per  la  ragione  ch' 
i immortale  , ■(  eut  riguar- 
dano  corne  ftraniera  . Tfpn 
foffocano  quefle  ferpi  , per- 
cbb  fono  crefciute  nel  loro  \'e- 
no  . fuffomigliano  agP  ido- 
latri  , che  adoravano  plut - 
tofio  le  falft  Deità  ch' 
erano  P opéré  delle  lor  mu- 
ni y che  quella  eterna  ef 

1 Ii  4 fert- 


(a)  PIatoIib.11.  delegib. 

I b ) Arift.io.  Ethic.  c ult. 

(t  j L.ji-  D.de  legib.  l.Non  omnium  D.coi. 

I d)  L-i.O.Ludi 6.  D.de çxtraord. cogn. L.licut.n.  D.derejud.  di(Hnft.7«.c.utinam, 
dlftintt.84  c.cum  de . 

( e)  Qui  vit  non  modo  icniox  efi  quAm  itu  populorum  de  ciritatiim  ; fed  atqualis  illius 
ca-ïum  «que  terras  mentit  atque  regentis  Dei.  Cicer.l.z.  de  leg. 
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ient  les  ouvrages  de  leurs  ma- 
ins, que  cette  eftence  éternel- 
le qui  les  avoit  créez  avec  le 
monde . 

Il  eft  certes  bien  ridicule  , 
que  des  Praticiens  ignorans 
ayent  efté  en  effet  les  législa- 
teurs de  la  plus  grande  partie 
de  la  France , & que  les  loix 
que  Platon  dit  eftre  le  chef-d’ 
œuvre  delà  Politique,  &le 
plus  grand’ouvrage  des  gran- 
ds efprits  & d’une  longue  ex- 
périence, l’ayent  efté  parmi 
nous  de  perfonnes  qui  man- 
quoient  de  théorie , & qui  n’ 
eftoient  exercez  ( a ) que  dans 
la  pratique  des  procès,  & 
non  dans  les  réglés  de  la  ju- 
ftice. 

N’eft-il  donc  pas  raifonna- 
ble , qu’au  defaut  de  nos  Coû- 
tumes  on  fuive  le  Droit  Ro- 
main : ( b ) ce  recueil  fi  mer- 
veilleux de  la  prudence  de 
tant  de  fages , qui  ne  fe  font 
pas  arreftez  à des  ufages  par- 
ticuliers , mais  à la  juftice  ge- 
nerale : qui  ont  efté  les  légis- 
lateurs comme  les  maiftres 
de  l’Univers  : qui  ont  eftably 
les  loix  qu’ils  ont  jugé  les 
plus  utiles  à tous  le  hommes, 
& ont  écrit  la  raifon  civile  de 
tous  les  Eftats , comme  Salo- 
mon 
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fen%a  cbe  gli  aveva  creati  col 
mondo  . 

E certamente  ajfiai  ridico- 
lo  , cbe  certi  Tratici  igno- 
rant! fieno  ftati  in  effietto  i le- 
gislatori  délia  più  gran  parte 
délia  Francia  , e cbe  le  leggi 
cbe  Tlatone  dice  ejfier  il  capo 
d' opéra  délia  To/itica  , e la 
più  grande  operazione  de ’ 
grand ’ ingegni  e (T  una  lunga 
fperienza  , il  fieno  ftate  trà 
no:  di  perfone  , cbe  manca - 
vano  di  teorica  , e cbe  non 
erano  efiercitate  cbe  nella  pra- 
tica  delle  lit i , e non  nelle  re- 
gole  délia  giuftiya . 

'Non  è egli  dttnque  ragione- 
vole  , cbe  in  mancanza  de ’ 
noftri  Statuti  fi  fiegua  la  Leg- 
ge  Fpmana  : quella  raccolta 

co si  mirabile  délia  prudenza  di 
tanti  fiavj  , cbe  non  si  fiono 
* arrefiati  ( * fermatij  ad  ufi 
particolari  , ma  alla  giuftizia 
generale  : cbe  fiono  ftati  i le- 
gislatori  , corne  i padroni  delP 
TJniverfio  : cbe  banno  flabilito 
le  leggi  le  quah  banno  giu- 
dicato  le  più  utili  à tutti,  gli 
uomini  , ed  banno  ficritto  la 
ragion  civile  di  tutti  gli  St  a - 

**  y 


( a ) Qui  aliter  jus  civile  tradunt , non  tant  juftitte  quAm  litigandi  tradunt  vlaa  . Cicer. 
1! b. b . by  . 

(b  ) Non  A piîttoris  Edifto,  ut  plerique  nunc  , neque  A duodecim  tabuli»  ut  fijpetiores  : 
Sied  penitui  ex  intima  philo  fophia  àauriendam  jutit  difciplinam  putas . Cic.l.i  Je  reg- 
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mon  a écrit  la  SagefTe  divine 
du  Ciel? 

Il  eft  certain  , que  depuis 
que  Cefar  eut  conquis  la 
France , les  loix  Romaines  y 
furent  obfervées  durant  plus 
de  quattre  cens  ans,  c’eft  à di- 
re celles  qui  depuis  ont  efté 
mifes  dans  le  Digefte  & dans 
le  Code , jufques  à celles  de 
Valentinien . 

Et  lors  que  nos  Peres  chat 
ferent  les  Romains  de  ce 
Royaume,  ils  agirent  en  con- 
querans,  & non  pas  en  deftru- 
fteurs.  Ils  n’abolirent  point 
les  loix  Romaines , qui  alors 
eftoient  en  ufage  : mais  y en 
introduifirent  feulement  un 
fort  petit  nombre  des  leurs, 
comme  laSalique  & les  Ri- 
puaires . 

D’où  vient,  que  Sidonius 
Evefque  d’Auvergne  ( a ) 
parle  des  loix  Romaines  qu’il 
appelle  Tbcodojicnnes  , parce 
qu’elles  eftoient  recueillies 
en  un  corps  dans  le  Code  de 
Theodofe  , comme  de  loix 
obfervées  en  France,  & oppo- 
fées  à celles  de  Theodoric 
Roy  des  Goths  : qu’Agatias 
( b ) témoigne , qu’au  fixié- 
rae  fiecle  où  vi voit , les  Fran- 
çois déjà  Chreftiens  fe  fervo- 
ientde  la  police  &des  loix 
des 
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ù , corne  Salomone  bà  fcritto 
la  Sapienza  divina  del  Cielo  ? 

Egli  è certo  , cbe  dappoi - 
cbè  Cefar e ebbe  conquiflata  la 
Francia  , le  leggi  Romane  vi 
furono  ojjervate  per  più  di 
quattrocento  anni  , cioè  quel- 
le , cbe  pot  si  pofero  nel  Di- 
gejlo  e nel  Codice  , Jtno  à 
quelle  di  Valentiniano . 

E quando  i nofiri  Tadri 
cacciarono  i Bpmani  da  quefio 
Eegno  , operarono  da'conqui- 
ftatori  y e non  già  da  diflrutto- 
ri . 'FJon  abolirono  le  leggi  Ro- 
mane t cbe  alP  or  a erano  in 
ufo  : mà  ve  ne  introduira 
folamente  un  molto  piccolo 
numéro  delle  loro  , co- 
rne la  Salica  e le  Eipua- 
rie  . 

* Donde  (*  dalche)  vie- 
ne  y cbe  Sidonio  Vefcovo  di 
.Alvernia  parla  delle  leggi  Ro- 
mane ch' egli  appella  Teodo- 
fiane  , perché  erano  raccolte 
in  un  eorpo  nel  Codice  di  Teo - 
dofio  y corne  di  leggi  ojfervate 
in  Francia  , e d ùppojle  à 
quelle  di  Teodorico  Bp  de  Go- 
ti  : cbe  ^Agaÿa  attejla  , cbe 
nel  fefto  fecolo  in  cui  egli  vi- 
veva  t i Francefi  di  già  Cri - 
fiiani  si  fervivano  délia  poli- 
tic  a e delle  leggi  de'Bpmani , 
e cbe 


( a ) Exultans  Gothu , niAiluns  Rominu,  légat  ThcodoClanat  calons , Thtodorlcûto 
nafque  praponeos  . i.uon.i.  Ep.i. 

( b ) Agathias  lib.t. 
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des  Romains,  & que  nous  vo- 
yons fi  fouvent  dans  les  for- 
mules du  Moine  Marculphe 
( a)  ces  mots  folemnel s,  félon 
la  Loy  & la  Couftume  Romaine . 

Depuis  ce  temps  jufq’en 
ii 20. les  ravages  des  barbares 
en  Italie  les  abolirent  entière- 
ment , & tout  le  grand  & 
magnifique  Recueilde  Jufti- 
nien  n’eut  point  d’autorité  ny 
d’éclat  dans  les  Provinces 
Occidentales.  L’exercice  des 
armes  en  ce  Royaume  hnpo- 
fa  filence  à ces  belles  loix.Les 
guerres  étouffèrent  ces  orne- 
mens  de  la  paix,  & il  nÿ  eut 
que  la  Grèce , cette  ancienne 
mere  de  tous  les  arts , qui  les 
retint  à Conftantinople  avec 
les  autres  fciences  bannies  du 
refte  du  monde , 

” ) 

Mais  enfin  fous  l’Empire 
de  Lothaire  II.  & le  Pontifi- 
cat du  Pape  Innocent  II.  Irne- 
re  grand  perfonnage  tira  de 
terre  ce  riche  threfor , qui  fut 
admiré  de  toute  l’Europe , & 
que  la  France  receut  avec 
tant  d’applaudifïèment,  que 
fes  plus  grands  efprits  confa- 
crerent  leur  fuffifance  & leurs 
veilles  à une  étude  fi  noble  & 
fi  excellente . 

Elle  luy  ouvrit  des  écoles 
& des  academies  publiques  , 
Elle 
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e cbe  noi  veggiamo  cost  fo- 
vente  nelle  formole  del  Mo- 
naco Marcolfo  quefte  parole 
folenni  , fecondo  la  Legge  e’I 
Coftume  Romano . 

Dopo  quel  tempo  fino  al 
1-120.  le  inondcnjoni  de ’ bar- 
bare nelPItalia  le  abolir ono  af- 
1 fatto  , e tutta  la  grande  e 
magnifica  Raccolta  di  Giufti- 
niano  non  ebbe  punto  di 
autorità  ni  di  fplendore  nelle 
Trovincie  Occidentali  . V- 
efercixio  delP  armi  in  quejfo 
Regno  impofe  filemjo  et  quelle 
* belle  ( * eccellenti  ) leggi . 
Le  guerre  foffocarono  quegli 
ornamenti  délia  pace , e nonvi 
fît  cbe  la  Grecia  , quelP  arni- 
ca madré  di  tutte  le  arti  , 
cbe  le  ritenne  in  Coftantinopo- 
li  con  Paître  fciemg  sbandite 
dal  reftante  del  mondo  . 

Ma  finalmente  fotto  P Impe- 
ria di  Lotario  IL  e 7 Tontifi- 
cato  di  Tapa  Innocemjo  II. 
Imero  gran  perfonaggio  cavà 
di  terra  quefto  ricco  teforo  , 
cbe  j u ammirato  da  tutta  P- 
Europa  , e cbe  ricevè  con 
tanto  applaufo  la  Francia  , 
cbe  i fuoi  più  grandi  fpiriti 
confacrarono  il  loro  talento  0 
le  loro  vigilie  ad  uno  ftudio  si 
nobile  e si  eccellente . 

Ella  gli  aperfe  fcuole  e ac - 
cademie  pubblicbe  , Ella  ne 
fece 


( * ) Iuxta  legem  ic  confiietudinem  Romanam  . Marculph. 
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Elle  en  fit  la  fcience  de  Tes 
Magiftrats,  & s’en  fert  encore 
aujourd’  huy  dans  fes  plus  il- 
luftresjugemens , comme  d’ 
une  réglé  incomparable,  qu’il 
femble  que  la  Juftice  & non 
pas  des  Jurifconfultes  nous 
ayent  laiffée. 

Et  certes  e’eft  une  merveil- 
le que  l’Empire  Romain  ne 
foit  plus  qu’une  ombre:  que  le 
temps  ait  ruiné  ce  chef-d’œu- 
vre de  la  fagçfle,  de  la  valeur, 
& de  la  puiffànce:que  la  gran- 
deur de  cette  formidable  Mo- 
narchie n’eftonne  plus  que 
ceux  qui  la  lifent  dans  les  hi- 
ftoires  : que  fa  puiflànce  , qui 
fembjoit  invincible  & im- 
mortelle , ait  efté  vaincue  6c 
enlêvelie , 6c  que  neanmoins 
fes  loix  foient  aufli  vivantes 
que  jamais:  que  ces  Romains, 
qui  ne  régnent  plus  par  leurs 
forces  regnçnt  encore  par  leur 
juftice  : que  ces  vaincus  fo- 
ient encore  maiftres  des 
biens  & de  la  fortune  des  vi- 
ctorieux . 

Les  Juifs  , les  Grecs  6c  les 
autres  peuples  nous  ont  laif- 
fé  des  loix  excellentes  que 
nous  lifons  ; mais  fans  leur 
attribuer  aucune  autorité  pu- 
blique . Le  Droit  Romain  n’ 
eft  pas  de  mefme . 11  a confer- 
fervé  l’ufagedefes  fondions 
naturelles.  Il  partage  encore 
aujourd’ huy  avec  les  juges 
le  pouvoir  de  permettre,  de 
dé- 
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fece  la  fcicnga  de'fuoi  Magi- 
flrati  , e fe  ne  ferve  anche 
al  d)  cP  oggi  ne'  fuoi  pià  illtc- 
ftri  giudizj  , corne  di  una  ri- 
gola incomparable  , cbe  fera- 
bra  cbe  la  Giuftixia  e non  b 
, Giurifconfulti  ci  abbiano  la- 

/datai  . ■ . j . 

£ certoe  una  meraviglia  , 
cbe  r Impcrio  Bpmano  non  Jia 
pià  cbe  un'  ombra  : che  il 

tempo  abbia  rovinato  quefto 
capo  cP  opéra  délia  faviexxa  , 
del  valore  , e délia  poffan- 
xa  3 cbe  lagrandexxa  di  que- 
fla  formidabile  Monarchia  non 
renda  pià  attoniti  , cbe  quelle 
che  la  leggono  ne  lie  Storie  : 
che  il  fuo  potere  cbe  fembra- 
va  invincible  ed  immortale  , 
fia  ftato  vinto  e feppellito  , 
e cbe  nondimeno  le  fue  leggi 
fieno  vive  corne  prima  : cbe 
quef  Romani  cbe  non  regnano 
pià  eon  le  loto  forge  , regnine 
ancora  con  la  loro  giuftigia  ; 
che  quefli  vintï  fieno  ancora 
padroni  dei  béni  e de  lie  fortu- 
ne de'  vincitvri . 

J Giudei  , i Greci  e gli- 
altri  popoli  ci  banno  lafeiate 
leggi  eccellenti  che  noi  leg- 
giamo  : md  fenga  attribuire  ad 
ejfo  loro  alcuna  pubblica  auto- 
rità  . La  Legge  Bpmana  non  è 
di  tal  fatta  . Ella  bd  conferva- 
to  Pufo  delle  fue  fungioni  na- 
turali  . Tartecipa  anebe  al 
prefente  coi  giudici  il  potere 
di  permtttere  , di  vietare  , 
e di 
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défendre , & de  punir , 6c  fon 
équité  toute  nuë  eft  prefque 
auifi  puiflante  fur  les  efprits 
par  la  reverence  qu’  elle  nous 
imprime  que  la  puiflànce 
des  autres  loix  par  la  crain- 
te qu’elles  nous  donnent. 

Il  commande  , comme  1’ 
entendement  fait  à la  volon- 
té audedans  de  nous , & non 
pas  comme  la  volonté  fait  au 
corps.  Il  exerce  fon  autorité 
fur  des  fouverains,  & non  pas 
fur  des  fujets  ; fur  les  hommes 
comme  raifonnables , & non 
pas  comme  citoyens  . Les 
Coûtumes  commandent  de 
cette  derniere  forte . 

Mais  n’eft-il  pas  jufte  , que 
dans  leur  filence  nous  écou- 
tions la  voix  de  ces  grands 
Genies  de  Jurifprudence  & 
de  Politique:  que  les  exce- 
ptions ceflànt,  nous  repre- 
nions cette  réglé  generale  : 
que  les  ruiflèaux  eftant  fe- 
chez,  nous  allions  puifer  dans 
cette  fource,  ou  plûtoft  dans 
cet  Océan  : que  nôtre  provi- 
dence particulière  fe  trouvant 
défefteufe,  nous  ayôs  recours 
à cette  providence  univerfel- 
le  , qui  embraflè  toutes  les 
parties  de  la  focieté  civi- 
le ; & que  nos  oracles  na- 
turels devenant  muets , nous 
allions  confulter  ce  grand 
oracle  eft  ranger  , qui  rend 
fes  réponfes  dans  ce  temple 
iàint. 
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e di  punire  , e la  fua  equiti 
tutta  nuda  è quajî  cos)  poten- 
te  negli  animi  colla  riveren- 
yt  cb'  ella  c'  imprime  , corne 
il  potere  delle  altre  leggi  col 
timoré  cb'  elle  ci  danno  . 

Ella  comanda  , corne  F in~ 
telletto  fi  alla  volonti  dentro 
di  noi  , e non  corne  la  volon- 
ti fi  al  corpo  . Efercita  la 
fua  autoriti  sà  i fovrani  , e 
non  sà  i fudditi  ; sà  gli  uo- 
mini  corne  ragionevoli  , e non 
corne  cittadini  . Gli  Statuti 
comandano  in  quefto  ultime 
modo  . 

Mi  non  è egli  giufto  , che 
noi  nel  loro  Jilenxio  afcoltiamo 
la  voce  di  que'  gr an  Genj  dél- 
ia Giurifprudenxa  e délia  To- 
litica  : che  cejfando  F eccevo- 
ni  y noi  ripigliamo  que  fi  a re- 
gola  generale  : che  ejfendo 
aridi  i rivoli , noi  andiamo  à 
bere  i quefia  fonte  , d piut- 
tofio  i queft'  Oceano  : cbe  la 
nofira  provvidemfl  particolare 
* trovandofi  ( * efïèndo  ) 
difcttuofa  y abb  iamo  ricorfo  à 
quefia  provvidenxa  univerfale , 
cbe  abbraccia  tutte  le  parti 
délia  foxieti  civile  ; e cbe  i no- 
firi  naturali  oracoli  divenéndo 
mutoli  y noi  andiamo  i ton- 
fultare  quefto  grande  oracolo 
ftraniero  , che  di  le  fue  ti- 
fpofte  in  quel  ttmpio  fanto  y 

cbe 
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faint  , que  toute  la  fageflè 
Romaine  a ( a ) confacré  à 
la  Juftice , Scquife  peut  dire  le 
propre  temple  de  cette  vertu  di- 
vine ? 


J’ ay  fceu  de  l’Au- 
teur, que  cette  caufêne 
fut  point  jugée . On  peut 
voir  fur  ce  fujet  le  7-Plai- 
doy  é de  Monfieur  Mai- 
ron  Advocat  general  Ton 
bifayeul , qui  a foûtenu 
le  contraire  pour  ce  qui 
regarde  l’âge  de  tefter , 
fçavoir  qu’  on  le  doit 
plûtoft  regler  à vingt- 
cinq  ans  félon  la  plu- 
fpart  de  nos  Coûtumes , 
qu’à  quatorze  félon  le 
Droit  , Et  il  m’a  té- 
moigné  autrefois  qu’ 
en  ce  point  particulier 
il  croyoit  que  les  rai- 
fonnemens  de  ce  grand 
perfonnage  eftoient  tres- 
folides  : mais  qu’en  d’ 
autres  les  raifons  em- 
plo- 
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cbe  tutta  la  faviexza  1 \pma- 
na  bà  confacrato  alla  Ciufii- 
ÿa  , e che  si  puô  dire  il 
proprio  tempiodiquefta  vir- 
tù  divina  ? 


Io  bo  faputo  dall’  Au- 
tore  , cbe  que  Fia  caufa 
non  fù  giudicata.  Si  puo 
vedere  in  quejlo  propoft- 
to  il  fettimo  Arringo  del 
Signor  Mairon  Awocato 
generale  fuo  bifavolo , cbe 
bà  fojlenuto  il  contrario 
per  cio  cbe  riguarda 
Vetà  di  tejlare  , cioècbc 
fi  dee  p'tù  tojlo  regolare 
à a 5 . ami  fecondo  la 
maggior  parte  de ’ nojlri 
Statuti  , che  à 14.  fe- 
condo la  Legge . Edegli 
mi  bà  attejlato  aïtre  vol- 
te  , cbe  in  queïlo  cafo 
particolare  credeva  cbei 
* ragionamenti  ( * le  ra- 
gioni  ) di  quejlo  gran 
perfonaggio  erano  fortifft - 
mi  : mà  cbe  in  ait  rie  a- 
ftle 


( 2 ) Proprium  & ûniUflimum  templura  juftitic  confeciatum  . De  correptione 
Djfeft.  J.  5. 
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ployées  en  ce  Plaidoyé 
XII.  peuvent  porter  à 
fuivre  plûtoft  le  Droit 
Romain  que  la  Coûtu* 
me  de  Paris. 
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fi  le  ragioni  impiegate  in 
quefio  Arringo  XII  pof- 
fono  perfuadere  à feguire 
piii  tofio  la  Legge  Ro- 
mana  che  lo  Statuto  dt 
Parigi  . 
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PL  AID  O YE'I 

XIII. 

Pour  le  fleur  Charles  le  Clerc, 
Confeiller  à Senlis  , & Af-  | 
feffeur  en  la  Marefchauf- 
fée. 

Contre  les  habitons  de  la  me- 
fine  Ville  . 

M ESSIEU  RS, 

Si  1’  Edit  de  création 
des  Afïèffeurs  aux  Mare- 
fehauffees  eftoit  du  nombre 
de  ceux  que  la  feule  neceflité 
publique  , c’eft  à dire  le  feul 
befoin  d’argent  a produits, 
peut-eftre  qu’on  pourrait  dire 
qu’il  ne  ferait  pas  fort  favora- 
ble. Car  il  n’y  a que  larai- 
fon  & la  juftice  qui  produi- 
fent  des  effets  toûjours  loua- 
bles & toûjours  bons  en  eux- 
méfmes  . La  neceflité  en  pro- 
duit quelquefois  de  falutai- 
res. 


A % K 1 N GO 
x ni. 

“Per  to  Signor  Carlo  le  Clerc  , 
Configliere  à Senlis  , ed 
^Ajfejfore  nelP  uffivo  di  Ba- 
rigello . 

Contro  gli  abitanti  délia 
ftefla  Città . 

j ^ IG I, 

SePEditto  di  creavone  de- 
gli  xAJfeJfori  negli  ufiy  di  Ba- 
rigello  fojfe  del  numéro  di 
quelli  cbe  la  fola  neceffità  pub- 
blica  , cioè  il  folo  bifogno  di 
danaro  bd  prodotti  , forfe  si 
patrebbe  dire  cb'  egli  non  fof- 
fe  molto  favorevole  . Tercbè 
non  v'  bd  cbe  la  ragione  e la 
giujlizia  , cbe  producano  ef- 
fetti  fempre  lodevoli  e fem- 
pre  buoni  in  iè  ftejjt  . La 
neceJTttà  ne  producè  alcune 
volte  di  falutevoli  : mi 

ella 
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res.mais  (a)  elle  ofle  toujours  du 
prix  iy>  de  la  valeur  d ceux  à 
qui  elle  donne  /’  eftre . Et  com- 
me c’eft  un  principe  irrégu- 
lier , elle  ne  forme  d’ordinai- 
re que  des  productions  irre- 
gulieres . Elle  n’enfante  gue- 
resquedes  monftres,  qu’on 
peut  defirer  d’étouffer  quel- 
que temps  après  leur  naiffan- 
ce , & que  les  plus  fagesMa- 
giftrats  regardent  comme  des 
enfans  malheureux  , qui  ne 
devraient  point  furvivre  leur 
mere. 

le  reconnois  , Meflieurs, 
que  les  edits  qu’  elle  fait 
naître  reflèmblent  aux  ora- 
ges , & aux  torrens  qui 
viennent  d’une  caufe  violen- 
te, & qu’ils  doivent  ceffer  le 
plûtoft  qu’il  eft  pofïible , par- 
ce que  leur  durée  ne  desho- 
nore pas  moins  le  corps  po- 
litique del’Eftat,  que  celle 
des  torrens  & des  orages  défi- 
gure la  face  de  la  nature . 

Mais  l’Edit  de  création  de  1’ 
Office  d’Afïèflèur  a efté  bien 
different  de  ceux-là. Car  il  y 
en  a eu  fort  peu  qui  ayent  efté 
moins  à charge  à qui  que 
ce  foit  , & plus  utile  au  pu- 
blic . 

La  Cour  fçait  combien  les 
guerres  de  la  Ligue  depuis  1’ 
année  1588.  jufqu’à  la  rédu- 
ction de  Paris  I5?4-  avoient 
aP- 
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ella  toglie  fempre  il  prezzo 
e’1  valoreà  quelli  a’ quali  dà 
l’eflère  . E corne  quefto  è un 
principio  irregolare  , ella  non 
fà  d’ordinario  cbe  * produiront 
( * opéré  ) irregolari . Ella  non 
* figli*  ( * produce  ) fovente 
che  moftri  , cbe  fi  pub  brama  - 
re  cbe  reftino  poco  dopo  dél- 
ia lor  nafcita  foffocati  , e cbe 
i più  faggj  Magiflrati  riguar- 
dano  corne  parti  infelici  , cbe 
non  dovrebbero  fopravvivere 
alla  lor  madré . 

lo  conofico  , Signori  ~ cbe 
gli  Editti  cb'  ella  fà  nafcere  , 
raffomigliano  aile  tempefle  ed 
a ’ torrenti  cbe  vcngono  da 
una  caufa  violenta  , re  cbe 
debbono  cejjare  più  prefto  cbe 
fia  pojfibile  , perche  la  lor  du- 
raÿone  non  difonora  meno  il 
corpo  politico  dello  Stato  , di 
quello  cbe  que  lia  de ’ torrenti  e 
delle  tempefle  sfiguri  la  fac- 
cia  délia  natura. 

Mà  r Editto  di  creaxione 
delPZlfixio  di^Aff effare  , èfta- 
to  ben  differente  da  quelli  . 
Ver  che  ve  ne  furono  molto  po- 
cbi  cbe  fieno  flati  di  minore 
aggravio  à cbi  che  fia  , e di 
maggior'  utile  al  pubblico . 

La  Corte  sà  quanta  di  li- 
cem/t  avevano  portato  le  guer- 
re délia  Legadopo  l’anno  1588. 
fino  alla  * riduÿone  ( *refa  ) 

di 


(a)  Quod nscerïitis facit depretiat ipfa . Tcrtull. 
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apporté  de  licence . La  Fran- 
- ce  alors  eftoit  pliitoft  une  re- 

traite  de  bettes  fauvages , qu’ 
un  royaume  de  peuples  civili- 
fez . Les  loix  eftoient  muet- 
tes parmi  les  armes  . Les 
f François  eufîènt  trouvé  plus 

* de  feureté  parmi  les  plusbar- 

‘ baresdes  étrangers,  qu’ils n’ 

en  trouvoient  dans  leur  pays 
mefme,&  parmi  leurs  propres 
concitoyens.Les  voleurs  efto- 
ient maiftres  de  la  campagne. 
Oncouroit  autant  de  fortune 
dans  les  voyages , qu’on  fait 
maintenant  dans  la  guerre;  & 
qui  euft  voulu  peindre  la 
France,  n’avoit  qu’à  reprefen- 
terune  foreft  où  des  tigres  & 
des  lions  fe  déchiralTent  eux- 
mefmes . 

Iamais  les  Prevofts  des 
Marefchaux  ne  furent  plus 
utiles  qu’ils  eftoient  alors  . 
Mais  les  Ordonnances  de 
Moulins  & d’Orléans  déli- 
rant qu’il  y ait  un  Confeiller 
du  Siégé  Prefidial,  ou  un  Ad- 
vocat  ou  une  perfonne  gra- 
duée cjui  foit  prefente  aux  in- 
ftruftions  des  procès , à peine 
dé  nullité,  il  fe  rencontroit 
fouvent,  comme  le  Roy  Hen- 
ry IV.  l’exprime  dans  l’Edit, 

Îue  perfonne  ne  vouloit  pren- 
re  cette  peine, tout  le  monde 
fuyant  naturellement  le  tra- 
vail au  quel  la  recompenfe 
n’eft  pas  attachée  , & n’y 
ayant  d’ordinaire  rien  à ga- 
Tomo  I.  gner 
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di  Tarigi  nel  1594.  Era  allora 
la  Francia  pià  tofto  unricovro 
di  befiie  felvaggie  , cbtun  re- 
gno  di  popoli  inciviliti  . Le 
leggi  erano  mute  trà  F armi 
1 Francefi  averebbero  trovata 
pià  ficurexo * tra'  pià  barbari 
degli  ftranicri  , di  quello  cbe 
ne  trovavano  nel  loro  ftefio 
paefe  e nel  mezxo  a'  lor  proprj 
concittadini  . Gh  afiafimi  era- 
no padroni  délia  campagna  . 
Si  cotreva  tanto  rifcbio  nei 
viaggj  , corne  fi  fà  ora  nella 
gtierra  ; e cbi  avefie  voluto 
dipignere  la  Francia  , non  a- 
veva  cbe  à rapprefentare  una 
forefta  dove  le  tïgri  e i 
lioni  si  laceraffero  trà  di 
loro  , 

Giammai  i Barigelli  non  fu- 
rono  pià  utili  di  quello  ch' era- 
no allora  . Mà  le  Ordinanze 
di  Moulins  e di  Orléans  defi- 
derando  cbe  vi  fofie  un  Confi- 
gliere  del  Seggio  * Trefidiale 
( * de’PrefidentiJ  , 0 un  „ Æv - 
vocato  , d una  perfona  gra- 
duât a , cbe  fofie  prefente  aile 
formazioni  dei  procejfi  , fotto 
pena  di  nullità  , accadevaaf- 
fai  fpefio  , corne  il  pè  xArrigo 
IV.  r efprime  nel P Editto  , 
cbe  niuna  perfona  vo leva  pren- 
derfi  quefia  pena  , fuggendo 
naturalmente  ognuno  il  trava- 
glio  à eut  non  và  mita  la 
ricompenfa  , e non  efiendovi 
(T  ordinario  punto  dà  guada- 
K K gnar 


Digitized  by  Google 


5 1 4 Plaidoye'  X 111. 

gner  avec  des  foldats  & des 
vagabonds  que  prennent  les 
Pre  vofts  des  Marçi'chaux  • 

Cette  confidcration  porta 
ce  grand  Prince  à Créer  un 
^jrefïçuf  en  chaque  jurifdj- 
étion  de  Prévoit  des  Mare- 
fehaux , qui  feroit  homme  d’ 
expérience  & gradué,  & fe- 
roit obligé  d’aller  à la  campa- 
gnç,  pour  figner  les  inventai- 
res des  biens  qui  feroient  fai- 
fisfur  les  criminels  , &pour 
aûifterà  l’entiere  confection 
des  procès . 

On  ne  peut  dire, Meilleurs, 
la  peine,  ladépenl'e  & la  fa- 
tigue qui  fe  rencontrent  dans 
l’exercice  de  ces  Offifes-  El- 
les furpaflênt  de  beaucoup  les 
gages  qui  leur  font  attribuez , 
qui  ne  font  que  de  trois  cens 
livres,  dont  ils  ne  reçoivent 
.encore  qn’envirô  deux  vingt- 
cinq  livres,  qui  conlîftenten 
la  fupprelïion  d’une  place  d’ 
Archer:  le  refie  eft  aûigné 
fur  les  amendes , dont  on  ne 
reçoit  jamais  rien  faijite  de 
fond  . Car  tous  ceqx  à qui  on 
fait  le  procès  dans  des  Mare- 
fcheaufTées , font  d’ordinaire 
pauvres  & miferables,  & le 
plus  fouvent  font  executez 
aux  dépens  du  domaine  du 
Roy  .Neanmoins  il  faut  que  1’ 
AlTefTeur  entretienne  un  che- 
val , & le  monte  toutes  les 
foisqu’ijen  e$  requis  parle 
Prévoit  dçsJdar^Tc^4ux,com- 
’J  me 
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gnar  con  foldati  é cart  •vagd- 
bond\  , çui  pxendono  i Bari- 
g'Ui:  ' . 

Quefia  confiderafione  * ppx- 
tp  ( * obbligô  ) quel  j>r an 
principe  à creare  uri’ lAJfeffo- 
re  in  ogni  giurifdujone  di  Ba- 
rigellq  , cbe  fojfç  uojno  di 
fpenenifl  e graduflto  , e fojfe 
obbligato  di  andare  in  carnpa- 
gqa  , per  fegnare  gP  invent a- 
>;j  de  béni  cbe  fi  fajfero  tol- 
ti  d çplpevoü  , e per  ajftfiere 
qJP  intiero  compimento  dei  pro- 
cejfi  ï 

'Hpii  fi  puo  dire  , Signorit 
la  pena  , la  fpefa  , e la  fa- 
tic 4 cbe  s' incontrano  nçlPefer - 
ciyq  di  quefii  Vfizj  . Blleno 
avanz/xn  di  roolto  i Jdlarj  cbe 
loro  fono  affegnati  , i quali 
non  fono  cbe  di  treceptQ  lire  , 
de  lie  quali  non  ne  ricevono 
ancora  cbe  intorno  à ducento 
venticinque  , cbe  confifto- 
no  ne  lia  fupprejftonp  dm  po* 
Jlo  di  Sbirro  : il  rimanente  <? 
affçgnqtQ  fopra  le  conddnne  , 
delle  quali  mai  nqlla  si  rice- 
ve  , per  mancanza  dtfondo  . 
Perche  tutti  quelli  d quali  fi 
fà  il  proceffo  negli  Vfizj  di 
Barigello , fono  ordinar\amente 
poveti  e miferabili  , e per,  lp 
più  fono  giujliziati  à fpefe.  dçt 
* dominio  ( * patrimonio  ) 
del  l\è  < Tuttavia  bifogqq  cbf. 
P^ilfejfore  tenga  un  cqvqllo  , 
e lo  rnonti  quante  voltç,  Jf  -e 
rie  bief  o dpi  Barigello  , çqmq. 

' efiato  • * 

* ».  v 
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t me  il  a efté  jugé  par  les  Ar- 
refts . 

Efl  confideratioü  de  ces 
dépenfes  & de  ces  fatigues , 1’ 
Edit  porte  en  termes  exprès 
(a  ) Que  Pjtffeffeur  johira'de  l'- 
exemption de  toutes  tailles 
de  tous  fubfides  ; 

Cet  Edit  a efté  vérifié  en 
dette  Cour , & certes  avecrair 
fon.  Car  fi  les  hommes  fc  font 
joints  ensëble  pour  mener  une 
vie  & plus  feure  & plus  tran- 
quille , combien  doit*on  fa* 
vorifer  les  Prévoit  s & l’Alï'ef- 
feur,  qui  font  une  guerre  con- 
tinuelle aux  perturbateurs  de 
la  feureté  & de  la  tranquillité 
publique  ?'  '■  • 

Ce  font  eux  qui  purgent  la 
France  de  ces  mécbanydont 
la  main  eft  toûjours  armée 
pour  les  meurtres  & les  fiteri- 
leges  : dont  les  violence*  font 
fentir  les  effets  les  plus  cruels 
\ de  la  guerre  dans  la  douceur 
.de  la  paix:qui  traitent  comme 
leurs  plus  grands,  ennemis 
ceux  qui  île  les  ont  jamais  of- 
fenfez  : qui  troublent  lé  carat- 
merce  &.  le  trafic  par  leurs 
rapines  de  leurs  brigandages^ 
qui  font  écrans  <Sc  vagabonsy 
fans  retraite,  fans  loy,  fans, 
maifon  , pour  ufer  des  termes 
d’Homere  : qui  regardent  Je 
joug  desloix  comme  celuy  d* 
une 
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è flato  giudicata  cm  Dç- 
creti  . 

lit  confiderayonc  di  quefio 
fpefe  e di  quejlc  fatiebe 
Editto  porta  in  termini  efpref- 
fi  ; Che  V Allé  fibre  goderà 
délia  efenzione  di  tutte  le 
taglie  e di  tutti  i fulfidj  . 

j Queflo  Editto  è flato  véri- 
fie ato  in  quefla  Cor  te  i e cer- 
tamente  cou  ràgione  . Tercbè 
fe  gli  uomini  si  fon*  urüt  i in- 
fieme  per  condurre  una  vit a 
pat  fleura  e piit  trçmquilla  f 
quantô  fi  de é favorire  a’  Bdri- 
gelli  ed  ait  ^Ajf effort  * eue, 
fanno  una  giterra  continua  ai 
turbatori  délia  fieutetxa  0 
délia  tranquillità  pubblica  ? 

Qucfli  fon  quelli , ebé  pur - 
garta  la  Fraitua  da  que'  fttU 
lerati  , cul  la  mano  è fempve 
trrmata  per  gli  omicidj  e per 
H facrileg)  : le  eut  violente 
fanno  fentire  gli  effettt pi'u  cru- 
deli  délia  guerra  nella  dolcet-, 
ta  délia  pacé  : che  trattdîro 
conte  i lér  piit  grandi  nermet 
que  Ui  che  mai  non  gli  bdmio 
offefi  : che  turban a il  commer- 
ça ed  il  trafic  0 son  le  lara 
rapine  e con  li  loro  affaffini  : 
che  fono  errant  i e vagabond!  ; 

1 fenta  ricovero  , ftntfl  legge  , 

] fonça  cafa  , pat  ufare  i ter- 
mini di  Ornera  r che  riguar- 
dana  il  giogo  délia  legge  comt 
K K 2 quello 


(a)  Vide  L.foleimis6i.<5.latrunculator.  D.de  jiidic.L.J5*  DifK <gbib«cauf, 

major.  L.Munemm  itf.<$.Irenircbs«  D de  mun.&  honor. 
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une  infupportablefervitude: 
qui  triomphent  publique- 
ment de  la  puiflance  Royale 
&de  celle  de  la  Juftice  : & en 
attendant  une  fin  honteufe , 
en  font  fouffrir  une  violente  à 
ceux  qui  tombent  entre  leurs 
mains . 

Si  ce  mal  eft  grand  , com- 
me il  l’eft  fans  doute, ne  doit- 
on  pas  traiter  favorablement 
ceux  qui  par  leurs  travaux  & 
par  leurs  foins  y apportent  le 
remede;&  doit-on  envier  à un 
Aflèflèur  l’exemption  qu’il 
demande,  puifque  les  fervi- 
c es  qu’il  rend  au  public  font 
plus  utiles  & plus  neceflài- 
res  que  les  tailles  mefmes  & 
les  fubfides , quoy  qu’on  les 
honore  du  nom  de  nerfs  de  la 
guerre  ? 

Car  encore  ( a ) qu’il  n’y 
ait  rien  de  plus  glorieux  que 
de  vaincre  & de  conquérir  : 
ce  ne  doit  pas  eftre  neanmo- 
moins  le  but  de  la  politique  ; 
mais  la  félicité  de  l’Eftat . 

Le  devoir  d'un  Médecin , dit 
Ariftote,  ( b ) n'cft  pas  de 
perfuader  aux  malades  de  Je  fer- 
vir  defes  remedes , ni  celui# 
un  "Pilote  de  contraindre  les  ma- 
telots à fuivre  les  réglés  de  fon 
art  : mais  feulement  de  leur 
enfeigner  ce  qu’ils  doivent 
faire  pour  parvenir  à leur  but . 

Ainfi 
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quello  <P  un  a int  aller abile  fer - 
vit  à : cbe  trionfano  pubblica - 
mente  délia  potenyt  I[ealee  di 
quella  délia  Giuftifta  ; e af- 
pettando  un  fine  vergognofo  , 
ne  fan  fofferire  un  violcnto  à 
quelli  cbe  cadono  nelle  lor 
mani. 

Se  quefio  male  è grande  , 
corne  lo  è fenxfl  dubbio  , non 
fi  denno  adunque  trattare  fa- 
vorevolmente  quelli  cbe  coi  lo- 
to travaglj  e colle  lor  dili - 
gemje  vi  apportano  U rimedio  ; 
e si  dee  invidiare  ad  un'  *Af- 
fejfore  P eftmione  ch'  egli  di - 
manda  , poicbè  i fervigj  cbe 
fa  al  pubblico  fono  ptà  utili 
e piit  necejfarj  , cbe  le  taglie 
medefime  ed  i fujfidj  , benchè 
si  onorino  col  nome  di  nervi 
délia  guerra  ? 

Ter  cbe  fe  ben  pare  cbe  men- 
te fia  più  gloriofo  quanto  il 
vincere  e'I  conquifiare  : cio  non 
dee  ejfere  tuttavolta  il  fine 
délia  politica  ; ma  la  félicita 
dello  Stato. 

Il  dovere  di  un  Medico  , 
dice  lAriftotele  , non  è il  per- 
fuadere  agl’infermi  il  fervirû 
de’  fuoi  rimedj , nè  quello  d’ 
un  Piloto  il  coftrignere  i. 
marinari  à feguir  le  regole 
délia  fua  arte  : mh  folamente 
Pinfegnar  loro  ci  à cbe  debbono 
fare  per  arrivare  al  lor  fine  . 

Cosi 


(a)  PlatoHb-5.de leg. 

( b } Ailllot.7.  Polit,  çap.i. 
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Ainfile  premier  devoir  d’un 
Politique , n’eft  pas  de  forcer 
àobeïr:  mais  d’ordonner  ce 
qui  eft  necdTaire  pour  rendre 
la  vie  de  ceux  qui  obeiflènt 
de  tous  points  heureufe . 

Et  comment  pourroit-on 
vivre  heureufement , fil’on 
ne  vivoit  pas  en  feuieté.'’  Quel 
avantage  trouverions  nous  à 
porter  la  mort&  lafervitude 
chez  nos  voifins , fi  nous  ne 
pouvions  conferver  noftre  li- 
berté ôc  noftre  vie  dans  no- 
ftre propre  païs?  Nos  tro- 
phées ne  feroient-ils  pas 
bien  inutiles,  s’il  eftoit  au 
pouvoir  des  meurtriers  de  les 
arrofer  de  noftre  fang  ; & de- 
quoy  nous  ferviroit-il  d’eftre 
maiftres  de  plufieurs  Royau- 
mes , fi  dans  le  lieu  me  fine  de 
noftre naiftànce  nouseftions 
les  viftimes  des  fcelerats  ? 
Pourquoy  fe  rendre  redouta- 
bles aux  étrangers  , s’il  faloit 
demander  la  vie  aux  dernieri 
de  tous  les  hommes  ? Et  quel 
fruit  tireroit-on  d’avoir  amaf- 
fépar  fes  conqueftes  de  riches 
dépouilles  , fi  elle  dévoient 
eftre  la  proye  des  voleurs  ? 

Et  aufti  ne  lifons  nous  pas 
dans  l’Ecriture:  Que  l’une 
( a ) des  plus  grandes  playes 
dont  Dieu  chaftia  l’idolâtrie 
des  Rois  & des  peuples  de  Ju- 
da. 


(•)  ».  Rej.ii, 
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Cos)  il  primo  dovere  cP  un  Vo- 
liticOy  non  è di  sfor%are  ad  ub- 
bidire  : mà  (P  or  dinar e cid  cb * 
i necejfiario  per  rendere  la  vit  a. 
di  quelli  che  ubbidificono  inte- 
ramente  felice . 

E corne  si  potrebbe  vivere 
felicementeyfe  non  fi  vivefficin 
ficurcxm  ? Quai  vantaggio 
troveremmo  à portare  la  morte 
e la  fervitù  in  cafa  de ’ nofiri 
vicinitfe  non  pojfiamo  confierva- 
re  la  nofira  liber tà  e la  nofira 
vita  nel  noflro  proprio  paefie  ? 
I nofiri  trofiei  non  farebbero 
forfe  inutili  , fie  fiojfie  in  po- 
tere  de ’ micidiali  il  bagnarli 
del  noflro  fiangue  ; e à che  ci 
fiervirebbe  P ejfler  padroni  di  mol- 
ti  Eegniyfc  nel  luogoftejfio  délia 
nofira  naficita  fiofiimo  le  vitti - 
me  degli  ficellcrati  ? Verchè 
renderci  fiormidabili  agli  ftra- 
nieri  , fie  bifiognava  dimandar 
la  vita  a’ pii)  vili  di  tutti  gli 
uomini  ? E quai  frutto  trar - 
rebbefi  dalP  avéré  accumulât  e 
co'  fiuoi  acquifli  riccbe  fipoglie  , 
fie  quefie  doveano  ejfiere  la  pre- 
da  degli  ajflajfini? , . 


E cos ) non  leggiamo  noi 
nella  Scrittura  : Cbe  ma  del- 
le  più  gran  piagloe  con  le  qua- 
li Iddio  gaftigd  P idolatria  de * 
Eè  e de'popoli  di  Giuda  , fH 
KK  3 il' 
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da , fut  de  leur  envoyer  les  ; 
brigans  de  quatre  Provinces 
étrangères , qui  couroient  le-  j 
«rs  terres  & pillaient  tout  -,  Sc 
que  le  grand  Apoftre  ( z ) 
met  au  nombre  des  périls 
qu’il  avoit  courus , les  violen- 
cesdes  voleurs  aufqnelles  il 
avait  efté  expofé  ? 

C’eft  pourquoy  les  Ro- 
mains, qui  ont  elle  les  plus 
fages  Politiques  du  monde  , 
auflibien  que  les  plus  grands 
Conquerans  , ont  travaillé 
avec  plus  de  vigueur  que  tous 
les  autres  Princes  de  la  terre , 
à purger  leur  empire  de  bri- 
gandages , & à y établir  la 
ftureté. 

Nous  lifons  dans  PHiftoi- 
re  Romaine , ( b } que  du 
tempsde  la  Republique,  Toft- 
bume  fit  une  fcvere  pourfuite 
de  plufieurs  berger*  conjurer  & 
joints  enfemble  , qui  voloient 
dan*  les  grands  chemins  & 
dans  les  pajbrages  publics  ; <&* 
qu ’ il  en  condamna  jufqu’  à fiept 
mille  , dont  les  uns  furent  exé- 
cuter , & le*  autres  dijjl- 
per . 

Svetone  nous  apprend  : 
Qu’  (c  J uiugufie  reprima  les 
violences  des  voleurs  par  des 
compagnies  de  Vrevofis  {y>  £ 
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il  mandart  à lor.ç  degli  affafi 
fini  da  quattro  Vrovjncie  ftra - 
n'tere  , che  feorrevanç  le  lor 
terre  e fiacclseggiavano  il 
tutto  ; e che  il  grande  ^4p - 
poftolo  mette,  tiel  numéro  de ’ 
perkeli  çb ’ egli  avea  corfi  , le 
violenre  degli  ajfajfini  aile 
quali  era  ftato  efpofto? 

Tercib  i Fpmarti  che  fiono 
ftati  i più  fiavj  Volitici  del 
mondo  , corne  anche  i più 
grandi  Conquiflatori  , hanno 
travagliato  coït  più  vrgere  di 
tutti  gli  altri  Trincipi  délia 
terra , à purgare  il  hfro  impe- 
ria dagli  afiajjinj  , ed  à fiabir 
lirai  la  ficurerrfl  ■ 

Tfipi  leggiama  ne  lia  S-toria 
Ppmana , che  nel  tempo  délia 
Bgpubblica  , Poûumio  fece 
una  fevera  * perfeeuzione 
( * inquijhjone-  \ di  molti  pa- 
ftori  congiurati  ed  uniti  aflie- 
me  , i quali  rubavana  nelle 
pubbüchs  ftrade  e ne’pubbli- 
çipafcoli;  eche  necondan- 
nô  fino  à fette  mila  , de’  quali 
alcuni  furemo  giuftiziati  e 
gli  altri  * diflîpati  ( *difperfi.  ) 

Svetonio  c rnfegna  : -Che 
Augufto  ripneffé  Te  violenze 
degli  aflàffini  colle  compa- 
gnie di  Barigelli  e di  Sbirni  , 

le 


(a)  x.  Cof.it. 

( b ) L.PoAhumlus  de  paftotum  conjutarione , qui  viaj  latiociniis  pafeuaque  publies  ln- 
fefta  babueiânt,  quaffionem  feverd  exercult , ad  feptem  mltîia  hbminum  cendemna- 
vit  : niulti Inde fugenint , demultis  fumptuœ  eft  fuppliciuip.  I_iv.l1b.j9. 

( c ) Graff, (tores  difpolitisper  oppoituna  loca  ftationibtis  inhibait.  iuet.Aug.  c.jx. 
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^Archers  qu'il  établit  en  diver- 
fes  villes  : Et  que  ( a ) Tibè- 
re fon  fucceiïèur  ayant  un  foin 
particulier  de  conferver  la  paix 
& le  repos  de  P Empire  , tra- 
vailla puijfamment  ci  bannir 
toutes  les  voleries  de  ta  cam- 
pagne , en  multipliant  ces  com- 
pagnies de  Trevofls  & d'  ^Ar- 
chers dans  P Italie. 

Les  Empereurs  qui  les  ont 
fuivis,  ont  continué  ce  foin 
fi  jufie,  fi  noble , fi  glorieux, 
fi  digne  de  grands  Princes, & 
de  fages  Rois, vrais  peres  de  11 
patrie,  & vrais  Pafieurs  de  le- 
urs peuples,  comme  l’antiqui- 
té les  appelle. Ils  obligèrent  les 
Troconfuls  & les  Gouverneurs 
ü tenir  les  Trovinces  paiflbles 
& tranquilles , Ce  qu’  V 1 pien 
( b ) dit , qu'ils  pouvaient  fai- 
re aisément , s'ils  veilloient  à là 
recherche , & à la  punition  des 
mlchans  & des  voleurs  . 

Tertullien  ( c ) témoigne 
dans  fon  excellente  Apolo- 
gie , que  de  fon  temps  ces 
troupes  militaires  efloient  difpo- 
sées  en  divers  qudi  tiers  des 
"Provinces  de  P Empire , com- 
me 
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le  quali  egli  fiabili  in  diverfe 
città  : È che  Tiberio  fuo  fuc- 
cejjore  avendo  una  cura  parti- 
colare  di  confervar  la  pace  e’I 
ripofo  dell’Imperio , * travl- 
gliô  ( 9 fi  affatich  ) fortemen- 
te  à sbandire  tutti  gli  af- 
faflinj  di  campagna  , multi- 
pücando  tali  compagnie  di 
Barigelliedi  Sbirri  neli’ Ita- 
lia  . 

GP  Imper adori  che  gli  hanno 
feguiti  , ban  cotitinuato  in  que - 
fl'  attenfione  si  giufla  , s)  no- 
bile  , sigJorïofa  , si  degna  de' 
grati  Trincipi , e de'faggj  I\è, 
veri  padri  délia  patria , e ve- 
rt Taflori  de'  loro  popoli  , co- 
rne li  ebiama  Pantichità  . EJJi 
obbligarono  i Proconfoli  e i 
Gôvernatori  à tener  le  Pro- 
vincie  paciftehe  e tranquille. 
//  che  dice  Vùlpiano  , che  far 
potevano  ngevolmente , fe  ve- 
gliavano  alla  ricerca,e  alla  pe- 
na  degli  fcellerati  e de’  rubur- 
tori  . 

TertulPtano  attefta  neïïa  fia 
eccellente  ^Apologia,  ebè  al  Juo 
tempo  quelle  truppe  militari 
erano  difpofte  in  diverfi  quar- 
tier! delle  Provincie  dell’  Im- 
perio  , conforme  fottoil  régna 

KK  4 di 


t a ) Tiberius  in  primis  tueniæ  picis  i n prafliturî'  ac  Utroetniis  feHîtionumque  U^ntia 
curam  habuit . Sutioncs  militum  !*■  ItalUtri  follto  frequentiores  difpofiiit . Id.  Th 
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me  lous  le^regne  d’Augufte 
& de  Tibere , pour  prendre 
i^n  cbcijher  les  brigands . 

Et  nous  voyons  par  les 
loix  des  Empereurs  ( a ) que 
comme  ils  ont  ordonné , que 
tous  leurs  fujets  auroient  le  pou- 
voir & la  liberté  de  tuer  tous 
les  lions  qu'ils  rencontreraient  , 
afin  d’empefcher  qu’ils  ne  dé- 
voraflènt  les  hommes,  ils  ont 
ordonné  aufli , ( b ) que  tous 
les  Romains  auroient  droit  de 
s'elever  cotre  les  voleurs  publics , 
les  défer  leur  s de  la  milice , 
pour  établir  le  repos  commun  des 
villes  (y,  des  "Provinces ,{?>  exer- 
cer la  vengeance  publique  con- 
tre ces  hommes  barbares  & 
fanguinaires  , qui  font  beau- 
coup plus  cruels  & plus  redou- 
tables que  les  lions  ; voulant 
que  toutes  fortes  de  perfion- 
nes  fie  joignirent  dans  les  ren- 
contres avec  les  Prevofts  & les 
Archers  , qui  eftoient  établis  I 
pour  les  exterminer  & pour 
les  perdre  , & dont  l’office 
ayant  pour  but  de  confier  ver 
la  paix  parmy  les  peuples, ( a ) 
iesfaifoit  appelleren  Orient 
Irenarques , c’eft  à dire  con- 
fervateurs  de  la  paix;  parce 
qu’ils  la  maintenoient  con- 
tre 
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di  lAuguflo  e di  Tiberio  , per 
prendere  e gaftigar  gli  afîàf- 
fini . 

E noi  vediamo  dalle  leggi  de- 
gl'  Imperadori  cbe  corne  cglino 
bann ' ordinato  , che  tutti  i lo- 
ro  fudditi  avdlëro  il  potere  e 
la  libertà  di  uccider  tutti  i 
lioni  che  rincontraflèro,  affine 
d'impedire  che  quefti  non  divo- 
raffierogli  uominï , hanno  altre- 
sï  ordinato  , cbe  tutti  i Roma- 
ni aveflèro  * diritto  (*  pote- 
re ) di  follevarfi  contro  i la- 
dri  pubblici  , e i difertori 
délia  milizia , per  iftabilire  il 
ripofo  comune  delle  città  e 
delle  Provincie,  ed  efiercitar 
la  vendetta  pubblica  contro 
quefti  uomini  barbari  e fangui- 
narj  , cbe  fono  molto  più  cru - 
deli  e più  fpaventevoli  che  i 
lioni  : volendo  chetutte  le  for- 
te di  perfone  fi  unijfero  * negP 
inc  ont  ri  ( * nelle  occafioni  ) 
coi  Barigelli  e cogli  Sbirri , cb' 
erano  ftabiliti  ad  oggetto  di 
fterminarli  e di  * perderli  , 

( * difïiparli  ) e 7 cui  uflhjo 
avendo  per  fine  il  confervare 
la  pace  fra'  popoli  , faceva 
cbiamarli  ne  11' Oriente  Irenar- 
chi  , cioè  confervatori  délia 
pace  ; perché  deffi  la  mantene- 
vano 


{ a ) Oceidendorum  Ieonum  curxSis  fet'mus  poteihtem  , neqiie  aliquam  finîmus  q Hem- 
quam  caluraniam  foimidare . L.Vnic.  C.de  venat.  ferai. 

(b)  Cttnfti  adverftislatrones  publicos  , dcfenorel'qne militiir  , jus fibi  fciant  pro quitte 
conunimi  exeicenda:  public*  ultionis  indultum . L.ult.  C.Qjiando  liceat.  unie,  fine 
jud.  c.vindic. 

(c  ) £*.Piusci;m  piovinciæ  Aûuprsrmt  fiib  Ed  i£îo  propolui  , ut  Irenarchrecumappre- 
hcndeiint  .’auones,  interrogent  (os  de  lgciis  4c  tcteptatoribu$>  L.  E*.  Adiianus  D.  de 
cuftçd.  & exblb.  itw, 
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tre  ceux  qui  la  troubloient 
par  leurs  vols  âc  leurs  pille- 
ries- 

Ce  font  > Meilleurs,  ces 
ennemis  domeftiques  qu’il 
faut  pourfuivre  fans  celle. 
C’eft  une  guerre  qui  ne  doit 
point  avoir  de  trêve , afin  que 
la  paix  foit  fleuriflànte . Les 
armes  ( a ) que  les  loix  met- 
tent pour  ce  fujet  entre  les 
mains  des  Officiers  font  fa- 
lutaires  à tout  l’Eflat  : Ce Jont 
des  inftrutnens  de  lajujlice  , fan 
non  pas  de  la  fureur  , com- 
me dit  Caffiodore  . ( b ) 
C’eft  une  puiflànce  légitimé 
qui  nous  défend  de  la  vio- 
lence criminelle  : qui  nous 
afleure  nos  biens  & nos  vies  : 
qui  produit  une  partie  delà 
félicité  du  fiecle . 

Et  tant  s’en  faut  qu’il  faille 
la  foûmettre  aux  tailles  & 
aux  fubfides,  qu’au  contrai- 
re les  tailles  ne  feauroient 
eftre  mieux  employées  qu’à 
fonentretenement.  Les  peu- 
ples ne  devroient  pas  faire 
difficulté  de  payer  un  leger 
tribut  pour  vn  Prevoft  & un 
AlTeflèur,  qui  les  empefehent 
d’eftre  tributaires  aux  brigâds 
de  leurs  fortunes  & de  leurs 
vies  . Il  n’y  a donc  rien  de 
plus  jufte  que  1’  exemption 
des  •. 
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vano  contro  à coloro  che  la 
turbavano  coi  lor  ladroneccj  e 
colle  lor  ruberie. 

Quefli  fono  , Signori , que - 
gP  inimïcï  dimeftici  cbebifogna 
perfeguitar  di  continua  . Que- 
fta  è una  guerra  cbe  non  dee 
aver  punto  di  tregua  , ajfin- 
chè  la  pace  fiorifea  . L' armi 
cbe  le  leggi  mettono  per  taPef-, 
fetto  in  mano  degli  yffixiali  , 
fon  falutevoli  à tutto  lo  S ta - 
to  : Quefti  fono  ftrumenti 
délia  giuftizia,  enongiàdel 
furore  , corne  dice  Cajfiodoro. 
Quefta  è una  poJfan\a  légiti- 
ma cbe  ci  difende  dalla  violen- 
ta criminale  : che  ci  ajjicura 
i noftri  béni  e le  noflre  vite  : 
cbe  produce  una  parte  délia  fe- 
licità  del  feeolo . 

E tanto  è lontano  cbe  bifo- 
gni  [ottommetterla  ai  taglioni 
e ai  fujjidj  t cbe  al  contrario 
i taglioni  non  faprebbono  ejfer 
meglio  impiegati  cbe  nel  fuo 
* trattenimento.  (*  manteni- 
mento  ) I popoli  non  dovreb- 
bono  far  difficoltà  di  pagare 
un  leggieri  tributo  per  un  Ba- 
rigello  ed  uno  ^ijfejfore  , cbe 
gPimpedifcano  d1 ejfer t tributarj 
agit  ajfajfmi  délie  loro  fortune 
e delle  loro  vite  . ’blpn  v’  è 
cofa  adunque  ptù  giujla  quant $ 
Pefen-  •. 


Scito  punieudl  remedlatn  (trunn  rlWprofalutemufterum  a 
Aima  ilia  jatis  font,  non  furent.  Cafuàd.  y.Ep.i. 
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des  tailles , que  ma  partie  de-  P efenxion  dei  taglioni  , cbe  il 
iftande  comme  Aflfeflfeür , * mio  cliente  dimanda  corne  iAf- 

. " 1 fefiore. 

Mais  le  principal  point  qui  Mà  il  punto  principale  chc 
a rendit  cette  Office  non  feu-  bà  refo  queflo  eUJfi%io  non  fo~ 
lement  utile,  mais  neceflai-  lamente  utile  , mà  necefiario  , 
re  , éft  que  les  Prevofts  des  fi  è cbe  i Barigelli  fono  la  mag- 
Marefchaux  font  la  plufpart  gior  parte  ignoranti  ed  inef- 
ignoras&inexperknentez:de  perti  ; Ai  modo  cbe  peccbereb- 
forte  qu’ils  pecheroient  cotre  bono  contro  le  forme  fie  non 
les  formes  s’ils  n’avoient  pour  avefiero  per  guida  /’  *A fiefio - 
gilide  rAflfèflfeur  , qui  doit  re  , cbe  dee  aver  conofcenxfl 
avoir  connoiffance  des  lettres  Ai  lettere  umane  , e fpe- 
hafnaines,&  expérience  dans  riemjx  nelle  regole  délia  giu- 
les  réglés  dé  la  jaftice . fli%ia. 

Ariftote  ( a ) dit  très- fa-  lAriftotele  dice  prudentifii- 
gement  : Que  dans  une  Bp  pu-  mamente  : Che  in  una  Re- 
blique  bien  policée  , il  faut  que  pubblica  ben’  ordinal»,  bifo- 
Itsbons  ne  défirent  point  le  bien  gna  che  i buoni  non  defideri- 
A’autruy,iy > les  mécbans  ne  puif-  no  il  bene  altrui  , e che  i cat- 
fent  pas  le  ravir pour  cela  ,•  tivi  non  polïàno  rapirgli  ; e 
dit  ce  grand  Philofophe  , il  percio,  dice  queflo  grart  Filofo- 
faut  les  rendre  foiblcs  , fans  fo  , bifogna  renderli  deboli , 
neanmoins  leur  faire  aucune  in-  fonzafar  nondimeno  à loro  al- 
juflice-.  - c • . - eufta  ingiuftizia . 

Aufli  Jacques  de  Beauvais  Cos)  Jacopo  Ai  Beauvais  nel- 
en  fa  pratique  s’écrie  cotre  les  la  fua  pratica  * grida  ( * ef- 
Prevofts  des  Marefchaux,  dé  clama  ) contro  de' Barigelli  , 
ce  qu’eftant  ignorons  fan  fan-  perché  effendo  ignoranti  e fan- 
guinaires , ce  font  fes  termes,  guinarj , quefli fono  fttoi  termï- 
ils  ont  la  vie  des  hommes  en  leur  ni,  eglino  han  la  vita  degü 
pui fiance  . uomini  in  lor  potere . 

L’Edit  de  création  des  Af-  L'  ÊAitto  Ai  creaxjone  de - 
feffeurs  a fait  cdTer  cet  încon-  gli  ^iffeffori  bà  fatto  cefiar 
veftient . Car  ce  qu’eft  l’œil  quefio  inconvenante  . Imperoc- 
au  corps , <3ç  la  prudence  à 1’  ebè  ciè  ch’  è P occbio  al  corpo  , 
efprit,  l’AffefTeut  l’eft  au  Pre-  e ta  pruàcnifl  allô  fpirito  , /’- 
voft  . 11  fait  feul  l’inftruélion  ^ifiefiore  lo  è al  Barigello  , 
~ des  -J"-. 

( a ) Ariftot.i.  Polit,  c.7. 
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des  procès:  l’uneft  le  bras  , 

& l’autre  l’efprit  de  la  juftice: 
l’un  veille  principalement  à 
prendre  les  criminels,  & l’- 
autre à les  comdamner 

Cette  exemption  des  tail- 
les , quory  que  fi  jufte , fut 
venduë  bien  cher  aux  Affef- 
feurs  lors  de  la  création  de  | 
leurs  Offices1.  ( a )Car  elle 
les  porta  à augmenter  la  fi- 
nance au  profit  de  fa  Majeflé. 
Ce  qui  fit  que  le  feu  Roy 
Henry  IV.  en  tira  un  grand 
feeours . 

Et  neanmoins  comme  û 
les  Affidfcnrs  eviffent  receu 
cette  iaiurunité  en  pure  grati- 
fication , au  lieu  qu-’rls  l’avo- 
ient  à titre  onéreux , ( b ) on 
fit  un  autre  Edit  le  kj.  de  Jan- 
vier 1^00.  par  lequel  en  leur 
donnant  une  legere  augmen- 
tation de  gages  y on  veucqn’ 
ils  jouïïTent  de  cette  exem- 
ption • mais  en  payan6  une 
nouvelle  finance,  à laquelle 
ils  feroient  taxez  au  Conieil . 

Vous  voyez,  Mdfieurs 
qu’ils  avoient  fii jet dfffr  pla- 
indre de  ce  qu’un  Edit  du  feu 
Roy  Henry  le  Grand  , véri- 
fié en  cette  Cour , ôc  l’argent 
qu.’ils  av oient  donné  ne  les- 
avoient  pas  afïèurez  dans  la 
jouïflàncc  de  l’exemption-  de 

ce 
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Gglï  folO  fà  P inftruziont  de' 
proceÿi  : l'uno  è'I  braccio  , i 
P altro  lo  fpirite  délia  giufiizia  : 
Puno  Vtglia  principalmente  A 
prendere  i tolpevoli  , çP  altrt 
à condannarli . > 

jQnefla  efenfime  di  Ugttrml , 
bette  bè  it  ghtfla  , fit  vendu  ta 
ad  ajfdi - caro  prevzp  agit  <Af- 
f effort  al  tempo  délia  cre avoue 
di'  loro  "Vffitj  . TTercbè  dtffa 
li  * porté  ( * obbligô  } ad  été* 
crefcere  la  finança  con  profit  te 
di  fua  Maeftèt . Tl  cbe  fie  ce  cbe  ri 
fît  I\è  lArrtgo  IV.  ne  traffe  un 
grande  profit to . 

E nertdimeno  corne  Te  gh 
^ffljfori  avejfero  rkevutet  que- 
fla  immunité  inpura  gratifica- 
Zpfne  , dovecbè  P avetano  à 
titol-o  onerofo  , fi  fece  tôt  aU 
tro  Editto  & io.  Gennajo  lô'itf- 
eon  eut  darfdo'  foro  un  leggieri 
accrefcimento  di  flrpendio  -,  fi 
vitol  ch'  efft  godano  di  quefia 
efemjorté  } mà  pagattdo  una 
miova  finança  -,  alla  qnak  fief- 
rebborto  mt  Configlho-  tdffa- 

n . “ 

Voi  vf dote  , Signorr  , cl/ 
efii  \we*nmo  * fitggetto  ( * oc- 
cafione)’  di  h*mvr,tarfi  di  ciè , 
cbe-  un'  Editto  del  fît  !\?  ^ irrr 
gb  it  Grande  , vcrificato  in 
quefta>  Corte  , e 'I  danaro-cbe 
avevano  * dato , ( * sborfato  ) 
non  gli  avevano  affleurait.,  nel 
. • godi- 


f»)  Arift.C.'Ethic.  c.ij.  •'  ' 

( b ) L.3. 4c  I.13  P. de offic.Pr.clui,  L.i  t.  D deeuftod.  icexhlb.tear. 
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ce  que  la  foy  publique  n’eftoit 
pas  fi  ferme  que  celle  des  par- 
ticuliers: de  ce  qu’ils  s’efto- 
ient  alïèurez  vainement  fur  la 
parole  du  plus  grand  Prince 
du  monde;  ( a )&  qu’en  ce 
point  ceux  qui  eftoient  fes  fu- 
jets  n’avoient  pas  efté  fi  heu- 
reux que  fes  ennemis . 

Plutarque  ( b ) rapporte 
entre  les  plus  illuftres  avions 
du  grand  Caton , que  lors  qiï 
il  eut  la  furintendance  des  finan- 
ces de  la  République , il  trouva 
de  vieilles  debtes  qui  luy  eftoient 
deuës , & de  vieilles  debtes  qi C 
elle  devoit , & les  fit  acquitter 
toutes  : voulant , dit  cet  Au- 
teur, que  perfonnene  fift  tort 

ne  manquaft  de  foy  à la  Répu- 
blique , & qu'elle  aujft  de  fa  part 
ne  fift  tort  iy>  ne  manquaft  de  foy 
à perfonne  . 

Puis  donc  que  nous  avons 
payé  tres-fidellement  au  Roy 
l’argent  qu’on  a exigé  de  nous 
pour  l’exemption  des  tailles 
qu’on  nous  a promife,  n’efl- 
ilpas  jufteque  le  Roy  de  fa 
part  s’acquitte  aufli  de  la  pro- 
tneflë  qu’il  nous  a donnée  ? 

Il  n’y  a point  de  juftice  en- 
tre Dieu  ( c ) Ôc  fes  créatures, 
par- 
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godimento  délia  efemjone  ; di 
cid  cbe  la  fede pubblica  non  era 
si  * ferma  ( * ftabile  ) corne 
quella  de'  particolari  : di  cié 
che  invano  fi  erano  ajjicurati 
fulla  parola  del  maggior  Prin- 
cipe del  mondo  ; e cbe  in  que- 
fto  punto  quelli  cb'  erano  fuoi 
fudditi,  non.  erano  ftati  si  for- 
tunati  corne  ifuoinemici. 

Tlutarco  rapporta  tralle  a- 
lÿoni  piutUuftri  del  gran  C ato- 
ne , chequando  egliebbe  la 
foprintendenza  delle  finanze 
délia  Repubblica , trovo  dei 
vecchjdebiti  che  àlei  erano 
dovuti  , e dei  vecchj  debiti 
ch’ella  doveva  , e tutti  li  fè 
foddisfare  : volendo , dice  que - 
ft'^Autore  y che  perfona  alcuna 
non  faceiïè  tortoe  non  man- 
caflë  di  fede  alla  Repubblica  , 
e ch’  ella  altresl  dal  fuo  canto 
non  faceffe  torto  e non  man- 
cafTe  di  fede  à perfona . 

Toicbi  dunque  noi  abbiamo 
pagato  fcdelijfimamente  al  Ré  il 
foldo  che  fié  * efatto  ( * rifcof- 
fo)  da  noi  per  Pefenxion  de' ta- 
glioni  cbe  ci  fono  promejji , non 
è egli  giufto  cbe  il  Ri  dal  fuo 
cato  foddisfaccia  altresi  alla  pro- 
mejfa  c b' egli  cibà  data  ? 

'Hgn  v'  è punto  di  giuftiva 
tra  Dio  ele  fue  créature , per- 
ché 


fa)  Fides quando ptoroittitut hofti , etiam  fervanda eft,  contra  quem bellum  (etltut  » 
quantô  magic  amico,  pro  quo  pugnann  f Auj-Epiioî . ad  Boniûtc. 

(b  J Plut. inMaicoCatone. 

( c ) V.bcnec.  j . de  benef.  e.if. 
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parce  que  de  luy-mefme  il  ne  ’ 
J leur  doit  rien  . Nous  luy 

, fommes  toûjours  redeva- 

bles, apres  mefme  luy  avoir 
donné  tout  ce  qui  eft  en  no- 
ftre  pouvoir,  dautant  qu’il 
exerce  fa  libéralité  dans  no- 
ftre  reconnoiflànce  mefme,  & 
qu’  ainfi  nous  ajoutons  au 

comble  de  nos  obligations 

ce  que  nous  voulons  qui  le  di- 
minue . 

Il  eft  certain  neanmoins  , 
que  par  accident  il  y a une 
image  de  juftice  entre  Dieu 
3c  fes  créatures,  ( a ) fça- 
voir  lors  qu’il  fait  un  parte 
avec  elles , & qu’il  leur  a pro- 
mis quelque  chofe.(b)  Car  il  s’ 
oblige  auflû  bien  que  nous.  Et 
ce  ne  font  point  fes  créatures, 
mais  lès  promeflès  qui  le 
lient-Sa  volôté  eft  fa  chaifne. 
( c ) Il  eft  luy-mefme  fa  ne- 
ceflité,  félon  l’élegante  ex- 
preflion  de  Seneque . 

Dieu  ne  peut  tromper , (d  ) 
dit  Tertullien , quoy  qu’ilpuif- 
fe  toutes  chofes.  C’eft  en  cet- 
te divine  impuiflancequeles 
Souverains , qui  font  fes  ima- 
ges dans  la  terre , le  doivent 
particulièrement  imiter . 

Nos 
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cbè  da  sè  Jleffo  egli  non  dte  lot 
cofa  alcuna  . 2{pi  gli  fiamo 
fempre  tenuti  , dopo  avergli 
ancbe  dato  tuttocib  cVèin  no- 
firo  poterc  , imperocchè  egli 
efercita  la  fua  liberalità  nella 
noftya  medejima  riconofcenxa  , 
e cosl  noi  aggiugniamo  al  col- 
mo  delle  noflre  obbligaÿoni  cib 
cbe  vogliamo  cbe  lo  fminuifca. 


Egli  nondimcno  è certo  , cbe 
per  accidente  vi  è una  irnma- 
gine  di  giuftizia  tra  Dio  e le 
fue  créature  , cioè  quando  egli 
fà  un  patto  con  ejfo  loro  , e 
quando  bà  promejfo  à lor  qual- 
cbe  cofa  . Ver  cbè  egli  fi  ob- 
lige* * tosi  ben  corne  noi.  (*  non 
meno  di  noi  ) E già  non  fono 
le  fue  créature  , ma  le  fue 
promejfe  cbe  il  legano . La  fua 
volontà  è la  fua  catena  . Egli 
medefimo  è fua  neceffttà , féconda 
t'eccellente  efprejftone  di  Seneca. 

Iddio  non  puô  ingannare , 
dice  Tertulliano  , benchè  pof- 
fa  tutte  le  cofe  . In  quefta  di- 
vina  impotenifl  i Sovrani , cbe 
fono  fue  immagini  nella  terra  ,• 
lo  debbono  particolarmente  mi- 
tare  . 

I no- 


( a ) , F|deI.is.ho™>  crcdens  promittenti  Deo  : fideli*  Deus  eft  exhibens  quodpromî- 
utnonum.  ieneamus ndeliflimum  debitorem  > quia  tenemus  mifericordiflirnuiu 
promifloitrm . Aug.  in  Pûl.;i. 

( b ) Secundum  fidem  iliain  , qua  fit  quod  promittitur  , etiam  Deus  ipfe  fidelij  eft  no- 
bis.  Xd.de  fpir.  4c  litt.e.ji. 

'c  ^ P”  ^ nihil  juris  , ntjia  per fe  Deus  nihil  nobis débet  . Peracei- 
lrtis  > THia  Deus  nobifcum  padhis  fit , & promiferlt . Craflot.  in  f. 
T«Uetf^^cjn^rdeCiP*’en0np0tel1  * faUacia  lbiummodo  inftiaius. 
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Nos  Rois  l’ont  fait  autant 
que  Princes  du  monde,  &fi 
çn  cette  rencontre  il  femble 
ne  fon  pujflé  defirer  l’effet 
e cette  éminente  vertu  , ce 
n’a  efté  qu’une  éçlipfè  fembla- 
ble  à celle  du  Soleil , qui  ne 
îuy  arrive  que  par  l’interpofi- 
tipn  d’un  corps  étranger, 
&flpn  par  une  défaillance  de 
lumière  dansluy-mefme . 

. Quoy  qu’il  en  foit,  la 
iCour voit,  qu’il  eft  un  peu 
rigoureux  , que  l©s  Afl&flètua 
ayent  acheté  deux  fous  cette 
exemption  j de  qu’on  les  ait 
engagez  dans  une  efpece  de 
Commerce,  qui  femble  n’eftre 
pas  tout-à-fait  "conforme  aux 
réglés  de  la  juftice  naturelle . 

Mais  ce  n’eft  pas  à la  bon-, 
té  de  nos  Princes  qu’il  faut  at- 
tribuer fe  defordre:  ils  en  font 
làns  doute  plus  fâchez  que 
nous  : ( a ) 

Mverfi  t entière  facem . 

Ils  ne  demandent  rien  tant 
à Dieu  que  le  foulagemcnt  de 
ces  maux  : c’efl  la.  neceffité 
de  leurs  affaires  qu’il  faut  ac- 
eufer. 

Que  s’il  efi  rude  d’avoir, 
acheté  deux  fois  cette  exem- 
ption , quel  nom  pourroit-on 
donner  à finjufticeaui  les  en 
prive  voit  maintenant  y,  &.  s’ 

H . • ■ , - <*- 
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I twjlri  P bettina  fatto  al 
pari  d ’ ogn'  altro  "Principe  del 
mondo  , e fe  in  que  fi  o cafa 
fembra  ç be  fi  pe/fa  difidera>e 
P effet  to  di  que  fi  a éminent  e 
virtù  i j cio  non  è fiato  cbe 
una  ecdijji  fomigliante  d que  b 
la  del  Sole  , cbe  non  gli  Jitc-> 
cede  cbe  per  P intrapponiimn- 
te  <P  un  cerpo  firamero . y e non 
pet  Una  mancanxa  di  luce  in 
lui  fiejfo  . 

Çhe  tbe  ne  fia  y la  Carte 
vefie  ejfere  un  pd  rigorofo  y 
cbe/  gli  *Ajf effort  abbiana  com - 
peratc(  due.  volts  quefia  efen- 
vons  ,rc  cbe  fi  abbiana  impe - 
gmti  in  una  fpeve  di  cam~ 
mérita  , che  fembra  non  ejfere 
affatto  conforme  aile  regole  dél- 
iti giufivfia  naturale . 

Md  non  è già  alla  bontd  de 1 
nofiri  Ttincipi  ebe  bifogni  at- 
tribuée queflo  difordine  : egli - 
n ô fenzft  dubbio  ne  hanno  rin- 
crefcimento  vie  più  di  nai  : i 

1 Averfi  tenuêrc  facem . 

Eglino  niente  più  dimanda- 
no  à Dio  , quanto  il  follcva- 
mento  di  quefti  mali  : ella.  è 
la  necejfità  de'  loro  affasi  cbe 
bifogna  accufarne . 

Che  s' egli  è * duro  ( * af- 
pro  ) P aver  comperata  due 
volte  quefia  efemjone  y quai 
nome  potrebbe  darfi  alla  ingiu - 
fiifita  y cbe  ora  ne  li  pnvaffe , 

. « fi 


( a ) Virgil. 
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oppoferoit  à deux  Edits  de 
«os  Rois  .vérifiez  en  t cette 
Cour  ? Ne  feroit-iL  pas  bien 
cruel  de  'induire  rfta  partie  à 
Gette  condition  déplorable 
d’avoir  acheté  deux  fois  une 
imagination -».&  une  chime-; 
re?  • , ' ' 

L\  Orateur  Romain  fou- 
llient:  ( a ) Que  F opinion  de 
"Philippe  Sénateur  de  Rome  t 
qui  efioit  d'apis  d"  ajfujettir 
encore  aux  titilles  ay»* k 

impojls  les  villes  , qui  en 
fuitte  cC  un  uirrejl  du  Sénat , 
en  avaient  acheté  R affranchi f- 
fement  de  Sj/lk  > «’  efioit  pas 
utile  à F Empire, parce  qu'elle 
n'  éfioit  pashonnefie qu'  il, 
ne  pouvoit  efire  avantageux  à 
la  République  d'avoir  niçins  de 
f 03  que  les  pirates  * 

Et  Salvien  Evefque  de 
Marfçille  ( b ) dit  élégant-1 
ment  fur  un  fujet  femblableà 
celuy  que  nous  traitons:  Qn 
appelle  don  ce  qui  eft  un  prix 
($■*  le  prix  d'une  condition  tres- 
miferable  ^ Car  tous  Içs  cap- 
tifs joujjfent  df  la  liberté  , s\ 
ejlant  rachetés,  une  feule  fois  ;, 
mais  quant  y nous , nous  nous  r> 1+ 
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; e fi  opponeffe  à due  Editti  de' 
• noftri  Rè  verificqti  in  que  fia 
Corte  ? Tfpn  farebbe  una  cofa 
ajfai  cru  delà  il  ridurre  il  rnio 
cliente  à qycfid  deplorabile  çon~ 
ditione  d&\  ayfs  ■iorqperafa  dye 
volte  una  umtagimtione  ed  una 
ebimfrq? 

L' Orator  R&mOno  fofiiene  ; 

' Che  l’opinionedi  Filippo  Se- 
natqrdi  Roma*  «h’  çra  di  * 
avyiio  ( * parère)  di  foggetta- 
re  ai  taglipni  ed.alle  importe 
anche  le  pittà  » che  in  otdine 
ad  un  DeçEetQjiel  Sehato  * ne 
avevano  cqiuperata  la  françhi- 
giadaSilla,  non  «a  utile  gll’ 

; Imperioj  perché  nouera  oue- 
fia , e non  poteva  eflère  «lr 
la  RepubWiça  vantaggiofo  R 
aver  menq  di  fade  che  i pi- 
rati  • r-i 

. E Salviano  Vefcovo,di  Mar- 
figlia  dice  elegantemente  fovra 
un  prqpofito  fomigliante  à quel - 
Iq  çbe  noi  trq{t wino Si  chia-" 
ma  dqno  cid  ch’  ê un  prezzo  * 

' e’1  prezzo  di  una  milerabilifli- 
ma  eondizione  i Impercioc- 
chè  tutti  i * Cattivi  ( * gli 
; fcbiavi  ) godono  la  labertà  < 


che- 


fe  una  fola  volta  fi  fono  rtf- 
catta- 


. . 7 e,  ».  -r-  ■ ■ ,19  ~ » 

. -V  . : < t . 

(aj  Non  iUtur  Wilis  ilia  L.  Philippl  Q^fiUi  fentontia  , quascivitatesL.Sylhpecu^ 
«la  accepta  ex  Senatufcotifultu  liberavifler,  ut  hx  rutfm  vecUçalet  efleht  , neque  h U 
pecuîti  im,  quant  ptp  libcuate  dcderant  redderentu*.  Ett cl  Sénat iu a Sen (us  . Turpc 
imperio . Pirataium  enim  melior  ndé»  qu;lm  Senatus  . At  auéla  veftiealia  : utile 
igitua  . Q_uoufque  audebunt  diceie  qujdquaui  utile  quod  non  honelhim  t Cicet.  lib, 
j.  de  offic. 

{ b)  Donum  appelktur  quod  pretium eft  i de qttidetn  ptethim  condition!»  duriffim*  . 
Omnet  captivi , cum  f'emel  redempti  fuete  libertate  pomuitut . N«  leropct  tedimi» 
artui , & nunquam  iikaii  futnut . Salviaia.  Iib.5.  ' r 
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cbetons  toujours , & ne  fiontmes  I cattati  : mà  quanto  à noi,  fem- 
jamais  libres . ' - - ’ ï preci  rifcattiamo  , nèmai  fia- 

1 mo  liber! . 

Si  nous  devons  eftre  tailla-  I Se  noi  dobbiamo  effet  taffdti 

blés  comme  les  autres,  au  I cerne  gli  altri , almeno  la  fia- 
moins  que  nous  le  foyons  I me  gtatuitamente  corne  gli  aU 
gratuitement  comme  les  au-  I tri  ; e non  fiamo  i folï  nel 
très;  & que  nous  ne  foyons  I Eegno  cbe  dieno  del  foldo  a l 
pas  les  feuls  dans  leRoyau- 1 I\l  per  pagure  iltaglione . 
me  qui  donnent  de  l’argent  f 
au  Roy  pour  payer  la  taillé-  r f • • 

- Tacite  ( a ) dit  que  les  I;  - Tacite  dice  cbe  le  promeffe 
promeflès  que  l’on  donna  au-  I cbe  altrevolte  à Tfierone  fi  fie- 
trefois  à Néron  d’un  threfor  cero  d'un  teforo  immaginario  , 
imaginaire  furent  caufe  de  la  furono  cagione  délia  povertà 
pauvreté  publique . Que  cél-  j pubblica . Cbe  quelle  cbe  fi  fio- 
les qu’on  nous  a données  de  l’ J rto  à noi  faite  délia  efiemion 
exemption  des  tailles , ne  fo-  I de  lie  taglie , non  fieno  cagione 
ient  pas  caufe  de  noftre  ap- 1 del  noftro  impoveriménto  par- 
pauvriflèment  particulier  » I ticolare  . Cbe  quefla  fiacella 
Que  ce  flambeau  , que  l’on  cbe  ci  è prefientata  perrificbia- 
nous  prefente  pour  noùs  tard  , non  ci  ’ncenerifca  . E 
éclairer,  ne  nous  brûle  pas  .\  fie  noi  dobbiamo  effer  mifierabi- 
Et  fi  nous  devons  eftre  mife-  h , cbe  non  fi  aggiunga  al 
râbles,  qu’on  n’adjoûte  pas  au  fienfio  délia  noftra  miferia  il  di- 
fentimentdenoftremiferele  I fipiacere  fienfibile  di  effer  beffiar 
regret  fenftble  d’eftre  jouez  I ti  e ingannati . 

& trompez.  • . M 

On  dit , qu’encore  que  par  1 Si  dice  , cbe  quantunque 
FEdit  de  création  des  Aflèf-  con  l’Editto  di  creavone  degli 
ieursdui8.de  Juin  1596.  ve-  j ^iffeffori  li  18.  Ciugno  1396. 
rifié  en  cette  Gour , ils  doi-  I * verificato  ( * ammeflb  ) in 
vent  jouïr  de  l’exemption  des  I:  quefta  Corte  , efft  debbano  go- 
tailles,  neanmoins  le  feu  Roy  I der  Vefiemjone  delle  taglie  , 
Henry  IV.  ne  leur  permit  pas  I nondimeno  il  fiù  pè  sArrigo  IF.^ 
d’en  jouir,  par  un  Edit  qu’il  I non  permifie  loro  ilgoderne^cburt 
fit  en  mil  fix  cens  fur  le  réglé- 1 Editto  cbe  fiece  nel  i6oo.fiopra 
. ment  | l* 


l i)  Divitîirum  expeihtio  inter  cauiu  paupeitatis  publiez  eiat  . Tacit.  Annal, 
libro  16. 
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ment  des  tailles,  dans  lequel 
il  les  comprit  • 

Je  répons,  que  ce  qui  leur  a 
efté  ofté  par  1*  Edit  de  l’année 
1600.  leur  a efté  rendu  par  la 
déclaration  du  Roy  du  10.  de 
Janvier  1629.  en  payant  par 
eux  nouvelle  finance.  Et  ain- 
fi  la  bleffiire  , qu’ils  avoient 
receuëdela  main  fouveraine 
de  Henry  le  Grand , a efté 
guerie  par  cette  main  fi  favo- 
rable & fi  falutaire  de  Louis 
le  Jufte . 

Que  fi  l’on  dit , que  la  der- 
nière déclaration  du  Roy  du 
10.  de  Janvier  1629-  qui  leur  a 
redonné  ou  plûtoft  rendu  ce 
droit , n’a  pas  efté  vérifiée  en 
la  Cour  ; 

Je  répons  premeriement  , 
que  le  defaut  de  vérification 
n’eft  pas  l’intereft  des  habi- 
tans  de  Senlis  • 

Secondement  , qu’il  n’a 
point  efté  neceflfaire  qu’  elle 
ait  efté  vérifiée  en  cette  Cour, 
pour  faire  que  les  Aftèfleurs 
jouïftènt  de  l’exemption  des 
tailles,  parce  que  1’  Edit  de 
création  de  leursOffices  qui  la 
porte  expreftèment , y a efté 
déjà  vérifié . 

C’eft  pourquoy  leur  droit 
d’exemption  eft  fi  puiffàm- 
ment  étably , que  c’eft  faire 
tort  à la  Cour  de  le  révoquer 
en  doute.  Car  elle  obferve 
plus  particulièrement  que 
nous  la  réglé  du  Droit  , qui 
Tomo  I.  veut, 
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la  regolaxion  de'  taglioni , in  cui 
efsoli  compte fe  . 

lo  rifpondo  , cbe  cio  che  lo- 
to è ftato  levato  dall'  Editto 
delP  anno  1600 . è ftato  loto  * 
refo  ( * reftituito  ) dalla  di- 
chiaraxjone  del  li  10.  Gert- 
najo  1629.  pagando  pet  cjft  una 
nuova  finança  . E cos ) la  fe- 
rita  , cbe  avevano  ricevuta 
dalla  inan  fovrana  di  *Arrigo 
il  Grande  , i ftata  rifanata  da 
quefta  mano  si  favorevole  e si 
falubre  di  Luigi  il  Giufto . 

Che  fe  fi  dice  , cbel'ultima 
dicbiaraxione  del  Bg  h 10.  Gen- 
najo  162/9.  cbe  loto  bd  riconcef- 
fo  d piuttofto  refo  quefto  di- 
ritto , non  è ftata  verificata  nel- 
la  Cotte; 

lo  rifpondo  primieramente  , 
che  il  difetto  délia  verificaxio- 
ne  non  è Pinterejfe  deglt  abitan- 
ti  di  Senlis . 

Secondariamente  , cbe  non 
fit  nccejfario  clf  ella  fia  ftata  in 
quefta  Cotte  verificata  , per 
fare  cbe  gli  ^Ajfeffori  godejfero 
P cfenxton  de'  taglioni , perché  /’- 
Editto  di  creaxione  de'  loro  Vf- 
fixj  cb ' efprejfamcnte  la  * porta , 
( * produce  ) vi  è di  già  ftato 
verificato . 

Ouindi  è cbe  il  lot  dirittodi 
efenxione  è si  fortemente  ftabi- 
lito  , ch'  egli  è un  far  torto 
alla  Cotte  il*  rivocarlo  ( * ri- 
chiamarlo  ) in  dubbio . Tercbc 
ella  ojferva pià* particolarmen- 
te  ( * diftintamcntc  ) di  noi  la 
L 1 r ego  la 
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veut,  ( a ) que  ce  qui  a pieu  une 
fois  ne  puijfe  déplaire  ; & elle 
a bien  plus  de  raifon  que  n’ 
avoit  autrefois  1’  Empereur 
Tibere  de  fuivre  cette  ma- 
xime que  Tacite  luy  ( b ) 
attribué  , de  garder  comme 
eternel  ce  qui  avoit  efté  une 
fois  approuvé  de  luy  ; parce 
qu’elle  apporte  tant  de  lumiè- 
re & de  prudence  dans  fes 
Arrefts , que  quand  elle  les 
examineroit  encore  apres  les 
avoir  donnez, elle  ne  rendroit 
que  les  mefmes  jugemens , les 
chofes  ne  changeant  point 
comme  elles  n’  ont  point 
changé  en  cette  caufe . 

Elle  voit  de  mefme  œil  les 
mefmes  objets , & trente  an- 
nées ont  bien  pû  changer  la 
face  de  la  nature,  mais  non 
pas  les  réglés  de  fa  fageftè . 
Les  reflorts  de  fes  Arrefts 
font  reglez  par  une  caufe 
plus  noble  & plus  confian- 
te que  celle  de  la  viciflitu- 
de  des  chofès  humaines  , 
& des  révolutions  des  temps; 
par  un  efprit  ferme  & immo- 
ble  , quieftun  rayon  de  ce- 
luy  de  Dieu , ( c ) lequel  ne 
parle  qu'  une  feule  fois , & ne 
répété  pas  une  fécondé  fois  ce  qu ’ 
il  a dit . 

Elle  ne  deshonore  pas  fes 
jugemens  par  la  legereté& 
par 
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regola  délia  Legge,cbe  vuole, che 
ciô  che  una  volta  è piaciuto  , 
non  poiïà  più  difpiacereyed  ella 
bà  rnolto  più  di  ragione  che  non 
aveva  altre  voite  P Impet  adore 
Tiberio  di  feguir  que  fl  a ma  fil- 
ma cbeTacito  gli  attribuifce  , 
* di  guardare  ( * cuftodire  ) 
corne  eterno  cio  ch’era  ftato 
una  volta  approvato  da  lui  ; 
perché  ella  arreca  tanto  di  lu n 
me  e di prudenxa  ne'  fuoi  Decre- 
ti  , cbe  quando  gli  efaminajfe 
anche  dopo  di  averti  dati , non 
renderebbe  cbe  gli  ftefii  giudi- 
Xj  y non  cangiandofi  punto  U 
cofe  ficcome  in  quefta  caufa  non 
banno  punto  cangiato . 

Ella  vede  d'un'  occbio  me - 
deflmo  gli  ftefii  oggetti , etr en- 
ta anni  ban  potuto  bensi  can- 
giare  la  faccia  délia  natura  , 
ma  non  già  le  regole  délia  fua 
faviexxa  . I motivi  de'  fuoi 
Decret i fon  regolati  dauna  ca- 
gione  più  nobile  e più  coflante 
cbe  quella  delta  vicenda  délit 
cofe  umane  , e dette  rivoluxio- 
ni  de' tempi  ; da  uno  fpirito 
fermo  ed  immobile  , cb'  è un 
raggio  di  quello  di  Dio  , il 
quale  non  parla  che  una  fola 
volta  , e non  ripete  una  fer 
conda  cio  ch1  eglî  hà  det- 
to  . 

Ella  non  difonora  ifuoi  giu- 
dixj  colla  leggetexxa  e colla  in r 
coftan- 


a ) 0«od  fcinel  placuit  amplius  difplicere  non  poteft.  c.n.de  Regul.  jiu.in  6. 
b)  Semel  phcita  pro  «ternis  feivaviffe.  Taeir.l.i.  Ann. 
s ) Sera el  loqnitut  De  us,  & fccundo  ici  ipfum  non  repetit.  Iob.3  J.  H. 
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a par  l’inconftance  ; & leprin- 
i cipe  d’où  ils  dérivent  eftant 
tout  fpirituel  & venu  du  ciel , 

• elle  ne  peut  eftre  altérée  par  le 

• cours  des  chofes  fenfibles . De 
» forte  que  fi  on  luy  demandoit 
t en  cette  caufe  une  fécondé 
t vérification  , elle  pourroit 
i répondre  avec  David:  ( a ) 
i "Pourquoi  me  parlez-vous  davan- 
t tage  ? ce  que  j’ajl  dit  efi  fixé  & 
t arreflé . 

ç ••  Que  fi  le  mérité  de  la  per- 
i fonne  eft  confiderable  en  cette 

i rencontre  » je  puis  dire , Mef- 

ii  fieurs, qu  ’il  n ’ y a gueres  d’ Af- 
i feilèur,  qui  foit  plus  digne  de 

cette  exemption  que  celuy 
r p our  lequel  je  fuis . Car  il  ne 
t fe  contente  pas  de  faire  fa 
t charge  avec  toute  la  fuffifance 
i,  & toute  la  probité  que  l’on 
i fçauroit  defirer  ; il  fait  encore 
ji  fouvent  celle  de  Prevoft  . Il 
i fe  fert  des  armes  aufii  bien 
i que  de  la  plume , & faucon- 
i noiftre  à tout  le  pais,  qu’il  n‘ 
i a pas  moin  s de  courage  que  d* 
t efprit . 

Et  il  n’en  faut  point  d’au- 
u tre  preuve , que  la  bleflure 
i qu’il  receut  dans  la  capture 
i qu’il  fit  d’un  de  s plus  fignalez 
voleurs  qui  fuft  peut-eftre  en 
p toute  la  France,  qui  faifoit 
t payer  tribut  à tous  lesvilla- 
» gcs  d’alentour,  & s’efloit  ren- 
' du 
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coftanzfl  ; e’I  principio  da  cui 
qucfti  dirivanO  , ejfendo  tut- 
to  fpirituale  e fiffi  dal  cie- 
lo  , ella  non  pub  effere  alterata 
dal  corfo  de  lie  cofe  finfibili . Di 
modo  cbe  fie  à lei  fi  dimandafle 
in  quefla  caufa  una  Jeconda  vé- 
rifie azione  t potrebbe  ejfa  rif- 
pondere  con  David  : Perché 
mi  parlate  voi  davvantaggio  ? 
cio  che  difli  è * fifïo  ( * ferma) 
e decretato . 

Cbe  fi  il  merito  délia  perfo- 
na  è confiderabile  in  queflo  ca- 
fi,  io  pojfo  dire , Signûri , cbe 
non  v'  è altrO  ^ijfe/fore  , cbe 
fia  piu  degno  di  quefla  efimjo- 
ne  , quant 0 quegli  per  cui  ra- 
gidno  . Terchè  * tgli  non  fi 
contenta  ( * ad  eflo  non  bafta  ) 
di  far  la  fia  carie  a con  tut  ta  la 
fijfizienza  e con  tutta  la  retti - 
tudine  cbe  fi  faprebbe  difidera - 
re  ; egli  fa  ancora  fivente 
que  lia  di  Barigello  . Si  firve 
dell ' armi  cosi  bene  cbe  délia 
penna  , e fà  conofiere  à tutto 
ilpaefiy  che  non  bàmeno  di  co- 
raggiûcbe  di  * fpirito  (*  inteii* 
dimento  J 

E non  ne  bifogna  altra  pruo- 
va  y cbe  la  firita  ricevuta  da 
lui  ne  lia  cattura  ch'  ei  fice  d1 
Uno  de'  più  famofi  ajfajfini  cbe 
forfi  iti  tutta  la  Francia  fi  ri- 
trovaffe  , il  quale  faceva  pa- 
gar  tributo  à tutti  i villaggj 
* d'intornO  ( * circonvicini  ) 
Lia  efi 


( » ) Qiiid  ultra  loqiwtk?  Fixum  «fl  <]uo A locutuc  film  . i-R«g  19.19. 
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du  fi  redoutable  par  lamulti* 
tude  de  fes  complices  , & 
par  le  grand  nombre  de  fes 
meurtres , que  les  Prevofts  n’ 
ofoient  l’attaquer , 

Ma  partie  le  fit , Meffieurs , 
avec  tant  d’ adreffè  & de  gene- 
rofité , qu’  il  le  mit  entre  les 
mains  de  la  juftice  ; & par  le 
fupplice  de  cette  ennemy  pu- 
bücjil  vengea  le  fang  de  ceux 
qu’  il  avoit  tuez  , fecha  les 
larmes  en  partie  de  ceux  qu’il 
avoit  volez  aflura  les  biens  & 
la  vie  de  ceux  qu’il  menaçoit 
tous  les  jours,  & fit  voir  à tout 
le  pais , que  tant  qu’il  feroit 
Affèffèur  on  ne  devoit  point 
craindre  d’eftre  encore  expo- 
fé  en  proye  à la  fureur  ôc  à 
la  rage  de  ces  belles  farouches 
fi  dangereufes . 

Que  ces  fervices,  Meffieurs, 
qui  jufqu’icy  luy  ont  efté 
inutiles  luy  fervent  en  cette 
caufe . Les  occafions  de  la 
guerre  font  perilleufes  : mais 
la  gloire  qu’elle  apporte  a 
toûjours  pafle  parmy  les  vail- 
lans  pour  une  aflèz  grande  re- 
compenfe . 

( a ) Vitamque  volunt  pro 
lande  pacifci . 

Mais  ces  occafions  font  pe- 
rilleufes , & ne  font  prefque 
point  honorables  : Qu’elles 
îoientdonc  utiles  en  quelque 
forte , & qu’elles  fervent  à ma 
par- 

■ ( i ) Virgin 
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e fi  era  refo  cost  formidabile 
colla  moltitudine  de'fuoi  * coro- 
plici , ( * feguaci  ) e col  gran 
numéro  de'fuoi  omicidj  , cbe  i 
Barigelli  non  ofavano  di  * at- 
taccarlo.  (*aiïalirlo  ) 

Il  mio  cliente  lo  fece  , Si~ 
gnori  f co n tanta  deftrexw  e 
animofità  , che  lo  pofe  in  ma * 
no  délia  giufiixia  ; e col  fup- 
pTvtio  di  quefto  pubblico  inimi- 
co  y vendicà  il  fangue  di  quel- 
li  cbe  aveva  uccifi  , rafciugb 
in  parte  le  lagrime  di  quelli 
cbe  aveva  rubati  , ajficuro  i 
béni  e la  vita  di  quelli  che 
tutto  di  minacciava  y e fè  ve- 
dere  à tutto  il  paefe  , che  fin - 
cbè  fojfe  sAjfejforey  non  fi  dove - 
va  temere  d’efser ’ efpofto  più  in 
preda  al  furore  e alla  rabbia  di 
quefte  beftie  feroci  cotanto  pe- 
ricolofe . 

Tali  fervigj  , o Signori  j 
che  fino  ad  ora  gli  fono  fiati 
inutili  , gli  fervano  in  cfuefta 
caufa  . Le  occafioni  délia  guer- 
ra  fon  di  pericolo  : ma  la  glo- 
ria  ch'  ella  apporta  , è fempre 
pafsata  fra  i valorofi  per  una 
grandifiima  ricompenfa . 

Vitamque  volunt  pro  lau- 
de  pacifci . 

Ma  quefte  occafioni  fono  pe- 
rte olofe  y e non  fonoquafi  pun  • 
to  onorevoli  : Sien  dunque  al - 
meno  utiliin  qualcbe  maniera  , 
[ e fervano  al  mio  cliente  con  gli 

altri 
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k partie  avec  les  autres  moyens 

* de  fa  caufe,  pour  s’affranchir, 

* de  ce  joug  fi  fâcheux  & fi  peu 
'■  honnefte  des  tailles  de  des 
1 fubfides  - - 

L’avantage  qu’il  recevra  de 
l’exemption  qu’il  efpere,  le 
1 portera,  Meilleurs,  àredou- 
' bler  fes  foins  & fes  travaux 
! pour  la  feureté  des  peuples  & 

* lamajeftédc  la  Juftice,  &à 
► faire  voir  que  le  Roy  par  les 
! deux  Edits,  & la  Cour  par 

fon  Arreft , ne  pouvoient  ac- 
corder ce  privilège  à une  per- 
1 fonne  de  fa  qualitéqui  le  mé- 

ritait davantage . 

î •• 

La  Cour  des  Aides 
confirma  par  Arreft  Ton 
exemption  en  Février 
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altri  mtxxi  délia  fua  caufa  , 
per  liberarfi  da  quefio  giogo  si 
faftidiofo  e sipoco  onefio  di  ta - 
glioni  e di  fujftdj  . 

V avvantaggio  cP  egli  rice- 
verà  dalPefemàone  cbe  fpera  , 
P obbligherà , o Signori  , à rad- 
doppiar  le  fue  cure  e le  fuefa - 
tiebe  per  la  ficuretxa  de'  popoli 
e per  la  maefià  délia  Giuftixta , 
ed  à far  conofcert  cbe  il  pè 
co'fuoi  due  Editti  , e la  Cor  te 
col  fuo  Decreto  , non  poteva- 
no  concedere  quefto  privilegio  à 
perfona  délia  fua  qualità°cbe 
pià  di  lui  il  meritafse . 

La  Cortc  dei  Sufjid)  con- 
firma con  Decreto  la  fua 
efenÿone  nel  Ftbbrajo 
1633- 
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■’V#  • * * 

Pour  Dame  Anne  de  Mere* 
leflart  femme  du  fieur  de 
Mailly  Senefchal  de  Ver* 
mandois  , appellante  & 
demandereflè  en  fepara- 

' tion. 

• • ’ i • i » 1 

Çontrt  le fieur  de  Mailly  tf- 
cuyer  fin  mary  , intimé  & 
défendeur, 


XIV. 

■;  - . , Vj  [ 

4.  " ‘ » ' . î » 

"Per  la  S ignora  udnna  di  Me • 
relefsart  moglie  del  Signot 
di  Mailly  Senefcïallo  di  Ver - 
mandois  , appellante  e di- 
mandatrice  di  fepara^ïone  ■ 
y ■' i ■ 1 'i-oJ  r . 

I ; *i  . • » r 

Contro  il  Signe»  di  Mailly 
* Scudiere  ( Géntiliiomo  ) 
fuo  marito , intimato  edi* 
! fenditore  * 


M 


ESSIEURSj 


Ceftavec  un  extrême  re- 
gret que  l’appellante , qui  juf* 
qu’icy  ne  s’çft  defenduë  des 
violences  du  fieur  de  Mailly 
fon  mary  qu’avec  les  gémi  fie* 
mens  & les  larmes  > eft  forcée 

d’avoir  recours  aux  paroles  & 

aux  plaintes,  pour  trouver 
dans  une  feparation  l’afieu- 

VA  fl. 


ycTW, 


Egli  è con  urt  efire- 
mo  rincrefcimento  che  P ap- 
pellante , la  quai  Jino  ad  ora 
non  fi  è difefa  dalle  violemjs 
del  Signordi  Mailly  fuo  mari- 
to  (be  coi  gemiti  e colle  lagri- 
me  , è forxflta  adaver  ricorjo 
aile  parole  e ai  lamenti  , per 
ritrovarc  in  ma  feparazionela 
ficu- 
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rance  de  fa  liberté, de  fes  biens 
& de  fa  vie . 

Elle  fçait  que  fon  maria- 
ge, quia  donné  au  fieur  de 
Mailly  une  autorité  fuprême 
fur  fa  perfonne  , & un  empi- 
re abfolu  fur  fes  volontez , ne 
luy  a laifïe  en  partage  que  la 
gloire  de  l’obeïflànce , & elle 
envie  le  bonheur  de  celles  qui 
n’eftant  que  médiocrement 
malheureufes,  & fouffrant  des 
maux  fupportables , honorent 
cegran  Sacrement  d’une  pa- 
tience muette  . 

Elle  imiteroit  leur  vertu, 
fi  fon  mary  fe  contentoit  d’ 
imiter  les  vices  des  leurs . Elle 
demeureroit , Melïieurs , fous 
le  joug  de  celuy  que  l’Ecri- 
ture appelle  fon  maiftre  & fon 
feigneur  , fi  fa  puiftànce  n’ 
eftoit  abfolument  tyrannique- 
Elle  ne  romproit  pas  fon  fi- 
lence  , fi  les  maux  qu’elle  a 
endurez,  n’eftoient  au  delà  de 
toutes  paroles . 

Mais  puis  que  les  loix  ne 
contraignent  pas  une  femme 
de  demeurer  avec  un  mary  , 
dont  la  compagnie  eft  auflï 
dangereufe  que  la  plus  dange- 
reufe  des  folitüdes  : qu’  elles 
luy  permettent  de  fuïr  les 
flammes  de  fa  colere  , comme 
elle  feroit  un  embrazement, 
&luy  prefentent  unazileaf- 
feuré contre  fa  fureur,  &in- 
vio- 
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ficurezza  délia  fua  liberté  , 
de'  fuoi  béni  e délia  fua  vît  a. 

Ella  sd  cbe  il  fuo  maritag- 
gio  , cbe  bd  data  al  Signor  di 
Mailly  un'  autoritd  fuprema  fo- 
vra  la  fua  perfona  , ed  un' 
imperio  afsoluto  fovra  la  fua 
volontd  , non  le  bd  lafciato  in 
fua  parte  cbe  la  gloria  délia 
ubbïdiemfl  , ed  ella  invidia  la 
buona  fortuna  di  quelle  cbe  non 
eCsendo  cbe  mediocremente  in- 
felici  , e fofferendo  malt  fop- 
portabili  , onorano  quefto  gran 
Sagramento  di  una  muta  pa~ 
zienza . 

Ella  imitercbbe  la  lor  virtù , 
fe  fuo  marito  fi  contentafe  cC 
i mi  tare  i vizj  dei  loro  . Ella 
rimarrebbe , o Signori  , fotto  il 
giogo  di  quello  cbe  la  Scrittu- 
ra  cbiama  fuo  padrone  e fuo 
fignore  , fe  la  fua  pofsanza 
non  fofse  afsolutamente  tiran- 
nica.  Ella  non  romperebbe  il  fuo 
filenzio  , fe  i mali  cbe  bd  fop- 
portati  , non  fofse ro  oltre  à 
tutte  le  * parole . (*  efpreflio- 
ni) 

Md  poicbè  le  leggi  noncofirin- 
gono  una  moglie  à flare  con  un 
marito  , la  cui  compagnia  è 
tanto  pericolofa  quanto  la  pià 
pericolofa  délie  folitudini  : poi- 
chè  ejfe  le  permettono  il  fug- 
gir  le  flamme  délia  fua  colle- 
ra , corne  farebbe  un'  incen- 
dio  , e le  prefentano  un' afilo 
ficuro  contro  del  fuo  furore  , 
ed  invrolqbile  aile  fue  crudel- 
L 1 4 td  , 
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violable  à fes  cruautez,  pardô- 
■ nez , Meilleurs  , à ma  partie , 
fi  elle  a recours  à ce  remede 
véritablement  funefte,  mais 
necefiaire  dans  fes  fouffrâces , 
& qu’  elle  reconnoift  violent, 
mais  que  vous  jugerez  l’eftre 
beaucoup  moins  que  les  ou- 
trages qu’elle  a foufferts . 

Car  ils  ont  efté  fi  grands  en 
nombre , fi  horribles  en  leur 
excès , fi  eftranges  en  leur  ef- 
pece,  fi  continuels  en  leur  du- 
rée , fi  indignes  de  la  qualité 
d’un  Gentilhomme,  & fi  hon- 
teux à la  nature  , que  vous  ne 
reconnoiftrez,  Meffieurs,que 
l’intiméeft  mary  de  ma  par- 
tie , qu’à  caufe  de  la  liberté 
qu’il  a eue  d’exercer  fur  elle 
les  aétions  d’un  tyran , & ne 
jugerez  qu’il  eft  homme  , que 
parce  que  les  belles  ne  font 
pas  capables  des  débordemens 
du  vin,  dans  lefquels  il  enfe- 
velit  & la  dignité  de  fa  railon, 
& 1 ’eminence  de  fa  race  • 


Ce  n’eft  pas  que  je  Ibu- 
ftienne,  Melfieurs  , comme 
on  1»  voudra  faire  croire,  que 
i’appellante  doive  eftrefepa- 
rée  d’avec  fon  mary , à caufe 
feulement  qu’  il  n’eft  pas 
lobre;  ce  moyen  feroit  ridicu- 
le . Il  n’v  eut  jamais  que  les 
femmes, & encore  c’eftoitdans 
l’ancienne  feverité  delà  Ré- 
publique Romaine,  qui  ayent 
efté 
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tà  ; perdonate  , Signori , alla 
miel  cliente  , i ella  ricorre  à 
quefto  rimedio  veramente  fu- 
nefto  , ma  necejfario  nette  fue 
fofferenxe  , e ch'  e lia  cono f ce 
violento  , mà  che  voi  gitidi- 
chercte  ejferlo  molto  me  no  che 
gli  oltraggj  da  lei  totterati. 

Tercbè  quefti  fono  ftati  fi 
grandi  in  numéro  , fi  orribili 
nel  loro  eccejjb  , fi  ftrani  ne  lia 
loro  fpezie  , fi  continui  netta 
lor  durazione  , fi  ' ndegni  dél- 
ia qualità  eC  un  Gentiluomo  , 
e ji  vergognofi  alla  natura  , 
che  voi  non  conofcerete  , S i- 
gnori  , che  /’  intimato  fia  ma- 
rito  délia  mia  cliente  , che  à 
cagione  delta  libertà  ch' egli  ha 
avuta  di  efercitare  fovra  di 
lei  le  azioni  di  un  tiranno  , e 
non  giudicberete  ch'  egli  fia  buo - 
mo  , cbe  perche  le  beftie  non 
fono  capaci  degli  fregolamenti 
del  vino  , ne' quali  egli  feppel- 
l)  e la  dignità  délia  fua  ragio- 
ne  , e la  * eminenza  ( * altez- 
za  ) délia  fua  famiglia . 

Ifon  è già  ch'  io  fofienga  , 
Signori  , corne  fi  vorrà  farvi 
credere  , che  l'appellante  deb- 
ba  ejfere  feparata  da  fuo  ma- 
rito  t à riguardo  folo  ch'  ei 
non  fia  fobrio  ; quefto  mezzo 
farebbe  ridicolo  . Tfion  vi  fu- 
rono  giammai  fuorchè  le  fem - 
mine  , e cià  era  parimente  nel- 
P antica  feverità  délia  Bgptib- 
blica  i\omana  , cbe  fieno  ftate 
obbli- 
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efté  obligées  fous  des  'puni- 
tions tres-rigoureufes  de  gar- 
der religieusement  les  réglés 
de  la  tempérance.  Et  fi  l’on  ne 
pouvoit  dire  du  fieur  de  Mail- 
îjr  que  ce  que  Seneque  difoit 
d’un  autre,  & qui  n’eft  que 
trop  véritable  en  là  perfonne  : 
Qu’il  femble  eftre  né  plûtoft 
pour  boire  que  pour  vivre  : 
que  ce  n’eft  pas  un  homme , 
mais  un  vafe  qui  s’emplit  fans 
ceflc  : qu’il  eft  plus  géné- 
reux que  Philippe  de  Ma- 
cédoine , & que  Demofthene 
ne  luy  prefereroit  pas  une 
éponge , comme  il  fit  autre- 
fois à ce  Prince  : S’il  ne.  fai- 
foit  par  fes  débauchés  que 
remplir  fon  corps , c’eft  à dire 
munir  <5c  fortifier  fa  prifon, 
comme  difoit  élégamment  le 
Philofophe  Cratés,  il  feroit 
digne  de  peu  de  blâme , & of- 
fenferoit  peut-eftre  davantage 
les  réglés  de  la.  tempérance  & 
de  la  fanté,  que  l’ordre  des 
loix  &de  la  juftice. 

Car  encore  que  Platon  ait 
efté  d’avis  de  mesler  de  l’eau 
avec  le  vin , c’eft  à dire , com- 
me il  l’ explique  luy-mefme , 
de  rendre  fage  un  Dieu  fu- 
rieux ; Sc  que  Socrate  ait  efti- 
méquela  pureté  de  l’ame  eft 
corrompue  lors  qu’  elle  eft 
trempée  dans  cette  liqueur  : 
qu’elle  doit  demeurer  feche 
pour  demeurer  vierge , & que 
c’eft  une  glace  de  miroir  dont 
l’éclat 
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obbligate  fotto  perte  rigoro/tjji- 
me  à ferbar  religiofamente  le 
regole  délia  temperanxa . E fe 
non  potejfe  dirfi  del  Signor  di 
Mailly  fe  non  cib  cbe  Seneca 
dtceva  di  un'  altro  , e cbe  non 
è cbe  affai  veto  ne  lia  fua  per - 
fona  : Ch’ egli  fembra  ejfer  na- 
to  piuttofto  per  bere  cbe  per  vi- 
vere  : cbe  quefti  non  è un'  uo- 
mo  y ma  un  vafo  cbe  di  con- 
tinua fi  empie  : cb'  egli  ê piu 
generofo  cbe  Filippo  Macedo- 
ne  , e cbe  Demoftene  non  gli 
preferirebbe  una  fpongia  , co- 
rne fece  altre  volte  àquelTrin- 
cïpe  : S ’ et  non  facejfe  co'fuoi 
difordini  fuorcbè  riempiere  il 
fuo  corpo  y cioè  muttire  e for- 
tificare  la  fua  prigione  , corne 
diceva  elegantemente  il  Filofo- 
fo  Cratete  , farebbe  degno  di 
poco  biafimo  , e forfe  piu  of- 
fenderebbe  le  regole  délia  tem- 
peranxa e délia  finit  à , cbe 
Pordine  de  lie  leggi  e délia  giu- 
ftizja  . 

I 

Imper occbè  quantunque  T la - 
tone  fa  ftato  di  parère  di  me- 
fcolar  Pacqua  col  vino , cioè  , 
ficcorne  lo  fpiega  egli  ftefso , di 
render  faggio  un  Dio  furiofo  ; 
e quantunque  Socrate  abbiafti- 
mato  cbe  la  purità  delP  anima 
fia  corrotta  quando  è * bagna- 
ta  ( * intinta  ) in  quefioliquo-  ' 
re  : quantunque  efsa  debba 
rimanerne  afciutta  per  rimanit 
vergine  , e fia  un  crifiallo  di 
fpec- 
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l'éclat  eft  terny  par  ces  va- 
peurs grofiîeres  & impures  ; il 
eft  vray  neanmoins  , félon 
Philon , que  le  vin  eft  du 
nombre  des  chofés  indifféren- 
tes aufli-bien  que  les  richeflès. 
Et  nous  liions  dans  Plutarque 
qu’il  y en  a dont  l’efprit  s’ 
ammollit  dans  cet  excès, com- 
me le  fer  fait  dâs  le  feu, que  les 
plus  triftés  en  deviénent  gais , 
les  plus  cruels  doux , les  plus 
fuperbes  complaifans,  les  plus 
avaricieux  liberaux  . ' ” 

Nous  ne  demanderions  pas 
neanmoins  au  fieur  de  Mail- 
ly , que  ce  qu’il  y a de  farou- 
che dans  fon  naturel  devinft 
plus  traitable  dans  fes  excès 
& qu’eftant  en  la  fleur  de  l’âge 
il  reffemblaft  aux  vieillards,  à 
qui  Clement  d’ Alexandrie 
( a ) permettoit  davantage 
qu’aux  jeunes  gens , parce  qu’ 
il  prefumoit  charitablement , 
qu'ils fe  fervoiettt  de  leur  raifort 
fa  de  leur  expérience , comme 
de  deux  ancres  fidelles  qui  les  te - 
noient  toujours  dans  le  port  mal- 
gré les  orages  du  vin,  {ji  la  vio- 
lence de  fes  payions . 
t . ... 

Ma  partie  ne  fe  plaindroit  pas 
du  fieur  de  Mailly,  quand  il 
perdroitla  raifon  dans  fes  dé- 
bauches: quand  elle  s’exha- 

le- 
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fpecchio  la  cui  ebiare^xa  è of- 
curata  da  tait  vapori  gr affola- 
nt ed  impuri  ; egli  è pero  ve- 
ro  , féconda  Ftlone  , cheilvï - 
no  è nel  numéro  delle  cofe  in- 
diffèrent! non  meno  che  le  ric- 
cbexXff  • E noi  leggiamo  in  Tlu- 
tarco  , che  v'  hd  taluno  il  cui 
fpirito  fi  ammollifce  in  quefto 
eccefso , corne  f à il  ferro  nel  fuo - 
co , che  i più  * trifti  ( *melan- 
; colici  ) ne  diventano  *£«/,(*al- 
1 legri  ) i più  crudeli  delci  , i più 
fuperbi  compiacenti , i più  ava- 
ri  liber  ali. 

Tfoi  non  dimanderemo  tut- 
tavolta  al  Signor  di  Mailly  , fe 
non  cid  che  quanto  v'  bd  di 
felvatico  nel  fuo  naturale , do- 
ventafse  più  trattabi/e  ne * fuoi 
eccejft  , e clf  efsendo  nel  fior 
dell'  etd  , rafsomigliafse  a'vec- 
chj  , a'  quali  Clemente  ^Ælef- 
fandrino  permetteva  più  che 
a'giovani , perché  prefumeva  * 
caritatevolmente  , (*  piamen- 
te)  ch’eglino  fi  ferviffero  del- 
. la  lor  ragione  e délia  Joro  ipe- 
rienza  , corne  di  due  ancore 
fedeli  ,che  fempremmai  lite- 
neflèro  in  porto  malgrado  le 
tempeftedel  vino,  e la  vio- 
lenza  delle  lue  paffioni . 

La  mia  cliente  non  fi  lagne- 
rebbe  del  Signor  di  Mailly  , 
quando  egli  perdefse  la  ragio- 
ne nelle  fue  intempérance  : 
quan - 


■ ■ — ■■  ... 

• •*  ’ i 

•(  »)  Clem.  Alex.  Psdag.  lib,  %.  c.  u * 
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leroit  en  des  extravagances 
ridicules  : quand  elle  iroit 
mcfme  jufques  aux  excès  d’ 
une  folie  de  peu  de  du- 
rée 

• Elle  fouflfriroit  aufli  fon  ma- 
ry , fi  après  fes  impuretez  il 
eftoit  comme  un  homme  qui 
dort  au  milieu  de  la  mer, pour 
u fer  des  termes  de  l’Ecriture  : 
fi  félon  la  parole  de  faint  Ba- 
file , ( a ) U reffembloit  aux 
idoles  qui  ont  des  yeux,  & ne 
voyent  pas . 

Combien  s’en  eft-il  trouvé 
qui  eftâtfujets  à ce  défaut  ont 
efté  au  refte  raifonnables  &. 
genereirx?  ( b ) Tille  Cimbre 
P un  des  plus  débordex  de  fon  fie* 
ele  , ne  fut  pas  moins  de  la  con- 
juration contre  Cefar , queCaf- 
fie  qui  ne  beuvoit  que  de  Peau  ; 
iy>  il  demandoit  aux  conjure 35 , fi 
ctluj  qui  ne  pouvoit  porter  le 
v 'mpcuvoit  fupporter  un  ufur- 
pateur . > ' 

• • rr  • . ! - . ■ 

( c ) Coffe\  ri  a-t-il  pas 
efté  P un  des  plus  graves  & 
des  plus  modérez  Sénateurs 
de  Fpme , des  plus  imtempe- 

rans  ? 'Ne  P a-t-on  pas  rapporté 

dU 
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quando  ella  * efalafse  ( * li 
sfo  gaffe  ) in  iftravagantp  ridi- 
eole  : quando  ella  andaffe  an- 
che fino  agli  eccejfi  cPuna  pax- 
xia  di  poca  dur  ata . 

Ella  fefferirebbe  ait r es)  il 
fio  marito  , fe  dopo  le  fue 
impurità  egli  foffe  corne  urtuo- 
mo  che  dorme  in  meTXO  dcl 
tnare  , per  fervirmi  de ’ torwi- 
ni  délia  Scrittura  : fe  fecûndo 
* laparola  ( * il  dire)  di  S.  Ba- 
filio  , egli  rafsomigliafse  agPido- 
li  cbe  hanno  occhj,e  non  veggono > 
Quanti  fe  ne  fono  trovati 
ch'efsendo  Jâggetti  a quefto  di- 
fetto  , fono  ftati  * del  rima- 
nente  ( * per  altro  ) ragionevth 
li  e generofi?  Tillio  Cimbro, 
uno  de’più  fregolati  del  fiio 
fecolo  , non  fù  meno  délia 
congiura  contro  di  Cefare  , 
che  Caflïo  il  quale  non  beve- 
va  che  acqua  : ed  egli  a’  con- 
giurati  domandava , fequegli 
che  non  poteva  fopportare  il 
vino  , poteffè  fopportare  iin’ 
üfurpatore.  '*  • » 

Coffo  non  è ftato  egli  uno  de 
più  gravi  e de’più  moderati  Se" 
naton  di  Roma , e uno  dë’più 
intemperanti  ? Non  è ftato 
egli  portato  fuor  del  Senato 
1 ■ • fep- 

* * * \ * * 


(1)  RaM.  Hnmil.  n.incbriet. 

( b ) De  iUa  C.  Carum  carde  , illius  dico , qui  fuperato  Pompeio  , Rempublicam  te- 
nuit , uin  c.cditumeft  Tillio  Cimbro  , qulmC.  Catfio  . Caflius  tots  vit»  aquam 
bibit  : TilUu»  Clmbet  rimiu'  état  iu  vino . In  hanc  rem  jocatus  ed  ipfe  : Ego , in- 
quit.  quemquam  ferain  , qui  vinum  fene  non  podum  ? Son.  Ep  ft.  83. 

(O  Tiborius  Coflum  fecit  l 1 : t is  pneferdum  virum  gravem  > modeiatum  , iêd  merfutn  v î- 
no  te  made.itein  adeo , ut  ex  ieuaru  aliquando  > in  quetn  êcontivia  venerat , oppref- 
(m  incxcitabili  ûnnno  tolieretur,  Sic.  Senec.ibid. 
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du  Sénat  ajfoupy  dans  le  vin , & 
vaincu  par  cet  ennemy  de  la 
fagelïè,  luyque  fe  fignaloit 
fouvent  entre  les  plus  fages  ? 
Et  n’eft-ce  pas  traiter  le  fieur 
de  Mailly  fans  diffimulation 
& fans  aigreur,  quederecon- 
noiftre  que  Caton  mefme,  qui 
eftoit  comme  le  modelle  vi- 
vait de  toute  la  vertu  Romai- 
ne ; dont  l’antiquité  a préféré 
les  avions  heroiques  aux  pa- 
roles de  Socrate,  Sc  dontSe- 
nequea  bien  oie  dire,  ( a ) 
qu’il  eftoit  plus  capable  de  ren- 
dre le  vice  bonnefte , que  d’eflre 
deshonoré  par  le  vice  , abaifloit 
neanmoins  Ibuvent  lagravi- 
téde  /on  efprit  jufquesà  ces 
débauches  moins  lèrieufes,  & 
croyoit  ( b ) qu’il  ne  cefîbit 
pasd’eftre  Caton, quoy  qu’il 
ceflaft  d’ eftre  fobre  ? 

Ce  n’eft  pas  qu’en  effet  , 
Meilleurs , il  ne  foit  honteux 
à qui  que  ce  loit,  & plus  en- 
core à un  homme  de  qualité , 
tel  que  le  fieur  de  Mailly , de 
voir  que  le  vin  falïè  dans  Ion 
efprit  des  defordres  non 
moins  eft  ranges  que  ceux  qu’ 
une  ville  prife  fouffre  de  l’in- 
folence  d’un  viftorieux , com- 
me dit  un  Pere  Grec  : que  la 
raifon  foit  chalTée  de  fon  Ro- 
"•*■  yau- 
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feppellito  nel  vino  , e vinto 
da  quefto  inimico  délia  faviez- 
%a  , qucgli  cbe  fovente  fi  fe- 
gnalava  trd’più  ajfennati  ? E 
non  è quefto  un  trattare  il  Si - 
gnor  di  Mailly  [enta  fimulazio- 
ne  e fenifl  * amarevtfl , ( * paf- 
fione  ) il  riconofcere  cbe  Ca- 
tone  medefimo , il  quaP  era  co- 
rne il  vivo  modcllo  di  tutta  la 
virtà  Hgmana  ; le  c«i  azjoni 
eroicbe  bàpreferite  F anticbit à 
aile  parole  di  Socrate  , e di 
cui  Seneca  osà  di  afserire  , 
ch’  egli  era  più  capace  di  ren- 
dere  il  vizio  onefto  , che  di 
effer  difonorato  dal  vizio  , 
abbafsava  nientedimeno  foventi 
volte  la  gravità  del  fuo  fpirito 
fino  d quefte  intemperamp  mena 
ftrie , e credeva  cbe  non  lafcia - 
va  cT  efser  C atone  , bencbè  la- 
fcia fie  di  efser  e fobrto  ? 

Hpn  è cbe  * in  effetto  t 
( * veramente  ) 0 Signori , non 
fia  vergognofo  à cbi  cbe  fia 
moltopià  ad  un ’ uomo  di  qua- 
lité , ficcome  è il  Signor  dj 
Mailly  , il  vedere  che  il  vino 
faccia  nel  fuo  fpirito  difordini 
non  mono  ftrani  di  quelli  cbe 
una  città  prefa  fofferifca  dalP 
infolernfl  di  un  vincitore , con- 
forme dice  un  Vadre  Greco  : 
cbe  la  ragione  fia  difcacciata 

dal 


— — - — — — * - ■ 

< » ) O**o  vlno  lira  bat  animum  fuiij  public!*  fhtigatum  • CatonI  ebrietas  objefta  * (t  : ac 
facilnuetficiet  quifquii  objecetit  hoccrùnen,  honeftum  , quàmturpem  Catotem 
Senec.  De  tranquill. cap.  15. 

( b )f>,otu,i'ne  PluJ  »n<toritat'u  tribu!  Caton  i quâm  fi  ebtiiis  quoquc  tam  venerabii;<  erat  > 
Plin.  lib.j.  cap. ii. 
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yaume  qu’on  l’enchaifne 
comme  une  captive:  que  la 
pureté  de  l’ame  foit  violée  : 
que  les  vertus  foient  étouffées 
comme  des  enfans  entre  les 
bras  de  leur  mere , & qu’il  n’ 
y ait  qu’une  miferable  diffé- 
rence , félon  la  penfée  de  ce 
grand  Saint , qui  eft  que  cette 
reyne  ne  regrette  point  fa  fer- 
vitude  ; & que  cette  mere  ne 
pleure  pas  la  perte  de  fes  en- 
fans  . 

Toutefois  , Meffieurs , le 
mal  ferait  fupportable , fi  le 
vin  faifoit  feulement  fouffrir 
fa  domination  au  fleur  de 
Mailly  comme  à fon  efclave, 
fans  le  rendre  encore  miniftre 
de  fes  violences  contre  les  au- 
tres. La  demandereftè  ne  fe- 
rait pas  beaucoup  malheu- 
reufe , fi  les  intempérances  de 
fon  mary  ne  le  reduifoient 
qu’  à cet  eftat  déplorable  des 
paralytiques  volontaires  qui 
perdent  tout  fentiment . 

Mais  le  vin  ne  luy  eft  pas 
un  poifon  froid , qui  luy  ofte 
& la  connoiffance  & l’aélion  : 
ce  luy  eft  un  poilon  blûlant, 
qui  enflamme  toutes  le  parties 
de  fon  corps , & obfcurcit  en- 
tièrement fa  raifon . De  forte 
que  la  partie  fuperieure  fbuf- 
frant  un  obfcurciflèment  & 
un  defordre  general , il  arri- 
ve que  la  plus  baftè  fouffreun 
déreglement  univerfel , & qu’ 
embrazée  des  ardeurs  d’un  feu 

qui 
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dal  fuo  1\egno  ; cbe  fia  ella  in- 
eatenata  corne  una  febiava  : 
cbe  la  purità  de W anima  fia  * 
violata  : ( * contaminata  ) cbe 
le  virtu  fieno  foffocate  corne  i 
figliuoli  tralle  braccia  délia  lor 
madré.,  e cbe  non  vi  fia  cbe  una 
miferabile  differemjt  , féconda 
il  penfiero  di  queftogran  Santo, 
la  qual'è  cbe  quefta  regina  non  fi 
attrifti  punto  délia  fua  febiavi- 
tudine  ; e cbe  quefta  madré  non 
pianga  la  perdit  a de' juoi  figliuoli. 

Tuttavoka  , Signori,  il  ma- 
le farebbe  fopportabile  , fe  il 
vino  faceffe  folamente  fofferire 
il  fuodominioal  Signor  di  Mail- 
ly corne  à fuo  febiavo  , fen%a 
renderlo  anebe  miniflro  délie 
fue  violence  contro  deglialtri  . 
La  demandante  non  farebbe 
molto  infekee  , fe  le  intempé- 
rance di  fuo  marito  nol  ridu- 
cejTero  cbe  à quello  * Jlato 
( * condizione  ) deplorabile  de ’ 
par  ali  t ici  volontarj  cbe  perdono 
ogni  fentimento . 

Md  7 vino  non  gli  è un  ve- 
Itno  freddo  , cbe  gli  levi  e la 
conofcenca  e l'afione  : quefto 
gli  è un  veleno  ardente  , cbe 
infiamma  tutte  le  parti  delfuo 
corpo  , e ofeura  interamente 
la  fua  ragione  . Di  modo  cbe 
la  parte  fttperiore  fofferendo 
un'  ofeuramento  e un  difordine 
generale  , avviene  cbe  la  ¥più 
bajfa  ( * inferiore  ) fofferifca 
uno  fregolamento  univerfale , e 
che  accefa  dagli  ardori  d*  un 
fuoco 
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qui  luy  allume  le  fang,  8c 
qui  luy  dévoré  les  entrailles , 
elle  le  porte  à tous  les  excès 
que  la  rage  mefme  fçauroit 
produire . . . 

Car  vous  verrez,  Meneurs, 
des  faits  fi  effranges , &que  je 
prétends  eflre  fi  clairement 
juif  ifiez  par  les  informations 
qui  font  entre  les  mains  de 
Meilleurs  les  gens  du  Roy  , 
que  vous  jugerez,  qu’il  y a 
moins  de  différence  entre  les 
adions  d’un  fobre , & celles 
d’un  intempérant  ordinaire  , 
qu’entre  les  adions  d’un  in- 
tempérant ordinaire , & celles 
de  l’intimé;  que  nous  n’agif- 
fons  pas  contre  un  homme , 
mais  contre  un  démon  , com- 
me ’les  Peres  appellent  ceux 
qui  luy  refïèmblent , & que  T 
appellante  feroit  bien  aife  de 
demeurer  avec  fonmary:  mais 
qu’elle  ne  fçauroit  fe  refoudre 
de  vivre  davantage  avec  un 
monflre . 

Meilleurs , en  l’année  1618. 
lefxeur  de  Mailly  rechercha 
en  mariage  la  Dame  pur  la 
quelle  je  fuis  j àjereconnois  1 
qu’ainfi  qu’il  avoir  toutesfor- 
tesde  fujets  de  ledefirer,  il 
en  avoit  aulîi  qui  luy  en  pou- 
voient  faire  efperer  l’accom- 
plifïèment  - Car  outre  qu’il 
avoit  du  bien , il  efl  encore 
de  la  maifon  de  Mailly , 1’ 
une  des  plus  nobles  de  Picar- 
die, 8c  qui  certes  nemeritoic 
pas 
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fuoco  che  gl’  infiamma  il  fati- 
gue , e cbe  li  divora  le  vifce- 
re,  lo  porta  à tutti  gli  ecccfii 
cbe  la  rabbia  medef  ma  fapreb- 
be  produrre. 

Tercbè  voi  vedrete  , Signo- 
ri  , fatti  si  firavagantï  , ecb ’ 
io  pretendo  ejfer  s)  cbiaramen- 
te  giuftificati  dalle  informayo- 
ni  y che  fon  tralle  mani  de' 
Miniftri  del  I\è  , cbe  voi  giu - 
dicberete  efiervi  meno  di  °difi 
ferenxa  tralle  afioni  di  un  fo- 
brio  , e quelle  cT  un'  intempé- 
rante ordinario  , cbe  tralle 
aÿoni  di  uri  intempérante  ordi- 
nario , e quelle  de  II'  intimato  J 
cbe)noi  non  operiamo  contre  uti 
uomo  , ma  controurt  demonio , 
fie  corne  i Vadri  ebiamano  cokh 
ro  cbe  gli  ajfomigliano  , e cbe 
r appellante  farebbe  affai  con- 
tenta di  refiare  con  fuo  ntari- 
to  : ma  cb1  ella  non  faprebbe 
rifolverfi  à viver  * cT  avvan- 
taggio  ( * più  lungamente  ) 
con  un  moftro . 

Signori  , nelP  anno  1628.  il 
Signor  di  Mailly  ricercbin  ma - 
trimonio  la  Dama  per  cui  ra- 
giono  ; ed  io  riconofcO  chefic- 
come  egli  aveva  tutti  i motrvi 
di  defiderarlo  , ne  aveva  pa- 
rimente  di  quelli  cbe  potevano 
fargliene  fperare  il  compimen- 
to  , Imper  oc ebè  oltre  ail'  ef- 
fer  benefiante  di  fortuna  , 
egli  è ancora  délia  Cafadi  Mail- 
ly t una  delle  più  nobili  délia 
Ticardia  , e cbe  per  certo  non 
me- 
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i pas  d’avoir  pour  heritier  un 
it  homme  dont  les  vices  font 
4 aulfi  célébrés  que  les  vertus 
» de  fes  peres  ont  efté  illu- 
flres . 

« Au  lieu  que  ceux-là  ont  por- 
té  leurs  armes  contre  les  enne- 
» mis  de  la  couronne  pour  dé- 
j fendre  la  vie  de  la  liberté  de 
i leurs  femmes  de  de  leurs  en- 
i fans  ; celuy-cy  ne  s’eft  fervy 
; des  liennes , que  pour  prefen- 
i ter  la  mort  à l’appellante,  de 
, luy  faire  fouffrir  les  tourmens 
j d’une  déplorable  fervitude. 

( Ceux-là  fe  font  fignalez  dans 
les  batailles  de  dans  les  fieges; 

I celuy-cy  n’a  fait  paroiftrefà 
vaillance  que  dans  les  corn- 
. bats  du  vin,  dans  ces  occa- 
i fions  honteufes,  où  l’onaf- 
fiege  la  raifon  comme  une  re- 
belle de  une  ennemie.  Ceux- 
i là  ne  meritoient  pas  d’avoir 
un  fucceflêur  fi  déréglé  ; 
celuy-cy  n’  eftoit  pas  digne 
d’avoir  des  anceftres  fi  glo- 
rieux . 

Et  je  puis  ajoûter,  Mef- 
fieurs,  de  trouver  pour  fem- 
me une  fille , dont  la  naiflàn- 
ce  fuft  aufii  noble,  le  bien 
aulfi  grand  , la  vertu  auffi 
confiante  que  celle  d?  nia  par- 
tie ; qui  a eu  pour  pere  Char- 
les de  MerelelTart  Efcuyer  , 
Gentilhomme  d’  ancienne 
maifon,  de  pour  mere  Dame 
Claude  du  Puis , avec  laquel- 
le elle  a toûjours  efté  avant  de 
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meritava  di  aver  per  ere de  un * 
uomo  , i eut  vi%j  fono  cos)  ce- 
lebri  cota:  le  virtu  de'fuoi*pa- 
dri  ( * antenati)  fono  ftate  * il- 
luftri  ( * famofe . ) 

Dovecbè  quelli  hanno  apos- 
tate ( * impiegate  ) le  loro  ar*- 
mi  contro  gP  inimici  délia  co - 
rona  per  difender  la  vita  e la 
libertà  delle  loro  moglj  e de ’ 
loro  figliuoli  ; quefli  non  fi  è 
Çervito  delle  fue , cbe  per  pre- 
fentare  alP  appelante  la  mor- 
te y e per  farle  foffrire  i tçr - 
menti  cPuna  deplorabile  fervi- 
tù  . Quellififon  fegnalatinel- 
le  battaglie  e negli  ajfedj  ; 
quefti  non  bd  fatto  apparire  la 
fua  bravura  cbe  ne'  combatti- 
tnenti  del  vino  , in  quelle  oc - 
cafioni  vergognofe  , dove  fiaf- 
fedia  la  ragione  corne  ma  ru - 
belîa  ed  una  inhnica  . Quelli 
non  meritavano  di  avéré  un 
fuccejfore  (i  fregolato  ; quefti 
non  era  degno  di  avéré  antena- 
ti co  s)  gloriofi . 

Ed  io  pojfo  aggiugnere  , 0 
Signori  , di  trovar  per  mo- 
glie  una  figlia  , la  cui  nafeita 
fofse  cos ) nobile  , la  facoltà 
cos i grande  , la  virtu  cos)  co - 
ftaute  corne  quella  délia  mut 
cliente  ; cbe  bd  avuto  perpa- 
dre  Carlo  di  Merelejfart  Scu - 
diere  , Gentiluomo  di  antica 
famiglia  , e per  madré  Clau- 
dia di  Puis  , con  cui  ella  d 
fempre  ftata  imtanzi  c dopo 

fuo 
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apres  fon  mariage,  excepté 
trois  ans  qu’elle  a eu  l’hon- 
neur de  demeurer  avec  Mada- 
me de  Longueville:  de  forte 
qu’on  ne  doit  pas  s’eftonner  fi 
elle  a témoigné  tant  de  fages- 
fe  depuis  qu’elle  a efté  mariée 
comme  je  pretens  qu’il  eft  ju- 
ftifié  par  les  informations  , 
puis  que  le  fieur  de  Mail- 
ly  ne  fçauroit  ternir  par 
fes  calomnies  l’innocence  & 
la  pieté  de  fa  belle-mere , & 
que  toute  la  France  recon- 
noift  , que  la  vertu  de  la  Prin- 
cefïe  dontj’ay  parlé,  eft  en- 
core plus  illuftre  que  fa  naif- 
fance , bien  qu’elle  n’ait  point 
d’autre  fource  que  le  fangde 
S-  Loüis , & qu’il  n’y  ait  rien 
eu  fous  le  ciel  de  plus  no- 
ble ny  de  plus  augufte  que 
la  pofterité  de  ce  grand  Prin- 
ce. 

Ma  partie,  Meflieurs,  n’ 
avoit  que  vingt  ans  lors  qu’el- 
le fut  mariée  au  mois  de  May 
1628.  ou  pour  mieux  dire,  lors 
qu’elle  fut  facrifiée  au  fieur  de 
Mailly,  puis  qu’au  lieu  des 
douceurs  d’un  mariage  on  n’a 
veu  dans  fa  maifon  que  les 
marques  d’un  facrifice , & qu’ 
elle  n’a  pas  tant  efté  une  fem- 
me qu’une  viftime . 

4 Et  ce  qu’  il  y a de  plus 
eftrange,  c’eft  qu’il  fe  força 
tellement  dans  fon  humeur 
lors  qu’il  recherchoit  ma  par- 
tie , 
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fuo  matrimonio  , eccettuato  tri 
anni  ne ’ quali  hà  avuto  P onore 
di  ftarfi  con  Madama  di  Lon- 
gavilla  : coficcbè  nonè  da  ftu- 
pirfi  , P ella  hà  dimoftrata 
tanta  ftviexyt  dopochè  è ftata 
maritata  , conforme  pretendo 
cbe  j-’  abbia  giuftificato  colle 
informaxioni  , poicbè  ilSignor 
di  Mailly  non  faprebbe  * ofcu- 
rare  ( * annerire  ) colle  fue 
caluttnie  P innocenxa  e la  pietà 
di  fua  fuocera  , e mentre  tut- 
ta  la  Francia  conofce  , cbe  la 
virtu  délia  Trincipejfa  di  eut 
hà  parlato  , è ancora  plu  il- 
luflre  cbe  la  fua  nafeita  , ben- 
chè  e/fa  non  abbia  ultra  for- 
gente  cbe  il  fangue  di  S.  Lui- 
gi , e non  vi  fia  fotto  il  cielo 
cofa  pià  nobile  nè  pià  augufta 
cbe  la  * pofterità  ( * difeen- 
denza  ) di  queflo  gran  Trin- 
cipe  . 

La  mia  cliente  , Signori  , 
non  aveva  cbe  venti  anni  al- 
lorcbè  fà  maritata  nel  mefe  di 
Maggio  1628.  à per  meglio  di- 
re , allorcbè  fît  facrificata  al 
Signor  di  Mailly  , poicbè  in 
luogo  délie  dolcexxe  di  un  ma- 
trimonio non  bà  veduti  nel - 
la  fua  cafa  cbe  i fegni  di  un 
facrifixio  , ed  ella  non  è ftata 
tanto  una  moglie  quanto  una 
vittima . 

E cià  cbe  v'bà  di  pik  Jlra- 
no  , fi  è ch'  egli  fi  * sforïà 
( *diflimulô  ) talmentc  nel  fuo 
umore  , allorcbè  ricercava  la 
mia 
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tic , qu’on  ne  reconnut  rien 
dans  (es  mœurs  de  cette  épou- 
vantable manie  qu’il  a fait  pa- 
roiftre  depuis  ; &qu’après  fon 
mariage  il  demeura  fi  peu 
dans  cette  contrainte , que  1’ 
appellantene  fut  pas  plûtoft 
fa  femme , qu’elle  fe  vit  allu- 
rée d’cftre  la  plus  miferable 
femme  de  la  Province . Car 
dés  le  lendemain  de  lès  nop- 
ces  il  but  extraordinaire- 
ment, & continua  de  mefme 
durant  huit  jours  fans  nean- 
moins qu’il  fift  rien  d’extra- 
ordinaire , foit  que  fa  fobrie- 
té  pa.lïee  ne  fuft  pas  tout  à 
fait  vaincue  par  cette  nouvel- 
le intempérance,  ou  que  le 
vin  ne  pût  fi-toft  rendre  fa- 
rouche celuy  que  l’amour 
conjugal  avoit  adoucy  , com- 
me le  feu  amollit  le  fer  . Car 
Famour  mefme  efl  me  douce 
yvrejfe , félon  Plutarque  . ( a ) 

Il  demeura  , Meilleurs  , 
durant  ces  huit  jours  au  logis 
de  Ion  beau-pere  : mais  ce  luy 
eftoit  une  prifon  dans  le  dére- 
glement de  fon  humeur  . Il 
ne  voulut  plus  fe  partager  en- 
tre les  excès  du  vin,  le  refpeét 
d’un  gendre , & les  carelfes  d’ 
un  mary  • Et  ayant  refolu 
de  fe  rendre  tout  entier  à fa 
première  paüion  , il  courut 
Tomo  I.  , pour 


( a ) Pl'.iuich.Sympçf.lib.I.q.'. 
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mia  cliente  , cbe  nulla  fi  rico- 
nobbe  ne'fuoi  cofiumi  di  quefia 
fpaventevole  * mania  ( * paz- 
zo  furore  ) cbe  dipoi  egli  hà 
fatto  apparire  ; e cbe  dopo  il 
\fuo  fpofaliyo  dimoro  slpoco  in 
quefia  dijfimulaxione  , cbe  F ap- 
pelante nonfù  si  toflo fua  mo- 
glie  , cbe  fi  vide  ficura  di  ef- 
fer  la  pià  miferabile  femmina 
délia  Trovincia  . Imperocché 
il  giorno  dietro  delle  fue  noxxe 
egli  bevé  ftraordinariamente  , 
e continué  di  tal  fatta  per  otto 
giorni  , fenytcbè  nondimeno 
facejfe  cofa  alcuna  di  firaordi - 
nr.tio  , 0 perché  la  fua  fobrie- 
tà  pajfata  non  fofse  del  tuito 
vinta  da  quefia  mtova  intem- 
peranxa  , à perché  il  vinonon 
potejfe  fi  toflo  render  feroce  co- 
lui  cbe  F amor  * conjugale 
(*  maritale)  aveva  addolcito , 
corne  il  fuoco  ammollifce  il 
ferro  . Toicbé  l’amore  mcde- 
fimo  èuna  dolceebrietà  , fc- 
condo  Tlutarco. 

Egli  ftette  , Signori  , per 
lo  fpaxio  di  quefli  otto  giorni 
nella  cafa  del  juo  fuocero  : tnà 
quefia  gli  era  una  prigione  nel- 
lo  fregolamento  del  fuo  * timo- 
ré. ( * genio  ) Egli  più  non 
voile  dividerfi  tragli  eccejfi  del 
vino  , il  rifpetto  di  un  gene- 
ro  , e le  carexv  cF  un  marito . 
E avendo  rifoluto  di  darfi  in- 
teramente  alla  fua  prima  paf- 
M m fione , ■ 
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pour  cet  effet  tous  les  lieux 
publics  de  Saint  Quentin 
durant  trois  femaines,  fans 
qu’il  revinll  du  tout  chez  fon, 
beau-pere  , fans  qu’il  fift  au- 
tre chofe  que  fe  plonger  dans 
les  débordemens  les  plus  hor- 
ribles, fans  que  durant  tout  ce 
temps  il  ait  elléunfeul  mo- 
ment raifonnable- 

Ce  fut  , Meilleurs  , une 
eau  retenue  qui  rompit  les  di- 
gues, & dont  le  repos  qui 
avoit  efté  forcé  rendit  le  nou- 
veau cours  plus  impétueux  . 
Ce  fut  une  belle  irritée  par  les 
chaifnes  du  refpeél  & de  la 
crainte , & qui  devint  plus  fu- 
rieufe  lors  qu’elle  eut  brifé  fes 
liens. 

Encore  eull-il  mérité  quel- 
que pardon  , s’il  eull  attendu 
latin  de  ce  trouble  te  le  re- 
tour de  la  ferenité  de  fon  ame 
avant  que  de  retourner  chez 
fonbeau-pere:s’il  eull  couvert 
fes  vices  du  voile  de  la  honte 
ou  des  exeufes  ; & fi  la  tran- 
quillité prefente  de  fon  efprit 
eull  pû  faire  douter  de  la  tem- 
pelle  palïee  . Mais  il  re- 
vint , Meilleurs  , ayant 
la  fureur  dans  le  cœur , le  feu 
dans  les  yeux  , l’écume  dans 
la  bouche,les  menaces  dans  le 
vifage.  Il  attaque  Dieu  par 
des  blafphtmes  horribles;  c’ 
ell  ainfi  qu’il  honore  fon 
nom  ■ Il  faluëma  partie  avec 
des  injures  infupportables  ; 

ce 
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fione  , corfe  per  taF  effetto  tut- 
ti i luoght  pubblici  di  S.  Quin* 
tino  durante  tri  fettimane  ■, 
fenza  mai  ritornare  à cafa  del 
fuocero  , fenza  fare  ultra  cofa 
cbe  immerger/!  nelle  intempe- 
ran%e  pii  * orribih , ( * enor- 
mij  fenza  ejfere  ftato  per  tut - 
to  quefto  tempo  un  fol  moments 
ragionevole . 

Quefta  fit . , Signori  , un' 
acqua  trattenuta  cbe  ruppe  i 
fuoi  argini  , e V cui  ripofo 
ch'  era  ftato  violento  , refc  il 
nuovo  corfo  pià  impet uofo  . 
Quefta  fi  una  befiia  irritatd 
dalle  catenc  del  rifpetto  e dél- 
ia dijftmulazione  , e cbe  do - 
ventà  pii  furiofa  quando  ebbe 
infranti  i fuoi  laccj . 

u ivrebbe  egli  ancora  mérita - 
to  qualcbe  * perdons , ( * com- 
patimento  ) fe  ave/fe  attefo 
la  fine  di  quefto  turbine  e'I  ri* 
torno  délia  ferenità  délia  fua 
anima  avanti  di  ritornare  in 
cafa  del  fuocero  : fe  ave/fe 
eoperto  i fuoivizj  col  vélo  dél- 
ia vergogna  d délie  feufe  ; e 
fe  la  tranquillité  prefente  del 
fuo  fpirito  aveffe  pot  ut  o fat 
dubitare  délia  tempefta  pa/fa - 
ta  . Mà  egli  ritorna  , o Si- 
gnori , avendo  il  furore  nel 
cuot  e , il  fuoco  negli  oecbj  , 
la  febiutna  nella  bocca  , lé 
minaccie  nel  volto  . Egli  fi 
avventa  à Dio  con  befiemmit 
orribili  ; e di  tal  guifa  onora 
il  fuo  nome  ^ Egli  faluta  la 
mia 
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547  Plaidoye'  XIV \ 
ce  font  les  complimens  qu’ 
il  luy  fait  . U luy  donne 
ilufieurs  foufflets;  ce  font  les 
«ifers  qu’il  luy  prefente  « Il 
uy  rompt  les  dents  dans  la 
aouche , il  remplit  fôn  fein 
defang,  il  la  meurtrit  de  feS 
coups;ce  font  les  carénés  dont 
il  la  flate  - Toutes  ces  circon- 
fiances  font  vérifiées , com- 
me je  prétends , par  les  infor- 
mations qui  font  entre  les 
mains  de  Meilleurs  le  gens  du 
Roy. 

Saint  Chryfofiome  témoi- 
gne, ( a ) Qf  il n sa  rien  di 
plus  indigne  tC  un  homme  nd- 
h/e  lygenereux  que  de  vomir 
des  paroles  iojurieufes  ly  des 
mlediBions  àutrageufes  con- 
tre fa  femme  i,  que  dans  les 
premiers  temps  de  fon  ma- 
riage il  doit  gagner  fon  affe- 
8m  par  toutes  les  paroles  de 
douceur  i dont  un  pere  pour- 
rtit  ufer[envers  fa  flli,jufqu'i 
P appelle r fa  file  mefme  : qu' 
il  doit  lus  témoigner  qu'  il  efl  tout 
i elle  t la  loiierf  honorer  la  caref- 
ftr  ; {y  que  n'  ayant  pour  but 
que  la  paix  (y  la  félicité  de 
leur  mariage  t toutes  ces  ten- 
drejfes  ne  doivent  point  paffer 
pour  une  conduite  flateufe  (y 
baffe  * mais  tres-honnefte  iy 
très  f âge . 

Voilà  ce  que  ma  partie  de- 
toit 
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mia  cliente  con  inghtrie  infop- 
portabili  ; e quefti  fonoi  com- 
pliments cb'  egli  le  fi  . Le  di 
moles  fcbiaffi  ; e quefti  fond  t 
bacj  cbe  le  prefenea  . Le  rom- 
pe i dents  tiella  bocca , riempie 
il  fuo  feno  di  fangue  , f am- 
macca  colle  fui  pugnd  , e 
quefte  fon  le  carevv  colle 
quai  la  lufsnga  . Tutte  quefti 
circoftanxe  f fono  verificatt  , 
ficcomi  io  pretendo  , coût  in - 
formaÿoni  cbe  fono  tralle  mans 
de'  Msniflri  del  RJ , 

Grifoftomû  attefta  , Che 
nientev’hà  di  piùindegnod’ 
un*  uomo  nobile  e generofo 
quanto  il  vomitare  parole  in- 
giüriofe  e maledizionioltrag- 
giolê  contro  à fiia  moglie  i 
che  nel  primo  tempo  del  fuo 
matrimonio  egli  dee  guada- 
gnarne  faffetto  con  tutte  kf 
parole  di  dolcezza  * delle  qua- 
li un  padre  potrebbe  fervirli 
verfo  à fua  figlia , fino  à chia- 
marla  fila  figlia  medefima:  ch* 
egli  dee  teftimoniarle  cV  è 
tutto  di  lei,  lodarla,  onorarla, 
accarezzarla  ; eche  non  avett» 
do  per  fine  che  la  pace  e la  fè- 
iicità  del  lor  mari  taggio,  tutte 
quelle  tenerezze  toû  debbo- 
no  palîare  per  una  condott* 
adulatrice  e vile , ma  per  una 
ondlilîinla  e prüdentilïima . 

Eccovi  l ié  che  la  mia  cliert- 
Mm  2 te 


( a ) Chryiofb  fiomîl.io.  in  Ep.  Eph» 
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voit  attendre  d’  un  honne- 
lie  homme , & d’un  homme 
fobre , & ce  qu’elle  avoit  creu 
pouvoir  aufïi  efperer  du  fleur 
de  Mailly  en  l’époufant.  Mais 
helas , Meffieurs,  elle  a éprou- 
vé la  vérité  de  ce  que  Seneque 
a dit  avec  beaucoup  de  lumiè- 
re : ( a ) Que  Pyvrognerie  dé- 
couvre tous  les  vices,  & que 
lors  que  Pefprit  efl  pojfedé  des 
vapeurs  du  vin , il  produit  au 
jour  tout  le  mal  qu’il  retenoit 
en  luy-mefme  : que  le  vicieux 
ri  attend  point  le  fecret  d'une 
chambre  pour  ? abandonner  d 
fes  pajftons  , mais  les  laijfe 
évaporer  autant  quelles  le  de- 
mandent : que  P impudique 
publie  fon  vice  , que  Pinfolent 
ne  retient  ny  fa  langue  ny  fes 
mains  ; qu ’ elle  fait  croi- 

ftre  P orgueil  dans  P audacieux, 
la  cruauté  dans  le  violent, 
la  malignité  dans  le  méchant . 

Car  elle  vid  en  unemefme 
heure  inonder  tous  ces  maux 
& fondre  fur  elle  comme  un 
torrent  , avec  un  déborde- 
ment aufli  extraordinaire 
dans  fa  furprifel  que  dans  fon 
excès. 

Elle 
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te  doveva  attendere  da  uri  uo- 
mo  civile  , e da  urt  uomo  fo- 
brio  , e cid  ch ’ e lia  aveva  cre - 
duto  di  poter  in  tal  guifa  fpe- 
rare  dal  Signor  di  Mailly  in 
ifpofandolo  . Mà  oimé  , Si - 
gnori  , ella  bà  prova - 
ta  la  verità  di  cid  che  Sene- 
cahà  dettocon  molto  gïudixjo  : 
Che  l’ebrietà  difeuopre  tutti 
i vizj , e che  quando  lo  fpiritô 
è poftèduto  da’  vapori  del  vi- 
no  , mette  alla  luce  tutto  il 
male  che  riteneva  in  sè  ftelïb: 
che  il  viziolo  non  attende  il 
fegreto  di  una  caméra  per  * 
abbandonarfl  ( * darfi  inpre - 
da  ) aile  fue  paflïoni  , mà  lè 
lafeia  fvaporare  à mifurach’ 
elle  il  dimandano:  che  l’impu- 
dico  pubblica  il  fiiovizio,che 
1*  infolente  non  * rattiene 
( *frena  ) nè  Jafua  lingua  nè 
le  lue  mani  ; e ch’  ella  fa  cre- 
feere  nell’  audace  l’orgoglio , 
nel  violento  la  crudeltà  , e la 
malignità  nel  cattivo. 

"Perché  ella  vide  in  un  me- 
defimo  tempo  inondar  tutti  que- 
fti  mali  e cadere  fovra  di  Ici 
agguifa  di  un  torrente  , con 
una  inondaxione  cos)  Jlraordi- 
naria  nella  fua  forprâfa 
che  nel  fuo  eccejfo. 

Ella 


(*)  Vbl poffed  itanimum nimia  vitvini  , «jnidquid  mali  latebat emergit  . Non  facit 
€bnetas  vitia , <cd  protrahît . Tune  libidinofus  ne  cubieulum  quidem  expeftat  , iêd 
cupiditati  bus  luis  quantum  pet ierint  fine  dilatione  permit tit  : tune  împudicus  mor- 
bum  profitetur  ac  publicat  : tuncpetulans  non  linguam,  non  manum  continet . Cre- 
ll^bii,c,ndclita$  &vo  j malignim  Mvido  : cxnnc  vitium  detegitur  éc 
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- Ellevid  d’abord  ce  que  S. 
Aftere  Evefque  d’Amaflee  re- 
proche à un  mary  vicieux, 
(a)  Combien  de  fois , luy  dit-il, 
avez-vous  dit  des  injures  à vo- 
ftre  femme  , lors  que  vojlre 
raifon  eftoit  enfevelie  dans  le 
vin  ? Combien  luy  avez-vous 
fait  entendre  de  paroles  in- 
fâmes (s i outrageufes  I Com- 
bien de  fois  P avez-vous  char- 
gée cP  opprobres  de  mé- 
pris,^ V avez-vous  obligée  de  les 
fouffrir  en  filence , comme  fi  el- 
le qui  efl  libre  (3*  de  condi- 
tion égale  à la  vojlre , avoit 
efié  une  vile  fervante  que  vous 
tujfiez  achetée  ? 

Voyla  pour  ce  qui  regar- 
de, Meilleurs  , la  première 
partie  des  outrages  du  fieur  de 
Mailly , qui  fe  font  paffèz  en 
rôles  & en  injures  . 
ais  que  jugerez-vous  des  au- 
tres qui  font  encore  beaucoup 
plus  fenfibles  * des  fouf- 
flets  6c  des  coups  qu’  el- 
le a receus  ? Qu’  y a-t-il  de 
plus  cruel  que  cesinhumani- 
tez?  Eft-ce  eftre  mary  que  de 
les  commettre  ? Eft-ce  eftre 
Gentil-homme  que  d’y  penfer 
feulement  ? Le  fieur  de  Mail- 
ly devoit-il  traiter  plus  cruel- 
lement qu’une  fervante  celle 
qui  eft  la  compagne  de  fa  vie  : 

( b ) qui  porte  un  nom  de  di- 
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Ella  di  fubito  vide  cià  cbe  S. 
* ifierio  Vefcovo  di  . Amajfea 
rimprovera  ad  un  maritovi- 
Vofo.Qnunte  volte^/i  dice  tgliy 
avetevoi  detto  delle  ingiurie 
àvoftra  moglie  , quando  la 
voftra  ragione  era  feppellita 
nel  vino?  Quante  volte  le  ave- 
te  fatto  fontire  parole  infami 
eoltraggiofe  ? Quante  volte 
l’avete  caricata  di  obbrobrj  e 
di  difprezzi , e l’avete  obbli- 
gata  a fofferirli  in  filenzio  , 
corne  fe  ella , ch’  è libéra  e di 
condizione  uguale  alla  vo- 
ftra , foflè  ftata  una  vil  ferva 
che  avefte  voi  comperata  ? 

Eccovi  per  cià  cbe  riguar- 
da  , Signorij  la  prima  part » 
degli  oltraggj  del  Signor  di 
Mailly  , cbe  fi  fon  pajfati  in 
parole  e in  ingiurie  . Md  cbe 
giudicherete  degli  altri  cbe 
fono  ancora  molto  pià  fenfibi- 
li  , degli  fcbiajfi  e delle pugna 
cbe  bd  ricevute  ? Cbe  v'  bd 
mai  di  pià  crudele  quanta  que- 
Jie  inumanità  ? E egli  un * ef- 
fer  marito  il  commetterle  ? E 
uri  ejftr  Gentiluomo  il  folamen - 
te  penfarci  ? ' Il  Signor  di 
Mailly  doveva  egli  trattare pià 
crudelmente  di  una  férva  colei 
cV  è la  compagna  délia  fua 
vita  : cbe  porta  un  nome  di 
dignità  , di  rtfpetto  t di  r'f 
Mm]  ve- 


( a ) Aftet  hom.An  liceat  vint  titoreid  dimittere. 
( b ) Vxot  notnen  eft  dijnivatic , non  Toluputit  « 
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gnite',  de  refpeft,  & de  re-‘ 
verence:  qui  eft  la  moitié  de 
fon  corps  ; de  qui  aumoins  de» 
voit  eftre  en  ce  temps-U 
toutes  le  délice*  de  fon 
pme?  . 'u 

fï’eft-cepas  uneefpeee  de 
parricide,  d’outrager  celle  qu' 
on  eft  obligé  de  preferer  à foq 
pere  & à fa  mere  ? N eft -ce 
pas  eftre  barbare  que  de  défi» 
gurer  avec  fes  mains  le  yifage 
qui  devroit  eftre  les  plus  ai- 
mable objet  de  fa  veuë  ? d’im- 
primer des  marques  de  haine 
fur  ce  qui  ne  devroit  porter 
que  des  témoignages  de  fon 
amitié,  de  d’ accoutumer  aux 
larmes  des  yeux  qui  luyde» 
«oient  eftre  aufti  chers  que 
les  fiens  propres  ? < . . 

t;  '.y../  \.'\\  > t 

v II  faut  que  je  vous  rappor» 
te  ,Meflkurs,  une  admirable 
remontrance  que  faint  Ghry» 
foftome  fait  à tous  les  roapis 
Chreftiens  fer  ce  fujet , & qui. 
eft  tres-propre  pour  noftre 
caufe.  -.s  ‘ 

: jQu1  if  n«  ww  arrive  jo- 
utais , dit-*U  chacun  d’eux, 
£ a ) de  battre  & d1  outrager 
mofire  femme  . far  de  fi  le  der- 
nier opprobre  , non  à elle  fw k 
fe  offre  P injure  , tuais  à vous 
<pu  la  lut  faite*  • E*.  dis - 

jetvtfre  feume  P fe  tiens 
: mefme 
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vertntp  ; çb'è  la  metà  del  fuo 
çorpo  ; t çbe  almeuo  doveva 
effere  in  quel,  tmpotutte.lt  di- 
late délia  fua  anima  P 


Hpn  è quefta  una  fpeiie  di 
parrifidio  , Poltraggiar  quelle 
çbe  fi  lin  obbligo,  di  preferire 
a fuoi  genitori  P Heu  equt- 
flo  un' effet  barbaro  , lo  sfigu- 
rare  colle  fine  mani  il  fembian- 
te  çh'  effet  dovrebbe  il  pib 
amabile  oggetto  délia  fua  vi- 
fia  P P imprimere  marche  di 
odiofità  sù  cil  çbe  non  dovreb- 
be  port  are  cbe  le  tefiimoaian - 
%t  del  fuo  amore  , e P * aç- 
çofivmre  ( * avvezzare  ) . ai- 
le lagr  'me  quegli - vccbj  cbe  do - 
vrebbono  effergli  ces)  cari  quan • 
toi  fuoi  proprj  P, i.,.  , 

. Bifogna  çb'ie  v**rappfirtii 
( * riferifça  ) o Signori  , un' 
anmirobile  amtmnione  cbe  S. 
j Grifoftomofà  b tutti  i tnariti 
Criftiani  su  tal  propofito  e 
cb'  è * proprifftma  ( * aggiu- 
ftatiflima  ) alla  noftra  caufa . 

Chenon  maivi  avvenga  * 
die ’ tgli  à ciafçbeduno  di  toro  , 
il  battere  e l’oltraggiar  voftra 
moglie  , Perché  quefto  è 1’ 
ultiœo  obbrobrio , non  à lei 
chefopporta  l’ingiuria,  màà 
voi  cbe  le  lafate , E whe  dico 
io  voftra  moglie  ? Io  * tengo 


(»)  Qteyfoft.  hom,i6.  ip  Epia.»-  ad  Ce», 
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jnefnc  indigne  d' un  honnefte 
homme  de  frapper  (y<  d' outra- 
ger une  fervante  . Et  fi  c'  eft 
une  aftion  bonteufe  à un  mai- 
ftre  d'  exercer  des  violences 
envers  vne  fille  efclave  , quel 
le  infamie  ne  luj  efi-ce  point 
tT  en  exercer  envers  fa  pro- 
pre femme  qui  eft  de  condi- 
tion libre  honorable  ? Vo- 
yex  les  loix  des  pajens  mef- 
tnes  . Fous  trouverez  que  leurs 
législateurs  feparent  de  corps 
d habitation  une  femme 
d ’ avec  fon  mary  , lors  qu' 
il  luy  a fait  ces  fortes  d ou- 
trages , le  jugeant  indigne  de 
vivre  avec  elle  . Et  aujft  neft- 
ce  pas  une  demiere  & fou- 
veraine  injuftice  de  traiter 
celle  qui  eft  la  compagne  de 
fa  vie  , fan  qui  luy  eft  jointe 
par  une  focieté  generale  dans 
toutes  les  chofes  divines  & 
les  humaines  , avec  la  tnefme 
ignominie  , que  fi  on  ne  la  luy 
avoit  donnée  que  comme  une 
captive  pour  luy  faire  éprou- 
ver la  plus  bajfe  fervitude . 

C eft  pourquoy  fi  cet  hom- 
me doit  eftre  encore  tenu  pour 
un  homme  raifonnable  , non 
pour  une  befte  farouche  , je  l' 
eftimeray  aujft  coupable  qu'un 
fils  qui  battroit  fon  pere  ou 
fa  mere.  Car  fi  un  homme  eft 
obligé  de  quitter  fon  pere  & 
fa  mere  pour  demeurer  lié  in* 
feparablement  avec  fa  femme  : 
fi  en  lef  quittant  pour  elle  il 

ne 
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( * ftimo  ) parimente  indegno 
d’ un’  uomo  civile  il  battere 
è l’oltraggiare  una  ferva  . E 
fe  quefta  è un’  azione  vergo- 
gnofa  ad  un  padrone  l’çferci- 
tare  violenze  contro  d’una 
fehiava , quale  infamia  non 
gli  è l’efercitarne  contro  à fua 
propria  moglie  ch’  è di  con- 
dizione  libéra  ed  onorevole  ? 
Vedete  le  leggi  de’pagani 
medefimi . Voi  troverete  che 
i loro  legislatori  feparano  di 
corpo  e di  abicazione  una  mo- 
glie da  fuo  marito  , quando 
eflo  le  hà  fatte  quelle  forte  di 
oîtraggj,  giudicandolo  inde- 
gno di  yiver  con  elTa  lei  . E 
cosi  non  è quefta  una  eftrema 
efomma  ingiullizia  iltrattar 
colei  ch’  è la  compagna  délia 
fua  vita , e che  gli  è congiun- 
ta  da  una  fozietà  generale  in 
tutte  le  cofe  divine  ed  uma- 
ne , colla  ftefta  ignominia  , 
corne  fe  delTa  non  gli  folle  da- 
ta , che  corne  una  fehiava  per 
farle  provare  la  più  vil  fervi- 
tù  . 

. Per  tal  ragione  fe  que- 
ft’  uomo  dee  elTere  ancora 
tenuto  per  un’  uomo  ragione- 
vole , e non  per  una  beftia 
falvatica , io  lo  llimerô  tanto 
colpevolequanto  un  figliuolo 
che  batteflè  fuo  padre  ô fua 
madré . Perocche  fe  un’uomo 
è obbligato  ad  abbandonarc 
il  padre  e la  madré  per  rima- 
ner  legato  infeparabilmente 
Mm  4 da 
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ne  leur  fait  point  cC  injure  : 
mais  accomplit  la  loy  de  Dieu 
qui  eft  reverée  mefme  de  ces 
peres  ig\  de  ces  meres  , 
lefquels  veulent  bien  que 
leur  fils  les  abandonne  pour 
s'unir  avec  celle  qui  eft  deve- 
nue fa  chair  fon  corps  , 

»’  eft -ce  pas  le  comble  de 
la  manie  iy  de  la  fureur 
de  traiter  injurieufement  & 
cruellement  une  perfonne  , 
pour  laquelle  Dieu  vous  a 
commandé  de  vous  feparer  de 
ceux  mefme  qui  vous  ont  don- 
né la  vie  ? 

Et  combien  y a-t-il  non  feu- 
lement d’injuftice  & dinfolen- 
ce  , mais  de  honte  (y  de 
fcandale  pour  un  mary  qxi  on 
entende  du  dehors  de  la  mai- 
fon  , cC  une  rue  , ou  d une 
place  publique  , les  pleurs  (s* 
les  gemiffemens  d’une  femme  : 
que  les  voifins  frappez  du  bruit 
des  cris  accourent  au  fe- 
cours  de  cette  pauvre  malheu- 
reufe  qu ' il  traite  cruellement , 
comme  fi  quelque  lion  ou  quel- 
que tigre  eft  oit  entré  dans  ce 
logis , & qu'il  y déchiraft  quel- 
que perfonne  ? 

Certes  un  mary  qui  s'expofe 
à cet  opprobre , qui  s ’ en 
voit  fleflry  à la  veuë  du  mon- 
de , devroit  plûtoft  defirer  que  la 
terre  s’ouvrift  fous  fes pieds  pour 
l'engloutir  , {91  le  dérober  aux 
yeux  de  ceux  qui  ont  eftè  té- 
moins & qui  ont  eu  horreur  de  fa 
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da  fua  moglie:fe  abbandonan- 
doli  per  lei  non  fà  Ioro  punto 
d’ingiuria  .•  mà  compie  la  leg- 
ge  di  Dio  ch’è  riverita  altre- 
si  da  que’padri  e da  quelle 
madri  , che  fi  contenta  no 
cheil  lor  figliuol  liabbandoni 
'per  unirfi  con  quella  la  quale 
è divenuta  fua  carne  e fuo 
corpo , non  è forfe  il  cumulo 
délia  mania  e del  furore  il 
trattare  ingiuriofamente  e 
crudelmenteuna  perfonaper 
cui  Iddio  vi  hà  comandato  il 
fepararvi  da  quelli  ancora  che 
vi  hanno  dato  la  vita? 

Equantoc’ènon  folamen- 
te  d’ingiuftizia  e d’infblenza , 
mà  di  vergogna  e di  feandolo 
per  un  marito , che  fi  fentano 
fuori  délia  cafa , d’una  flra- 
da , ô d’una  pubblica  piazza, 
i pianti  e i gemiti  d’una  mo- 
glie  : che  i vicini  florditi 
dallo  flrepito  e dalle  grida  ac- 
corrano  al  foccorfo  di  quella 
povera  sfortunata  ch’  egli 
tratta  crudelmente , corne  fe 
qualche  lioneô  qualche  tigre 
fofïè  entrata  in  quella  cafâ  , 
e vi  fquarciafïè  qualche  perfo- 
na? 

Certamente  un  marito  che 
à quefl’ obbrobri  o fiefpone, 
eche  fe  ne  vede  macchiato  in 
faccia  del  modo,dovrebbe  défi, 
derare  che  la  terra  fi  aprifîè  fot. 
to  a’  fuoi  piedi  per  inghiottir- 
lo,  etorloagliocchidi  quel- 
li che  fono  ftati  teftimon)  e 
che 
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barbarie , que  de  paroifire  ja- 
mais en  public. 

Combien,  Meilleurs,  ces 
divines  paroles  de  cette  gran- 
de lumière  de  l’Eglife  Grec- 
que font-elles  propres  à noftre 
caufe?  Combien  le  jugement 
de  ce  gran  Dofteur  eft-il  con- 
forme à l’efprit  devoftreju- 
ftice?  Combien  eft-il  digne 
de  la  charité  d’ un  faint  Pere 
de  l’Eglife , de  la  fageflè  de 
Magiftrats,  non  feulement 
tres-moderez,  mais  tres-Chre- 
fliens , des  miferes  de  ma  par- 
tie,de  l’inhumanité  du  défen- 
deur ?• 

Voila,  Meffieurs,  le  pre- 
mier afte  de  cette  longue  tra- 
gédie, quiaduréquattreans 
entiers  , <3c  dans  la  quelle 
neanmoins  il  eft  difficile  de 
trouver  un  intermede  . Car 
depuis  ce  temps , qui  fut  un 
mois  après  fon  mariage , il  a 
toûjours  continué  ces  mef- 
mes  excès  , ces  mefmes 
outrages  envers  ma  partie.  Ce 
n’  a pasefté  un  torrent  qui  fe 
lèche  & qui  fe  remplit  : mais 
un  fleuve  de  débauchés  qui 
coule  toûjours. 

Ceft  pourquoy  , Mef- 
fieurs , il  fuffit  de  vous  dire  , 
qu’excepte  trois  mois  qu’il  fut 
malade  d’ un  coup  d’ épée  , 
que  fon  intempérance  luy  fit 
recevoir,  il  a efté  prefque 
toûjours  fubmergé  dans  le 
vin, 
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che  hanno  avuto  orrore  di 
fua  barbarie  , piuttoftoche 
mai  in  pubblico  comparire  • 

Quanto,  Signori, quefte  divi- 
ne parole  di  quefio  gran  lume 
délia  Cbiefa  Greca  , fono  pro- 
prie alla  noftra  caufa  ? Quanta 
il  * giudixio  ( * fentimento)  - 
di  quefio  gran  Dot  tore  è confor- 
me allô  fpirito  délia  vofira  giu - 
fthja?  Quanto  egli  e degno  délia 
carità  di  un  fanto  Vadre  délia 
Cbiefa  , délia  faviexxa  ddMa- 
gifirati , non  folamentc  modera- 
tijfimi , mà  Cr'iftianijfimi},  delle 
miferie  délia  mia  cliente.,  délia 
inumanità  del  * difenditore  £ 

( * intimato  ) 

Eccovi  t Signori  , ilprhno 
atto  diquefia  lunga  tragedia  , 
cbe  bà  durato  quattro  anniin- 
tieri  , e nella  quale  i nondime- 
no  difficile  il  ritrovare  un'in- 
trammexio  . Imperoccbi  dopo 
di  quefio  tempo  , cbe  fît  un 
mefe  dopo  il  fuo  matrimonio  , 
egli  bà  fempre  continuai  que- 
fti  medefimi  ecceffi  , quefti  mo- 
de fiyni  torti  verfo  la  mia  cliente. 
Quefio  non  è ftato  un  torrente 
cbe  fi  fecca  e cbe  fi  riempie  t 
mà  un  fiume  di  dijfolutezze  che 
fempre  carre. 

Verdi  9 Signori  , bafia  il 
dirvi  y cb'  eccettuato  tri  mefi 
cV  ei  flotte  infermo  d*  un  colpa 
di  fpada  , cbe  la  fua  inttm - 
peranzft  gli  fi  ricevere  , egli 
quafi  fempre  è ftato  immer  fa 
nel  vino  , e dalle  fue  paffioni 
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vin»  & agité  de  lès  paffions;& 
qu’il  n’eft  pas  plus  difficile  de 
trouver  le  point  de  médiocrité 
où  la  vertu  reftde , que  de  ren- 
contrer le  moment  au  quel 
il  foit  maiftre  de  fa  raifon  . 

' Il  afïemble  dans  les  lieux 
publics  la  fleur  de  tout  S.. 
Quentin,-  c’eft  à dire  , les 
plus  débordez  de  la  lie  du 
peuple i Car  il  n’  y a de  Gen- 
tilhomme que  le  fxeur  de 
Mailly  qui  fe  proftituëà  ces 
infamies.  Alexandre  ne  vou- 
loit  courre  qu’avec  des  Rois . 
L’intimé  n’  a pour  compa- 
gnons en  cette  lice  lï  horrible 
que  des  artifans  St  des  païfans. 
Ce  luy  font  des  hommes  illu- 
flres,  dont  il  revere  la  vail- 
lance : ce  font  des  vertus  vi- 
vantes , qu’il  ne  peut  s’empe- 
fcher  d’envier  : leurs  trophées 
ne  le  laiflènt  point  dormir  : il 
eft  emulateur  de  ces  grands 
exemples; . 

• ( a ) Facinus,  quos  inquinatf 
aquat , ' \ ..  ..  . . » 

On  n’entend  parmy  eux 
que  des  juremens  : on  ne  voit 
qu’  un  deluge  de . vin  ; ce  fé- 
cond deluge  qui  a fuccedéau 
premier  , ainfi  qu’écrivent  les 
Peres  , qui  n!épargne  pas 
la  raifon  comme  les  eaux  épar- 
gnèrent l’Atche  : mais  qui  la 
noyé  tellement  , qu’il  n’en 
fort  que  des  violences  &des 
outrages . 4 - - 

• •<  > i i . .■  Le > 

( « ) L'JCUl.  - - . I 
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agita  to  ; e cbe  von  è più  diffi- 
cile il  trovare  il  punto  délia 
mediocrità  dove  la  virtù  rifie-, 
de , cbe  7 rinvenirt  il  momento 
nel  quale  egli  fia  fignare  di  fut 
ragione , 1 

Egli  rauna  ne ’ hiogbi  pub- 
blici  * il  fiore  (*  lafchiuma) 
di  tutto  S.  Quint ino  , cioè  i 
più  diffioluti  délia  fgccia  del po- 
polo..  Tercbè  quivi  non.  v'  bà 
• Gentiluomo  fuorcbè  il  Signor  di 
Mailly  il  quale  à]  tali  infamie  fi 
profiituifca  . sAkffand.ro  non 
voleva  correre  cbe  con  I{è  . 
V intimât 0 non  bà  per  compa- 
gni  in  quefta  liz&a  ji  orribile 
cbe  artigiani  e villani  . Que- 
fii  f°no  gli  uomini  illufiri  , de' 
quali  onora  il  valore  : quefit 
fono  le  virtù  vive  , cbe  non 
pub  rattenerfi  invidiare  : i 
lor  trofei  noi { lo  lafciano  pun- 
to  dormire  ; egli  di  qucfti 
grandi  efempj  b P émulât  or  e : 

Facinus  , quos  inquinat  , 
tf.-  «quat..  . : .. 

’Hpn  fi  fente  fra  loro  cbe 
giuramenti  ; non  fi  vede  cbe 
un  diluvia  di  vino  ; quel  fé- 
conda diluvio.  çb'b  fuccsduto  al 
primiero  , conforme  fcrivono  i 
Tadriy  e cbe  non  rifpetta  la 
ragione  ficcome  P ac que  rifpet- 
tarono  P Area  ; mà  cbe  P- 
annega  talmente  , cbe  non  ne 
ferttfeono  fe  non  violence  ed 
eltraggj . . - 

II 
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Le  fieur  de  Mailly  n’en  re- 
vient que  furieux.  Comme 
S.  Auguftin  dit: (a  ) Que  les 
marais  «fiant  trop  pleins  ((eau 
ne  produifent  que  des  verser* 
des  ferpens\  ainfi  l’efprit  de 
noftre  partie  adverfe  qui  eft 
fuffoqué  de  vin , ne  produit 
que  des  avions  horribles  & 
dangereufes-. 

Il  n’eft  pas  nlûtoft  chea  luy 

Ju’il  remplît  toute  fa  maifon 
e bruit, d’horreur  & de  crain- 
te . Il  rompt  fes  meubles . Il 
court  après  un  valet.  Il  veut 
battre  fes  prens  . Il  pour- 
fuit  fa  belle-mere . Il  tafche  d’ 
d’étrangler  fa  femme  »• 

• (b  ) lAufus  tam  notas  conte- 
merare  marias  ■ 

En  cet  eftat  les  remôftrances 
l’irritër,les  obftacles  qu’on  luy 
prefente  redoublent  fa  force  & 
fa  manie;  & les  larmes  de  l’ap- 
pellante  allument  fa  colere  au 
lieu  de  l’efteindre . ■ Si  elle  de- 
me  ure  avec  luy,  elle  s’expofe 
aux  violences  d’un  furieux  : fi 
elle  s’enfuir,  il  court  aufli- 
toft  après;  il  la ramene  com- 
me entriomphe;  il  la  tralfne 
comme  fa  captive;il  l’outrage, 
comme  fi  en  fuyant  fa  fureur , 
elle  s’eftoit  déclarée  fon  enne- 
mie, « ' 

Mais 
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Il  Signor  di  Mailly  non  ne 
ritorna  cbc  furiofo  . Skcome 
d'tee  -S.  *Agoftino  ; Che  lepa- 
ludi  eflfendo  troppo  d’acqua 
ripiene,  non  producono  che 
vermi  e ferpenti  ; cos)  le  fpi- 
rito  délia  twftra  parte  avver- 
faria  elf  i foffocato  dal  xino  , 
non  produce  (be  a%ioni  orribili 
« pericolofc, 

Egli  non  b sitofto  in  ftaca- 
fa  , (be  tutta  la  riempie  di 
ftrepito , di  orrore  e di  fpaven- 
to . * pompe  ( * mette  in  pez- 
zi)  i fuoi  mobili  . Corre  die- 
tre  i un  famiglio  . Fuoi  batte- 
re  i fuoi  parenti  . Terfeguita 
fua  fuoccra . Troccura  di  ftran- 
golare  fua  moglie. 

Au  fus  tam  notas  contemera- 
re  manus . 

In  taie  ftato  le  ammonigioni 

10  irritano  ; gli  oflacoli  ebe  fe 
gli  prefentano , raddoppiano  la 
fua  for%a  t la  fua  mania  ; e 
le  Jagrime  deWappellante  accen • 
dono  la  fua  collera  in  luogo  di 
efiinguerla  . ' S ’ ella  feco  d;mo- 
ra  , fi  efpone  aile  violente 
un  furiofo  ; fefugge  , egli  to- 
fto  le  corre  dietro  > la  rimena 
corne  in  trionfo  ; la  trafcina 
tome  fua  prigioniera  ; ( ol- 
traggia  ,•  corne  fe  in  fuggendo 

11  fuo  fitrore  , ella  fua  nerniça 
dicbiarata  fi  fojfc . 

Md 

.w  s : • • • 1 


(»)  Ipû coiponj  t«m  v«Uw in  paludem conrerf»  , m»gii  verme» 8c  ferpeotes  vitiorum 
'l'jAm  ftuftiii  bonomin  opcrum  poflit  iltent.  Aug.fenn.ijt.  de  .empote . 

( b ) Ovid. 
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Mais  ce  qu’il  y a de  plus  dé- 
plorable eft , que  félon  la  ma- 
xime des  Philofophes  , les 
chofes  violentes  Unifient 
bien-tofi  , Sc  que  celles  cy 
neanmoins  ont  duré  quatre 
ans.  La  mer  n’eft  pas  fi  fou- 
vent  émeuë , que  le  calme  n’  y 
foit  prefque  aulli  ordinaire 
que  la  tourmente.mais  le  vin  a 
caufé  des  mouvemës  fi  eftran- 
gesau  fieur  deMailly,  qu’il 
a prefque  toûjours  efté  en  per- 
pétuelle tempefte. 

On  r a veu  durant  quatre 
ans  ( a ) comme  un  vaiflèau, 
qui  n’ayant  point  de  pilote, 
& e fiant  agité  des  vagues , & 
poufie  des  vents  , brile  un 
moindre  vaifièau  qu’il  ren- 
contre, ou  fe  va  rompre  luy- 
mefme  contre  un  rocher. 

. On  l’a  veu  revenir  d’ordi- 
naire hépée  à la  main . On  l’a 
veu  faire  prendre  la  fuite  à fa 
belle-mere  & à fa  femme  • On 
l’aveu  les  pourfijivre  comme 
une  furie . Il  eftoit  plein  de 
▼in , & efioit  neanmoins  al- 
téré du  fang  de  lès  proches . 
On  l’a  veu  mettre  fon  épée 
nue  dans  fon  lit  auprès  de  luy. 
On  l’a  veu  fe  lever  tout  d’un 
coup  Sc  vouloir  déchirer  l’ap- 
pellante . On  ne’entendoit  d’ 
d’ordinaire  que  des  cris  & des 
hurlemens  de  luy , des  plain- 
tes & des  foupirs d’elle . 

Un 
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Mà  cib  cbe  v'è  di  più  deplo- 
rabiie  fié , cbe  fecondo  la  maf- 
fima  de'  Filofofi , le  café  vio - 
lente  finifcono  ajfai  prefio  , é 
cbe  quefte  nient edhneno  fimo 
durate  quattr'anni  ; Il  mare 
non  è cos)  fovente  commojfo  , 
cbe  la  calma  non  vi  fia  quafi 
cos)  * ordinaria  ( * frequente) 
corne  l'agïtavone  : mà  V vino 
bà  cagionato  dei  movimenti  fi 
ftrani  Ml  Signor  di  Mailly  , 
cbe  qUafi  fiempre  egli  è fiat o in 
perpétua  tempefla. 

Si  i veduto  per  lo  Jpaÿo  dî 
quattro  anni  corne  un  vafcel- 
lo  , cbe  non  avendo  noccbiere, 
ed  ejfendo  dall'onde  agitato  , e 
fpinto  da ’ venti  , rompe  un 
minor  vaficello , con  cui  f mon- 
tra , oppurevà  egli  flejfo  à rom- 
perfi  ad  uno  fcoglio . 

Si  è veduto  rit  omar  e or  di- 
nar iamente  colla  fpada  alla  mo- 
no . Sic  veduto  far  prender  la 
fuga  allafuocera  ed  alla  moglie. 
Si  è veduto  perfeguitarle  corne 
una  furta  . Era  egli  pieno  di 
vino  , ed  era  nondimeno  alte- 
rato  dal  fangue  delle  fue  con - 
giunte  . Si  è veduto  porre 
la  fua  fpada  ignuda  ne!  fuo 
letto  vicinoà  sè  . Si  è veduto 
levarfi  tutto  d'un  tratto  e vo- 
lera ftracciar  Tappellante . I^on 
fi  fentia  cf  ordinario  cbe  gri- 
da  ed'  urli  di  lui , cbe  pianti 
e fofpiri  dilet. 

vie 


(a  ) Ckyfofl.Homil.io.  in  Cpift.  ad  Rem. 
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Un  ancien  Philofophe  ( a ) 
araifonde  dire:  Que  ? ivro- 
gnerie avoit  perdu  Antoine  F 
un  des  Triumvirs , qui  d'aille- 
urs eftoit  un  grand?  homme  & (P 
un  esprit  noble , (y>  qu'elle  P 
avoit  précipité  dans  des  vices  de 
barbares , & éloigné  des  meurs 
des  Bpmains  : Qu'  elle  Pavoit 
rendu  cruel  ; qu'elle  luy  avoit 
fait  prendre  plaifir  à fe  faire 
apporter  dans  fes  banquets  de 
dijfolutions  & de  débauches  , 
les  tefies  & les  tnains]  coupées 
des  plus  illuftres  Sénateurs  de 
Bpme  qu'  il  avoit  profcrits , 
que  lors  me fme  qu'il  eftoit fuffo- 
qué  de  vin , il  eftoit  encore  al- 
téré du  fang  des  hommes . 

Je  puis  dire.  Meilleurs  , 
que  ce  mefme  vice  a perdu 
lefieurdeMailly,  &aefteint 
en  luy  tous  les  fentimensqui 
font  naturels  à la  noblefTe 
Françoife.  Le  vin  a étouffé 
en  luy  tous  les  mouvemens 
de  douceur  & de  generofité 
qu’  il  avoit  tirez  du  fang  de 
les  peres . Et  ce  qu’il  y a en- 
core de  plus  étrange , c’  eft 
qu’  Antoine  n’  exerçoit  fes 
cruautez  qu’envers  fes  enne- 
mis & par  efprit  de  vengean- 
ce : ce  qui  eft  allez  naturel 
aux  âmes  tyranniques  & am- 
bitieufes  comme  la  fienne . 

Au 
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TJn'  antico  Filofûfo  hù  ra- 
gione  di  dire  : Che  l’ubbriac- 
chezzaaveva  perduto  Anto- 
nio uno  de’  Triunviri,che  per 
altro  era  un  grand’  uomo  e d* 
unofpiritonobile,  e che  lo 
aveva  précipita»  ne’vizj  de’ 
barbari , e allontanato  da’co- 
ftumi  de’  Romani  : Ch’elïà  lo 
avea  refo  crudele  ; che  lo 
aveva  fatto  compiacerli  di 
farfi  portare  ne’fuoi  conviti 
di  lulïb  e d’intemperanza , le 
telle  e le  mani  monche  de’più 
illuftri  Senatori  di  Roma  da 
lui  profcritti  , e che  anche 
allora  ch’  era  affogato  nel  vi- 
no,  era  ancor  litibondo  del 
fangue  degliuomini. 

lo  poffo  dire  , Signoriy  che 
quefto  medefimo  vivo  hk  * per- 
duto ( * rovinato  ) il Signor  di 
MaiUy  , ed  bà  eftinto  in  lui  tut- 
ti i fentimenti  che  fono  conna- 
turali  alla  nobiltà  Francefe  . 
Il  vino  bà  fojfocato  in  lui  tutti 
i movimenti  di  do/cr&a  e dige- 
nerojîtà  cbe  aveva  tratti  dal 
fangue  de' fuoi  maggiori  . E 
cià  che  v' è ait r es)  di  pià  ftra- 
no  y fié  cbe  Antonio  non  efer- 
citava  le  fue  crudeltà  checon- 
tro  de'  fuoi  nemici  e per  uno 
fpirito  di  vendetta  : il  che  è 
ajfai  naturale  agli  animi  tiran- 
nici  edamb  'niofi  conformi  al  fuo. 

Do- 


it) M.  Antonlum  , magtnrm  TÎram  flc  Ingenll  nobllis  , quæ  ilia  res  pndidlt  te  In  exter- 
noi* mores  ac  vitia  non  Romans  ir*  récit , qnlm  ebrietas  ? Ha-c  cntdelem  fedtcumea- 
pita  principum  civitatis  cœnanti  rtfenemui  : cum  intet  appaiatitlinns  eoolsj  Inxu'- 
cue  repaies  ora  ac  manui  prolcriptoiujn  recognofccret  > cum  vino  gravis  ûtirettaroa* 
lan-iiinem^  Sencc.  bp.  üj. 
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Au  lieu  que  le  fleur  de  Mail- 
ly  eft  cruel , non  envers  fes 
ennemis , mais  envers  fa  pro- 
pre femme,qui  ne  luy  a jamais 
témoigné  que  toute  forte  d’af- 
feélion:  Et  il  ne  la  voit  pas 
feulement  outrager  & meur- 
trir devant  fes  yeux:  mais  il 
l’outrage  luy-mefme . Ses  vio- 
lences font  toutes  gratuites, <Sc 
n’  ont  autre  caufe  que  fa  fu- 
reur. 

Voilà , Meilleurs , une  par- 
tie des  maux  qu’elle  a fouf- 
ferts  en  la  prefence  de  plu- 
fieurs  perfonnes  , & princi- 
palement de  fon  pere  & de  fa 
mere. 

Mais  combien  a-t-elle  re- 
ceu  d* outrages , dont  il  n’y  a 
point  eu  de  témoins  ? Jugez, 
MelTieurs,  des  chofes  iècret- 
tes  par  les  vifibles . La  hau- 
teur du  baftimentqui  paroift, 
faitconnoiflre  la  profondeur 
des  fondemens  qui  font  ca- 
chez. 

Vous  voyez  ce  qu’il  â fait 
en  public  . Il  n’  a point  cher- 
ché des  lieux  détournez  lors 
qu’il  a voulu  commettre  fes 
violences.  lia  efté cruel  aux 
yeux  de  tout  S.  Quentin . Et 
Seneque  a raifon  de  dire  : 
fa)  Que  le  vin  rend  un  hom- 
me capable  de  tous  les  crimes , 
par - 
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Dovecbè  il  Signer  di  Mailla  è 
crudele , non  contro  de'  fuoi  ne- 
mki  , ma  contro  à fua  propria 
moglie  , cbemainOn  gü  bd  di- 
moftrato  cbe  ogni  forta  di  af- 
fetto  : Ed  eglinort  folamente  la 
vede  oltraggidre  e battere  di» 
nanti  a1  fuoi  occhj  : mà  la  ol- 
traggia  egli  ftejfo  . Le  fue  vio- 
lem.e  fon  lutte  * gratuite  ,• 
( * fenZa  motivo  ) e non  banno 
altrd  cagione  cbe  il  fuofurore.x 

Eccovi  , Signori  , una  par- 
te de' rnali  cb'ella  bd  fopporta- 
ti  alla  prefem/t  di  moite  perfo» 
ne  , e principalmente  de"  fuoi 
genitori . 

Md  quante  voltt  bd  ella  ri* 
cevuto  degli  oltraggji  de' qua- 
li non  v è fiato  alcun  teflimo * 
nio  ? Giudicate  , Signori  , le 
cofe  fegrete  dalle  vifibili  . V 
alteTpfl  dell*  edifitio  cbe  côntpa- 
rifee  , fdconojcer  la  profondi- 
tà  delle  fondamentà  cbe  fon' 
occulte . 

Voi  vedetecii  e b' egli  bd  fat- 
to  pubblicamente  . bd  egli 
cercato  luogbi  rimoti  , quando 
bd  voluto  commetter  le  fue 
violente  . E fiato  crudele  fot- 
to  agli  oecbj  di  tutto  S.  Quinti 
no  i E Seneca  bd  ragione  di 
dire  ! Che  il  vino  rende  un* 
uomo  capace  di  tutti  i misfot- 
ti  »•  . 


( * ) Ebrietas  obftantem  mali,  eonatibus  verecuudiam  rêmoret . Pline,  «nhn  pu  Joie 
pcccandi  quàia  bona  voluntate  prohibitif  ab<?  iuent,  Sente. Ep.8j. 
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parce  , qu'  il  bannit  la  bonté  , 
dont  h s mouvement  tmpejcbent 
plus  fouvtnt  de  mal  faire , que 
l’amour  de  la  vertu . 

A-t-il  donc  elle,  Meilleurs, 
retenu  en  particulier  , puis 
que  fa  fureur  n’a  point  eu  de 
bornes  devant  le  monde  ? 
A-t-il  refpeété  ma  partie  en  fe- 
cret , puis  qu’il  l’a  outragée  à 
la  veuë  de  toute  une  ville  ? 

Mais  reprelèntez-vous , s’il 
vousplaift  , combien  les  tour- 
nons qu’elle  a foufferts  dans 
fon  imagination,ont  elle  plus 
violens  que  ceux  de  fon  cor- 
ps. Reprefentez-vous , quel- 
les ont  efté  lès  penfées  lors 
qu’elle  s’eft  veuë  couchée  avec 
un  homme, qui  fembloit  avoir 
le  defifein  de  la  tuer , qui  en 
avoit  la  puiflànce  , & avoit 
auprès  de  luy  fon  épeé  qui  luy 
pouvoit  fervir  à commettre 
un  parricide.  Que  n’a-t-elle 
ÿoint  deu  appréhender  delà 
fureur  qui  s’ irrite  dans  Jeste- 
nebres  , de  la  nuit  qui  n’a 
point  de  honte , du  vin  qui  n’ 
a point  de  crainte  ? A-t-elle  pû 
dormir  en  repos,puisqu’elle  ne 
dormoit  pas  en  feureté.',Gôbi€ 
de  fois  fon  lommeil  a-t-  il  efté 
interrompu  par  des  fonges 
épouventables , par  des  ima- 
ges d’une  fin  tragique  ? Com- 
bien de  fois  a-t-elle  creu  que 
fon  lit  feroit  fon  tombeau  ? 

Saint 
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| ti,  perché  eflb  sbandifcé  la 
vergogna  , i cui  movimentf 
impedifcono  più  fovente  it 
mal  fare  , che  l’amore  della^ 
virtù . 

Sara  egli  adunqu*\  o Signe* 
ri , ftato  ritenuto  * in  partico - 
laret  ( * in  privato  ) montre  il 
fuo  furore  non  bà  avuti  limti 
in  pubbliço  ? >Avrà  egli  rifpet* 
tata  la  mia  cliente  in  fegreto  y 
mentre  P bà  oltraggiata  in  vifta 
di  una  intera  città  ? 

Ma  rapprefentatevi  , fe  vi. 
pièce , quant oi  tormenti  cb'ek 
la  bà  firppartati  nella  fua  im 
tnaginaijptm  , fieno  flati  più 
violenti  'cl#  quel  delfuocorpo . 
Rapprefentatevi  , quali  fieno 
Jlati  i fuoi  penfieri  quand»  elle  y 
fi  è veduta  giacere  con  un' us -, 
mo  , che  pareva  avéré  U di* 
fegno  di  ucciderla  , che  ne  \ 
aveva  il  potere  , e teneva 
prejfo  di  sè  la  fua  fpada  cbe 
gli  poteva  fervire  à commette* 
re  un  parricidio  . Cbe  non  bà  : 
dovuto  ella  temere  dal  furore 
cbe  s'irrita  ne  lie  tenebre  , 
dalla  natte  cbe  niente  bà  di 
rojfore  , dal  vino  che  non  bà  • 
punto  di  tema  ? Hà  potuto  el- 
la dormir  e in  rtpofo  , mentre 
non  dormiva  con  ficurexifl  ?- 
Quant  e volte  il  fuo  fonno  è 
ftato  interrotto  da  fogni  fpar 
ventevoli  , da  immagini  d’un 
tragico  fine  ? Quante  volte  bà  - 
ella  creduto  cbe  il  fuo  letto  fa* 
ria  la  fua  tomba? 


S.  Gri- 
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Saint Chryfoftome dit:  (a) 
Qu'  on  ne  peut  pas  me/me  re- 
tenir un  efclavepar  la  crainte, 
que  s'il  ejl  traité  trop  indi- 
gnement, il  s'en  ira.  Et  qui 
peut  donc  fouffrir  ,dit-il , qu'un 
mary  ne  veuille  retenir  fa  fem- 
me, qui  efi  la  compagne  de  fa 
vie , la  mere  de  fes  enfans , P 
objet  de  toute  fajoye,  que  par 
la  crainte  , la  terreur , & les 
menace  s, & non  par  Paffetlion& 
parla  douceur?  Quelle  efi  cette 
union  conjugale , ou  une  femme 
tremble  de  frayeur  devant  fon 
mary  ? 

<c 

Voila  , Meffieurs  , quels 
ontefté  les  accès  ordinaires 
de  cette  fièvre  prefque  conti- 
nué qui  a duré  quatre  ans  en- 
tiers . Voicy  un  crayon  de  fes 
intervalles . 

Il  n’a  pas  toûjours  eu  les  ar- 
mes à la  main  contre  ma  par- 
tie : mais  fa  volonté  demeu- 
rait toûjours  armée  . Il  ne 
luy  prefentoit  pas  toûjours  la 
mort  à la  pointe  d’une  épée 
ou  d’un  poignard:  mais  il  l’en 
menaçoit  toûjours  avec  des 
paroles  pleines  de  blafphêmes. 
Il  n’  attaquoit  pas  toûjours 
fa  vie  avec  fes  bras  & par  fes 
outrages  : mais  il  offenfoit  fa 
yertu 
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San  Grifofiomo  dice  : Che 
non  fi  puôneppure  trattenere 
uno  fchiavo  con  lo  fpavento  , 
e che  s’egli  è troppo  indegna- 
mente  trattato  , fene  * ande- 
rà  . ( * partirà  ) E chi  puô 
dunque  foffrire  , die ' egli  , 
che  un  marito  non  voglia  ri- 
tenere  fua  moglie  , ch’  è la 
compagna  délia  fua  vita  , la 
madré  de’  fuoi  figliuoli , P og- 
getto  di  tutta  la  fua  allegrez* 
za , che  col  timoré  , col  ter- 
rore , e colle  minaccie , e non 
con  P affetto  e con  la  dolcez- 
za  ? Qual’è  codefia  union 
conjugale,  doveuna  moglie 
tréma  di  fpavento  dinanzi  al 
proprio  marito  ? 

Ecco  , Signori  , quali  fono 
fiati  gli  * accejft  ( * parofif- 
mi  ) ordinarj  di  quefia  febbre 
quafi  continua  cbe  duré  per 
quattro  annï  intieri.  Eccovi  una 
imwagine  de' fuoi  'ntervalli . 

Egli  non  bà  fempre  impu- 
gnate  P armi  contro  la  miA 
cliente  : ma  la  fua  volontà 

ftava  fempremmai  armata  . 
Egli  non  fempre  le  prefentava 
la  morte  fulla  punta  cP  una 
fpada  à cP  un  pugnale  : mà 

fempre  ne  la  minacciava  con 
parole  piene  di  beftemmie  . 
Egli  non  fempre  * attaccava 
( * infultava  ) la  di  lei  vita 
colle  fue  braccia  e co'  fuoi  ol- 
traggj  : 


( a ) Ch.-yfbft.  HomiLao.  in  Ep.ad  Eph, 
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i vertu  par  fa  langue  & fes  ca- 
i lomnies  . 

i • ’ 

*•  Et  c’^ft  icy , Meilleurs , où 
ma  partie  implore  voftre 
juftice  • Car  il  n’  y a point  d’ 
injures  quelque  fales  qu’on  les 
puifle  feindre,  qu’il  ne  luy 
ait  dites  publiquement , & à 
la  Dame  de  Mereleflàrt  me- 
re  de  la  demandereflè  pour 
qui  je  parle.  On  traite  mef- 
me  le  vice  avec  moins  de  li- 
berté qu’il  n’a  blefle  leur  ver- 
tu. Et  celles  que  Tertullien 
appelle  des  viâimes  d'infamie  , 
auroient  fujet  de  fe  plaindre 
d’un  homme  qui  les  traiterait 
de  la  forte  ■ 

Sera-t-il  dit , qu’une  fem- 
me de  condition  , dont  l’in- 
nocence eft  généralement  re- 
connue , & qui  a pour  té- 
moins de  fa  fageflè  tous  ceux 
qui  l’ont  efté  des  débauches 
de  fon  mary , foit  obligée  de 
fouffrir  tous  les  jours  ce  qui 
ferait  infupportable  aux  fem- 
mes abandonnées  ? Sera-t-il 
dit,  que  l’intimé  l’outrage  de 
paroles  impunément  , parce 

Îu’il  eft  fon  mary  ? Que  les 
>ix  luy  permettent  d'atta- 
quer l’honneur  de  l’appellan- 
te,  parce  qu’  elles  obligent 
à le  défendre  ? Et  qu’  on 
toléré  de  luy,  à caufe  qu’  il 
fe  plonge  dans  le  vin,  cequ’ 
on  punirait  en  un  mary  fobre? 
Tomo  I.  Il 
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traggj  : mà  offendeva  lads  les 
virtà  colla  fua  lirtgua  e colle. fue 
calunnie. 

Equefio  è'ipunto !,  Signori , 
dove  la  mia  cliente  implora  la 
voftra  giuflitia  . 'Perché  non 
vi  fono  ingiurie  per  quanta  pun- 
gentifipoffano  * fignere , ( * im- 
maginare  ) cb'  et  non  le  abbia 
dette  puhbUcaynente  à lei  , e 
alla  Signera  di  Merelejfart  ma- 
dré délia  dimandatrice  per  eut 
ragiono  . Si  traita  h flejfo  vi- 
vo con  meno  di  liberté  di  quel- 
lo  ch ’ egli  abbia  offefa  la  fua 
virtà  . E quelle  che  Tertullia - 
no  ebiama  vittime  dell’  infa- 
mia  , avrebbono  motivo  di  do - 
lerfi  tfun'uotno  che  di  toi  ma- 
niera le  maltrattaffe . 

S i diré  egli , che  una  donna  di 
vondixjoneja  cui  innocenta  ège- 
ner  aiment  e riconofciuta  , e che 
hé  per  teftimonj  délia  fua  fa- 
vietza  tutti  quelU  che  il  fono 
ftati  delle  intempérante  di  fua 
marito  , fia  ebbligata  à toile- 
rare  ogni  giorno  cià  che  fareb- 
be  infopportabile  aile  femmine 
proflitute  ? Si  diré  che  P inti- 
mât 0 l'oltraggj  con  parole  im- 
punitamente , perché  i fuo  ma- 
rito ? Che  le  leggigli  permet - 
tano  di  attaccar  P onore  delP 
appellante  , perche  P obbïïga- 
no  à difenderlo  P E cbe  fi fop- 
porti  da  lui  , à riguardo  cbe 
s'immerge  nel  vino  , cû  cbe 
fi  punirebbe  in  un  marito  * fo- 
brio  P (*  tempérante  ) 

Nn  J^on 
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Il  nè  me  relie , Meilleurs  » 
qu’à  vous  reprefenter  quels 
ont  elle  les  redoublemens  de 
cette  violente  maladie.  Ce 
que  i’  ay  dit  vous  a pû  don- 
ner de  la  compaffion;  ce  que 
vous  allez  voir  vous  donnera 
de  l’eftonnement.  C’eft  un 
tableau  , que  les  plus  infenft- 
blés  ne  fçavroient  regarder 
fans  pitié,  les  plus  lafches 
fans  indignation , les  plus  dé- 
réglé* fans  horreur , Vous  ver- 
rez des  brutalité*  qui,  comme 
dit  Platon , femblent  aütori- 
fer  la  metempfycofe  de  Pi- 
thagore,  & font  odieufes  à 
ceux  mefine  qui  aiment  le  vi- 
ce qui  les  a produites  . C 
eft  un  exemple  de  l’idée , que 
les  anciens  ont  faite  des  dére- 
glemens  du  vin  : c’eft  un  éf- 
fort  de  la  corruption  de  la  na- 
ture. Geft  un  homme , dont 
les  aftions  font  abominables 
au  ciel  & à la  terre , 

Il  eft  juftifié , comme  je  le 
prétends,  par  les  informations 
que  le  jour  de  la  Noftre-Dame 
d’Aouft  del’année  itfzp.qui  eft 
la  fefte  du  village  de  Fontai- 
nes , dont  il  eft  feigneur , il 
pria  à difner  le  fleur  & la  Da- 
me de  Merelelfart  sô  beau-pe- 
re  & fa  belle-mere, & un  grand 
nombre  de  Gentils-hommes 
& de  Dames. 

Après  le  difner  il  quitta  la 
compagnie  & s’en  alla  au  ca- 
baret , d’où  , Meilleurs,  il 

: Y i ' ' revint 
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'Hpn  mi  rimane  , Signori  , 
Je  von  il  rapprefentqrvi  quai] 
fieno  ftati  i raddoppiamenti  di 
quefta  violenta  malatti*  , Ci) 
(he  bd  detto  bd  potuto  darvi 
délia  compajfione  ; cio  cbe  voi 
fcorgerete  vi  dard  dello  ftor- 
dimento  , Quefto  è un  ritrat- 
to  y cbe  i piu  infenfibili  non 
faprebbono  rigmrdare  fenifi 
compajjione  , i piu  deboli  fen- 
xa  fdegno  , i pib  fregolati  fen- 
7A  orrore  , Voi  vederete  bru- 
talitd  cbe  y corne  dice  "Plata- 
ne y fcmbrano  autorixxare  la 
rpetempficofi  di  Titagora  , e 
fon'  odiofe  anche  à quegli  cbe 
amano  il  vixio  cbe  le  bd  pro- 
dotte  . Quefto  è un ’ efempio 
delP  idea  , cbe  gli  anticbi  ban- 
no  fat  ta  degli  fregolamenti  del 
vino  : quefto  è uno  sforxo  délia 
corruxione  délia  natura.  Quefti 
è un' uomo  , le  cui  axjoni  fa- 
no  abbminevoli  al  cielo  e alla 
terra  , 

fgli  fi  è giuftificato  , fieco- 
me  il  pretendo  , dalle  irtfor- 
' marjoni  çhe  il  giorno  di  Maria 
Vergine  (P^Agofto  l' anno  162p. 
cV  è la  fefta  délia  villa  di  fon- 
taines y délia  quale  egli  èfignorCy 
egli  ’ nvitd  d definare  il  S'igno- 
re e la  S ignora  di  Merelejfart 
fuo  fuocero  e fua  fuocera  , ed 
un  gran  numéro  di  Gentiluomi- 
ni  edi  Dame. 

Dopo  il  definare  part I dalla 
compagnia , e Je  n'andb  alVofte- 
ria  , donde  , Signori  , ritor- 

nd 
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revint  û furieux , qu’en  pre- 
fence  de  placeurs  perfonnes 
de  condition  > il  donna  un 
coup  de  pied  dans  le  ventre  dç 
ma  partie , qui  çftoit  grotte  de 
plus  de  cinq  mois  . Cette 
aftion  n’eft-elle  pas  inhumai- 
ne ? N’  eft-elle  pas  puniffa- 
ble? 

Les  loix  ( a ) n’ont  pas 
feulement  différé  le  fupplice 
d’une  femme  grotte  jufques  à 
fon  accouchement  ; mais  ont 
mefme  défendu  de  la  mettre  à 
laqueftion,  de  peur  que  fon 
fruit  ne  fuft  offenfé  de  la  vio- 
lence qu’elle  recevroit  en  fon 
corps . Elles  n’ont  pas  voulu 
condamner  l’innocent  avec  le 
coupable,  & commettre  un 
crime  lors  qu’elles  en  puniro- 
ient  un  autre.  Elles  ont  mieux 
aimé  faire  vivre  une  femme 
plus  long-temps  qu’elle  ne  de- 
vroit , que  de  faire  mourir  un 
enfant  avant  que  de  naiftre , 

. Nous  lifons  encore , ( b ) 
que  la  Joy  loyale  défendait  d' 
enterrer  une  femme  groffe  avant 
que  de  rouvrir  , (y  de  tirer  fon 
enfant , de  peur  de  deftruire  en 
elle  P efperance  dû  un  homme  <$c  d’ 
un  citoyen.  Mais  le  fieurde 
Mailly  en  veut  tirer  un  par 
fes  coups  des  flancs  d’une 
roc* 
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no  si  furiofç  y çbe  in  prefemfl 
di  moite  perfone  di  qualité  , 
diede  un  çalcio  nel  ventre 
alla  mia  cliente  , ch'  eragra* 
vida  in  più  di  cinque  mefi  _ 
Queft'  ayonc  non  è forfe  in - 
umana  ? Non  é forfe  da  ga • 
ftigarfi? 

Le  leggi  non  folo  hanno  dif- 
ferito  il  fuppfcju  (T  una  fem- 
mina  gravid*  fine  al  fuo  par- 
to  : mà  parimente  hanno  proi- 
bito  il  metterla  alla  tortura  , 
per  tema  che  il  fuo  frutto  non 
fojfe  offefo  dalla  violenta  che 
riceveria  nel  fuo  çorpo  . £/- 
leno  non  ban  voluto  condannar 
col  colpevole  /’  innocente  , e 
çontmettere  una  çolpa  quando 
ne  punijfero  un'  ultra  . Han 
voluto  piuttofto  far  vivere  ma 
femmina  più  lungamentç  di 
quello  cbe  non  doveva  cbe 
far  mor'tre  un  parto  avanti 
délia  fua  nafcita  ♦ 

’Hpi  leggiamo  ancoray  che 
la  legge  Reale  proibiva  il  fot- 
terrare  una  donna  gravida  in- 
nanzi  di  aprirla,  c ditrarne 
fuori  il  figliuolo , per  timor 
di  diftruggere  in  lei  la  fperan- 
za  d’ un’  uomo  e d'un  cittadino. 
Ma  7 Signor  di  Mailly  vuol 
trame  uno  colle  fue  percojfc 
Na  » di 


t ) L.Prxguintn  j . D de ponit.  l.Iraperatar.  iS.  D.de  (Vitu  homin. 
b)  Negat Ici Rejia  mulietti»  qu* pragnin* raartm fit  , humari  inteqtnm  partuiet 
ucidaturi  qui  contra  foceilt,  Cpem  animmtiicmn  gravlda  oircmifT*  videtur . L.i.  D. 
demjmwmf«toij|fcfcp4Uài8*im;<m4a.  V.  Vilei.Mixiu».  lib.i.c.8. 
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raere  vivante  . C’efl  ainfi  qu* 
il  veut  faire  accoucher  fa  fem- 
me . Il  veut  que  fon  fein  foit 
le  fepulchre  de  fon  enfant , & 
que  la  mort  violente  de  l’en- 
fant emporte , comme  il  eft 
ordinaire  , la  mere  dans  le 
tombeau . 

Les  vivans  peuvent-ils  éviter 
fa  fureur,  puisqu’elle  le  pouf- 
fe jufqites  à faire  périr  ceux 
qui  ne  font  pas  encore  nez  ? Sa 
femme  peut-elle  eftre  en  feu- 
reté  e fiant  expofée  à fes  outra- 
ges , puis  que  fon  enfant  n’y 
eftoit.pas,eftant  enfermé  dans  ! 
les  entrailles  de  fa  mere  -,  puis 
que  peut-eflre  la  première 
chofe  qu’il  a fentie  a eflé  la 
cruauté  de  fon  p«re  ? 

Un  declamatèur  ( a ) ac- 
culant une  femme  d’ avoir 
commis  adultéré  eflant  gref- 
fe , luy  dit  élégamment , que 
fi  elle  n’efloit  chafle  pour 
mary, elle  le  devoir  eftre  pour 
fon  fruit.Ne  pouvons-nous  pas 
dire  le  mefme  à l’intimé  : fi 
vous  n’eftes  pas  doux  à voftre 
féme , foyez-leau  moins  à vo- 
flreenfant.Sivous  elles  le  plus 
inhumain  de  tous  les  maris, ne 
foyez  pas  le  plus  barbare  de 
tous  les  peres. Contentez-vous 
d’un  feul  crime.Si  vous  voulez 
tuer  l’appel  lante , ne  luy  oftez 
pas  la  vie  lors  qu’elle  eft  en 
eflat 
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di  fiancbi  da  una  madré  vivent 
te  . In  quefta  guifa  vUole  far 
partorire  fua  moglie  . Vuole 
che  il  di  Ici  feno  fia'l  fepolcro 
del  fuo  figliuolo  , e che  la  mor- 
te violenta  del  figliuolo  trafcini , 
conforme  cP  ordinario  fuccede  , 
ne  lia  fepoltura  la  madré  . 

Tojfono  sfuggire  i vivi  il  di 
lui  furore  , mentre  quefto  b 
fpigne  fino  à far  périr  quelli 
che  per  anche  non  fono  nati  ? 
Tuo  fua  moglie  effere  in  fictt- 
rexxa  ejfendo  fpofta  a ’ di  lui 
oltraggj  , mentre  il  fuo  parto 
non  v'  era  , flando  raccbiufe 
nelle  vifcere  di  fua  madré  r>; 
mentre  forfe  la  prima  cofa  ch * 
egli  hà  fentita,  è fl  ata  la  cru- 
delta  di  fuo  padre  P 

‘ Vn  declamatore  accufando 
una  femmina  di  aver  cormncf- 
fo  adulte rio  mentr'  era  gravi- 
da  , le  dijfc  elegantemcntc  , 
che  s'ella  non  era  cafta  per  fuo 
rnarito  , il  doveva  ejfer  per 
lo  fuo  frutto  . Tfion  pojflamo 
dir  noi  b flejfo  alP  intimato  : 
fe  voi  non  fiete  * dolce  ( * mi- 
te ) con  voftra  moglie  , fiatelo 
almeno  col  voflro  figlio  . Se 
voi  fiete  il  più  inumano  di 
tutti  i rnariti  , non  fiate  il  più 
barbare  di  tutti  i padri . Con - 
tentatevi  di  un  folo  delitto  . 
Se  volete  uccidere  P appelan- 
te , non  le  togliete  la  vita  al- 
lor- 


( a ) Cic.  pro  Claemio . 
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r eftat  de  la  donner  à un  autre. 

, Ne  perde*  pas  en  un  mefme 

J temps  celle  qui  eft  voftre 
chair  , & celuy  qui  eft  voftre 
image.  Ne  commettez  pas 
deux  parricides  en  une  feule 
perfonne . 

Quinze  jours  apres  cette 
violence  le  fleur  de  Mailly , 
Meilleurs  , fortant  de  faine 
Quentin , ayant  beu  à l’ordi- 
naire, rencontre  un  Gentil- 
homme qui  fe  promenoit  , 
nommé  le  fleur  de  Viannes  , 
avec  lequel  il  n’avoit  jamais  eu 
de  querelle . Il  l’offenfe  de  pa- 
roles, il  l’appelle  en  effet  en 
duël  .. 

Ce  Gentilhomme  , qui 
yoyoit  dans  les  yeux  & 
dans  les  difeours  du  fleur 
de  Mailly  , qu’  il  eftoit- 
plûtoft  en  eftat  de  faire  pitié, 
que  d’exciter  contre  luy*  la 
colere  de  qui  que  ce  fuft , le 
voulut  traiter  comme  un  ma- 
lade. Illuydit  qu’il  luy  con- 
feilloit  de  s’en  retourner  chez 
luy  , ôc  que  s’il  avoit  envie  de 
fe  battre , il  devoit  attendre 
jufqu’  au  l’endemain . 

Mais  le  fleur  de  Mailly 
eftoit  allors  trop  vaillant  pour 
fe  payer  de  ces  remonftrances. 
.11 -pouffe  fon  cheval  fur  le 
Gentilhomme , qui  fe  voyant 
prefle  , luy  donne  un  grand 
coup  d’épée  fur  le  bras  droit 
dont  il  eft  demeuré  eftro- 
pié- 

II 
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lorebè  ella  è in  iflato  di  darla 
ad  un'  altro  . 'Non  pi  rdc  te  in 
un  medefimo  tempo  quella  cb'  è 
voftra  carne  , e que llo  cb'  è ,vo- 
Jlra  immagine  . Non  commette- 
te  due  parricidj  in.una  fola 
perfona . 

Quindki  giorni  dopo  qtiefla 
violenta  il  Signor  di  M.tilly 
ufeendo.  , Signori  , da  San 
Quintino  , avendo  bevuto  fe- 
condo  Pufo , rinc ont ra  un  Gentil- 
uomo  cbe  andava  à paffeggiot  ,1 
per  nome  il  Signor  di  Viannes  ,■ 
col  quale  non  mai  aveva  avu- 
ta  quifiione  . Egli  P offendr  > 
con  parole  , e lo  ebiama  effet- 
tivamente  in  duello . i t 

Ouefto  Gentiluomo  , cbeve- 
deva  negli  occbt  e ne'  difeorfi : 
del  Signor  di  Mailly  , cb'  egli 
era  più  toflo  in  iflato  di  far 
compafftone , cbe  di  * eccitarc 
( * fvegliare)  la  collera  di  c}n 
cbe  foffe  , voile  trattarlauce-, 
me  un'  infermo  . Glb  dijfe  cbe 
lo  configliava  à'  ritornare  nia 
fua  cafa  , e cbe  fe  aveva  di- 
fiderio  di  batterfi  , doveva 
attendere  fino  al  giorno  avve- 
ntre  . ‘ ■ • ■ _ ,.-i  ■ ■ 

Mà'l  Signor  di  Mailly  era 
; allora  troppo  valorofo  per  ap- 
pagarft  di  quefti  avviji  . Spi- 
gne  il  fuo  cavallo  fopra  il  Gen- 
tiluomo , cbe  vedendofi  incal- 
■tflto  , gPi  dà  un  gran  colpo  di  • 
fpada  fui  braccio  deftro  , di 
cui  egli  è rimafo  flroppia- 
to  . 

N n 3 Egli 


l 
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Il  fut  fort  malade  trois 
mois  entiers , & petifa  quitter 
le  monde . Durant  ce  temps 
>1  demanda  plufieurs  fois  par- 
don à ma  partie , & à la  Dame 
de  Merelefîirt  fa  belle-mere  > 
âc  lit  des*  proteftations  publi- 
ques de  quitter  toutes  fes  dé- 
bauches* ( ' 

Mens  tamen  ut  rediit,  pariter 
rediere  purores  • 

Devenant  plus  fott  de  Jour 
en  jour,  il  devint  farouche 
comme  auparavant  * La  fan- 
té  de  fon  corps  renouvella 
cette  ancienne  maladie  de  fon 
ame,  & quoy  qu’il  Hé  bûft 
alors  que  de  l’eaü  il  n’  en 
avoit  guère  s l’efpric  plusfo- 
bre  < t 

Il  commença  de  reeonnoi- 
ftre  les  fervices , que  ma  par- 
tie luy  avoit  rendus»  par  des 
injures  continuelles  » & des 
menaces  de  la  tuer  qui  ne  fe 
trouvèrent  pas  vaines  « Car 
eftant  accouchée  peu  de  temps 
après  t fçavoir  le  premier  de 
Janvier  il  la  vint  voir 
le  fécond:  il  luy  frappe  la  te- 
lle contre  le  dôfiier  de  fon 
lift  : il  crie  à fes  oreilles  com- 
me fi  elle  eult  efté  foürde  : 
il  luy  caufeune  grande  fièvre  < 
Il  revient  le  lendemain  : il 
luy  ofte  fa  couverture:  il  jet- 
te fes  draps  dans  fa  chambre  : 
il  la  réduit  à fa  chemife  .* 
il  l’outrage  devant  tout  le 
monde. 

Re- 
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Egli Jlette  molto  ammalato  tri 
mefi  intitri  , e ftimb  di  mori- 
re  . Durante  quefio  tempo  di -, 
mandb  più  volte  ptrdono  alla 
tnia  cliente  , e alla  S ignora  di 
Merelejfart  pua  fuocera  t e 
fece  protefte  pubbliche  di  ab- 
bandonare  tutti  i puoi  vizj . 

Mens  tamen  ut  rediit,  pari- 
ter rediere  furores . 

Divenendo  più.  porte  di  gior- 
no in  giorno  , divenne  purioPo 
corne  per  l'addietro  « La  pani - 
ta  del  Puo  torpo  rinnovb  que  IP 
antica  malattia  délia  Pua  ani- 
ma , e bcnche  allora  noji  be- 
vejpe  che  delP  acqua  , non 
a>veta.  molto  più  Pobrio  lo 
Ppirito  t 

■ji  Egli  cùmincib  à ricottofceri 
i pervigj  , che  la  mi  a cliente 
glï  aVeva  rcji  » con  ingiurie 
continue  , e con  minaccie  di 
Mcciderla  che  non  riup:irono 
inutili  - Imperoccbè  avendo  el- 
la  partorito  poco  tempo  dopo  , 
cioi  il  primo  del  Gennajo  I630. 
egli  toiene  à vedcrla  il  ptcon- 
do  : le  batte  la  tejla  povra 
del  puO  capoletto  : grida  aile 
Pue  oreccbic  corne  s’ elld  pojpe 
ftata  una  Porda  : le  cagiona 
una  gran  pebbrt . 

Interna  il  giorno  peguente  : 
le  toglie  la  pua  coperta  : gitta 
le  Pue  iseftimenta  nella  Pua  ca- 
méra : la  riduce  alla  Pua  pola 
camipeia  : la  oltraggia  alla  pre - 
penxft  di  tutti. 
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Reprefentez-Vous,  s’il  Vous 
plaift,  Meilleurs , l’eftat  dé- 
plorable d’  une  femme,  qui 
fçnt  encore  les  douleurs  4e  1* 
accouchement  : qui  languit 
dans  Une  extrême  foibleflè  , 
&qui  Ce  voit  tpumlentée  par 
ion  mary  , elle  qui  eu  cet 
eftat  feroit  compaffion  à fes 
plus  grands  ennemis  î qui  fe 
voit  en  up  moment  expofée 
prefque  «oute  ,nuë  aux  yeux 
de  plufieurs  pérfonnes . > •'.< 

Cette  injure  eft*élle  me* 
diocre  à une  femme  de  vertu 
& de  Condition?  TerttiUiett 
( a ) ne  diuil  pas  : Que  Moi* 
fi  nous  a appris  , qu'Eve  après 
fort  pe chine  couvrit  pasfatefte 
de  fleurs  , tome  tiejtode  dit  de 
"Pandore  y mais  Je  rifle  de  fini 
corps  de  feuilles  , ( b ) is^quà 
U pudeur  fut  la  première  ebofe 
qu'elle  apprit  de  la  connoijfdnd 
du  bien  , (y>  du  mal  ? 

Ne  lilbnsmoüs  pas  dans 
Hérodote»  que  la  femme  de 
Candaule  » qui  eftôit  aufll 
chafte  qu’elle  eftoit  belle, con- 
fpira  contre  la  vie  defon  ma- 
ry , ayant  feeu  qu’il  l’ avoit 
fait  voir  nue  à Gygez  ? Et  par 
con* 
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Bppprefentatevi  , fie  1>J  ag- 
grade  , 0 Signûri  » lâ  fl  ata  * 
deplorabile  ( * llgrimevole ) 
una  niogtie  , ebe  rifsnte  ancO- 
ri  i dolori  del  parte  ,*  ebe  lan - 
guifee  in  una  cftremd  debole%- 
za  t e ebe  fi  vtde  forment  ata 
da  fuo  rnarito  » ella  ebe  in  ta- 
ie flato  farebbe  cotnpajftone  a* 
fuoi  niaggiori  nemici  : ebe  fi 
Vf  de  in  un  momentO  efpofla 
efüafi  affafto  ignuda  agit  occb) 
di  pi  à perfone . 

j Quefla  ingiuria  i ella  poc * 
in  una  femrmnd  di  virtà  e di 
COndhflone  ?,  Tertulliand  non 
dice  egli  i Che  MoSè  ci  hà 
infegnato  » che  Ëva  dopo  il 
fuo  peccato  non  coperfe  1a 
fila  tefta  di  fiori  » ficcome  Ë* 
fiodo  di  Pandora  raCconta  » 
mà'lrimanentedelfuo  corpo 
difoglie»  eche  la  vergogna 
fù  la  prima  cofa  che  appren* 
defle  délia  cottofcenza  del  be- 
ne  e del  male  ? 

Njn  leggiam  in  Erodoto  » 
che  la  nioglie  di  Candaule , eb* 
era  Cos\  cafta  com'  era  bella  , 
* côfpirà  ( * Congiurô  ) contra 
ta  vita  di  fuo  rnarito  , avendo 
faputô  eb'  egli  f atteint  fatta 
vtdere  ignuda  dGige  ? E pet 
Ntt  4 ton- 


( a ) Si  ftric  al  iqua  Paridora  ,'qittiU  primant fo miniruni  niamofat  Hefiodit»,W  prirttua» 
caput  coron atum  eft  à Charitibm  , cum  ab  omnibus  muneraretur  : unde  Pandora  . 
Nobii  veiô  Moyfes  propbeticiuinort  poeticrirpaftor  j prindipedl  focmlnarrl  Eram  fa* 
C iliiïi  pudenda  foliii  quAm  tempera  floribuj  , iriciniUrn  defcrlbit . TertulL  da  Cor» 
na  cap.  y.  . .. 

(b)  Adam  Ce  Eva  exagnitiona  boni  St  aulipudcnda  tegtre  bnfomUt  . U.  de  Ml* 
ma  cap.  )S< 
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confequent  do-iton-  trouver 
mauvais  que  Pappellante  fe 
plaigne  aujourd’  huy  de  l’af- 
front que  l’intimé  luya  fait,& 
qu’eftant  plus  fage  que  cette 
Reine,  elle  vous  demande 
feulement  qu’ihn’aitplusde 
puiflànce  fur  fon  corps  ».  puis 
qul  il  l’ expofe  à la  veuë  du 
inonde?  ; <r‘-v.Vtw  '*-V 

Mais  qui  s’étonnera  de  ces 
allions , après  avoirentendu 
celle  que  je  vas  vous  rappor- 
ter?Trouvera-t-on  étrange  qu* 
il  foit  fi  cruel  & fi  in jufte  en- 
„ vers  fa  femme  , puis  qu’  il 
n’  a par  épargné  fon  propre  pe- 
re? 

Son  pere, Meilleurs,  eftant 
à l’article  de  la  mort , il  en- 
tre dans  fa  chambre  , chafïè 
des  Capucins  qui  l’affiftoient* 

6 luy  ouvrant  la  bouche  de 
force,  à luy , Meilleurs,  à qui 
la  mort  a voit  déjà  ferré  les 
dents,  il  luy  voulut  faire 
boire  du  vin  , & n’en  pouvant 
venir  à bout , il  ufa  contre  luy 
de  toutes  les  imprécations 
imaginables  - 

Je-fçay  que  le  vin  fait  d’ 
étranges  déreglemens  dans  P 
homme , & que  Clement  d’ 
Alexandrie  ( a ) compare 
ceux  qui  en  font  agitez , à ce 
fignequeles  Mathématiciens 
appellent  Acéphale , qui  a la 
' ;;  tefte  ! 
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tarife guc tnfl  dee  parère  firme 
cbe  Pappel/ante  oggidi  fi  * que- 
reli  delP  affronto  cbe  Pint'rmato 
k fece  , e ch'  effenio  plu  fag- 
gia  di  quelle  Pagina* , vi  de- 
mandé folamente  tfavtgli  non 
abbia  put  di  potere  v fovra  il 
fm  cerpo  , mentre  P efpene 
alla  .vifia  * delmondo  ? ( *di 
tutti)  j 

Met  ch't  maraviglierajfi  di 
quefte  aijoni  , dopa  avéré  in- 
tefa  quelle  ch'  ir  femo  per  ri - 
fetirvi  P Troveraffi  ftrano  cbe 
fia  vgli-  si  crudele  e si  ’ ngiufto 
contra -à  fua  moglte  , mentre 
non  b à rifparmïata  il  fuo  fleffo 
padre  ? . v:  , v -■  j 

Suo  padre  , Signoriy  eff en- 
do  in  punto  di  morte  , egli  en- 
tra nella  fua  caméra  , fcaccia 
i Capuccini  cbe  gli  ajfifievano  , 
e aprendoglï  à for%a  la  bocca  , 
à lui  , Signori  , à eut  la  mor- 
te aveva  i denti  già  cbiufi  , 
voile  fargli  bere  del  vino , e non 
potendone  ventre  à capo  , usb 
contro  di  lui  tutte  le  impreca- 
. ifoni  immaginabili . 

Io  so  cbe  V vino  cagiona  fira - 
vaganti  fregolamenti  nelPuomoy 
e cbe  Clement  e ^Aleffandrino 
paragona  coloro  cbe  ne  fono 
agitait  , à quel  fegno  cbe  i 
lÎTafematici  chiamano  *Accfalo  , 
cbe  bà  la  tefla  pendente  abbaf- 
fOy  . 


Va 


(»  ) Clom.  Alexandr.  Pnrdag.  Ub.au  C.u 


» • #- 


569  Plaidoye^  XIV. 

tefte  panchée  en  bas,parce,dit- 
il , que  leur  raifon  au  lieu  d’ 
eftre  dans  leur  tefte , eft  dans 
• leurs  entrailles . Mais  vérita- 
blement je  ne  penfoispasqu’ 
il  pût  porter  le  fleur  de  Mailly 
à une  aftion  fi  brutale . Car  n’ 
eft  il  pas  prefque  incroyable , 
que  voyant  fon  pere  au  lift  de 
la  mort, il  n’ait  pas  feulement 
oublié  le  refpeft  qu’on  porte  à 
un  pere  durant  Jfa  vie , 6c  qui 
fè  change  en  une  efpeee  dë 
vénération  lors  qu’il  approche 
de  fa  fin, comme  quelques  peu- 
plesont  adoré  le  Soleil  cou- 
chant: mais  qu’il  ait  efté  capa- 
ble de  luy  faire  la  violence 
dont  j’ay  parlé  ; qu’au  lieu  de 
luy  demander  fa  benediftion 
il  ait  usé  de  menaces  contre 
luy  ; qu’au  lieu  de  luy  fermer 
doucement  les  yeux,  & de  luy 
dire  le  dernier  adieu  avec  plus 
de  larmes  que  de  paroles  > il 
ait  tâché  de  luy  ouvrir  la 
bouche  de  force  pour  le  faire 
boire , & ne  luy  ait  dit  adieu 
qu’avec  des  injures  6c  des  blaf- 
phémcs  ? 

Nous  liions  dans  l’Ecritu- 
re, ( a )que  Cham  fut  puny 
en  fa  race  , & que  fes  defcen- 
dans  ont  efté  les  premiers 
efclaves  du  monde , parce  qu’ 
il  avoit  manqué  de  couvrir  la 
nudité  de  fon  pere . Que  de- 

■ • vroit 


(»)  Genef.  j.  15. 
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fo  , percbb , die'  egli  , la  lai» 
ragione  in  luogo  d'effaré  ncl  lo- 
ro  capo  , è nelle  loro  vifeere  . 
Ma  veramente  io  non  jfenfava 
cb'  effo  poteffe  fpignere  il  St- 
gnor  di  Mailly  ad  itii  anjoite 
cosi  brutale  . hnperocebè  non 
è egli  quafi  incredibile  - che 
vedendo  fuo  padre  in  punto  di 
morte  , non  folamcntc  abbia 
/cordât  0 il  rifpetto  cbe  fi  porta 
ad-  un  padre  durante  fua  vita  , 
e cbe  fi  cangia  in  una  fipeffe 
di  veneraxione  quando  egli-fi 
avvicina  al  fuo  fine  , corne  al- 
cuni  popoli  banno  adorato  il 
Sole  cadente  : tnà  cbe  fia  fiat 0 
capace  di  fargli  la  violenxa 
cbe  vi  bb  narrata  ; cbe  in  ve- 
ce  di  domandargli  la  fuabene - 
dixtone  abbia  • ufate  minaccie 
contro  di  lui  -,*■  cbe  in  vece  di 
cbiudergli  dolc entente  gli  occbj , 
e di  dirgli  P ulrimo  addio  con 
più  lagrime  che  parole  , ab- 
bia proccurato  di  aprirgli  i 
for%a  la  bocca  per  farlo  bere , 
e non  gli  abbia  detto  addio  ebr 
con  ingiurie  e con  befiem- 
tnie  ? < ' - .«  • — -1 

Tfioi  leggiamo  ne  lia  Scritta- 
ra  cbeCam  fît  punito  ne  lia  fua 
fiirpe  t e cbe  i fuoi  difeendenti 
fono  ftati  i primi  febiavi  del 
mondo  , pereb'  egli  aveva  *■ 
mancato  ( * lafciato  ) di  co- 
prin la  nuditi  di  fuo  padre  . 

Che  *• 

* 
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vroit-on  faire  au  fieur  de  Mail- 
ly  ? Celuy-là  ne  fut  pas  afTez 
officieux  -,  celuy-cy  eft  inhu- 
mai n.Celuy*U  ne  fit  pas  le  de- 
voir d’un  fils  -,  celuy-cy  a fait 
une  violence  de  Scythe  * Noé 
lauguifîoit  dans  un  afifoupifle- 
ment  d’ yvreflfe  ; le  pere  du 
fieur  de  Mailly  dans  celuy  de 
la  mort.  Noé  pou  voit  eftre 
mocqué  par  des  étrangers  ; le 
pere  de  l’intimé  eft  oit  en  eftat 
d’ eftre  plaiut  de  tous  les  hom- 
mes.» > 

Maispeut-eftre  que  le  fieur 
de  Mailly  ne  laiffà  pas  d’eftre 
afïlligé  lors  que  fon  pere  fut 
mort . Vous  les  jugerez } Mef- 
fieurs,  par  fes  allions . 

L’ayant,  laifté  expirant  , 
comme  je  vous  l’ay  reprefen- 
té  * il  retourna  au  cabaret  * où 
il  demeura  le  refte  du  jour.  Ce 
fut  en  ce  lieu  qu'on  luy  vint 
dire  qu’il  eft  oit  mort.  A pei- 
ne eut  il  appris  cette  nouvel- 
le t qu’il  demande  aufli-toft 
du  vin , 8c  boit  à l’ inftant 
à fa  fanté , & continua  tou- 
jours de  mefme  jüfques  à ce 
que  ma  partie  l'envoya  quérir 
pour  fe  trouver  à l’enterre- 
ment. 

Il  vint  j mais  avec  le  vifage 

6 la  contenance  d’un  horttrae 
fort  affligé . Car  à peine  pou- 
yoit-il  fé  foûtenir  > tant  la 
douleur  l’avoit  rendu  foible  : 
& quoy  qu’il  n’eüft  point  de 
defïèia  de  paroiftre  trille , il 

ne 
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Cb(  dovrebbe  fiarfi  al  Signor  di 
Mailly  ? Quegli  fu  poco  uffî- 
xiofib  ; queft}  è inumanO . Quc- 
gli  non  * fiece  ( * adempiè  ) if 
dover  (Hun  figliuolo  ; quefii  bd 
fiatta  u»a  liolenza  da  S cita  . 
"Hoc  languiva  in  un  fionna  di 
Ubbriacbezw  ; il  padre  del 
Signor  di  Mailly  in  quel  délia 
mont  « 'Hoè  poteva  ejfier  befi- 
fatô  dagli  Jlranieti  ; il  padre 
deiPiptvnato  era  in  iflato  (H 
efiser  compianto  da  tutti  gli  uth 
mini  > 

Ma  pué  effere  che  il  Signdr  di 
\ Mailly  nbn  laficih  <f  ejfiere afiflit* 

1 to  quampt  fiuo  padre  fu  mortd  . 
Voi  lo  giudicbcrete , Signor i , 
dalle  fiuo  azjoni . * 

iAvendolo  lafciato  * fiptrart - 
te  i ( * moriboiido  ) ficcome 
io  ve  fbo  tapprefentatô  i fi* 
tûrnà  ail ’ ojleria  , ddve fiette  il 
rintanente  del  giorno  * In  que - 
Jlo  luogo  fcgli  tienne  à dire 
ctf  ejjo  era  motte  1 iAppena 
ebbe  intefa  quefia  nûvella  * che 
tofiamerite  dimanda  del  tiino  t 
e bee  in  quel  puntO  alla  di  lui 
fanità  i e Côntinüb  femprO  di 
tal  maniera  Jincbè  la  rrûa  clien • 
te  lo  mando  à ricercare  per  tro- 
varfi  al  di  lui  funerale  , 

Egli  viene  md  col  “vifio  e 
Col  contegnô  d'una  perfiona  moi- 
te addolorata  . Torché  appe- 
na  fi  potea  * fofienere  * ( * reg- 
gere  in  piedi  ) tanto  il  dolore 
lo  avea  refit  debole  : e benchi 
non  avcjje  difiegnO  di  parer 
me- 
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ne  put  toutefois  faire  en  forte 
que  fes  yeux  p*ruflfent  fecs:  ils 
eftoient  rouges  & étincelans 
de  pleurs;  fon  corps  eftoit  agi- 
té d’ un  tremblement  perpé- 
tuel: & la  triftefiê  qu’il  avoit{ 
beuë  le  fai  fit  enfin  de  telle 
forte,  qu’au  milieu  de  la  ce- 
remonie il  falut  que  quatre 
perfonnes  le  reportaiïènt  cheï 

luy . . 

De  forte  qu’en  une  mefrne 
heure  on  vit  deux  convois  & 
comme  deux  enterremens , 1 
un  du  pere , & l’autre  du  fils \ 
l’un  d’un  mort , & 1*  autre  d’ 
une  perfonne  vivante  • On  les 
porte  tous  deux  également  * 
Le  corps  de  celuy-là  eft  dans 
une  bieré , l’ame  de  celuy-cy 
eft  dans  fon  corps  côme  en  un 
cercueil*  On  conduit  celuy- 
là  au  tombeau  ; celuy-cy  fait 
qu’il  eft  luy-mefme  le  tom- 
beau de  fa  raifon  » En  celuy- 
là  il  n’y  a que  la  partie  mor- 
telle qui  foit  morte  ; en  celuy- 
cy  l’immortelle  eft  enfevelie 
Celuy-là  n’a  point  de  fenti- 
ment  » parce  qu’il  na  plus 

d’ame;  celuy-cy  a encore  la 
fienne',  & neanmoins  il  elt 
infenfible  . Celuy-là  eft  re- 

Ketté  de  tout  le  monde  j ce- 
y-cy  eft  mocque  de  tous  les 
hommes  . Y a-t-il  un  plus 
miferable  fpe&acle  à des 
yeux  de  Chrefticns » dit  faint 
Bafile?  ( a ) 

Mais  _ 

(»  ) B»ûl.  homil.i,.  in  ebriet.  Oc  lus. 
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mélancolie 0 , non  pote  tutta- 
volta  fan  in  maniera  cbe  i> 
' fuoi  occbj  appariffero  afciutti  : 
ejfi  erano  rojî  e fcintillanti  di 
pianto  : il  fuo  corpo  era  agi- 
tato  da  un  trtmore  perpetuo  i , 
e la  triftezia  cV  egli  avea  be-- 
vuta  , r occupa  finahntnKdi  toi 
manierdycbe  ntl  mtvP  délia  ciri- 
monta  bifognè  cbe  quattrO per  fo- 
rte le  riportajfero  ntïla  fuaçafa* 
Di  modo  cbe  in  un' or  d n\e- 
dcfimdfi  videro  due  efequio  et- 
corne  due  fotterramenti  : Punô 
del  padre  , e PaltrO  dilfigliç  ; 
Puno  d1  un  mûrto  , e PaltrO  dp 
Una  perfona  invente  > Tutti  e 
due  Ugudlrticnte  fond  portât i , 
cdrpo  di  quelle  è itt  uni  bard  , 
P anima  di  quefto  è nel  fut  cor- 
po  corne  in  un  fcpekro  . Que- 
gPt  fi  conduce  alla  tomba  ; que- 
fii  fà  ch ’ egli  fiefsd  fia  la  tom- 
ba délia  fua  ragione  . In  quel - 
lo  non  l?è  cbe  la  parte  morta - 
le  la  quai  fia  morta  ; jn  que- 
fto P immOrtale  è feppellita  . 
j Quegli  nOn  bà  puntO  di  fitnti- 
mento  , ptrchi  non  bà  più 
di  anima  ; quefi't  bà  drtcora 
la  fua  , e nondimeno  è in-j 
fenfato  . Quegli  i COtrh 
pianto  da  tutto  il  monde  ; que- 
fti  è burlato  da  tutti  gli  uomi- 
ni  . P*  i une  fpettacolo  pià 
miferabile  agli  occbj  de' Cri- 
ftiani  , dice  San  Bafilio? 


Mà 
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Mais  eftant  forty  , Mef< 
fleurs , de  cette  profonde  lé- 
thargie , il  retourne  au  caba- 
ret, & fe  prefente  à minuit  à 
la  porte  de  fon  beau-pere 
ayant  toûjours  l’épée  à la 
main  ,&  menaçant  de  tuer  fa 
femme.  Le  fleur  de  Merelef- 
fart  le  voyant  fi  furieux dé- 
fend de  luy  ouvrir  la  porte  . 
II  tâche  de  l’enfoncer  : il  caf- 
fe  toutes  les  vitres;il  employé 
lfe  refte  de  la  nuit  en  cet  exer- 

Durant  ce  temps  ma  partie 
fut  fi  faifie  d’ apprehenfion , 
’encore  qu’elle  îuft  malade, 
epafia  neanmoins  par  def- 
fus  trois  murailles  pour  fe  fau- 
ver . 11  falut  aufli  cacher  fa  fil- 
le & fa  nourrice  dans  un  gre- 
nier , parce  qu’il  menaçoit  de 
les  tuer  toutes  deux . 
t . • v.  ( : » 

• Après  cela  on  luy  ouvrit  la 
porte  fur  les  huit  heures  du 
matin  , & ayant  rencontré  un 
chien , il  le  tua  d’un  coup  de 
pied  . Il  court  l’épée  à la  main; 
vers  laDame  de  Merelefïàrt  fa 
belle-mere , & fans  un  Gentil-, 
homme  nommé  la  Barre,  Ca- 
pitaine au  Régiment  de  Praf- 
fin , il  y a de  V apparence  qu’il 
l’euft  tuée-' 

• 

Après  cps  defordres  le  fleur, 
de  Merelefiart  mena  ma  par- 
tie faillie  à la  Fere  pour  la 
mettre  en  feureté,  & la  faire 
fe-  - 
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* Màcgli  effendo  ,ufcito  , e 
Signorï  , da  quelle  prqfondo 
letargo  , rit  orna  all'oflem,  ç 
d mexifl  notte.fi \ prefenta  alla 
porta  del  fuocero  , tenendo 
fempre  la  fpada  in  mano  f 
rmnacciando  di  uçcider  fua  mo- 
glie  . U Signor  di  Merelcffart 
vedendelo  cosl  furiofo  , proi- 
bifeé  che  gli  si  apra  la  porta > 
Efio  proccura  di  sforparla  : 
rompe  tut  te  le  fineflre  ; e in  ta P 
efercixio  impie ga  ilreftodi  quel- 
le notte. 

Durante  que  fi  o tempo  la  mia 
cliente  fu  cosl  forprefa  dallo 
fpavento  , che  quantunque  fof- 
fe  ammalata  , pafsb  nondime- 
no  per  fopra  di  trè  mur  agite 
affine  di  falvarfi  ; Convenue 
altrest  nafeondere  la  fua  figlia  e 
la  fua  nutrice  in  un  granajo  , 
perch'  egli  minacciava  di  ttcci- 
derlc  tutt'e  due  . . , \ 0 

Dopo  di  quefio  ffegli  .aperfe 
la  parta  verfç  le  qt£  ore  del 
mattino  , ed  effem^ofi  abbattu- 
to  tri  un  cane  ^ itofl.çun  calcio 
louccife  . Carre  eçlla  fpada 
in  mano  verfo,  la.Signora  di 
Merelejfart  fuafuocerq,  e * fen- 
%a  (*  fenop;Vr  era:)  up  Gentti- 
uomo  nominato  la  Barre , Capi- 
tano  nel figggimento  di.Vraslin, 
egli  è probalvle  cbe  Paperebbe 
ammalata..  y . 

, ,Dopo  tafi  difqndini  fi,  Signor 
di. Merelejfart  conduffe  la  mia 
cliente  fua  figlia f à Para  per 
me  tt cria  in  ficureppa  , e far  la 
*"T.Ï,"'  pot 
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feparerenfuite . Mais  le  fieur 
Vicomte  d’ Auchy  , & quel- 
1 ques  Gentilshommes  touchez 

! des  promefTes  que  fit  le  fieur 

1 de  Mailly  de  vivre  mieux 
qu’il  n’  avoit  fait , intercédè- 
rent de  telle  forte  pour  luy  , 
que  le  pere  de  ma  partie  la  re- 
mit entres  lès  mains . 

Il  ne  l’eut  pas  plûtoft  en  fa 
puifïànce,  qu’  il  oublia  les 
promefïès  qu’il  avoit  faites. 
Careftant  revenu  à dix-heu- 
res au  foir  du  cabaret, il  la  me- 
naça de  telle  forte,  ayant  toû- 
jours  fon  épée  nue  à la  main , 
que  la  crainte  la  porta  à s’al- 
ler cacher  dans  une  cave  avec 
une  Damoi  Telle  nommée  Ser- 
nois,&  le  fieur  de  Mailly  ne 
la  trouvant  point  courut  par 
toutes  les  chambres , perçant 
de  fon  épée  les  lits  Pc  les  tapif- 
feries  pourvoir  fi  elle  n’eftoit 
point  derrière,  & eftant  entré 
dans  la  chambre  où  eftoit  fa 
petite  fille, 

"Pavefaflus  infans  igneo  vul- 
tupatris.  (a) 

Il  donna  de  fon  épée  dans 
fon  berceau , & l’euft  tuée  fi 
la  nourrice  ne  l’euft  levée  un 
moment  avant  qu’il  portail 
fon  coup . 

Y a-t-il  rien  de  plus  eft  ran- 
ge que  de  chercher  fa  femme 
d’une 


( * ) Senec.Trag. 
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poi  feparare  . Ma  7 Signor 
Vtfconte  di  Mucby  , ed  aluni 
Gcntiluomini  toccbi  dalle  pro- 
meffe  cbe  fece  il  Signor  di 
Mailly  di  viver  meglio  diqutl- 
lo  cbe  aveva  fatto  , intercef- 
fero  di  tal  maniera  per  lui 
cbe  il padre  délia  mis  cliente  la 
rimife  tralle  fuetnani.  ' G 

Eglinon  sltofto  Pebbeinfuo 
potere  , cbe  domenticble  pro- 
mcjfe  cbe  aveva  fat  te  . Impe * 
roccbè  ejfcndo  ritornato  fulla 
dieci  ore  délia  fera  dalPofleria , 
la  minaccio  di  tal  gui  fa , aven- 
do  fempre  in  mano  la  Juafpa - 
da  ignuda  , cbe  il  timoré  la 
portà  ad  andarfi  à nafcondere 
in  una  cantina  con  una  Dami- 
gella  chiamata  Sernois  , e'I 
Signor  di  Mailly  non  ritrovan * 
dola  corfe  per  tutte  le  camcre , 
trasforando  colla  fua  fpada  i 
letti  e le  tapevprie  per  vede- 
re  y P ella  vi  foffe  dietro  na - 
feofla  y ed  effendo  entratonella 
caméra  dov'  era  la  fua  ph  cola 

figlïa  3 

Pavefaflus  infàns  igneo 
vultu  patris . 

Eg/i  diede  colla  fua  fpada 
nella  fua  cuna  , e P averebbe 
uccifa  y fe  la  nutrice  non  ne  P 
avejfe  ad  un  momento  levata 
innanzi  cb'  egli  vibrajfe  il  fuo 
colpo  . 

V*  bà  nulla  di  pià  firava- 
gante  cbe  il  eercare  fua  tno- 
glie 


Die 
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d’uné  tèlle  forte  qu’il  ne 
pourvoit , ni  fentir  qu  il  1 
turoit  trouvée  que  par  la 
playe  qu’il  luy  auroit  faite , 
ni  la  voir  qu’il  ne  vift  fon  cri- 
me en  meîroe  temps  ? Cen’ 
eftoit  pas  la  perfonne  , mais 
la  mort  de  ma  partie  qu’il 
cherchoit,  puis  qu’il  la  cher- 
choit  d’une  maniéré  qui  la 
luy  faifoit  perdre  en  la  trou- 
vant . r '■  . - 

, Enfin , Meneurs , fes  ca- 
reflès  ont  efté,  qu’il  la  fait 
coucher  en  plein  midy  > & s 
eft  couché  avec  elle;  qu’il  a 
lait  entrer  des  païfansdansfa 
chambre  ; qu’  il  les  a con- 
traints de  la  baifer,  & elle  de 
le  fouffrir:  qu’il  a ainû  pro- 
fiitué  le  viûge  de  fa  fem- 
me... •_  . • . 

Sescarefiès  ont  elle,  que 
dans  une  fale  en  prefence  de 
plufieurs  perfonaes  il  luy  a 
fait  une  forte  d’outrage,  dont 
je  prétends  qu’il  y a.  preuve 
par  les  informations:  mais 
que  je  n’ay  garde  de  dire,  non 
pas  mefme  par  circonlocu- 
tion * Car  cette  aftion  eft  fi 
horrible  & fi  honteufe  qu’elle 
le  feroit  toûjours  de  quelques 
paroles  qu’  on  la  vouluft  de- 
guifer.il  fuffit  que  les  témoins 
ayentefté  obligez  de  la -dire 
par  le  ferment  qu’ils  ont  fait 
de  dire  la  vérité . 

Mais  cependant  confide- 
rez,  s’il  vous  plaift,  Mef- 
fieurs , 
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gîte  di  tal  maniera , cb'  ei  non 
potejfe  ni  accorgerfi  di  aver- 
la  trovata  fe  non  per  la  fe- 
rita  che  le  ave  fie  fat  ta  , ni 
veder  Ici  fenifi  vederç  nel  me - 
defimo  tempo  il  fuo  misfatto  ? 
’î'ipn  era  già  fa  perfona  , mà 
la  morte  délia  mia  cliente  çià 
ch'  ei  ricercava  , mentre  la  rit 
çercava  d'  una  maniera  che 
gliela  faceva  perdere  in  ritrç • 
vandola , 

pinalmente  j Signori  , fut 
carextfi  fono  ftate  , ch'  egli  la 
fà  porre  in  letfo  fui  mciVb 
giorno  , e fié  giaciuto  con  lei  ; 
cbe  bà  fatto  entrar  dei  villa - 
ni  rtella  fua  caméra  : cbe  loro 
bà  coflretti  à baciarla  , e lei 
à foffcrirlo  : che  di  tal  guifa 
hà  prpftitiûto  il  volto  di  fua 
conforte  . 

Sue  carexv  f°n°  ftate  > cbe 

in  una  fala  alla  prefcm&  di 
piu  perfone  le  bà  fat  ta  una 
forte  di  oltraggio  , di  cuipre - 
tendo  cbe  vi  fia  ne  lie  informa- 
vont  la  pruova  : mà  cbe  io  mi 
arroffifço  di  dire  , anche  per 
via  di  circonlocuvone  . Ter- 
çbè  queft'  avone  è si  orribile  e 
fi  vergognofa  cb'  tlla  fempre 
U farebbe  , per  quant o con  pa- 
role fi  proccuraffe  di  mafcbe - 
rarla  , Ba/la  che  i teflimonj 
fieno  fiati  obbligati  di  dirla  col 
giuramento  ebe  ban  fatto  di 
dire  la  verità . 

Mà  intanto  confiderate  , di 
grava  , o Signori  , fe  non  bi- 
fogna 
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fleurs  , s’ il  ne  faut  pas  que  le  I fogna  cbe  il  Signor  di  Mailly 
' fleur  de  Mailly  ait  bien  perdu  abbia  ben  perduto  il  rojfore 
la  honte  dans  fes  violences , nelle  fut  violence , poicbè  pu,- . 
puis  que  mefrae  il  la  faut  per-  re  bifogna  perderlo  per  cfprir- 
dre  pour  les  exprimer  feule-  merle  folamente  \ e fe  fua  mo- 
jnent  ; & fi  fa  femme  n’a  pas  glie  non  i fiata  ajjai  miferabile 
efté  bien  malheureufe  d’avoir  avendo  potuto  tollerare  cib  cb' 
pû  fouffrir  ce  que  je  ne  puis  & io  dir  non  pojjo  e non  deg- 
ne  dois  pas  dire . gio  . 

Le  pere  & la  mere  de  ma  U padre  e la  madré  délia 
partie,  qui  fontperfonnesd’  mia  cliente , cbe fon  perfone  di 
honneur  & de  condition  , onore  e di  eondizjone , avcva- 
avoientcreu , Meilleurs  , fe-  no  creduto  , Signori , fecondo 
Ion  la  parole  de  S.  Chryfofto-  la  parola  di  S.Grifoftomo  dar 
me  , ( a ) donner  leur  fille  la  loro  figliuola  ad  un  marito 
à un  mary  , qui  lut  ftrviroit  che  le  fervilfe  ditutore  edi 
de  tuteur  & défenfeur  : quiluy  difenfore:  che  le  folle,  fic- 
ferolt  , comme  P ordonne  P *Apo-  corne  ordina  l’Appoftolo, 
flre  , ce  que  la  tefle  efl  au  corps , cio  che  il  capo  è al  -corpo  , 
& qui  la  traiteroit  comme  une  e che  la  trattalïè  corne  una 
femme,  légitimé , £y>  non  pas  conforte  legittima  , e no* 
comme  une  efclave.  Vous  voyez  corne  una  fchiava  . Voi  me- 
combien  les  moeurs  corrom-  dete  quanto  i coftumi  corrotti 
puës  & les  excès  (ans  exemple  egli  eccefft  fenxa  efempio  del 
du  fieur  de  Mailly  ont  trom-  Signor  di  Mailly  banno  ingan - 
pé  leurs  efperances . Ne  per-  nato  le  loro  fperame  . Tfyn 
mettez  pas , s’il  vous  plaift  , permettete  di  graxÿa  , cbe  la 
que  leur  fille  porte  plus  long-  lor  figlia  porti  pià  lungo  tem. 
temps  la  peine , & une  peine  po  la  pena  , ed  una  pena  infop- 
infupportable  , de  ce  qu’ils  portabile  , dicio  cb' eglinofono 
ont  efté  fi  malheureux  dans  le  flati  cos)  ’nfelici  ne  lia  eleÿo- 
choix  d’ un  gendre , ne  di  un  genero  . 

Ils  ne  peuvent  pas  empe-  Eglino  non  pojfono  impedi • 
fcher  , qu’  il  ne  deshonore  re  , cb'  ejfo  non  difonori  la 
leur  alliance , & neflétrilTer  loro  * allean%a  , ( * parente- 
honneur  de  fa  raaifon  par  fes  la  ) e non  maccbj  Ponore  délia 
vices  ôc  par  fes  débauches  . fua  cafa  co'  fuoi  vixj  e colle 
Mais  fue  '• 


( a ) Chrvfotl.  Hora.  «i.  In  Ep.  ad  Colot». 
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Mais  cmpefchez , s’il  vous 
plaift , Meilleurs , qu’il  ne  1’ 
enfenglante  par  ces  violen- 
jces  . Il  n’y  a eu  que  Dieu , qui  ! 
par  fa  protection  particulière 
ait  prefervé  leur  fille  de  fes 
cruautez  palfées  : Que  voftre 
juftice,qui  eft  l’une  des  mains 
de  Dieu  mefme,  & la  force 
des  foibles  & des  opprimez  1’ 
en  garantilïe  à l’ avenir . 

Que  fon  honneur  ne  foit 
plus  expoféà  fes  injures,  fa 
perfonne  à fes  outrages  , fa 
vie  de  fa  foiblelfe  à fes  barba- 
ries. 

Vous  la  fepareriez  d’avec 
luy  s’ il  eftoit  pofièdé  d’ un 
Démon,  & agité  des  convul- 
fions  & des  fureurs  des  éner- 
gumenes  . Conliderez-Ie  , 
Meilleurs,  félon  la  rai  fonde 
la  vérité  atteftée  par  les  deux 
plus  grands  Peres  de  l’Eglife 
Grecque , faint  Bafile  & laint 
Chryfoftome  , comme  un 
homme,  qui  eft  enpireeftat 
âc  pour  foy-mefrae  & pour 
les  autres,  que  s’il  avoir  un 
Démon  qui  l’obfedaft , & luy 
fift  faire  des  actions  de  dé- 
moniaque . Car  ( a ) V ivro- 
gnerie efi  un  démon , qui  luy 
inlpire  toutes  lès  fureurs . Et 
il  n’y  a autre  différence  entre 
celuy-Ià  & ceux  qui  font  en- 
nemis des  hommes  , ( b ) 

fi  non 

* 
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fue  dijfolutew  • Md  impe di- 
te , Je  vi  par  bene  , Signo- 
ri  , cb'  ei  non  Finfanguini  col- 
le fue  violence  . ‘Mon  if  è /la- 
to cbe  Iddio  , il  quale  colla  fua 
p a rticolar  protefione  abbia  pre- 
fervata  la  lorfigliuola  dalle  paf- 
fiate  fue  crudehà  . La  voftra 
giujlhja , cb'è  una  de  lie  manidi 
Dio  medefimo , e la  forxfl  dei  de- 
boli  e degli  opprejfi , ne  la prefer- 
vi  per  F avvemre . 

Il  di  lei  onore  non  fia  pià  ef- 
pofto  aile  fue  ingiurie  , la  di  lei 
perfona  a’  fuoi  oltraggj  , la  di 
lei  vita  e la  di  lei  debolezyt  aile 
fue  crudelt  à. 

Voi  la  feparerefte  da  lui,s'eg!i 
fojfe  po/feduto  daun  Demonio , 
e agitato  dalle  convulfiont  e da' 
juron  degli  energumeni  . C<w*- 
fideratelo , Signori,  fecondo  la 
ragione  e la  verità  aiteftata  det 
due  piùgran  Tadri  délia  Cbiefa 
Greca,  S.  Bafilio  e S.Grifofiomo  , 
corne  un'  uomo  cb'è  in  ifiatopeg- 
giore  e per  sè  ftejfo  e per  gli 
altri  y cbe  fe  aveffe  un  dema- 
ne  cbe  lo  invafajfe  , efacejfe 
fargli  m/oni  da  indemoniato  . 
Tercho  l’ ebrietà  è un  demo- 
nio , cbe  tutti  i fuoi  furori 
gl'  infpira  . E non  v' i ultra 
différent  tra  quello  e quefti 
cbe  fono  nemici  degli  uomini  , 
fe  non  che  quefta  invalione  è 
volontaria  , e l’altra  non  è 
taie  . E ficcome  l’energu- 
meno 
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(s)  Bafiihowil.t^ineWetat. &lux.  (b)  Ibid. 
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fi  non  que  cette  pojfejfton  eft 
volontaire , fan  que  P autre  ne 
P eft  pas  . ( a ) Et  qu'  ainfi 
que  P energumene  eft  digne  de 
compafiion  , parce  qu'  il  n'  eft 
que  patijfant  fan  foujfrant  , au 
lieu  que  celuy-cy  eft  digne  d' 
exécration  fan  de  haine  , parce 
qu ' il  agit  volontairement  fan 
de  foy-  mefme  ; & ne  devient 
jamai  s un  démon  vifible , com- 
me dit  S.  Auguftin  , que  par- 
ce qu’  il  veut  fe  rendre  tel . 

Confiderez  , Meilleurs  , 
que  ce  mal  eft  fans  remede  , 
ôc  que  ce  n’eft  pas  un  homme 
colere , que  les  réponfes  dou- 
ces ou  l’humble  filence  d’une 
femme  puiflènt  appaifer,  & 
qui  n’  ait  que  des  fougues  paf- 
fageres,  qui  font  plus  tumul- 
tueufes  que  furieufes , & cau- 
fent  plus  de  bruit  & de  trou- 
ble , que  de  defordre  & de 
mal . C’eft  un  homme  qui 
eftant  plein  de  vin  n’eft  plus 
maiftrede  foy-mefme,&  dont 
ta  raifon  , que  S.  Chryfoftome 
(b  ) appelle  une  belle , noble , 
fan  chafte  fille  , eftant  affervie 
fan  outragée  par  une  laide , bar- 
bare , fan  impure  fervante , qui 
eft  l'imagination  troublée  par  P 
yvreffe  finit  fouffrir  à fa  femme 
au  dehors  le  mefme  defordre 
que  fon  ame  endure  au  de- 
dans. 

Tomo  I.  Ce 
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menoè  degno  di  compaflio- 
ne,  attefochènon  èche  pa- 
ziente  e fofferente  , quefti  al 
contrario  è degno  di  abbomi- 
nazione  e di  odio  , perche 
agiftè  volontariamente  e da 
sè  medefimo  \ e non  d'micnc 
giammai  un  demonio  vifibi- 
le  , conforme  dice  Santo  ^ Igo - 
Jlino  , fe  non  perché  talc  vuol 
rende  rfi . 


Confiderate  , Signori  , che 
quefto  male  è fen%a  rimedio  , e 
che  quefti  non  è un'  uomo  col- 
lerico  , cui  le  dolci  rifpofte  à 
Pumile  filemjo  di  una  moglie 
pojfano  achetare  , e che  non 
abbia  che  irnpeti  pajfaggieri  , 
che  fono  più  tumultuofi  chefu- 
riofi  , e cagtonano  pià  di  flrc- 
pito  e di  confufione  , che  di 
difordine  e di  male  . Quefti  è 
un ' uomo  ch'  effendo  pieno  di 
vino  non  è pii)  padron  di  sè 
fiejfo  , e lacuiragione  , che 
S.Grifoftomo  chiama  una  bel- 
la  , nobile , e cafta  figliuola, 
elïèndo  aftiiggettita  eoltrag- 
giata  da  una  * laida  , ( * dif- 
forme ) barbara  , e impura 
ferva  , qual’è  l’ immaginazio- 
ne  turbata  dall’ubbriachezza, 
fa  fop port  are  à fua  moglie  al 
difuori  lo  ftejfo  difordine  che  la 
fua  anima  al  didentro  rifente  . 

O o Quefti 


a ) Chryfoft.  tnm.<.  fetm.jy.  de refurretft.  Chrifti . 

b)  Chtyfoft.Homil.ij.  in  Epift.  ad  Rom. 
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Cen’eft  point  une  perfon- 
ne  qui  efteint  Amplement 
toute  fa  raifort  dans  le  vin  , 
comme  le  feu  s'  efteint  dans  P 
eau,  félon  la  comparaifon 
élégante  de  S.  Bafile  ; ( a ) 
mais  que  le  vin  change  pref- 
que  tous  les  jours  en  une  be- 
lle farouche , & qui  fait  voir 
prefque  tous  les  jours  en  fa  per- 
lonne  cette  horrible  & fune- 
fte  metamorphofe  - 

Mais  que  dis-je  ? Meilleurs, 
il  ell  pire  que  les  belles  mef- 
mes . Car  S-  Bafile  ( b ) re- 
marque fort  bien  : Que  le  vin 
non  feulement  ofte  à quelques- 
uns  P ufage  de  la  raifon  comme 
aux  befles  ; mais  leur  ofte  me f- 
me  P ufage  des  fens  (y  P af- 
fçéfion  naturelle  qui  refte  tou- 
jours aux  beftes  pour  leurs  com- 
pagnes , & pour  leurs  petits . 
Il  leur  fait,  dit-il,  méconnoi- 
ftre  leurs  plus  proches . 

Vous  avez  veu,  Melïieurs, 
le  fieur  de  Mailly  mécon- 
noillre  fa  femme.,  fa  belle- 
mere , & fon  propre  enfant . 
Vous  l’avez  veu  mefme  palïèr 
au  delà  de  l’idée  de  S.  Bafile  , 
puis  que  non  feulement  il  ne 
les  reconnoift  plus  , mais 
les  pourfuit  pour  les  percer 
de  fon  épée  nuë  , & qu’il 
n’en  veut  faire  les  premiè- 
res viftimes  de  là  colere 
que 
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Quefti  nonè  gid  ma  perfot 
na  ch ’ eftingua  femplicemcnte 
tutta  la  fua  ragione  nel  yino  y 
corne  il  fuoco  fi  eltingue  nell’ 
acqua  , fecondo  Iq  comparé 
Xtone  elegante  di  S.  Baftlio 
md  che  il  vino  cangia  quafi 
ogni  giorno  in  una  beftia  féro- 
ce , e chef  à vedere  quafi  ogni 
giorno  nella  fua  perfona  que  fl  a. 
orribile  e funefta  metamorfoft  . 

• •»  • . 

Md  che  die 0 ? Egli , Signo- 
ri  , <?  peggiore  cbe  le  beftie 
medeftmc  . Imperocchè  S.Bafii 
lio  nota  molto  bene  : Che  il 
vino  non  folamente  Leva  ad. 
alcunil’ufo  délia  ragione  co- 
rne aile  beftie  ; mà  leva  anche, 
à loro  l’ufo  de’  lènfi  e l’affetto. 
naturale  che  rimane  fempre 
aile  beftie  perle  loro  compa- 
gne , e per  li  loro  parti  • 
Elïofààloro  , die ’ egli  , do-v 
menticarfi  i Ior  più  congiunti. 

Voi  aveteveduto  , Signori  y 
il  Signordi  Mailly  dôme  ntic  ar- y 
fi  fua  moglie  , fua  fuocera , e. 
la  fua  propria  figliuola  » Voi  P 
ave  te  veduto  pajfare  anche  ol- 
tre  alP  idea  di  S.  Bafilio  , poi- 
ebè  non  folamente  più . non  li, 
riconofce  , ma  li  perfeguita 
affine  di  trafiggerh  colla  fpada 
fua  ignuda  , e non  vuole  famé 
le  prime  vittime  délia  fua  col- 
lera , cbe  perche  fono  i primi, 
egget- 


( a)  B.ifil.homil.i*.  inebtietat.&lux. 
(h)  Bafil.  ibid. 
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que  parce  qu’  elles  font  les 
premiers  objets  de  fes  plus  lé- 
gitimés affeftions  . Et  enfin 
vous  avez  veu , qu’il  n’  a rien 
de  noble  que  la  naiflànce,rien 
de  mary  que  le  nom  , rien  d’ 
homme  que  la  figure . 

Faites  perdre  > Meilleurs , 
à cette  pauvre  femme  pour 
qui  je  parle , ce  milèrable  pri- 
vilège qu’elle  a acquis  par  fon 
mariage , de  n’avoir  le  fleur 
deMaillypour  fon  bourreau 
que  parce  qu’elle  l’a  eu  pour 
fon  mary  ; Que  fon  innocen- 
ce, fa  fagefle , & fa  pudeur 
ne  foient  plus  traitées , com- 
me fl  toutes  ces  vertus 
eft  oient  devenues  des  crimes 
Çn  fa  perfonne . 

Tirez-Ia  d’une  demeure, qui 
la  rend  toûjours  trifte  , toû- 
jours  pasle  , toûjours  trem- 
blante: qui  luy  fait  voir  fi  fou- 
vent  un  nomme  yvre  l’épée  à 
la  main,  & luy  fait  appréhen- 
der à toute  heure , que  le  pre- 
mier redoublement  de  fes  ac- 
cès ordinaires  ne  le  porte  à 1’ 
égorger  de  fes  propres  mains , 
ôc  à Ce  rendre  parricide  de  fa 
femme,  avant  qu’il  ait  fait 
reflexion  qu’elle  eft  fa  femme. 

Sauvez , Melïieurs , la  vie 
à l’un  & àl’autre  . Epargnez 
à cette  innocente  malheureu- 
fe  une  mort  fanglante . Efpar- 
gnez  à ce  coupable  furieux 
une  iin  tragique. 
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oggêtti  de'  fuoi  più  legittimi 
amori  . E finalmente  voi  avete 
veduto  , cb'  et  non  bd  altro  di 
nobile  che  la  nafcita  , altro  di 
marito  che  il  nome  , altro  di 
uomo  che  la  figura . 

Fate  perdere  , miei  Signo- 
ri  , à quefta  povera  moglie 
per  cui  ragiono  , quefto  mife- 
rabile  privilegio  da  lei  acqui- 
flato  col  fuo  matrimonio  , di 
non  avéré  il  Signor  di  Mailly 
per  fuo  carnefice  non  per  altro 
che  perche  lo  bd  avuto  per fuo 
marito  ; Che  la  fua  innocent 
la  fua  faviezza , e la  fua  pudi - 
cizia  non  fieno  pin  in  avvenire 
trattate  , corne  fe  tutte  quefte 
virtufojfero  divenumnella  fua 
perfona  delitti  . 

Levatela  da  un  foggiorno  , 
che  la  rende  fempre  méfia  t 
fempre  pallida , e fempre  tre-' 
mante  : cbe  le  fà  veder  fi  foven - 
te  un'  uomo  ubbriaco  colla  fpada 
alla  mano,e  lefà  temere  ad  ogno- 
ra , cbe  il  primo  raddopptamen- 
to  de' fuoi  trafporti  ordinarj  non 
lo  fpinga  à fcannarla  colle  fue 
proprie  mani , ed  d renderfi par- 
tie idadi  fua  moglie  , pr  imac bd 
abbia  fatta  riflejfione  ch'  ella  d 
fua  moglie. 

Salvate , Signori,  ail' un  a e 
air altro  la  vita  « Bjfparmiate  d 
quefla  rnifera  innocente  una  mor- 
te fanguinofa  . Fjfparmiate  d 
quefto  furiofo  colpevole  un  tra - 
gico  finimento . 

O o 2 To - 
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$8  o Plaidoye'  XIF. 

Oftez  à un  homme , qui  au-  I 
roitbefoin  luy-mefme  de  eu-  ! 
rateur  , l’autorité  conjugale, 
dont  il  eft  également , & in- 
capable , & indigne . Qu’  une 
femme  tres-fage  ne  foit  pas 
dominée  par  un  mary  qui 
eft  dominé  tous  les  jours  par 
des  mouvemens  plus  irrégu- 
liers, plus  violens  , & plus 
redoutables  que  beaucoup  de 
phrenetiques  , âc  qui  dans 
fes  transports  horribles  & 
inoüis  qu’il  renouvelle  fans 
celle,  auroit  plus  befoin  de 
chaînes  que  plulieurs  fous  qui 
font  en  prifon . 

Finiffèz,  Meilleurs, tous  les 
tourmens , toutes  les  indigni- 
tez,  & tous  les  opprobres  de 
ma  partie  par  une  Séparation 
qui  feche  la  fource  de  tous  fes 
maux.  Oftez-luy  le  fujetde 
fes  continuelles  douleurs.  Ef- 
fuyez  une  partie  de  fes  larmes 
en  la  mettant  en  un  lieu  de 
feureté  , où  elle  puilïè  au 
moins  pleurer  fans  péril  l’ex- 
trême infortune  de  fon  ma- 
riage , & mourir  pluftoft  d’ 
une  lente  affliction  , que  pé- 
rir en  un  moment  par  une 
mort  violente  & précipi- 
tée. 

La  Cour  , fur  les 
conclufions  de  feu  Mef- 
fire  Orner  Talon  Advo- 
cat  general , qui  déclara 
.î  ' que 
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Togliete  ad  un' uomo  {,  cbe 
avrebbe  egli  fteffo  bifogno  di  * 
curatore,  ( •*  tutore  ) P autorité 
maritale  , di  eut  l ugualmen- 
te  , e incapace  , edindegnO  . 
Fate  che  una  moglie  favijfima 
non  Jta  dominata  da  un  mari- 
to  , ch ' è tuttodi  dominato  da' 
movimenti  pii  irregolari  , pii 
violenti  , e pii  fpaventevoli 
cbe  molti  de'  frenetici  • , e che 
ne'  fuoi  trafporti  orribili  ed  in- 
uditi  che  di  continuo  ci  rinntio- 
va  , avrebbe  pii  bifogno  délie 
catene  che  molti  paxfi  li  qitali 
Jono  inprigione . 

"■  • • • v-.-.r 

Finit  e , Signori  , tutti  f 
forment  i , tut  te  le  indignità  i 
e tutti  gli  obbrobrj  délia  mià 
cliente  con  una  feparaxione  che 
* fecca  (*  inaridifee  ) la  fer- 
gente  di  tutti  i fuoi  malt . To- 
gliete le  il  motivo  de' fuoi  conti- 
nui  dolori . i Afciugate  una  par- 
te delle  fue  lagrime  mettendo- 
la  in  un  luogo  di  feurexxa  , 
dov'  ella  pojfa  almeno  piagnere 
ferrtfl  pericolo  Peftremo  infortu- 
nio  del  fuo  maritaggio , e mo- 
rir  piuttofto  di  una  lenta  affli- 
xione , che  perire  in  un  momen- 
to  d' una  morte  violenta  epre- 
cipitata . 

La  Corte  , fopra  le  * 
conclufioni  (*  determina- 
zioni)  del  fu  Sig.  Ornero 
T alon  Aweçaîo  generale  > 

cbe 


Digitized  by  Google 


$U  Plaidoye' XIV. 
que  les  faits  alléguez 
dans  ce  Plaidoyé  efto- 
ient  vérifiez  par  les  in- 
formations qu*  il  avoit 
veuës , ordonna  par  fon 
Arrefl  du  io.  de  Février 
1633.  que  la  Dame  de 
Mailly  ferait  fequeftrée 
en  la  maifon  & prés  la 
perionnede  Madame  la 
Duchefle  de  Longuevil- 
le: que  le  fieur  de  Mailly 
luy  donnerait  fix  cens  li- 
vres de  penfîon , & qu’ 
il  n’ aurait  autre  liber- 
té que  celle  de  la  vifi- 
ter- 
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' che  dtcbjarb  cbe  i fatti  al- 
legati  m quejlo  Arringo 
erano  verificati  dalle  Infor* 
maitoni  dalui  vedute  , or- 
dino  con  fuo  Decreto  dt 
10.  Febbrajo  1633.  cbe 
la  Signora  di  Mailly  Me 
je  que  Hr ata  ne  lia  caja  e 
prefjo  alla  perjona  di  Ma< . 
dama  la  Ducbefja  di  Lon. 
gavilla  : cbe  7 Signor  di 
Mailly  le  dejje  feicento  lu 
re  di  penfione  , e ch ’ et 
non  avejje  altra  liber - 
tà  cbe  quella  di  viju 
tarla . 


; .1 


/ 


« 


: * v 


Oo  3 PLAl- 


Digitizèd  by  Google 


PL  AIDO  YE' 

: ; "..x  v. 

* 4 ■ i 4 » * 

Pour  la  Dame  de  Mailly , 
demandereffè  en  re- 
quefte . 

Contre  h fieur  de  Mailly  St- 
nefibal  de  Vermandois  fin 
mary  y défendeur . r 

M ESSIEU  RS, 

Si  la  Cour  n’avoit  point  re- 
connu de  jufte  fu jet  de  répa- 
ration en  cette  caufe , elle 
auroit  rendu  la  femme  à fon 
mary  : mais  en  ayant  trouvé 
de  très-grands  & de  tres-legi- 
times , elle  a fait  ce  que  nous 
lifons  dans  une  Decretale  , 
où  une  femme  eftant  fortie  d’ 
avec  fon  mary , le  Pape  dit  : 
( a ) j Ok’  il  ne  faut  pas  la  luy 
rendre 


A 7(7 1 IKGO 
x v. 

Ter  la  Signora  di  Mailly  y 
demandante  in  ri- 
chiefla . 

Contro  H Signor  di  Mailly 
Sinifcalco  di  Vermandois 
fuo  marito , difenditore . 

I 

• • *• 

Se  la  Corte  non  avejfe  ri- 
conofciuto  un  giufio  motivo  di 
fiparavone  in  quefta  caufa  , 
ella  avrebbe  refi  al  fuo  marito 
la  moglie  : mà  avendone  tro- 
vato  di  grandiJTtmi  e di  giuftif- 
Jimi  , hà  fatto  cio  cbe  noi  leg- 
giamo  in  una  Decretale  , dtb 
ve  una  moglie  ejfendo  ufeita 
di  cafadi  fuo  marito  , il  Ton- 
tefice  dice  : Che  non  bifogna 
ren- 


(a)  SI  capitall  odio  ita  tnnlierem  vir  perfequititr , qitod  mérité  de  ipfodiffidat  , alieui 
ptolte  U hotieftat  mulieri  uintie  ad  caufa-  decifionein  ctiftodienda  fludiofiui  rommitta- 
nir  in  Ioeo  ubi  rit  Œtilieti  nullam  pofTit  vioientiam  affeite . C.  ex  tranlmiflà  Exu.  de 
tefiitTC.  ffol. 
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rendre  s'  il  s'  agit  d'  inimi- 
tie%  capitales  , {y  de  violen- 
ces qui  aillent  à i'  honneur  {y 
à la  vie . 

La  Cour  a crû  ne  pouvoir 
confier  ma  partie  en  meilleu- 
res mains  ( a ) qu’en  celles 
d’une  Princelïè  , que  toute  la 
France  reconnoift  pour  un  or- 
nement de  fon  fexe  & delà 
maifon  Royale,  & dont  la 
vertu  eft  la  caution  la  plus 
noble  & la  plus  illuftre  que 
ma  partie  pouvoit  defirer  de 
fon  innocence  ; & l’autorité , 
l’azile  le  plus  afifeuré  & le 
plus  vénérable  qu’elle  pou- 
voit fouhaiter  contre  les  vio- 
lences du  défendeur . 

Ce  fequeftre  avec  la  pen- 
fion  établit  en  effet  une  fepa- 
ratiô  provifionelle  d’habita- 
tion & de  biens,  & la  Cour 
n’euft  eu  garde  de  priver  le 
fieur  de  Mailly  de  la  puiffan- 
ce  que  l’un  des  Sacramensde 
1’  Eglife  luy  donne  fur  ma 
partie , fi  elle  n’avoit  recon- 
nu qu’il  en  eft  devenu  indi- 
gne par  fes  vices  & par  fes  dé- 
bauches, & qu’il  eftoit  injufte 
de  rendre  fa  fagelîè  d’une  fem- 
me efclave  des  brutalitez  d’un 
homme . 

Il  eft  vray  qu’elle  n’a  pas  éta- 
bli une  feparation  toute  en- 
tière, parce  que  le  procès  n’ 
eftoit 
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rendergliela  , quando  fi  tratta 
d’ inimicizie  capitali  , e di 
violenze  chc  infultino  hono- 
re e la  vita. 

La  Cortebà  creduto  non  po- 
ter  confidare  la  mia  cliente  à 
mani  migliori  che  à quelle  X 
una  Vrincipeffa  , cbe  nuta  la 
Francia  riconofce  per  un ' orna- 
mento  del  fuo  fejfo  e délia  fa- 
miglia  Egale  , e la  cui  virtà 
è la  cauzjone  più  nobile  e la 
più  illuftre  cbe  la  mia  cliente 
potejfe  difiderare  délia  fua  in- 
noccmjt  ; e la  cui  autorità  l 
Paftlo  più  ftcuro  e'I  pià  vénéra- 
bile  , ch ' e/la  poteffe  bramai  e 
contro  le  violence  del  difen- 
dente  . 

Quefto  fequeflro  colla  pen- 
fione  ftabilifee  infatti  una  fe- 
paraxione  provvifionalé  di  abi- 
taxjone  e di  béni  , e la  Corti 
non  avrebbe  avitto  riguafdo  di 
privare  il  Signor  di  Mailly  del 
potere  cbe  uno  de'  Sacramenfi 
délia  Chie  fa  gli  dd  fovra  la 
mia  cliente  , Je  non  avejfe  co- 
nofcituo  ch' egli  fe  «V  refo  in- 
degno-  co'  fuoi  vi%)  e colle  fue 
dijfohttevtfi  , e ch'  er a ingiufto 
il  render  la  jdviezyt  di  una  mo- 
glie  fehiava  delle  lirutalità  X 
un'  uomo . 

Egli  ï vero  ch'  ella  non  hd 
ftabilita  una  feparazione  ajfo- 
luta  » perché  il  procejfo  non 
...  O o 4 era 


( a ) Apud  matTemfamUias  deponi  d;bet  : cùm  audit  matrem&milias  , îccips  natre  1 1* 
torltatii  fœtnirum.  L.p.  {.ult.  D.deliixt.exhib. 
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eftoit  pas  inftruit  de  toutes 
fes  formes  , & qu’elle  ne  vient 
à ce  dernier  point  que  lors 
que  le  "mal  eft  incurable  . 
Toutefois  elle  a jugé  par  le 
mérité  des  charges , qu’en  at- 
tendant la  fin  du  procès  il  fa- 
loit  donner  à ma  partie  une 
habitation  feparée  d’ avec  cel- 
le du  défendeur  : que  les  ma- 
riages efiant  établis  , comme 
dit  Quintilicn  , ( a )afinque 
le  fexe  le  plus  foible  foit  dé- 
fendu par  la  focietê  du  plus 
fort  , c’eftoit  en  combattre 
la  fin  quede  laiflèr  une  fem- 
me avec  un  mary  dont  la 
compagnie  eft  fouvent  plus 
dangereufe  que  celle  d’une 
perlcnne  ennemie . 

Maisenfuite  de  cet  Arreft 
elle  a prefenté  fa  requefte , de 
1’  entérinement  de  laquelle 
il  s’  agit  , par  laquelle  el- 
le demande  que  fa  fille  foit 
mife  entre  fes  mai  ns  avec  tel- 
le pétition  qu’il  plaira  à la 
Cour  ordonner. 

Ce  que  vous  voyez,  Mef- 
fieurs , eftre  fort  jufte . Car 
c’eft  une  réglé  indubitable  , 
qu’en  materie  de  feparations 
( b ) les  enfans  font  oflex  à ce- 
lui qui  a donné  lieu  à la  fepa- 
ration . On  ne  confidere  point 

les 
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éra  fornito  di  tutte  te  fue  for- 
malité , ed  ella  non  viene  à 
quefio  ultimo  punto  fe  non 
quando  il  male  è incurabik  . 
Tuttavolta  ella  hé  giudicato  dal 
merito  de  lie  accufe  , cbe  at- 
tendendo  il  fine  de/  proceff'o 
bifognava  dare  alla  mia  clien- 
te un*  abitazione  feparata  da 
quella  del  difendente  : cbe  i 
maritaggj  eiïèndo  ftabiliti  , 
corne  dice  Quint  iliano  , affîn- 
chè  il  fefto  pn'i  debole  fiadi- 
fefo  dalla  fozietà  delpiù  for- 
te, quefio  era  un  combatterne  il 
fine  , il  lafeiare  una  moglie 
con  un  marito  la  cui  compa- 
gnta  è fovente  piîl  pericolofa 
cbe  quella  d?  una  perfona  ne- 
mica  . 

Ma  dopo  di  quefio  Décréta 
ella  hé  prefentata  la  fua  rie  bit - 
fia  , délia  cui  ammiffione  fi 
tratta  , colla  quale  domanda 
cbe  fua  figliuola  * fia  pofta  trai- 
te fue  mani  ( * lefiaconfegna- 
ta  ) con  quella  penfione  cbe  alla 
Cor  te  piaceré  di  ordinare . 

Il  cbe  voi  vedete  , Signori , 
effer  moltogiuflo  . Imper occhi 
quefta  è una  r égala  indubitabile, 
cbe  in  materia  di  feparartjoni 
i figliuoli  fono  levati  a quello 
che  hà  dato  * Iuogo  ( *motivo) 
alla  lèparazione  . Tfionficonfi- 
derano 


( a ) Matiimonia  funt  a b ipfa  rerum  Bitura  inventa  . Sic  mares  farminis  ;unguntur,ut  iio- 
hecillior iexus prrefidithh ex mutna  focietate filmât . Quintil.  declam.j68. 

(b)  SiquiJem  pater  occalionem  fepaiationis  prsvbeat , & mater  ail  iëcundas  non  vene.it 
niiptbs,apudmattemnutriantiir,  expenlai  marre  pwbcntc  . Novcll.n^.  J.illud;, 
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les  fexes  pour  donner  les  maf- 
les  aupere,  & les  filles  à la 
mere  : & encore  que  la  quali- 
té de  pere  Toit  plus  eminente 
que  celle  de  mere  : qu’il  foit 
le  maiftre  dans  fa  famille , & 
& qu’il  donne  le  nom  à fes 
enfans,  on  le  rejette  nean- 
moins lors  qu’il  eft  coupable , 
& ( a ) on  luy  préféré  la  mere 
qui  efi  innocente . Pourquoy  ? 
Parce  que  les  enfans  eftantle 
bien  commun  des  deux , il 
eft  jufte  que  celuy  qui  a fait 
le  mal  en  foit  privé,  &que 
celuy  qui  1’  a receu  en  jouïllè, 
comme  de  la  feule  confola- 
tion  qui  luy  reftedans  fon  in- 
fortune . 

Mais  on  côfidere  encore  plus 
l’avantage  des  enfans,  que  le 
contentement  de  ceux  qui 
leur  ont  donné  la  vie.  Il  eft 
important  ( b ) qu’ils  foient 
pluftoft  élevez  parmi  les 
exemples  de  la  vertu  que  du 
vice.  L’ame  eft  fufceptible 
dans  la  jeunefïè  de  toutes  for- 
tes d’impreflions  . C’eft  une 
table  raze,  dit  Ariftote,  fur 
laquelle  on  grave  ce  que  1’ 
on  veut  : & comme  le  corps 
fe  forme  avant  l’efprit,  les 
actions  que  les  enfans  voyent, 
les  perfuadent  beaucoup  da- 
van- 
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derano  i fejfi  per  dare  i mafcbj 
al  padre  , e le  fetmnine  alia 
madré  : ed  ancorchè  la  quali - 
tà  di  padre  fia  pià  eminente 
cbe  quella  di  madré  : ancor- 
cbè  fia  egü  il  padrone  nellafua 
famiglia  , e dia  il  nome  a'fuoi 
figlj  , fi  rigctta  nientedimeno 
quando  è colpevole  , e fe  gli 
preferifce  la  madré  ch’è  inno- 
cente • Ter  quai  cagione  f Ter - 
cbè  i figliuoli  cjfendo  il  bene 
comune  di  tutti  e due , è giu- 
fio  cbe  que  gli  cbe  bà  fatto  il 
male  , ne  fia  privato  , e cbe 
quegli  cbe  lo  bà  ricevuto  , ne 
goda,  corne  délia fola  confolayo- 
ne  cbe  ncl  fuo  infortunio  gli 
refla  . 

Mà  fi  confideri  ancora  pià 
rutile  de'  figliuoli  , cbe  la  con- 
tent ex%a  diquelli  chebannoda- 
to  loro  la  vita  . Egli  è (C  im- 
port amp  cb ’ efii  piuttofio  ficno 
allevati  fia  gli  efemp j délia 
virtà  cbe  del  vivo  . V anima 
nella  giovanexxa  è capace  d? 
ogni  forte  cf  imprejjioni  . Que- 
fta  è una  tavola  rafa  , dice 
xArifiotele  , fulla  quale  s'im- 
prime àà  ibe  fivuole  : e corne 
il  corpo  fi  forma  prima  dello 
fpirito , le  afioni  cbe  i fanciul - 
H veggono  , i perfuadono  mol - 
\ to  pià  cbe  i precetti  cbe  afcol- 
tano . 


(a  ) Apud  matrem  interdirai  magis quim  apud  pattern  irorari filium  debere , e*  juftirtl* 
ma  ftüicet  eau  Ci,  tt  D.Piut  decreyft,  & i Mnco  & Seye.ortfciiptum  clt . L.i.  6,r. 
D.deliber.exhib.  L.  i.C.Divor.  fart,  apud  quemJibet . 

( b ) Multum  tilia  dederij^etiamfi  nihil  dederi't  pucter  eTeT.p'’pn.  Senec.ad  Hellr, 
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vaptage  que  les  préceptesqu’ 
ift  entendent.  Ne  vaut-il  pas 
mieux  que  cette  petite  fille 
foit  avec  fa  mere  qu’avec  des 
fcrvantes,  & des  perfonnes  de 
baflè  condition  ? 

Le  principal  ouvrage  éP  une 
mere , dit  faint  Chryfoftome , 
( a ) n'eft  pas  cP  engendrer  des 
enfans  ; car  c'eft  celui  de  la  na- 
ture : mais  c'eft  d'élever  fes  en- 
fans  dans  la  vertu  ; car  c'eft  ce- 
lui de  P efprit  fa  de  la  volonté. 
C'  eft  pourquoi  faint  Taul  dit  , 
Si  elle  a nourri  fes  enfans  ; fa 
ne  dit  pas , Si  elle  en  a mis  au 
monde  . 

Les  enfans , dit  ce  mefme 
Saint  ( b ) parlant  à des  meres 
Chrétiennes  yfont  un' grand  fa 
précieux  dépofl  que  Dieu  a 
mis  en  vos  mains . ^iiez  grand 
foin  de  P éducation  de  vos  filles. 
Tenez-ks  toûjours  prés  de  vous 
dans  voftre  maifon  . JLppre- 
nex-leur  fur  tout  à eftre  ver- 
tiieufes  fa  pieufes'f  à fuir  P 
avarice , fa  à ne  point  recher- 
cher les  vains  ornemens . Quand 
vous  les  aurez  inftruites  de  cette 
forte  , fa  que  vous  viendrez 
à les  marier , le  bien  que  vous 
leur  aurez  fait  fe  répandra 
fur  leurs  maris  fa  fur  leurs  en- 
fans. 
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tano  . Tfion  è forfe  meglioche 
quefta  piccola  figlia  fia  con 
fua  madré  cbe  con  ferai 
e con  perfone  di  vil  condi* 
%ione?  ' > '■■:({  5r.11 

i ‘ j 

L’ opéra  principale  di  una 
madré  , dice  S.  Crifoflomo  y 
non  è il  generare  figliuoH.  ; 
perché  quefta  è l’opéra  délia 
natura  : rnà  l’allevare  i fuoi 
figlj  nella  virtù;  perché  quefta 
è l’opéra  dello  fpirito  e délia 
volontà . Per  tal  ragione  dice 
S.  Paolo , Se  ella  hà  nudriti  V' 
fuoi  figliuoli , e non  dice , Se 
ellanehàpofti  almondo. 

I figliuoli , dice  quefto  me- 
defimo  Santa  parlando  à madré 
Criftiane  , fono  un  grande  e 
preziofo  depofito  che  Iddio  hà 
pofto  nelle  voftre  mani . Ab*  - 
biate  gran  cura  délia  educa- 
zionedelle  voftre  figliuole  . 


Tenetele  fempre  prelïb  di  vo» 
in  cafa  voftra  . Infegnate  lor 
* foprattutto  ( * principalmem 
te)  ad  eflère  virtuofe  e * pie- 
tofe  ( * caritatevoli , religiofe  ) 
àfuggir  l’avarizia  , e à non 
andar  punto  in  traccia  de’va- 
ni  ornamenti-  Quando  le  ave* 
reteinftruitedi  tal  maniera  , 
everrà  il  tempo  di  maritarle  » 
il  bene  che  loro  averete  fatto  , 
fi  fpanderà  fopra  de’  loro  ma- 
riti  e fopra  de’  loro  figliuoli  « ? 

Oual  n 

• . ■ -.r. -i.ra 


( a ) Chryfoft.  Hom.  44.  ad  populum  Antioch. 
(b)  Id.homil.9.in  i.adTina. 
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Quelle  garde  plus  fidelle 
peut-on  donner  à cette  petite 
fille  que  celle  qui  l’a  mife  au 
monde , & qui  l’aime  comme 
une  partie  de  fes  entrailles, 
comme  un’  autre  elle-mefme , 
comme  la  feule  fleur  qui  eft 
née  parmi  les  épines  de  sôma- 
riage,qu’elle  a côceuë  dans  les 
larmes,  portée  dans  les  fouf- 
frances  , enfantée  dans  les 
douleurs  ? Faut-il  préférer  la 
négligence  d’un  pere  aux 
foins  d’une  mere  vertueufe? 
N’eft-il  pas  favorable  que  cel- 
le qui  a formé  le  corps  par  fon 
fang , forme  les  mœurs  par 
fes  inftruélions  & fa  difcipli- 
ne;  qu’elle  achevé  fon  ouvra- 
ge; que  fon  cœur  & fon  efprit 
foit  comme  le  fèin  fpirituel 
dans  lequel  elle  énfante  fa  fil- 
le encore  une  fois,  comme 
faint  Thomas  dit  excellem- 
ment ; & qu’ayant  fervi  à luy 
donner  la  vie  naturelle , elle 
ferve  encore  à hiy  procurer  la 
vie  chreftienne? 

Ne  fera-t-elle  pas  mieux 
entre  les  mains  de  ma  partie , 
dont  la  fageflè  eft  auffi  géné- 
ralement reconnue  que  le 
font  les  débauches  de  fon  ma- 
ry , qu’en  celles  où  il  l’a  mife , 
d’ une  fille  qu’il  a corrompue; 
qu’il  tient  encore  dans  fa  mai- 
fon  ; & qui  ferait  occupée 
maintenant  à noutrir  l’enfant 
qü’il  a eu  d’elle  depuis  le  pro- 
cès, 


Arringo  XV.  587 

Quai  * guardia  ( * eu  ftod  ia,J 
più  fedele  pub  darfi  à quefia 
piccola  figlia  di  que  lia  cbe  P bd 
pofta  al  mondo , e cbe  P ama 
corne  una  parte  delle  fue  vi- 
feere  , corne  un’  altra  si  fief- 
fa  y corne  il  folo  fore  ch’  è 
nato  fralle  fpine  del  fuo  matri- 
monio  y cui  ella  bd  concepito 
fralle  lagrime  , portato  nelle 
fofferenxe  , partorito  ne’  dolo- 
ri  ? Bifogna  egli  preferire  la 
* rregligenza  ( * trafeuratezzaj 
di  un  padre  aile  cure  cP  una 
madré  virtuofa  ? T^on  i fa- 
vorevole  ( * giufto  ) cbe  quel- 
la  cbe  bd  formato  il  corpo  col 
proprio  fatigue , formi  i cofiu- 
rni  colle  fue  inflruzioni  e colla 
fua  difeiplina  ; ch’  ella  perfe- 
zioni  la  fua  opéra  ; cbe  il  fuo 
cuore  e ’l  fuo  fpirito  fia  corne 
il  feno  fpirituale  in  cui  ella 
concepifca  un’  altra  volta  fua 
figlia  y corne  San  Tommafo  di- 
ce  eccellentemente  ; e cbe  aven- 
do  fervito  à darle  la  vita  na- 
turale  , le  ferva  altresi  d proc- 
curarle  la  vita  crifiiana  ? 

'Hgn  ifiarà  ella  meglio  nelle. 
muni  délia  tnia  cliente , la  cui 
faviezza  è cofi  generalmente  ri- 
conofciuta  quanto  il  fono  le 
dijfolutcize  di  fuo  tnarito  , cbe 
in  quelle  dove  quefti  Pbd  collo- 
cata  y dl  una  giovane  da  lui 
corrotta  ; ch’  egli  ancora  nella 
fua  cafa  ritiene  ; e cbe  fareb- 
be  prefentemente  occupata  d 
nudrire  il  figPtuolo  ch’  egli  bd 
ctte- 
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cés,  s’il  n’eftoit  mort  au  mo- 
ment de  fa  naiiTance  ? Ce  que 
je  vous  dis.  Meilleurs,  eft 
aufli  véritable  que  honteux . 

t v ' * ' 

Le  fieur  de  Mailly  ne  s’eft 
pas  contenté  de  s’abandon- 
ner , comme  il  avoit  fait  du- 
rant quattre  ans , à ces  deux 
pallions  qui  s’accompagnent 
d’ ordinaire , du  vin  & de  1’ 
impudicité , d’enfevelir  tous 
les  jours  fa  raifon  & fon  hon- 
neur, de  faire  voir  tous  les 
jours  les  funérailles  d’ un 
homme  vivant , il  a voulu  , 
depuis  que  ma  partie  n’eft 
plus  avec  luy,  quefamaifon 
mefme  fuft  fouillée  de  fes  im- 
puretez  & de  fes  vices . Il  a 
fait  monter  l’adultere  dans  le 
lift  de  la  femme  légitimé.  Il 
n’a  point  fait  de  fcrupule  d’ 
avoir  pour  témoin  de  fon  in- 
fidélité le  depofitarie  de  fa 
foy  , & le  témoin  perpé- 
tuel de  la  fidelité  de  fa  fem- 
me. \ 

C’  eft  parmy  ces  beaux 
exemples  de  chafteté  qu’il 
veut  élever  fa  fille.  Il  luy  don- 
ne pour  gouvernante  celle 
qui  dans  une  infâme  proftitu- 
tion  luy  fera  des  freres  & des 
fœurs,  & qui  n’ayant  pas  la 
qualité  de  belle-mere,  en  au- 
ra l’injuftice  & la  cruauté  . 
Jugez  , Meilleurs  , fi  voftre 
prudence  le  doit  fouffrir . 

Mais  ayant  délivré  ma 
par- 
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ottenuto  da  lei  dopo  la  litc , 
Je  dejjo  non  fojfe  mono  nel 
punto  délia  fua  nafcita  ? Ciocb* 
io  vi  dico , Signori , è cos)  ve~ 
ro  quanto  vergognofo . 

Il  Signor  di  Mailly  non  fi  è 
eontentato  di  * abbandonarfi  , 
( * darfi  in  preda)  ficcome  avea 
fatto  per  lo  fpazjo  di  quattro 
ami , à quefte  due  pajftoni  cbe 
per  r ordinario  vanno  di  coin - 
pagnia , del  vino  , e de  IC  im- 
pudicizja  , di  feppellire  ogni 
giorno  la  fua  ragione  c'I  fuo 
onore  , difarvcdere  ogni  gior- 
no i funerali  cP  un'  uowo  vi- 
vo , bà  voluto  , dappoicbè  la 
mia  cliente  non  è più  feco , cbe 
la  fua  cafa  me  défi  ma  fojfe  im- 
brattata  delle  fue  impurità  e 
de'  fuoi  vizj.  Ha  fatto  falirP 
adulterio  nelletto  délia  moglie 
legittima.  TJon  fié  fatto  fera - 
polo  di  avéré  per  tejlimonio 
délia  fua  infedeltà  il  depofita- 
rio  délia  fua  fede , e'I  teflimo- 
nio perpetuo  délia fedelta  di  fua 
moglie. 

Or  a tra  quejli  efempj  die  a • 
Jlità  e'  vuole  allevare  fua  fi- 
glia . Le  dà  per  governatrice 
colei  cbe  in  una  infâme  profti- 
tuzione  le  fard  de  i fratelli  e 
delle  forelle , e cbe  non  aven- 
do  le  qualità  di  matrigna,  ne 
averà  P ingiufti-zja  e la  cru- 
deltà.  Giudicate , Signori , fe 
la  vofira  prudenxa  dee  foppor- 
tarlo . 

Mà  avendo  libérât  a la  mia 
cliente 
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partie  du  joug  infupportablé 
du  défendeur,  nelaifsezpas 
fà  fille  en  proyeà  fa  fureur  & 
à fes  vengeances.  Qui  peut 
repondre  à la  Cour , que  dans 
le  regret  qu’il  a de  la  fepara- 
tion  de  fa  femme , au  lieu  qu’ 
le  devroit  avoir  de  fes  outra- 
ges qui  en  font  caufe , il  ne 
déchargera  point  fa  colere  fur 
l’image  vivante  de  la  perfon- 
ne  qu’il  hait  le  plus,  & que  la 
prefbncc  de  la  fille  renouvel- 
lant  le  fouvenir  qui  luy  eft  fi 
odieux  de  l’abfcence  de  la  me- 
re,il  ne  commettra  point  quel- 
que violence? 

Mais  quand  il  ne  feroit 
point  touché  de  cette  palïïon 
naturelle  à tous  les  mauvais 
maris , qui  a fait  dire  aux  Ju- 
rifconfultes  , qu’ils  font  en- 
nemis de  leurs  femmes  après 
le  divorce  j confiderez , s’il 
vous  plaift  , Meilleurs  , fi 
cette  pauvre  petite  fille  ne 
court  point  de  fortune  entre 
les  mains  de  cette  homme  , 
qui  eft  entré  plufieurs  fois 
dans  fa  chambre  l’épée  à la 
main,  & en  a percé  mefme 
fon  berceau  un  moment  après 
feulement  que  fa  nourrice  l’en 
avoit  tirée . 

Saint  Auguftindit:  ( a ) 
Qut 
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cliente  dal  giogo  intollerabile 
del  difenditore  , non  lafciate 
fua  figliain  preda  alla  fua  rab- 
bia  e aile  fue  vcndette  . Cbi 
pub  * rifpondere  ( * far  fede  ) 
alla  Corte  , cbe  nel  dolore  cly 
egli  bà  délia  feparafion  di  fua 
moglie  , quando  egli  dovereb- 
be  averlo  de' fttoi  cltraggj  cbe 
ne  fon  la  cagione  , non  fia  per 
ifcaricar  la  fua  collera  fulla 
immagine  viva  délia  perfona 
odiata  da  lui  più  cPogn'  ultra  , 
e cbe  la  prefenr/x  délia  figli - 
uola  rinnovandogli  la  memoria 
cbe  gli  è s)  odiofa  délia  lonta- 
nanxa  materna  , non  fia  per 
commettere  una  qualcbe  vio- 
lenza  ? 

Mà  quand*  egli  non  fojfe 
punto  toccato  da  quefta  paffton 
naturale  à tutti  i cattivi  mari- 
ti  , cbe  bàfatto  dire  a ’ Giu- 
rifconfulti , cb'  efii  ftmo  inimici 
delk  lor  moglj  dopo  il  divor - 
%io  ; confiderate  di  gracia  , Si- 
gnori , fe  quefta  povera  figliuo- 
lina  non  corte  * fortuna  ( * rif- 
chio  ) tralle  muni  di  queft'uomo, 
cbe  piîi  voile  è entrato  nella 
fua  caméra  colla  fpada  alla 
manoy  e ne  bà  trop  affato  per 
fino  la  di  lei  cuna  un  momen - 
to  dopo  folamente  cbe  la  fua 
nutrice  rte  P aveva  levata . 

■ ii 

Santa  *Agoftino  d'tce  t Che  i 
lioni 


X * ) Frémir  ïeo  in  fylvit  ut  nemo  tranfealï  întrit  in  fcluncam  r.bi  habet-filios  fiiof:  om- 
Pem  rabieni  faitttM  abi icit , (otis  pouit,  cuiu  ca  non  iqgredkur . Augillt.  fer.5*. 
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Que  les  lions  aiment  leurs 
petits  : qu’ils  rugijfent  dans  les 
forefts , afin  que  perfonrie  ne  lès 
leur  vienne  ravir  ; & qu’ils 
font  furieuse  hors  de  leurs  ca- 
vernes , mais  qu ’ ils  laijfent 
leur  fureur  leur  rage  en  y 
entrant  . « 

On  ne  peut  pas  dire  la  mef- 
me  du  défendeur  à 1*  égard  de 
fa  petite  fille.Pourquoy?Parce 
que  la  nature  eftant  plus  pure 
dâs  les  beftes  que  dâs  les  créa- 
tures raifonnables  comme  elle 
l’eft  plus  dans  les  plantes  que 
dans  les  beftes  : les  lions  ne 
fe  peuvent  défaire  des  mou- 
vemens  que  Dieu  leur  a infpi- 
rez  pour  conferver  leurefpe- 
ce  : ils  ne  ceflent  point  d’eftre 
lions,  & ainfi  ils  ne  ceflent 
jamais  d’eftre  doux  à leurs 
lionceaux  . Mais  quand  un 
homme  ceflè  d’eftre  homme  à 
luy-mefine  par  la  perte  de  fa 
raifon  , on  ne  doit  pas  trou- 
ver étrange  qu’il  cefle  d’eftre 
pere  à fes  enfans  . Hercule 
tua  les  liens,  parce  qu’il  eftoit 
furieux  : Il  les  prit  pour  de 
petits  monftres  ; & mit  fes 
parricides  entre  fes  travaux . 

Que  ne  peut-on  point 
craindre  du  défendeur,  que 
le  vin  tranfporte  hors  de  luy- 
mefme:  quieneftempoifon- 
né  comme  du  fiel  des  dragons 
& du  venin  des  afpics , ainfi 
que  dit  l’Ecriture,  (a  ) & 
qui 
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lioni  amano  i lor  lioneini-,chfc 
ruggifeono  nelle  felve , afïin- 
chè  nefluno  venga  loro  à ra- 
pirli  ; 'e  che lono  furiofi  fii dt 
delle  loro  caverne , mâche  * 
lafeiano  ( * depongono  ) il  lord 
furoreela  lororabbia  in  en- 
trandovi . 

Ifion  fi  pub  dire  lo  fiejfo  del 
difendente  in  riguardo  alla  fui 
piccola  figlia.  Vercbèl  Ver  cbe  la 
natura  cjfendo  piu  pur  a nelle 
befiie  cbe  nelle  créature  ragio- 
nevoli  , ficcome  la  e moltopiù 
nelle  piante  cbe  nelle  befiie  t i 
lioni  non  pojfono  toglierfi  a'  mo- 
vimenti  cbe  Dio  bà  loro  ifpi- 
rati  per  confervare  la  loro  fpe- 
%ie  : non  cejfano  d"  ejfer  lioni , 
e cosi  non  mai  cejfantr  di  ejfer 
* dolci  ( * teneri  ) verfo  i loro 
lioncinï  . Md  quando  un’  uomo 
cejfa  d ejfer’  uomo  à sè  fiejfo 
colla  perdita  délia  fua  ragione , 
non  dee  crederfi  flrano  ch’  tî 
ce  fii  di  ejfer  padre  a’fuoi  figlj- 
Ercole  uccife  i fuoi  , perché 
era  furiofo  : Egli/iprefe  tutti 
per  piccoli  moftri  ; e ripofe  i 
fuoi  parricidj  tralle  fue  fati - 
cbe. 

Cbe  mai  non  fi  pub  temere 
dal  difendente , cuïlvino  traf- 
porta  fuori  di  lui  medefimo  : 
cbe  n’è  avvelenato  corne * dal 
fiel  de'  dragoni  e dal  veleno  de- 
gli  afpidi , conforme  dice  la  Scrit- 
turay  e che  il  giorno  vegnente  il 
De- 


(1)  Fel  draconum  eorujn,  & vcntnum  afpidua  ininabile . XJe1tt.31.jj. 
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qui  le  lendemain  de  1’  Arreft  , 
enfuite  duquel  nous  plaidons, 
fe  plongea  dans  des  déborde- 
mens  li  étranges,  & qu’ils’ 
engagea  dans  un  homicide , 
pour  raifon  duquelilelt  en- 
core prifonnier  ? 

Apres  cela,  Meilleurs,  ne 
doutez  point , s’il  vous  plaift, 
defeparer  fa  fille  d’avec  luy  , 
en  ayant  déjà  feparé  là  fem- 
me . Délivrez  entièrement  la 
demandereflè  des  violences 
du  défendeur:  qu’elle  n’ait 
pas  le  regret  de  voir  encore  la 
plus  chere  partie  d’elle-met 
me  dans  le  danger  dont  l’a  ti- 
rée ; qu’  elle  ne  reflêmble  pas 
à une  mere  qui  feroit  fur  le 
bord  d’un  fleuve  , & verroit 
fon  enfant  fur  l’autre  bord 
expofé  à une  belle  farou- 
che « 

Lors  qu’  elle  a elle  mifera- 
ble , elle  ne  l’a  point  efté  à de- 
my  : qu’elle  ne  foit  pas  à de- 
ray  heureulè  : que  fa  bonne 
fortune  foit  aufü  grande  qu’  a 
efté  fon  infortune.  Elle  a 
fouflfert  en  fa  perfonne  & en 
celle  de  là  fille  : que  fes  con- 
folations  foient  aulïi  genera- 
les que  fes  douleurs . 

Ceft , Meilleurs , une  me- 
re qui  vous  le  demande.  C’ 
eft  la  plus  tendre  & la  plus 
violente  de  toutes  les  affe- 
ctions qui  parle  par  fa  bou- 
che . S’ il  faut  qu’  elle  n*  ait 
point 
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Decrcto  , dopo  del  quale  mi 
arringhiamo  , fi  fonmcrfe  i» 
dijfolutexie  si  firane  , e r 
impegnà  in  un ’ omicidio  , per 
ragione  del  quale  egli  è anco- 
ra  prigione  ? 

' • • • - l . 

Dopo  di  queflo  , Signori  , 

! punto  non  dubitate , fe  vi  pin- 
ce , di  feparare  fua  figliuola 
da  lui  , avendone  già  fepa- 
rata  fua  moglie  , Liberate  del 
tutto  la  dimandatrice  dalle  vio- 
lenxe  del  difendente  : fate  cby 
e/la  non  abbia  il  difpiacere  di 
vedere  la  più  cara  parte  di  si 
fie/fa  ancora  nel  pericolo  da 
cui  ella  fà  traita  che  non 
rajfomiglj  à una  madré  cbe 
fojfe  fiopra  la  riva  di  un  fiur 
me  y e vedejfe  il  fuoparto  fui - 
P ultra  riva  efpofto  ad  una  be- 
ftia  falvatica  » 

SdUorcbè  ella  è ftata  mife- 
rabile  , non  la  è fiat  a perme- 
tà  : non  fia  ella  dunque  fol 
per  metà  fortunata  : la  fua 
buona  fortuna  fia  cosl  grande 
corne  è fl  ata  la  fua  dif grava . 
Ella  bd  patito  nella  fua  per- 
fona  e in  quella  di  fua  figliuo- 
la : le  fue  confolavoni  fieno 
altresi  generali  corne  il  furono 
i fuoi  dolori.  . 

Ella  è , Signori  , [una  ma- 
dré cbe  vel  dimanda  . Ella  i 
la  più  tenera  e la  più  violente 
di  tutte  le  pajftoni  cbe  parla 
colla  fua  bocca  , Se  bifogna 
cV  ella  non  abbia  fua  figlia  , 

• efftn- 
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point  fa  fille  eftant  feparée  d’ 
avec  fon  mary  , elle  aime 
mieux  s’expofer  encore  aux 
tourmens  qu’  elle  a fouf- 
ferts. 

( a ) Stat  cafus  renovare 
omnes  , omnetnque  rever- 
ti 

Ter  Trojam  , (y>  rurfus  caput 
objeftare  periclis . 

La  confervation  de  fon  en- 
fant luy  eft  plus  chere  que  la 
fienne  propre  ; & les  douleurs 
eftant  bornées  & les  appre- 
henfions  infinies,  comme  dit 
Seneque  le  Tragique,la  crain- 
te qu’elle  aurait  [pour  fa  fille 
la  rendrait  encore  plus  mife- 
rable,  que  les  maux  qu’elle 
fouffriroit  en  la  compagnie 
de  fon  mary . 

Si  elle  ne  peut  éviter  fa  fu- 
reur , au  moins  elle  empe- 
fchera  par  fes  foins  , que  fa 
fille  n’en  foit  la  viftime . Elle 
défendra  fonfangau  péril  de 
fon  fang  & de  fa  vie , & vo- 
ftre  Arreft  luy  fera  courir  une 
mefme  fortune  que  fa  fille,  ou 
les  mettra  toutes  deux  en  feu- 
reté. 

^ b ) Vnum  & commune  peri- 
clum, 

Vna  falus  ambabus  erit . 
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ejfendo  feparata  da  fuo  rrutn- 
to  y vuoP  ella  piùttojlo  eporfi 
ancora  a ’ tormenti  cbe  bà  fof- 
feriti  . 

Stat  cafus  renovare  omnes, 
omnemque  reverti 

Per  Trojam, & rurfijs  caput 
objeftare  periclis . 

La  confervazione  del  fuo 
parto  le  è più  car  a che  la  fua 
propria  ; e i dolori  ejfendo 
terminati  e le  apprenjioni  infi- 
nité y corne  dke  Seneca  il  Tra- 
gico , la  tema  cb ’ ella  avrebbe 
per  fua  figliuola , U rendereb- 
be  ancora  più  miferabile  , cbe 
i mali  che  tollerajfe  in  com- 
pagnia  di  fuo  marito . 

Se  ella  non  pub  fcbivare  il 
fuo  furore , almeno  ella  impe - 
dirà  colle  fue  diligence  , cbe 
fua  figlia  non  ne  fia  la  vitti- 
ma . Ella  difcnderà  il  fuo  fan- 
gue  à rifcbio  del  fuo  fangue  e 
délia  fua  vita , e 7 voftro  De - 
creto  le  fard  correre  una  Jlef- 
fafortuna  con  fua  figliuola  , ov- 
vero  le  metterà  tutt'e  due  in 
ficurevA  ■ 

Vnum  Sc  commune  peri- 
clum  , 

1 Vna  falus  ambabus  erit . 


La 


La 


(a)  ViisiL 


( b ) Idem . 
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La  Cour,  fuivantles 
concluions  de  feu  Mef- 
fire  Orner  Talon  Advo- 
cat  general  , ordonna 
par  fon  Arrefl  du  22.  de 
Mars  16  33.  que  durant 
le  procès  la  fille  ifluë  de 
leur  mariage  feroit  oftée 
au  fieur  de  Mailly  , & 
mife  entre  les  mains  de 
la  Dame  fa  femme,  avec 
une  penfion  de  deux 
cent  livres.  ^ 

> • • (_  rfîi . ; 
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La  Corte  feguendo  le 
concluront  det  fit  Signor 
| Omero  Talon  Avvocato 
generale  , ordino  con  Jua 
Sentcnia  di  22.  Março 
1633.  che  durante  la  Vite 
la  Jigliuola  nata  dal  lor 
matrimonio  fojje  tolta  al 
Signor  di  Mailly  , e con- 
fegndta  alla  S'ignora  Jua 
moglie  , con  una  penfione 
di  ducento  lire . 


Tomo  I. 


PL  AI- 
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Pour  la  mefme  Dame  de 
Mailly  femme  autorifée 
par  juftice  , & demande- 
reflè  en  Rçqnefte  de  reparu- 
tion d’ habitation  & de 
biens  . 

Contre  les  défenfes  fa  le  s obje- 
ctions produites  par  le  ficur 
de  Mailly  J On  mary. 


Messieurs, 

L’intimé  dit:  J Que  le  Tlai- 
doyé  de  /’  appelante  pour  qui 
je  parle  «’  eft  plein  que  défaits 
calomnieux  fa  fuppofez  , qu' 
elle  a pluflofl  recherchez  pour 
le  diffamer  que  pout  établir  des 
caufes  jufies  fa  légitimés  d’une 
feparation  de  biens  fa  d habi- 
tation . 

Mais  1*  appellant  répond  , 
qu’elle  eft  aufli  innocente  en 
ce  qu’elle  n’a  rien  dit  qui  foit 
faux  , comme  eft  malhejreu- 
„ fe 


A IK  G O 
xvi.  ‘ ; ? 

Ver  la  fteffa  S ignora  di  Mailly 
• moglie  autorizzata  dalla  giu- 
flizia  y e dimandatriee  m 
Rjcbiefta  di  fcparazjone.  dl 

abitazjone  e di  béni . , 

• - > . 

K . 

* r 

• : or.lt! 

Contro  le  difefe  eleoppofi- 
zioni  prodotte  dal  Signor 
di  Mailly  fuo  marito . 

•a  *f- 

S -4 

IC7i_Ol{ly 

V intimât o dise  : Chel’Ar-i 
ringo  dell’appellante  per  cui 
parlo  , non  è ripieno  che  di 
fatti  calunniofi  e fuppofti  , 
ricercati  da  lei  piuttofto  per 
infamarlo  , che  per  iftabilire 
caufe  giufte  e legittime  d\ma 
feparazione  di  béni  e di  abita* 
zione . 

Ma  l'appellante  rifponde  cl/v 
ella  è cosi  innocente  in  cio  dove 
nulla  hà  detto  di  falfo  , Jiccome  i 
ella  è infelice  di  non  aver  detto» 
•s  i cofa 
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fe  den’avoir  rien  dit  que  de 
véritable  . Car  elle  a fouffert 
de  l’intimé  des  traitemensfi 
cruels  & fi  inhumains , que  la 
Cour  fera  touchée  de  pitié 
envers  elle , & d’indignation 
envers  luy,  lors  qu’elle  ver* 
ra  parla  dépofition  de  cin- 
quante témoins  dignes  de  foy, 
qui  ont  efté  oüis  en  trois  di- 
verfes  informations , lelquel- 
les  font  au  procès,  la  preuve 
claire  de  confiante  d’ un 
grand  nombre  de  violences  & 
de  barbaries  qu’  il  a exercées 
en  fa  perfonne  ; lors  qu’elle 
verra  une  jeune  Dame  de  con- 
dition , battue  , excedée , 
outragée , trainée  par  les  che- 
veux , pourfui  vie  par  un  hom- 
me qui  a l’y  vrefiè  dans  le  cer- 
veau , les  menaces  en  la  bou- 
che , l’épée  à la  main  , & ex- 

Sofée  tous  les  jours  au  péril 
'une  mort  fanglânte,  & à 
des  affronts  & des  indignitez 
auffi  infupportables  à une 
femme  de  vertu  & d’honneur 
que  les  apprehenfions  d’ une 
fin  tragique  . * 

Elle  ne  veut  point  les  mar- 
quer icy  particulièrement  ; 
elle  l’a  fait  dans  le  Plaidoyé 
qu’elle  a produit,  qui  n’eft 
rempli  que  de  veritez , qüoy 
que  ce  loitpluftoft  desfnon- 
ftres  que  des  adions.  Et  l’in- 
timé les  réfuté  mal,fouscorre- 
dionde  la  Cour,  en  difartt 
feulement  en  general  que  te 
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eà/a  alcuna  cbe  liera  . Impe - 
roecbè  ella  bà fofferto  dal F in - 
timato  trattamenti  si  crudeli  e 
si  inumani  , cbe  la  Cûrte  far  à 
tocca  di  compajjtone  verfo  di 
lei  , e di  fdegno  contro  di  lui , 
quando  vedrà  dalla  dipofifio- 
ne  di  cinquanta  teflimonj  degni 
di  fede  , cbe  fonoftati  uditi  in 
trè  diverfe  informazfoni  , le 
quali  fono  in  procejfo , la  pruo- 
va  ebiara  e caftante  di  un  gr an 
numéro  di  violence  e di  barba- 
rie cb'  egli  hà  efercitate  ne  lia 
fia  perfona  ; allorcbi  vedrà 
una  giovane  Damadi  condifo* 
ne  y battuta  , ftrapaxxata  , 
oltraggiata  , trafeinata  per  II 
capelli  y perfeguitata  da  un' 
uomo  cbe  bà  ïebrktà  nel  cer- 
velle y le  rrtinaccie  nella  boc- 
ca  y la  fpada  alla  rflano  , ed 
efpofta  ogni  giorno  al  pericolo 
d*  una  morte  fangainolcnte  , 
ed  agit  affronti  e aile  indegni- 
tà  cos)  ' nfopportabtH  ad  una 
femmina  di  virtù  e di  onore  , 
corne  le  apprenfiom  di  un  tra- 
gico  fini  . 

Ëlla  non  imite  qui  partie  0- 
larmente  ridirle  / là  bà  fatto 
nell'tArringo  da  lèi  prodot to  , 
il  quale  non  l ripieno  cbe  di 
verità  , benebè  cio  fia  viepià 
cbe  di  azioni  , di  tnoftri  , £ P 
intimato  ma! «mente  i * rifiuta,  ' 
( ’ripruova  ) fotto  ta  corrt- 
zi  on  délia  Cor  té  , dkendo  foh 
in  generale  , che  quefie  fono 
P p 2 im- 
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font  des  impoftures  & des  calo-  | 
tnnies.  Il  imite  ces  peuples  qui  \ 
habitent  la  Zone  torride,  les- 
quels jettent  des  flèches  con- 
tre le  Soleil  lorsqu’ils  fe  Sen- 
tent piquez  par  la  chaleur  de 
Ses  rayons . Il  ne  blefïè  point 
le  vérité  par  Ses  difcoursqui 
fe  perdent  en  l’air  : ilneblef- 
fe  que  fa  confcience  , en  la 
violant  par  fes  menfonges, 
apres  1’  avoir  violée  par 
fes  vices  & par  fes  débau- 
ches . 

L’intimé  dit  enfuite:  j Que 
P appelante  le  veut  quitter  & 
fe  fouftraire  du  refpett  qu'elle 
luy  doit  y pour  avoir  le  moyen 
de  vivre  à Taris  parmi  les 
Dames  de  la  Cour  avec  toute 
forte  de  liberté , pour  ne  pas 
dire  débauche  dijfolution. 

Ce  font  lès  propires  termes , 
aulî]  ridicules  d’une  parttcôme 
ils  font  injurieux  de  l’autre . 
Car  eft -ce  parler  raifonnabïe- 
ment  que  de  dire  l’appellante, 
qui  a prefque  toûjours  der 
meuré  à faint  Quentin  avec  la 
Dame  de  Mereleflàrt  fa  mere , 
& qui  n’attend  qu’  un  Arrell 
favorable  de  la  juflicede  la 
Cour  pour  s’en  retourner  avec 
elle,  ait  intenté  une  a&ion 
aulïi  importante  qu’eft  celle 
d’une  feparation  de  biens  & 
d’ habitation,  pour  venir  feu- 
lement demeurer  à Paris 
& parmi  les  Dames  de  la 
Cour? 

>L’in- 
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impofture  e calunnie  . . Lgli 
imita  que'  popoli  cbe  abitano  la 
Zona  t or  rida  , i quali  lancio- 
no  contro  il  Sole  le  freccie  air 
lorchè  fi  fient ono  offefi  dalP  ar- 
dor  de'fuoi  raggj  . Egli  no* 
ferifce  la  verità  co'fuoi  difcor- 
fi  cbe  fi  perdouo  ail' aria  ; non 
ferifce  cbe  la  fua  cofcienxa  , * 
violandola  ( * contaminando* 
la  ) colle  fue  bugie  , dopo 
averla  violata  co ' fuoi  vixj 
e colle  fue  diffolutexxe  . 

t-i 

L'intimato  dice  dipoi  1 Che 
l’appellante  lo  vuole  abbandor 
nare  e fottrarfi  al  rifpetto  ch’ 
ella  gli  dee  , per  aver  modo 
da  vivere  in  Parigi  fralle  Da- 
me di  Corte  con  ogni  fpezie 
di  libertà,  per  non  dire  licea- 
za  edilïblutezza. 

Quefti  fonoi  fuoi  proprj  ter- 
mini  , cos)  ridicoli  da  una  par- 
te corne  fono  ingiuriofi  dalP  ul- 
tra . Imperoccbc  è quefio  un 
parlar  ragionevolmente  il  di- 
re cbe  P appelante  y cbe  quafi 
fempre  è flata  à S.  Ouintino 
colla  S ignora  di  Mereleffart  fua 
madré  , e che  non  attende  cbe 
un  Décréta  favorevole  dalla 
giuftixia  délia  Corte  per  ritor- 
narfene  con  ejfa  lei  , abbia 
tentata  un'  arjone  cos)  impor- 
tante quanto  è quella  . di  ma 
feparaxione  di  abitaiÿone  e di 
béni,  per  venir folamente  àdi- 
morare  in  Tarigi  e fralle  Da- 
me délia  Corte  ? 

L'in- 
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L’intimé  fçait  bien  en  Ton 
ame,  qu’elle  a toujours  efté 
tres-éloignée  de  cette  pensée  , 
& qu’elle  préfereroit  famai- 
fon  de  Fontaine  Noftre-Da- 
me  à toutes  les  Cours  des 
Princes , (i  les  mefmes  loix 
qui  obligent  une  femme  de 
demeurer  avec  fon  mary , ne 
la  difpenfoient  de  demeurer 
avec  un  démon  , qui  fousle 
voile  d’une  qualité  fi  vénéra- 
ble exerce  fur  elle  des  cruau- 
tez  qui  feroient  capables  de 
lafîèr  la  patiëce  d’une  efclave . 

Mais  n’ert  il  pas  injurieux, 
lors  qu’il  ajoûte  qu’elle  n’a 
point  d’autre  deflèin  que  de 
vivre  à Taris  avec  toute  li- 
berté , pour  ne  pas  dire  débau- 
che is'  diffolution  ? Elle  fouffre 
que  l’intimé  s’efforce  de  per- 
suader qu’elle  n’  a pas  efté 
malheureufe  depuis  qu’elle 
eft  mariée  : mais  il  luy  eft  in- 
fupportable  qu’il  tâche  de  fai- 
re croire,  qu’elle  ne  defire  une 
leparation  que  pour  abufer 
de  fa  liberté . Elle  n’a  pas  en- 
duré avec  tant  dedéplaifirles 
attentats  qu’il  a commis  tant 
de  fois  contre  fa  vie , que  ce- 
luy  qu’il  commet  en  ces  deux 
lignes  contre  fon  honneur , de 
contre  celuy  d’une  Princeflê 
\jui  l’a  retirée  chez  elle , qui 
embraflè  fa  protection  , de  qui 
donne  fi  fouvent  des  louanges 
à fa  vertu , de  des  plaintes  à fa 
•âiifere . 

Que 
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Vinthnato  sa  bene  nella  fua 
anima  , ch'  ella  è fiata  fempre 
lontanijfima  da  queflo  penfiero , 
e ch'  ella  preferirebbe  la  fua 
cafadi  Fontana  Tfiofira- Dama  à 
tutte  le  Corti  de'Trincipi  , fe 
le  medefime  leggi  che  obbliga- 
no  una  moglie  à fiarfi  con  fuo 
marito  , non  la  difpenfafiero 
da  ftarfi  con  un  demonio  , che 
fotto  il  vélo  tP  una  qualità 
venerabile  efercita  fovra  di 
lei  tali  crudeltà  che  farebbono 
capaci  a flancare  la  paxtenxfi 
di  una  febiava. 

Mà  non  è egli  ingïuriofo  , 
allorché  aggiugne  ch’  ella  non 
bà  altro  difegno  che  di  vivere 
in  Parigi  ccfn  tutta  libertà  , 
per  non  dire  licenza  e difîolu- 
tezza  ? Ella  Coffre  che  r inti- 
mato  fi  sfoni  di  perfaadere 
ch'  ella  non  è fiata  infeiiee  doc - 
cb'e  è maritata  : mà  le  è cofa 
infopportabile  ch'  egli  proccutt 
di  far  credere  y "ch' ella  non 
difideri  una  feparatione  fe  non 
per  abufarfi  délia  fua  libertà  . 
Ella  non  hà  tollerati  contantà 
difpiacimento  gli  attentait  da 
lui  comme JJi  tante  vol  te  contro 
délia  fua  vit  a , quant o quello 
ch  effo  commette  in  que  fie  due  li- 
nee  contro  il  fuo  onore  , e 
contro  quello  d’ una  Trincipefid 
che  l’hà  ricovrata  preffodisè , 
che  abbraccia  la  fua  protevo- 
ne  , c che  dà  si  fovente  lodi 
alla  fua  virtà  , e pianti  alla 
fua  miferia . 

P P 3 Che 
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Ouefi  leseminentesquali- 
tez  dé  Madame  deLonguevil- 
Je,  que  toute  la  France  re- 
fpeéle  comme  un  rare  exem- 
ple de  vertu,  n’eftoient  auffi 
inaccelfibles  aux  outrages  de 
la  calomnie, que  la  lumière  du 
Soleil l’eft  aux  vapeurs  delà 
terre , l’appellante  repoufle- 
roit  avec  plus  de  paroles  & 
plus  de  force  une  impofture  fi 
noire:  mais  elle  fecontente 
de  dire,  qu’on  ne  perfuadera 
jamais  que  la  pureté  fe  puiflè 
corrompre  dans  une  maifon 
oû  la  corruption  mefme  fe 
purifieroit  ; ôc  que  la  Cour 
croira  toûjours  , que  l’hon- 
neur de  demeurer  avec  une 
perfonne  que  fa  naiflance  &Jfa 
vertu  rendent  également  illu- 
üre,  eft  la  marque  la  plus  ho- 
norable & le  témoignage  le 
plus  glorieux  qu’une  Dame 
puifle  fouhaiter  de  fon  inno- 
cence & de  fa  fagefte . 

L’ intimé  dît , Que  l'appel 
Jante  eft  non  recevable  en  fon 
appel  qu'elle  a intenté  de  la 
procedure  criminelle  faite  par- 
devant  de  Juge  de  Bfblemont 
contre  les  fleur  de  la  Boiffiere, 
<&  Braillon , qu’il  dit  ridicu- 
lement avoir  enlevé  fa  fem- 
me -,  & il  allégué  pour  raifon  , 
qu'en  crimes  il  riya  point  de 
garant . Ce  qui  eft  vray  régu- 
lièrement . Mais  qui  peut  ap- 
pellerrapt  l’aftïftance  que  le 
fieurde  la  Boiffiere  { Gentil- 
hom- 
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Che  fe  B eminenti  quali  ta  di 
Madama  di  Longavilla  , cbe 
tutta  la  Francia  rifpetta  corne 
un  rpro  efempio  di  virtù  , non 
feffero  cos)  inacefftbilï  agit  ol- 
traggj  délia  calunnia  , qtianto 
la  luce  del  Sole  Ji  è a'  vapori 
délia  terra  , /’  appelante  ri - 
butterebbe  con  più  di  parole  e 
cor.  piu  di  forxa  un  a impoftu - 
ra  si  deteftabile  : ma  cita  fi 
contenta  di  dire  , cbe  non  fi 
perfuadera  giammai  cbe  la  pu- 
rit  à fi  poffa  corrompe)  e in  una 
cafa  dove  la  corruvone  tnede - 
fima  fi  purifieberebbe  ; e che 
la  Corte  crederà  fempre  , cbe 
r onore  di  rimanere  con  ma 
perfora  cui  la  nafeita  e la  vir- 
tù rendono  illuftre  ugualmente  , 
è la  * marc  a ( * ilcontrafse- 
gno)  più  onorevole  e la  tefti - 
monianxa  più  gloriofa  cite  una 
Dama  poffa  difiderare  délia  fua 
innocenta  e délia  fua  favie\- 
Vt  . 

L'intimato  dice  , Che  l’ap- 
pellante  non  è accettabile 
nell’appellazione  ch’  ella  hÀ 
tentata  del  procedimento  cri- 
minale  fatta  dinanzi  al  Giu- 
dice  di  Riblemont  contro  | 
Signori  délia  Boiffiere  , ç 
Braillon , ch'  egli  dice  ridicolo? 
famente  aver’ * involata  retr 
pita  ) fua  moglie  ; ed  allega 
per  ragiouc  , chenelie  colpe 
non  v’è  ficurtade  , Il  cbe  } 
vero  regolartnente  . Ma  chi 
puo  ebiamar  ratto  F affiftenyt 

che 


Digitized  by  Google 


599  Pîa'idoye'  XV J.  Arringo  XVI.  599 

homme  dont  la  probité  eft  cbe  il  Signor  délia  BoiJJtere 
aufli  peu  fufceptible  de  cri-  ( Gentiktomo  la  eut  * probit  à 
me  , que  la  vaillance  de  crain-  (*rettitudine  ) è s)  poco  ca- 
te  ) a renduëà  l’appellante,  de  pace  di  colpa  , corne  il  valore 
à la  Dame  de  Mereleflàrt  fa  di  tema  ) bd  preftata  al?  ap- 
mere,  lors  que  pour  la  deli-  pellante  e alla  S'ignora  di  Me- 
vrerde  la  tyrannie  de  l’inti-  relejfart  fua  madré  , allprcbè 
me  , elle  l’amena  en  cette  vil-  per  liberarla  dalla  tirannide 
le  de  Paris,  de  la  remit  entre  del?  intimât  0 , ella  il  condujfe 
les  mains  du  fleur  de  Merelef-  in  quefta  cittd  di  Varigi  , e la 
fart  Ion  pere  ? rimife  in  potere  del  Signor  di 

Merelejjart  fuç  padre  ? 

Il  efl  certain  qu’une  fem-  Egli  è certo  cbe  una  moglie 
ms  doit  fortir  d’avec  fon  ma-  de?  ufçire  di  cafa  di  fuo  ma- 
ry lors  qu’elle  veut  intenter  rito  , quando  vuple  tentar  cou  ■ 
contre  luy  une  action  de  fepa-  tro  di  lui  un'  a^ipne  di  fepani- 
ration  d’  habitation  & de  mento  di  abitaxjone  e di  béni  , 
biens , de  qu’il  faut  qu’elle  ne  e cbe  bifogna  cb'  ella  non  fia 
foitplusen  fa  puiflance;  de  pià  in  fup  poter ? ; di  modo 
forte  que  fa  fortie , foitqu’el-  ch e la  fua  * ufeita  , ( * par- 
le fe  fade  de  nuit  ou  de  jour  , tenza  ) à fi  faccia  di  notte  ,è 
n’  eft  pas  feulement  jufte  , di  giorno  , non  è folamente 
mais  neceflàire-  Que  fi  cela  eiufta  , mà  necejfaria  . Cbe  fe 
efl;  , comme  perfonne  n’en  cioè  vero  , corne  ncjfuno  ne 
doute , n’eft  il  pas  imperti-  dubita  , non  è egli  impertinen- 
nent  de  vouloir  rendre  crimj-  te  il  voler  render  colpevoli  i 
nels  les  fleurs  de  la  Boilliete  Signori  délia  Boijfiere  e Brail- 
dc  Braillon,  & détacher  cet-  Ion  , e lo  fiaccare  quefta  iftan- 
te  inftance  d’avec  celle  de  fe-  %a  da  quella  di  feparaÿone  da 
paration  dont  elle  dépend  ab-  cui  ajfolutamente  dipende  . L' 
folument  . L’appellante  eft  appelante  <?  dunque  ajfai  ben 
donc  bien  fondée  en  cet  ap-  fondata  in  queft'  appellatfone  , 
pel , qui  a efté  auffi  interjet-  cb'  è ftata  pure  /ntçrpofta  da 
té  par  ces  deux  Gentilshom-  queft  i due  Genttluomini  , e af- 
mes  , de  joint  au  procès  prin-  fieme  col  procejfo  principale  , 
cipal,  pour  y eftre  fait  droit  per  effervi  fatta  ragiono  ncl 
en  mefine  temps . medefimo  tempo , 

L’intimé  dit , pour  empe-  V'mtimato  dice  , per  impe- 
fcherla  feparation  de  biens,  dire  la  feparazione  de' béni  , 
Que  la  noblejfe  de  fa  \maifon  Clhç  la  nobiltà  délia  fua  cafa 
l'ob-  Pp  4 l'ob- 
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/’  oblige  à foire  de  grands  dé- 
penfes  dans  la  Courir  dans  les 
armées  du  Rpy. 

Mais  l’un  & l’autre  eft  ab- 
folument  faux , fous  corre- 
élion  -,  fî  ce  n’eft  qu’il  prenne 
pour  la  Cour  les  cabarets 
de  faint  Quentin , où  certes, 
non  la  nobleftè  de  fa  race  , 
mais  la  bafteftè  de  fa  brutale 
paffion  le  porte  à faire  de 
grandes  dépenfes.  Car  ilaf- 
fembîe  dans  ces  lieux  publics 
les  plus  débordez  de  la  lie  du 
peuple  : & quoy  qu’il  ne  pro- 
poiè  pas  des  prix  comme  Ale- 
xandre fit  aux  Indes  , Denys 
en  Sicile,  Mithridatc  dansl’ 
Afie,  & que  l’on  n’y  combat- 
te d’ordinaire  que  pour  le  feul 
defir  de  la  gloire,  il  luyen 
courte  pourtant  ce  que  dépen- 
fent  les  artifans  qui  Juy  di- 
fputent  tous  les  jours  une  vi- 
ctoire fi  honorable  ; & s’il  ne 
donne  pas  des  courones  aux 
vainqueurs,  il  leur  donne  les 
armes  dont  ils  combattent . 

Il  ne  feroit  que  Gentil- 
homme dans  la  Cour  duRoy, 
au  lieu  qu’il  eft  Roy  dans  cel- 
le-là -,  & fi  cette  haute  qualité 
l’offenfe,  il  doit  au  moins 
fouffrir  que  l’on  dife  , que 
dans  la  Cour  de  ce  faux&  de 
ce  ridicule  Dieu  , prince  des 
yvrognes  , que  l’antiquité  a 
•doré,  & que  les  débauchez 
comme  luy  reverent,  il!  doit 
paftèr 
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l’ obbliga  à far  gran  difpendj 
nella  Corte  e * nelle  armate 
( * negli  eferciti)  del  Rè . 

Mà  Puno  e l'altro  è falfo  af- 
folutamente  , fotto  correfitonc  ; 
fe  cid  noue  ch' egli  prendaper 
la  Corte  le  ojlerie  di  S.  Ouinti- 
ne  , dove  certamente  , non  la 
nobiltà  dtlle  fua  fiirpe  , mà  la 
baff  ezxa  délia  fua  brutale  paf- 
Jione  lo  pou  a àfare  si  grandi 
fpefe  . Teroccbè  in  quefli  luth 
ghi  pubblici  egli  unifee  i più 
diffoluti  délia  feccia  del  popo- 
lo  : e benebè  non  vi  propon«a 
ricompenfe  corne  Uleflandro 
fece  negPjndi  , Dionigi  nella 
Sicilidvf  'Mitridate  nell ’ ±Afia 
e benebè  non  vi  fi  combattu  di  or- 
dinario  cbe  per  lo  folo  difide- 
rio  délia  gloria  , gliene  cofta 
pero  cid  the  Jpendono  gli  ar. 
tigiani  i .quali  tuttodi  gli  eon. 
tendono  una  vittoria  cosi  ono- 
revole  ; e s'eg/i  non  dà  coro- 
ue a vincitori  , dà  loro  le 
armt  colle  quali  combatte - 

no  . 


,•7  „ j-'iuu t c uc  \jen- 

tiluomo  nella  Corte  del  Rè 

dovecbe  egli  è pè  in  quefto 

.uogo  e Je  quefi’  ait  a qualità 

[ ferde,.  ’ a]men°  foc  ro férir 
cbe  Jt  dtca  c;Je 

di  quel  falfo  e di  quel  ridic oh 

D!°  » Principe  degli  ubbria- 

cht  , cbe  />  antiebità  hà  ado- 

rl°  6 chc  i diffduti 
corne  lui  jiverifcono  , deepafi- 

fare 
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pafïèr  pour  le  plus  parfait  j fare  per  lo  più  perfetto  corti- 
courtifan  qui  fut  jamais . , giano  cbe  mai  fifoffe . 

Quant  aux  dépenfes  qu’il  Quanto  aile  fpefe  cbe  dice 
dit  avoii*  faites  dans  les  ar-  di  aver  fatto  negli  eferciti  di 
mées  de  fa  Majefté , elles  n’  fua  Maeftà  , eüeno  non  fono 
ont  eftéqu’  imaginaires.  Il  fiate  cbe  immaginarie  . Egli 
ne  s’  eft  trouvé  en  fa  vie  en  non  fi  è trovato  in  fua  vita  in 
aucun  corps  d’armée,  ny  verun  corpo  di  efercito  , nè 
en  aucun  fiege  ; & il  a eu  in  veruno  ajfedio  ; ed  bd  avu- 
auffi  peu  de  part  dans  les  to  cofi poco  di  parte  nelle  occa- 
occafions  illuftres  où  1’  on  fioni  ragguardevoli  dove  fi  ot- 
acquiert  de  l’honneur, comme  tiene  delP  onore,  corne  ne  bd 
il  en  a eu  beaucoup  en  celles  avuto  molto  in  quelle  dove  le 
où  les  débauches  le  font  per-  dijfolutexv  lo  fanno  perde* 
dre. 

Il  eft  vray  qu’il  a levé  une 
Compagnie  dans  le  Régi- 
ment du  Heur  de  Bains  ; mais 
il  n’a  exercé  fa  valeur  que  con- 
tre lespaïfans  que  les  foldats 
ont  pillez , & fon  épée  n’  a 
point  encore  efté  teinte  du 
lang  des  ennemis  de  l’ Eftat. 

Il  faut  neanmoins  avoiier  Eifogna  confejfar  nondimeno 
qu’il  eft  eftropié  du  bras  droit;  ch' egli  è ftroppio  del  braccio 
mais  il  faut  aufîi  qu’il  avo-  deftro  ; ma  bifogna  altrest  cff 
iieque  cette  blefture  luyeft  ei  confejfi  cbe  qucfta  ferita  gli 
houteufe,  & que  cette  playe  è di  vergogna  , e cbe  quefia 
de  fon  corps  en  fait  une  très-  piaga  del  fuo  corpo  ne  fà  ma 
infigne  à fa  réputation.  L’ap-  gravijfima  alla  fua riputa%ione . 
pellante  ne  redira  point  le  fu-  Vappellante  non  ridird  il  mo- 
jet  qui  la  luy  fit  recevoir,  & tivo  cbe  gliela  fece  riccvere  e 
elle  fe  contente  de  dire  qu’il  fi  contenta  di  dire  ch' egli  avreb - 
auroit  encore  aujourd’huy  la  be  ancora  aldi  (Toggï  la  liber- 
liberté  de  fon  bras,  s’il  avoit  ta  del  fuo  braccio  , fe  avcjfe 
toujours  eu  la  liberté  de  fa  rai-  avuta  fempre  la  libertd  délia 
fon  . fua  ragionc . 

Il  dit , fa  femme  nefe  Egli  dice  , Che  fua  moglie 
peut  plaindre  qt ? il  /’  ait  non  puô  lamçntarfi  ch’ egli 
f™*  l’abbia 


re  . 

Egli  è vero  cb'ejfo  bd  le- 
vât a una  Compagnia  nel  Beg- 
gimento  del  Signor  di  Bains  ; 
ma  non  bd  impiegato  il fuo  va- 
lore  cbe  contro  i paefani  cbe  i 
fuoi  foldati  banno  faccheggiati , 
e la  fua  fpada  non  per  anche 
è fiata  tinta  dal  fangue  degPini- 
mici  dello  Stato. 
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priée  ny  forcé  de  s ’ obliger: 
Mais  il  ne  dit  pas , que  ce  qui 
F en  a empefché  eft  qu’elle  n’ 
a pas  encore  vingt-cinq  ans . 
Et  quand  il  feroit  au(Ê  rete- 
nu dans  le  raaniment  defon 
bien , comme  i 1 y eft  déréglé, 
la  feparation  de  biens  fe  de- 
vroit  faire  toûiours  , parce 
que  elle  du  corps  emporte  F 
autre  avec  elle  par  uneconfe- 
nence  necefïaire  . Il  faut 
onc  que  l’intimé  faflfe  voir 
qu’  il  n’y  a point  de  fonde- 
ment en  celle-cy . G’  eft  ce 
qu’ila  tâché  de  faire:  mais 
comment  ? 

Il  dit,  Qf  il  ne  P a jamais 
battue  ni  outragée , {91  que  de- 
puis fort  mariage  il  n'y  a pas 
eu  une  femme  plus  aimée  ni 
plus  cberie  qu'elle  en  toute  le 
"Picardie . 

Belle  défenfe  certes  , & 
fort  artificieufe . lin  autre  ex- 
cuferoit fes  defauts,  couvri- 
rait fa  mauvaife  humeur, 
exaggereroit  la  puiftance  ma- 
ritale; alléguerait  qu’  il  eft 
difficile  qu’une  parfaite  intel- 
ligence régné  toûjours  dans 
le  mariage;qu’il  a efté  doux  d’ 
ordinaire , & n’a  efté  fâcheux 
que  par  intervalles , & autres 
couleurs  femblablesdont  on 
peut  ufer  en  ces  rencon- 
tres- 

Mais  que  dit  le  fleur  de 
Mailly  ? j Que  fa  femme  a efté 
la  plus  aimée  de  toutes  celles 
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l’abbia  pregata  o coftretta  ad 
obbligarü  -■  Mà  non  dice  giàt 
che  cib  che  ne  l'hà  impedito  fi 
è , cbe  per  ancbe  elia  non  hi 
venticinque  anni  .•  E quando 
egli  fojfe  cosl  rattenuto  nel 
maneggio  délia  fua  roba  , co- 
rne vi  è fregolato  , la  fepara- 
xione  de'  béni  fi  dovrebbe  fat 
fempremmai  , percbè  quella 
del  corpo  troc  feco  V ultra  per 
una  neceffaria  confeguenxa 
Bifogna  dunqtte  cbe  P intimato 
faccia  vedere  cbe  in  cib  nonv'b 
punto  di  fondamento  . Tant» 
egli  hà  proccurato  di  fare  : mi 
* corne  ? (*  in  quai  maniera?) 

Egli  dice , Cn’  egli  non  l’hà 
mai  battuta  nè  oltraggiata  , 4 
che  dopo  il  fuo  fpofalisky 
nonv’èftata  una  moglie  più’ 
amata  nè  più  accarezzata  di 
lei  in  tutta  la  Picardia . 

Bella  oppofixjone  certamen - 
te , e molto  artifivofa  . fJrP 
altro  fcuferebbe  i fuoi  difetti ÿ'1 
coprirebbe  il  fuo  cattivo genio  , 
efagererebbe  P autorità  mari-' 
taie  ; allegberebbe  cb'  egli  è 1 
difficile  cbe  una  perfetta  intel- 
ligenxa  regni  fempre  nel  matr  'v- 
monio  ; cb'  egli  è ftato  dolcé 
per  Pordinario  , e non  i ftato 
nojofo  cbe  per  intervalli  , ed 
altri  pretefti  fomiglianti  de' 
quali  fi  pub  fervire  in  tait  bc- 
correnrje . 

Mà  cbe  dice  il  Signor  di 
Mailly  P Che  faa  moglie  è 
ftata  la  più  amata  di  tutte 
quelle 
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de  Ticardie . Quoy  ! les  autres 
fe  font  feparer  d’avec  leurs 
maris  , parce  qu’elles  font 
mal  heur  eu  fes  avec  eux  ,&  cel- 
te-cy  ne  peut  fupporter  fa  fé- 
licité. Elle  fe  fâche  contre 
fon propre  bonheur.  Elle  ne 
peut  vivre  avec  un  homme 
qu’on  qualifie  d’une  naiflànce 
ilîuftre,  d’une  valeur  extra- 
ordinaire , d’ une  conven- 
tion agréable, & qui  pour  cou- 
ronnement de  toutes  fes  au- 
tres vertus,  aime  {à  femme 
avec  une  tendreiïè  merveil- 
leufe . 

; Si  cela  eft  , on  ne  vit  ja- 
mais un  fi  étrange  aveugle- 
ment que  celuy  delà  Dame 
appellante,  ny  une  dureté  de 
cœur  pareille  à lafienne.  Il 
faut  avoir  l’arae  bien  noire 
pour  méprifer  tant  de  bonnes 
qualités  ; pour  fouler  aux 
pieds  l’ autorité  d’ un  Sacre- 
ment fi  venerable  ; pour  ne 
répondre  ; que  par  des  fenti- 
mens  d’ averfion  à un  amour 
fi  faint , fi  grand  , & fi  natu- 
rel ; & il  faut  que  l’appellan- 
te  ne  (oit  , ni  raifonnable , ni 
vertueufè,  ni  Chreftienne  , 
ni  femme , pour  eftre  capable 
de  tant  defautes , ou  plûtoft 
de  tant  de  crimes . 

Que  s’il  eft  vray  quefafa- 
gefle,  fa  vertu,  fa  pieté,  & 
fon  fexe  , la  garantirent 
du  foupçon  mefme  de  ces  de- 
fauts , comme  il  faut  que  ]’ 
r-t  inti- 
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quelle  di  Picardia  ? Che  ! le 
altre  fi  fan  feparare  da'lor  uté- 
rin , perché  fono  infelici  con 
loro , e quefia  non  pub  fioppor - 
tare  la  fua  félicita . Ella  fi 
annoja  délia  fua  flefsa  buona 
fortuna  . -I^jh  puo  vivere  con 
un'  uomo  che  fi  qualifica  d'urta 
nafeita  ilîuftre  , d' un  valore 
non  ordinario , d'  una  cortver- 
fazione  aggradevole , e che  per 
corotta  di  tutte  le  fue  altre 
virtù  , ama  fua  moglie  con 
una  tenerezx a maraviglio- 

fa.  . \ 

S'  egli  è cos)  , non  fi  vide 
giammai  una  s)  ftrana  cécité 
quanto  quella  délia  Dama  ap- 
pellante , nè  una  durera  di 
cuore  pari  alla  fua  . Convie - 
ne  aver  P anima  molto  * tiers 
( * iniqua  ) per  difprevtAre 
tante  buone  qualité  ; per  cal- 
peftare  Pautorità  di  un  Sagra- 
mento  si  vénéra  bile  ; per  non 
corrifpondere  che  con  fentimetb 
ti  di  avvcrfione  ad  uti  amore 
si  fanto , sî  grande , e si  na- 
turale  ; ed  è forifl  cbe  l'appel - 
lante  non  fia  , nè  ragionevole , 
nè  virtuofa  -,  nèCriftiana , nè 
moglie  , per  ejfer  espace  di 
tantt  marte amenti  y b piùttofto 
di  tanti  misfatti. 

Cbe  s'egli  è vero  cbe  la  fa* 
faviezxfi  « la  fua  virtù  , la 
fua  pieté  ,,  ed  il  fuo  fejfo  * P 
affolvano  dal  fofpttto  me  défi- 
tno  di  quefti  difetti  , conforme 
è duo- 
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intimé  le  reconnoifle  pour 
fon  bonheur  & pour  fa  honte: 
que  doit-on  conclure  autre 
chofe,  finon  que  fa  défenfè  eft 
ridicule  ; qu’il  veut  perfuader 
fans  preuve  ce  que  meûne 
on  aurait  de  la  peine  à croire 
s’il  eftoit  prouvé  ; qu’il  ne 
refpeéle  pas  aflèz  la  gravité  de 
fes  luges , & la  lumière  de 
leur  prudence  : & qu’en  ne  le 
juftifiant  pas  feulement , mais 
en  fe  louant  encore , il  fe  con- 
damne luy-mefme  ? 

S’il  vouloituferde  paroles 
fiavantageufès , il  faloit  qu’il 
euft  excercé  auparavant  des 
actions  moins  mauvaifes , & 
que  fa  langue  eftat  fi  douce, fa 
main  euft  efté  moins  cruelle . 
Il  faloit  qu’il  empefchaft, com- 
me a'eft  efforcé  de  le  faire  par 
intimidations  & par  violen- 
ces , que  cinquante  témoins 
ne  dépofaftent  rien  de  fes  ex- 
cès , & de  fes  débauches  ; & 
qu’ après  avoir  tenu  captive 
l’efpace  de  plus  de  quattre 
ans  l’innocence  de  l’ appel- 
ante , il  enchaînaft  encore  la 
vérité . Mais  elle  eft  demeu- 
rée viétorieufe  , & la  religion 
du  fermenta  efté  plus  forte 
fur  les  efprits  que  la  crainte  de 
lès  menaces. 

La  Cour  reconnoiftra  par 
les  informations,  qu’il  y a 
fujet  de  s’  eftonner  , qu’  un 
homme  ait  pû  commettre 
tant  1 
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è duopo  che  Pintimato  il  cort <■ 
fefft  per  fua  buona  forturta , e 
per  fua  vergogna  : che  altro  fi 
dee  concbiudere  , fe  non  cbe 
la  fua  oppofizione  è ridicola  t 
ch'  egli  vuol  perfuader  femjq 
pruova  cià  che  parhnente  fi 
durerebbe  fatica  à credere  qmn- 
do  fojfe  provato  ; che  non  ri- 
fpetta  baftevolmente  la  gravi- 
ta de'  fuoi  Gitidici  t e'I  lume 
délia  loro  prudenxa  ; e cbe 
non  folamente  giuftificandofi  ^ 
mà  ancora  lodandofi  , fi  cort- 
danna  da  s?  flejfo  ? 

S'  egli  voleva  ufar  parole  si 
avvantaggiofe  , bifognava  cite 
per  P tnnanxj  avejfe  efercitate 
axjoni  meno  cattive  , e che  ta 
fua  lingua  ejfendo  ri  dolce , la 
fua  mano  fojfe  flata  meno  cru- 
dele  . Bifognava  ch'  egli  'mpe- 
dijfe  , ficcome  fi  è sforxato  di 
farlo  con  paure  e con  violen- 
ce , che  cinquanta  teftimonj 
niente  diponejfero  de'  fuoi  ec- 
cejft  e de/le  fue  dijfolutex^e  ; 
e cbe  dopo  aver  tenura  fchia - 
va  per  piu  di  quattro  anni  P 
innocenta  dell'  appellante , in - 
catenaffe  ancora  la  verità  . 
Mà  ella  è rimajla  vittoriofa  , 
e la  religionc  del  giuramento  è 
flata  più  forte  fovra  gli 
* fpiriti  ( * animi  ) che' l timoré 
delle  fue  minaccie . ■ . - - - • s ; 

La  Corte  riconefcerà  dalle 
tnformaxioni  , che  ci  è * fUg - 
getto  ( * motivo  ) da  flupirfi  y 
che  un'urno  abbia  potuto  com- 
mer- 
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tant  de  brutalitez  & tant  de 
defordres  , & qu’une  femme 
les  ait  pûfouffrir.  Elle  aura 
horreur  des  vices  deceluy-là 
& admirera  la  patience  de 
celle-cy  - 

Car  quant  à ce  qu’ allégué 
rintime:  Que  les  témoins  qui 
ont  dépofé  contre  luj  ont  efté 
fubornez  , is1  corrompus  par 
argent  ; Ce  font  les  contre- 
dits generaux  de  toutes  les  in- 
formations: mais  dont  il  ne 
peut  ufer  contre  celles  qui  ont 
efté  faites  ; parce  que  tous  les 
témoins  l'ont  ou  perfonnes  de 
qualité,  oufes  amis,  ou  fes 
ièrviteurs;  & il  eft  ridicule 
de  foûtenir  comme  il  fait,  que 
les  dépofitions  de  ces  derniers 
ne  font  pas  confiderables.  Car 
de  qui  peut-on  avoir  éclair- 
ciflèment  des  chofes  qui  fe 
partent  dans  une  maifon,que 
des  amis  familiers , Sc  des 
ferviteurs  domeftiques  ? &le 
malheur  des  femmes  qui  ont 
de  mauvais  maris,  eft  , qu’ 
encore  qu’elles  fouffrent  ex- 
trêmement, il  leur  eft  fort 
difficile  neanmoins  d’en  avoir 
des  preuves  fuffifantes  , n’ 
ayant  point  le  plus  fouvent 
d’autres  témoins  de  leurs  fouf- 
frances  que  celuy  qui  en  eft 
auteur . 

Un  mary  ne  fonnepasde 
la  trompette , pour  ufer  des 
termes  de  l’ Evangile  , lors 
qu’il  veut  outrager  fa  femme . 

Il 
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mette  te  tante  brut  alita  e tan- 
ti  difordini,  e cbe  una  femmina 
abbia  potuto  foffrirli  . Ella 
averà  in  onore  i vizj  di  quel - 
lo,  e ammirerà  la  patienta  di 
quefla . 

‘ Perché  quanto  à cià  cbe  al- 
lega  P intimato  : Che  i tefti- 
monj  che  hanno  depofto 
contro  di  lui  fono  ftati  t 
fubomati  (*fedotti  ) e cor- 
rotti  con  danaro  ; Quelle  fo- 
no le  contraddiÿoni generali  di 
tutte  le  informazioni  : mà  de  lie 
quali  egli  non  pub  fervirfi  con- 
tro di  quelle  che  fono  ftate  fat- 
te  ; imperoccbè  tutti  i teflitrub 
nj  fono  b perfone  di  qualità  , 
b fuoi  amici , b fuoi  fervidori ; 
ed  ella  è cofa  ridicola  il  fofie- 
nere  corn'  egli  fà , clse  le  dipo- 
fizioni  di  quefli  ultimi  non  fie- 
no  confiderabili . Toicbè  dacui 
fi  pub  aver  cbiarexta  délie  ca- 
fé che  fuccedono  in  una  cafa  , 
cbe  dagli  amici  famigliari , e 
da’  fervent  i dimejlici  I E la 
difgrazia  de  lie  moglj  cbe  hanno 
cattivi  mariti , fi  è , cbe  quan- 
tunque  elleno  alP  eftremo  pati- 
fcanOy  è lor  nondimeno  molto 
difficile  P averne  pruove  *fuf- 
fizienti  , ( * baftevoli  ) non 
avendo  il  pià  delle  volte  al- 
tri  teftimonj  delle  lor  tolleranzp 
cbe  quelle  che  »’  è Pautore . . 

eÛn  marito  non  fuona  la 
trotnba  , per  ufare  i termini 
dell'  Evangelio  , quando  vuo- 
le  oltraggiare  fua  moglie . C cr- 
éa 
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II  cherche  le  lècret  ôc  la  foli- 
tude  * IL  tâche  mefme  de  dé- 
rober lès  cruauté*  à la  lumiè- 
re du  Soleil-  Ilchoifit  l’ob- 
fcurité  de  la  nuit  pour  n’eftre 
éclairé  deperfonne.  Et  l’in- 
timé n’a  pas  manqué  de  le 
fervir  dé  cet  artifice  de  tous 
méchans . Sa  fureur  s’irritoit 
dans  les  tenebres. 

( a ) Tenebræque , ptr  quas 
fefe  irritât  furor . i 
Et  fa  malice , qui  eftoit 
toÛjours  extrême  , devenoit 
alors  plus  audacieufe  . Il  n’y 
a que  Dieu,  qui  ait  efté  té- 
moin. des  tourmens  les  plus 
horribles  de  l’appellante . El- 
le efpere  qu’il  en  fera  le  van- 
geur  -,  ôc  que  fi  la  Cour  luy 
fait  l’ honneur  de  l’entendre 
par  fa  bouche  , elle  ne  fera 
point  de  difficulté  de  prévenir 
par  fon  Arreft  celuy  de  la  ju- 
fticedivine.  Car  elle  luy  di- 
ra des  chofes  fi  vrayes , & fi 
déplorables , qu’  elle  fera  tou- 
chée de  pitié , & reconnoiftra 
das  la  pudeur  de  fon  vifage  ôc 
dans  la  fimplicité  defesdif- 
cours  la  vérité  de  les  maux  & 
de  fes  fouffirances . 

Auffi,  quoy  que  l’intimé 
ait  écrit  , qu’il  n’y  ait  rien 
dans  les  informations  qui  ne 
foit  faux , il  a efté  neanmoins 
contraint  d’avoiier  les  violen- 
ces 
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ca  il  fegreto  -e  la  folitudine 
Troc  cura  di  afeondere  le  fut 
crudelté  anche  alla  luce  del  Sole. 
Scieglie  l'ofeurita  délia  nottepef* 
non  effer  rdvvifato  da  ehi  cht 
fia  . ET  intimato  non  mancb  df 
fervir  fi  di  quefio  artifi-fio  di 
tutti  gli  fceilerati  . Il  fuo  fit* 
rore  s ’ tr  rit  axa  nelle  tehe~‘ 
bre  . 3^ 

Tenebræque,  per  quasfè- 

fe  irritât  furor . 

E la  fua  malixia  , eP  tnt  ‘ 
fernpTt  efirema  , diventxa  al- 
lora  pià  audace  . Tfion  v'  hé 
cbe  Iddio  , il  quale  fia  fiato 
teftimonio  de' t or  menti  pià  or- 
ribili  delFappellante . Ella  fpe- 
ra  ch'  egli  ne  far  ci  il  vendica- 
tore  ; e che  fe  la  Cor  te  le  fa 
Tonore  d' intender/o  dalla  fua 
bocca  *tm  avré  ejfa  puntodi 
difficulté  di  prevenire  colla  fua 
Sentenza  quclla  délia  giujhxia 
divina  . ’Potcbè  le  dira  cofe  s) 
vere  , e si  lagrimevoli  , che 
ne  far  à tocca  di  compajfione  , 
e riconofceré  ntl  rofior  del  fuo 
volto  e nella  * femplicità 
( * fehiettezza  ) de'fttoi  difeorfi 
la  vérité  de'  fuoi  malt  e delle 
fue  fofferenxe . 

Cosî  , benchè  fintimato  ab- 
bia  feritto  , che  niente  v'  hé 
nelle  informaxioni  che  non  fia 
falfo  , egli  è fiato  nondimeno 
aftretto  é confeffar  le  xiolen- 
- • y ’ 

V • ‘ % 
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ccs  qu’il  fit  à la  porte  du  logis 
du  fieur  de  Merelefïàrt  fon 
beau-pere,  le  jour  du  fervice 
du  feu  fieur  de  Mailly  fon  pe- 
re-  Et  il  eft  vray  qu’elles  fu- 
rent fi  publiques  , qu’il  ne 
pou  voit  les  nier;  & tant  de 
témoins  en  dépofent  fi  con- 
ftamment,  que  quelque  gran- 
de que  foit  fa  hardiefïè  à com- 
battre 1a  vérité , elle  ne  l’a  pas 
eftéaflêz  pourrefifter  à celle- 
cy , qui  n’a  guere  eu  moins  de 
témoins  qu’il  y ad’habitans 
dans  fàint  Quentin . 

Car  l’intimé  ayant  choift 
le  cabaret  le  plus  fameux  de  la  >, 
ville , pour  pleurer  la  mort  de 
fon  pere  T &.  ayant  enfeve- 
ly  dans  le  vin  fà  raifon  & fa 
douleur , il  revint  fur  le  foir > 
ic  fe  prefenta  à la  porte  du .. 
fieur  de  Merelefïàrt  fon  beau- 
pere,  ayant  toûjours  l’épée  à t 
la  main , & menaçant  l’appel- 
lante  de  la  tuer . Le  fieur  de  j 
Merelefïàrt  le  voyant  dans 
une  furie  extraordinaire,  dé- 
fendit de  luy  ouvrir  la  porte . 
Il  tafcha  auffi-toft  de  l’enfon- 
cer : Il  cafïa  toutes  les  vitres . 
Et  après  que  le  pete  de  ma 
partie  l’euft  fait  cacher  avec 
fa  petite  fille , il  fit  ouvrir  la 
porte  fur  les  huit  heures  du 
matin  au  fieur  de  Mailly , le- 
quel eftant  entré  courut  1’ 
épée  à la  main  vers  la  Dame 
de  Merelefïàrt  fa  belle-mere , 

& 1 
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%e  cbc  fece  alP  ufcio  delP  allog * 
gtamento  dei  Signor  di  Mere- 
lejfart  fuo  fuocero  , il  giorno 
delP  efequic  del  q.  Signor  di 
Mailly  fuo  padre  . Ed  cgli  è 
vero  cl?  effc  furono  cos) pubbli- 
cbe  , cb'  ci  non<  poteva  negar- 
Ic  ; e tanti  tefi'monj  b dcpon - 
gono  s)  fermamente’^  cbe  quart* 
tunque  grande  fiafi  il  fuo  ardi- 
re  in  combattere  la  vcrità , non 

10  iftato  baftevole  per  refiflere 
à quefla  , cbe  non  hà  avuto 
mono  di  teflimonj  di  quello  cbe 
vi  fieno  in  S.  Quintino  abi * 
tanti.  1 • 

împerocche  P intimât  0 anrert*< 
do  fcieka  Pvjleria  pik  famofit 
défia  città  , - per  piagner  l» 
morte  di  fuo  padre  , e aven* 
do  fepptUito  nelvino  la  fuara- 
giorte  e’/  fuo  dobre  , ne  parti 
fttlla  fera  , e prefentajji  alla 
porta  del  Signor  dxMireleffart 
fuo  fuocero  , tenendo:  frmpre  la 
fonda  in  mano  -,  e rmnaccian- 
do  P appellame  di  ucciderla  .< 

11  Signor  di  Mereleffart  veden- 
dolo  in  ma  farta  ftraordina- 
ria , negb  di  aprirgli  la  porta  i 
Troccurà  ejfo  fubitamente  di 
jferytrla  : Huppe  tutte  k fine - 
Jlre  . E dopoebi  il  padre  dél- 
ia mût  cliente  la  ebbe  fatta  na* 
fondere  colla  ftta  pic  cola  fi* 
glût  , fece  aprire  la  porta  fuis 
le  ott'ore  del  mattino  al  Signor 
di  Mailly  , il  quale  effendo  en- 
trât 0 corfe  colla  fpada  alla  mano 
cotitro  la  Signora  di  Merelef- 
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&fans  un  Gentilhomme  qui 
l’arrefta , il  l’euft  tuée  fur  le 
ehamp  • 

Il  dit  pour  fe  défendre  en 
quelque  forte  de  cette  violen- 
ce publique , qu’il  n’apûde- 
favoüer , qu’il  la  fit  juftement, 
parce , dit-il  , qu’  on  refufoit 
de  luy  rendre  la  Dame  fa  fem- 
me . Mais  la  Cour  voit , fi  le 
fieur  de  Mereleflàrt  n’ avoit 
pas  raifonde  la  refufer  à l’in- 
timé; fi  luy  ayant  donné  la 
vie,  il  n’eftoit  pas  obligé  par 
tous  les  devoirs  de  la  nature 
&de  la  confciencede  la  luy 
conferver  en  cette  rencontre  ; 
& s’il  ne  l’euft  pas  expo  fée  au 
hazard  de  la  perdre  en  l’aban- 
donnant à la  colere  d’un  hom- 
me qui  n’eftoit  plus  maiftre 
de  luy  mefme , & à qui  les  fu- 
mées & le  feu  du  vin  avoient 
obfcurcy  toute  le  raifon , & 
embrazé  tout  le  cœur  . Ce  n’ 
eftoitpasàfon  mary  qu’il  la 
refufoit,  mais  à un  furieux  \\ 
&ilnel’avoit  pas  mariée  à IV 
intimé  pour  eftre  la  viélime 
de  fa  rage  ■ 

Par  cette  aélion  de  fagefle 
il  a fauvé  la  vie  à fa  fille , & 
à fon  gendre . Il  a fauvé  fa 
fille  de  l’épée  de  l’intimé , & 
l’intimé  de  celle  delà  Jufti- 
ce.  Il  a efté  caufe,  que  1* 
honneur  de  noftre  fieclen’a 
pas  efté  flétry  de  l’horreur  d’ 
un  parricide  fi  deteftable  ; & 
que 
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fart  fua  fuocera  , e fe  non  v' 
era  un  Gentiluomo  cbe  lo  rat - 
tenue  , P averebbe  uccifa  in 
quel  punto . 

Egli  dice  per  difenderft  \in 
qualcbc  maniera  da  quefta  pub- 
blica  violenxa  , cbe  non  bà  po- 
tuto  negare  , cbe  giuflamente 
la  fece  , perché , die ’ egli , fi 
rieufava  di  rendergli  la  Si- 
gnora  fua  moglie . Ma  la  Cor- 
te  vede  , fe  il  Signor  di  Me - 
relejfart  non  aveva  ragione  di 
negarla  all'intimato  ; fe  aven - 
dole  egli  data  la  vita  , non 
era  obbligato  da  tutti  i doveri 
délia  natura  e délia  côfcienxa 
à ferbarlela  in  taie  occafione  ; 
e fe  non  P averebbe  efpofla  al 
pericolo  di  perderla  dandola  in 
baïia  alla  collera  d’un'  uomo  cbe 
non  era  più  padrone  di  sè  me- 
defimo  , ed  à cui  i fumi  e ’ / 
fuoco  del  vino  avevano  ofett- 
rata  tut  ta  la  ragione  , e ab~ 
brugiato  tutto  il  cuore  . rNp>n 
era  gi à à fuo  marito  c b'  egli  la 
ricufajfe  , mà  ad  un  furiofo  ; 

, e non  V avea  maritata  ail'  inti- 
mât 0 , perch'ella  fojfe  la  vitti- 
ma  délia  fua  rabbia. 

rCon  taie  axjtone  di  favie%%a 
egli  fitlvb  la  vita  à fua  figliuo- 
la  , e al  fuogenero  . Salvd  fua 
figliuola  dalla  fpada  delP  inti- 
mato  , e l'intimato  da  quella 
délia  Giuflixia  . Egli  è ftato 
cagione  , cbe  V onorc  del  no- 
Jlro  fecolo  non  è ftato  bruttato 
dalP  orrore  dp  un  si  deteftabile 
parri- 
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que  celuy  de  la  maifon  de 
Mailly  ne  l’a  pas  efté  par  un 
fupplice  honteux . 

L’  intimé  voyant  , que 
cetteréponfe  qu’il  a faite , & 
que  l’appellante  vient  de  dé- 
truire , ne  le  rend  pas  moins 
coupable , il  dit  : Que  la  Da- 
me fa  femme  P eftant  retirée 
après  cette  violence  en  la  ville 
de  la  Fere , elle  eft  depuis  vo- 
lontairement revenue  en  fa  mai- 
fon de  Fontaine  T^oftrc  Dame , 
où  elle  s ’ eft  réconciliée  avec 
luy . 

Mais  il  ne  dit  pas  ( ce  qui 
eft  tres-veritable  ) qu’  elle  fe 
retira  à la  Fere  pouryeftre 
enfeureté  & intenter  contre 
hiy  l’aftion  de  feparation  de 
corps  & de  biens:  qu’il  em- 
ploya pour  l’empefcher  plu- 
fteurs  Gentilhommes  du  pais: 
que  mefme  le  fieur  de  Vicôte 
d’Auchy,Gouverneur  de  faint 
Quentin , en  écrivit  au  fieur 
de  Mereleiïàrt,&  que  fa  lettre 
eftproduite  au  procés:que  l’in- 
timé en  écrivit  aufli  trois  let- 
tres adrefla  ntes  à l’appellante, 
lefquelles  ont  efté  produites  & 
font  voir  clairement , com- 
bien de  fujets  légitimés  elle 
avoit  de  fe  plaindre  de  fes 
violences  . Car  luy  mefme  ne 
peut  s’empefcher  de  les  recon- 
jioiftre:. 

Par  l’une  il  ufe  de  ces  pro- 
pres termes  : Je  vous  conjure 
de  ne  vous  point  mettre  en 
Tomt  J.  co- 
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ûairicidio  , e cbe  quello  délia 
cafa  di  Mailly  non  lo  è Jhtto  da 
un  vergognofo  fuppl'njo. 

Vintimato  vedendo , cbe  que- 
fla  rifpofta  cb'egli  bdfatta,e  cbe 
P appelante  bàpoc'  an%i  diftruï- 
ta  , non  lo  rende  meno  colpe- 
vole  y dice  : Che  la  Signora 
fua  moglie  eflendofi  ritirata 
dopo  quefta  violenza  nella 
Città  di  Fara , è dipoi  volon- 
tariamenteritornata  nella  fua 
cafa  di  Fôntana  Noftra-Da- 
ma  , dove  fi  è riconciliata 
con  lui . 

Mà  egli  non  dice  ( il  cbe  i 
verijftwo  ) cb'  ella  fi  ritirb  à 
Fara  per  effervi  in  ficurezza , e 
per  intentar  contre  lui  Paxiotie 
di  feparamento  di  corpo  e di 
roba  : ch'  egli  ’mpiegd  ajfin  £ 
impedirla  molti  Gentiluomini 
del  paefe  : cbe  lo  fteffo  Signor 
Vif  conte  di  ^4ucby  , Governa- 
tore  di  S.  Ouintino  , ne fcrijfe 
al  Signor  di  Merelejfat , ecbe 
la  fua  lettera  è prodotta  nelpro- 
cejfo  : cbe  Pintimato  ne  fcrijfe 
pure  trè  lettere  dirette  alP  ap- 
pellante  , le  quali  fono  ftate 
prodotte  e fan  veder  ebiara- 
mente  , quant  i motivi  legit  ti- 
nt! ella  aveva  di  lamentarfi 
delle  fue  violenxe  . Impcroc- 
chè  egli  flejfo  non  pub  * impe- 
dirfi  ( * far  meno  ) di  non  ri - 
eonofcerle. 

Con  una  egli  adopera  que  fl  i 
proprj  termini  : lo  vi  feongi  u- 
roà  non  vi  mettere  in  co liera 

Qq  co  n- 
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colere  contre  moy  . Tardonnex 
tout  ce  qui  s'  efl  pajfé  ; doref- 
navant  je  m effayeray  de  vous 
donner  plus  de  contentement . 

Par  une  autre  qui  ne  con- 
tient que  trois  lignes  , il  ulè 
de  ces  mots  : Ma  maiflreffe , 
je  vous  promets  de  n'  eftre 
jamais  plus  débauche , au  con- 
traire je  vous  veux  obéir  en 
tout . Mailly 

Par  une  autre  il  ufe  de  fes 
paroles  : Tour  ce  qui  s'  efl 
pajfè  , j'  avoue  avoir  grande- 
ment failly  . le  voudrois  que 
Monfleur  voflre  Tere  m ' eufl 
fait  donner  un  coup  de  piflolet 
dans  la  tefte  pour  le  déplaifir  que 
j'en  reçois . 

La  Cour  voit , que  ces  trois 
lettres  font  des  preuves  indu- 
bitables, & fans  contredit 
des  violences  de  l’intimé,  & 
qu’  elles  demeurent  aufii  con- 
fiantes , comme  les  protefta- 
tions  qu’il  y fait  de  n’  eftre 
plus  vicieux , fe  font  trouvées 
vaines. 

Le  fieur  de  Mereleftàrt  s’ 
imagina  , que  l’intimé  fon 
gendre  pourroit  fe  retirer  de 
fes  débauches  du  vin,  quil’ 
engageoient  dans  des  extra- 
vagances , & dans  des  faillies 
épouventables;  que  la  crain- 
te d’une  feparation , qui  luy 
ferait  fi  honteufe  , & qu’il 
avoir  veuë  fur  le  point  d’eftre 
ordonnée,  ( car  il  ne  faloit 
que  la  demander  ) le  pouftè- 
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contro  di  me . Perdonate  tut- 
tociô  ch’  è paftàto  ; per  l’av- 
venire  mi  sforzerô  di  darvi  più 
di  contentezza . 

Con  un'  ultra  che  non  con - 
tienc  che  trè  Unee  , ufa  que- 
fle  parole  : Mia  Signora , io 
vi  prometto  di  non  eftère  mai 
piùdifordinato  : al  contrario 
io  voglio  in  tutto  ubbidirvi  . 
Mailly . 

Con  un' ultra  dice  cosl  : Per 
cio  ch’è  accaduto  , io  confef- 
fo  di  aver  fommamente  falli- 
to.  Vorreicheil  Signor  vo- 
ftro  Padre  m’  aveflë  fatto  da- 
re  un  colpo  di  piftola  nel  ca- 
po,  tanto  è’1  difpiacere  che 
ne  * ricevo  . ( * rifento  ) 

La  Cor  te  vede  , che  que  fie 
trè  Iettere  fono  pruove  indubi- 
tabili  , e fenza  contraddizjonc 
delle  violenze  dell' intimât o , e 
che  rimangono  cosi  ferme , co- 
rne le  protefte  ch'  egli  vi  fà  di 
più  non  ejfer  vifiofo  , fono 
riufcite  vane . 

Il  Signor  di  Mereleffart  s ’ 
immaginb  , che  P intimato  fuo 
gêner  o potejfe  ritirarfi  dalle 
fue  intempérance  del  vino , che 
lo  impegnavano  in  iftravagan- 
%e  ed  in  impeti  fpaventevoli  ; 
che'l  timoré  di  una  feparazÿo- 
ne  , che  gli  farebbe  si  vergo- 
gnofa  , e ch'  egli  aveva  ve da- 
ta fui  punto  di  ejfer'  ordinata 
( poiebè  non  bifognava  che  di- 
mandarla  ) /’  obbligherebbe  à 
, trattar 
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roit  à traiter  l’appellante  plus 
doucement  ; & ces  confide- 
rations  le  portèrent  à fouffrir 
qu’il  la  remenaft  chez  luy , 
quelques  refiftances  qu’  elle 
puft  faire , & quoy  qu’elle  re- 
prefentaft  que  fon  mary  feroit 
toûjours  le  mefme  à l’avenir , 
& que  voulant  fe  vanger  d’el- 
le , il  augmenteroit  plûtoft 
le  nombre , & l’excès  de  fes 
outrages  qu’il  ne  les  diminue- 
roit. 

Apprehenfion  qui  nes’eft 
■trouvée  que  trop  bien  fondée. 
Car  il  ne  l’eut  pas  plûtoft  en 
fa  ;puiftànce , qu’il  oublia  la 
parole  qu’il  avoit  donnée  à, 
plufieurs  Gentilshommes , & 
les  promeftès  qu’il  avoit  faites 
per  écrit  & de  vive  voix , & il 
luy  en  fit  de  toutes  contraires. 
Il  fe  plongea  plus  que  jamais 
dans  fes  déreglemens  accoû- 
tumez.  Il  continua  fes  mef- 
mes  outrages.  Il  ne  ceffà  point 
de  luy  donner  tous  les  jours 
les  plus  horribles  frayeurs 
de  la  mort;  de  la  chercher 
dans  fa  maifon  ayant  l’épée  à 
la  main , de  l’obliger  à fe  ca- 
cher dans  les  caves  & dans 
les  greniers;  jufquesà  cequ’ 
enfin  revenant  du  cabaret , & 
l’ayant  apperceuë  en  entrant 
chez  luy  , il  luy  rendit  la 
mort  fi  prefente  , que  la  fra- 
yeur la  fit  tomber  évanouie , 
& demeura  là  l’efpace  de 
deux  heures  auiïi  pasle  & auf- 
fi  in- 
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trattar  P appe  liante  conpiùdol- 
cejza  ; e quefle  confideraxiont 

10  mojfero  à foferire  ch ’ egli  la 
riconduceffe  in  fua  cafa , "qua- 
lunque  rejiftenxa  ch'  clla  aveffe 
potuto  farvi  , e benchè  clla 
rapprefentajfe  che  fuo  marito 
farebbe  fempre  in  avvenire  lo 
flejjo  , e che  volendo  vendi- 
carjt  di  lei  , accrefcerebbe  il 
numéro  e P ecceffo  de'Juoi  ol- 
trag£J  P***  tofto  che  fminuir- 

11  . 

* *Apprenfione  ( * Tema  ) 
che  non  è riufcita  che  troppo 
bene  fondata  . ^Attefochè  egli 
non  Pebbe  s)  tofto  in  fuo  pote- 
re  , che  fcordb  la  * parola 
( * fede  ) che  àmolti  Gentiluo- 
mini  aveva  data  , e le  pro- 
mejfe  che  aveva  fat  te  con  if  eut- 
to  edi  viva  voce  , e ne  le  fe- 
ce  di  affatto  contrarie  . S'im- 
merfe  pi  à che  mai  ne'  fuoi  fo~ 
liti  fregolamenti  . Continuo  i 
fuoi  medefimi  oltraggj  . TS(pn 
cefso  di  darle  ogni  giorno  i pià 
orribili  fpaventi  di  morte  ; di 
cercarla  nella  fua  cafa  colla 
fpada  alla  tnano  , di  obbltgar- 
la  à nafconderfi  nelle  cantine  c 
ne' granaj  • per  fino  à cio  che 
fimlmente  ritornando  dalP  ofte- 
fia  > e avendola  veduta  ch' 
entrava  in  fua  cafa  , le  refe 
la  morte  cosî  prefente  , che  7 
terrore  la  fè  cadere  fvenuta  , 
e quivi  dimoro  per  lo  fpaxio 
di  due  ore  cos)  pallida  c cos) 
fuori  de'  fenfi  corne  fe  fojfe 
' Qjl  2 ftata 
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fi  jnlènfible  que  fi  elle  euft  i 
efté morte,  cependant  qu’il  | 
faifoit  feller  fes  chevaux  pour 
fe  fauver  au  Païs-bas , ne  cro- 
yant pas  qu’elle  fuft  encore 
en  vie . 

Ces  diverfes  violences,  qui 
font  plus  amplement  rappor- 
tées dans  le  Plaidoyé  de  l’ap- 
pellante,  la  portèrent  à in- 
tenter l’aélion  defeparation 
de  biens  & d’habitation -,  8c 
non  pas,  comme  1*  intimé 
dit  ridiculement  & faulîè- 
ment,  les  perfuafions  delà 
Dame  de  Mereleffàrt  fame- 
re , &dufieur  de  la  Boiffie- 
re , qui  luy  ont  fait  croire  , 
dit-il,  qu'  elle  devoït  quitter 
fon  mary  pour  Je  retirer  à 'Pa- 
ris , & vivre  dans  les  gran- 
des compagnies  . Belle  cou- 
leur véritablement , 8c  digne 
de  fa  fobrieté  ! 

Jufques  icy  il  avoit  voulu 
fe  défendre  des  mauvais  trai- 
temens  qu’  on  luy  objeéloit 
en  les  niant  abfolument , 8c 
puis  en  les  avoüant  en  partie , 
fçavoir  ceux  dont  il  a usé 
avant  que  l’appellante  fe  reti- 
rai! à la  Fere , en  voulant  ex- 
cufer  fa  femme  en  fuite  par  ce 
qu’il  a dit,  qu’elle  feroit  en- 
core avec  luy,  fi  la  Dame  de 
Mereleffàrt  là  mere  8c  le  fieur 
de  la  Boilfiere  ne  luy  avoient 
perfuadé  de  le  quitter . Mais 
ne  fe  fouvenant  plus  de  ce  qu’ 
i'1  vient  de  dire  , il  dit  : Que 
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ftata  morta  , nel  mentre  cb' 
egli  faceva  porte  a'  fuoi  ca- 
valli  la  fella  per  falvarfi  n<? 
Vaefi-Bafft  , non  credendo  cb' 
ella  fojfe  ancora  in  vit  a. 

Quefte  * diverfe  ( * moite  ) 
violenxe,  cbe  più  diffufamenté 
fon  riferite  ne  U'  Mrringo  dell ' 
appellante  , la  fpinfero  ad  in- 
tentare  Paxione  di  feparamento 
di  béni  e di  abitaxione  , e non 
già  y corne  P intim&to  dice  ri~ 
dicolofamente  e falfamente , le 
perfuafive  délia  S ignora  di  Me- 
re le/fart  fua  madré  , e del  Si- 
gnor  délia  Boijftere  , cbe  le 
han  fatto  vedere  , die1  egli  , 
ch’ ella  doveva  abbandonar 
fuomarito  per  ritirarfiàPa- 
rigi , e per  vivere*nelle  grau 
compagnie.  ( * ne  lia  Corte  ) 
Bel  preteflo  veramente , e de- 
gno  délia  fua  fobrietd! 

Smo  à qu)  egli  aveva  voluto 
difenderfi  da'  cattivi  tratta- 
menti  cbe  fe  gli  opponevano  , 
negandogli  aJJ'olutamente  , epoi 
confejfandoli  in  parte  , cioi 
que/li  c b' egli  bd  ufati  innanfichi 
l'appellante  à Fara  fi ritiraffe  , 
volendo  feufar  pofeia  fua  mo- 
glie  con  cid  ch'  egli  bu  detto  , 
cb'  ella  ancora  farebbe  feco  , fe 
la  Signora  di  Mereleffàrt  fua 
madré  e'I  Signor  délia  Boijfte- 
re non  P aveffero  perfuafa  ad 
abbandonarlo  . Md  non  fovve- 
nendofi  più  di  quanta  bd  detto 
poc' anxi , egli  dice  : Che  ella 

A'fic 
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c efi  elle-mefme  qui  efi  la  feu- 
le cauft  de  la  divifton  qui  efi 
entre  eux  , pour  avoir  pris 
plus  de  liberté  ($>  un  plus  grand 
vol  que  fa  qualité  & fa  con- 
dition ne  permettent  y (9» pour 
ne  trouver  pas  bon  qu'  il  la 
retirafi  avec  luj  en  P une  de 
fes  maifons  . Qu' aufii-toft  qu' 
elle  fut  mariée  , elle  voulut 
avoir  un  caroffe  à quatre  che- 
vaux y deux  Damoifelles  fui- 
vantes , fan  qu'  elle  fe  mit  dans 
les  datifesy  dans  les  fefiins  , 
dans  le  plus  grandes  com- 
pagnies . 

Autant  de  mots , autant 
d’impoftures.  Elle  n’a  point 
eu  d’autre  liberté  que  celle  d’ 
un  efclave  qui  gémit  fous 
une  domination  tyrannique  : 
ou  fi  elle  a eu  quelque  liberté, 
ç’a  efté  celle  de  pleurer  en  fe- 
cret  le  joug  infupportable  de 
1 à fervitude  . 

Quant  au  caroflè  & aux 
fuivantes , ce  font  des  imagi- 
nations plus  dignes  de  mé- 
pris que  de  réponfe  . Il  ne  fait 
tort  qu’à  luy-mefme  en  allé- 
guant tant  de  fauflêtez.  Tout 
le  pays  fçait  le  contraire  de 
ce  qu’il  écrit  ; & il  eft  vray 
que  jamais  femme  n’ apporta 
moins  de  dépenfe  à fon  mary, 
& qu’elle  n’a  jamais  efté  en 
compagnie  qu’avec  luy  & par 
fon  commandement . 

Il  1’  accufe  d' avoir  chaffé 
quelques  valets . 

Elle 
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ftefiTa  èla  fola  cagione  délia 
divifione  ch’è  tra  di  loro , per 
aver  prefo  più  libertà  e un  più 
* gran  ( * alto  ) volo  che  la  fua 
qualità  e la  fua  condizione 
non  le  permettono , e per  non 
volere  ch’egli  feco  la  ritirafse 
inunadellefuecafe.  Cheto- 
ftochè  fù  maritata , voile  avé- 
ré una  carrozza  à quattro  ca- 
valli  , due  Damigelle  di  fe- 
guito , e che  fi  mife  nelle  dan- 
ze,  ne’conviti  , e nelle  più 
gran  compagnie. 


Tante  parole , tante  impoflu - 
re  . Ella  non  hà  avuta  ultra 
libertà  cbe  quella  cP  uno  fcbia- 
vo  il  quai  geme  fotto  un  domi - 
nio  tirannico  tbfebà  avuta 
qualche  libertà , è fiata  quella 
di  piagnere  in  fegreto  il  giogo 
infopportabile  délia  fua  fervi - 

tu  . 

Quanto  alla  carroifffl  f «//e 
ferve  , quefte  fono  immagina- 
zioni  più  degne  di  difprevfl 
che  di  rifpofta  . Egli  non  fà 
torto  cbe  à sè  medefimo  allegan- 
do  tante  falfità  . Tutto  il  pae- 
fe  s à il  contrario  di  cib  cb'  ei 
fcrive  ; edè  vero  cbegiammai 
neffuna  moglie  recb  meno  di 
fpefq  à fuo  marito  , e cb'  ella 
non  À fiata  mai  in  compagnia 
che  cm  lui  e per  fuo  coman- 
damento . 

Egli  P accuf a di  aver  cac* 
ciati  alcuni  fervidori . 

1 Ella 
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Elle  avoue  qu’  elle  en  a 
chatte  un  qui  avoit  deshono- 
ré fa  maifon  en  y abufantd’ 
une  fille , n’ayant  pû  fouffrir 
chez  elle  une  proftitution  fi 
hôteufe.Et  la  Cour  jugera  fi  1’ 
intimé  n’a  pas  bonne  grâce  de 
l’accufer  d’une  aétion  dont  il 
devroit  au  contraire  la  louer. 
Certes  il  ne  meritoit  pas  d’ 
avoir  une  femme  fi  chafte , & 
elle  ne  meritoit  pas  d’avoir  un 
mary  fi  vicieux . 

Voila  à quoy  fe  reduifent 
lesdéfenfes  de  l’intimé,  quoy 
qu’on  ne  doive  pas  leur  don- 
ner ce  nom  ; mais  pluftoft  ce- 
Juy  d’impoftures  & de  calo- 
mnies. Car  elles  combattent 
la  vérité , ôc  la  vérité  juftifiée 
pas  les  pièces  que  l’appellante 
a produites,  & par  les  infor- 
mations , qui  eftant  des  preu- 
ves authentiques  des  violen- 
ces de  l’intimé , ne  peuvent 
laifter  de  doute  en  la  fepara- 
tion  dont  il  s’agit.  Car  il  eft 
vray  qu’une  femme  doit  fup- 
porter  avec  patience  les  im- 
perfeftions  d’ un  mary  , mais 
nô  pas  descruautez  pareilles  à 
celles  que  la  Cour  a enten- 
dues . La  vertu  éclate  dans  la 
mi  1ère  ; elle paroift  à fouffrir 
des  traitemens  rigoureux. 

( a ) Imperia  dura  toile , quid 
virtus  erit  ? 

Mais  elle  ne  paroift  pas  à 
eftre  expofée  à la  ràge  d’une 
be- 

(»)  Scoec.  Ti?s. 
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Ella  confejfa  di  avertie  cac- 
ciato  uno  cbe  aveva  difonora- 
ta  la  fua  cafa  corrompe ndovi 
una  Damigclla  , non  avendo 
potuto fofferire  prejfo  di  sè  una 
proftituxione  si  vergognofa  . E 
la  Cor  te  giudicberà  fe  Pintima- 
to  bà  ragione  di  accufarlo  di  un' 
axjone  di  eut  egli-  dovrebbe  alF 
oppojlo  lodarla  . Certamente  egh 
non  meritava  di  avéré  una  moglie 
si  cafta , ed  ella  non  meritava  di 
avéré  un  marito  cos)  vtxfofo . 

Eccovi  d cbe  fi  riducono  le 
difefe  delP  intimato  , benebè 
non  fi  debba  dar  loro  codefto 
nome  ; mà  piuttofto  quel  cP  im- 
pofture  e di  caltmnie  . Toicbe 
elleno  combattono  la  ver  il  à , e 
la  verità  giuftificata  colle  ferit- 
ture  cbe  P appe liante  bà  pro- 
dotte  , e colle  informaxioni  , 
cb'  ejfendo  pruove  autentiebe 
de  lie  violenxe  delP  intimato  , 
non  pojfono  lafeiar  dubbio  al - 
cuno  nella  feparaftone  di  cui  fi 
tratta  . Imperoccbè  egli  è ve- 
to cbe  una  moglie  dee  foppor- 
tar  con  paxienxa  * le  imperfe- 
xjoni  ( * i difetti  ) di  un  mari- 
to, ma  non  le  crudeltà  pari  à 
quelle  cbe  la  Corte  bà  intefe  . 
La  virtu  rifplende  -nella  mife- 
ria  ; ella  comparifce  in  foffe- 
rire trattamenti  rigorofi . 

Imperia  dura  toile,  quid 
virtus  erit? 

Mà  ella  non  comparifce  in  ef- 
fet' efpofta  alla  rabbia  <Tuna  be  - 
• Jlia 
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befte  & à la  furie  d’un  môftre. 

( a ) Objici  feris  monflrifqu : 
virtutem  putas  ? 

Faut-il  que  1’  appelante 
eftant  innocente  fouffrefans 
ceffe  le  plus  grand  de  tous  les 
fupplices  , qui  eft  de  craindre 
toû jours  la  mort  ? ( b ) Car- 
ne vaut-il  pas  mieux  l’endu- 
rer une  feule  fois , que  de  i’ap- 
prehender  à tous  les  momens? 

Il  n’eft  pas  jufte  d’attendre 
que  font  mary  l’ait  afïàiïinée 
pour  fçavoir  fi  elle  avoit  fujet 
d’intenter  cette  a<ftion,&  qu’il 
ait  feparé  fon  ame  d’avec  fon 
corps  par  une  fin  violente  , 
pour  croire  qu’elle  avoit  fujet 
de  demander  d’eftre  feparée  d’ 
avec  luy  d’ habitation  ôc  de 
biens . 

Mais  n’  eft  il  pas  étrange 
qu’il  ofe  conclure  comme  il 
fait , à ce  qu'elle  foit  condamnée 
de  luy  demander  perdon , Isr  qu ' 
à cette  fin  la  copie  de  fon  Tlai- 
doyé  foit  biffée  fan  lacérée  en 
fa  prefence  ; & de  plus  , qu' 
il  luy  foit  enjoint  de  porter  à 
fon  mary  le  refpeïï  qu'  elle  luy 
doit  , fous  peine  de  punition 
exemplaire  en  cas  de  récidivé 
£91  de  contravention  ? 

Il  eft  aufii  infolent  dans  fes 
paroles  qu  il  1’  a efté  dans  fes 
a&ions  ; & lors  qu’il  demande 
que  le  Plaidoyé  de  l’appellan- 
te  foit  biffé  & laceré3  il  ne  de- 
c . man-  \ 


Arrïngo  XVI.  6 1 s 

! J lia  ed  alla  furia  d'un  mojlro . 

Objici  feris  monftrifque 
virtutem  putas  ? 

Bifogna  egli  cbe  rappellante 
effendo  innocente  fopporti  di 
continue  il  maggiore  di  tutti  i 
fuppliÿ , ch'  è di  temer  fempre 
la  morte  i Mttefoché  non  è 
meglio  il  tollerare  una  fola  mor- 
te , che  il  temerla  ad  ogni  mo- 
mento  ? 

Tfÿn  è giuflixja  P attendere 
cbe  fuo  marito  P abbia  affajft- 
nata  per  fapere  s' ella  aveva 
motivo  (Pintentar  qucfl'azione , 
e ch'  egli  abbia  feparata  la  fua 
anima  dal  fuo  corpo  con  un  fi- 
ne violento  , per  credcre  ch ’ 
ella  aveva  occafione  di  doman- 
dare  cP  eff  tre  feparata  da  lui  di 
abitaxjone  e di  béni . 

Mà  non  è cofa  ftrana  cb'  egli 
ardifca  conchiudere  fi c corne f à , 
cioè  ch’  ella  fia  condannata  à 
dimandargli  perdono,  eche 
à*  talfine  ( *perb)  la  copia 
delfuo  Arringo  fia  cancellata 
e ftracciata  alla  fua  prefenza-,e 
di  più,  che  le  fia  comandato  il 
portare  à fuo  marito  il  rifpetto 
ch’ eftà  gli  dee , fottopenadi 
gaftigo  efemplare  in  cafo  di 
' récidiva  e di  contra wêzione  ? 

: -i  Egli  è cosï  infolente  ne  lie  fue 
parole  corne  lo  è fiato  nelle  fue 
a%ioni  ; e allorchè  dimandacbe 
P Arringo  delP  appellante  fia 
cancellato  e ftracciato , non  di - 
manda 


(i  ) Seticc.  Tiag.  ( t>  ) S!  non  împctro  ut  vivim  , hoccertè  impetieni  nrdiumo- 
t-ît.  Cojitiot.3.  1 


Digitizedby  Google 


6j6  Plaidoye'XVl 
mande  en  effet  autre  chofe  fi- 
non  que  la  vérité  de  fes  vio- 
lences fort  effacée  ; & que  la 
Cour  ne  puiffe  voir  une  ima- 
ge fidelle  de  fa  vie , qu’elle  ne 
pourra  voir  fans  étonnement 
& fans  horreur . Il  veut  qu’on 
cafTe  ce  miroir  parce  qu’il  le 
reprefente  tel  qu’il  eft  ; & il  a 
oublié  de  demander  auftique 
les  informations  qui  font  au 
procès  foient  biffées  & lacé- 
rées. Car  c’ eft  encore  un  ta- ■ 
bleau  de  fes  excès  âc  de  fes  dé- 
bauches . 

Le  demande  de  l’un  & de  1*' 
autre  eft  également  raifonna- 
ble  aufü  bien  que  ce  qu’il  a joû- 
te , Que  P appelante  foit  conda- 
mnéeàluy porter  le  refpcB  qu'el- 
le luy  doit.  Elle  lu  y en  a trop 
porté  durant  quatre  ans  qu’el- 
le a languy  avec  luy.  Sa  mife- 
re  a efté  trop  grande,  pour  luy 
permettre  de  fouffrir  qu’elle 
foit  perpétuelle . Il  la  devroit 
lofier  de  fa  patience  pour  le 
pafle,&  non  pas  la  blâmer  de  1’ 
action  qu’elle  a intentée  de- 
puis, ny  trouver  mauvais,  que 
refpeftant  en  luy  la  qualité  de 
mary  que  leur  mariage  luy  a 
donnée , elle  ne  refpeéle  pas 
celle  de  tyran  que  fes  cruau- 

tez  luy  ont  acquife . 

». 

La  Cour  ordonna  la  fepara* 
tion  d’habitation  & de  biens 
par  fon  Arreft  définitif  en 
Juin  1633. 

Fine  del  P 
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manda  infatti  altra  cofa  , fe  non 
cbe  la  verità  delle  Jue  violence 
refti  annullata  ; e cbe  la  Cor  te 
nonpojfa  vedere  una  immagine 
fedele  délia  fua  vita}cbe  mai  non 
potrà  vedere  fcnxa  Jlordhnenta 
ed  orrore  . Egli  vuole  cbe  fi  rom - 
pa  qüefto  fpeccbio,perclrè  lo  rap- 
prafenta  tal  quale  egli  è ; e si  è 
feordato  di  domandar  parimente 
cbe  le  informazioni  cbe  fon  nel 
procejfo, fieno  cancellate  e jlrao- 
ciate . bnperocchè  queflo'  è pu- 
re un  riftretto  de'  fuoi  eccejji  e 
delle  fue  dijfolutexxe . 

La  dimanda  detl'uno  e delP 'al- 
tra i ugualmente  ragionevole  , 
fie  corne  ancora  cib  ch'ejfo  aggiu- 
gne , Che  l’appellante  fia  con- 
dannata  à portargli  il  rifpetto 
ch’efia  gli  dee . Ella  gliene  bà 
troppo  portato  per  lo  fipatio  di 
quattro  anni  ne' quali  hà  languito 
Cûn  effo  lui.  La  fua  miferia  è fta- 
ta  troppo  grande , perché  fe  le 
permetta  di  fofferire  che  fia  per- 
pétua . Egli  dovrebbe  lodar/a 
délia  fua  paxiertta  per  lo  paJfatoy 
e non  biafimarla  delP  azione  cl/, 
ella  bà  intentata  dipoi , né  averfi 
à male , ch' ella  rifpettando  in  lui 
la  qualità  di  marito  cbe'l  lor  ma- 
trimonio  gli  bà  data,non  rifpetti 
quelladitiranno  cbe  le  fue  cru- 
deltàgli  banno  acquiflata . 

La  Corte  ordinh  la  feparaxio- 
ne  diabit azione  e di  béni  con  fua 
Decreto  dijfinitivo  ne!  Giugnp 
1633. 

[mo  Tomo. 
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